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PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



ÈIŒS £1 SUff UIATiOKS ClUlÛimuGIQUES 



r 



innn 6S89 de k période Julienne. 

2';99 de la fondation de Rome, séton Yarron. 

2593 depuis Tère de Nabonassar, fixée au mercredi "26 février de 
l'an 39r>7(]ola période Julienne, ou 747 ans avant J. -C. 
. ^ Bdon le^ chronologUiefi^et 746 fuivaot les «j^tro^iomeg.. 

' fSif des Olympiades, on la année de la 658<^ Olympiade, 
eommenee en Juillet 1846 » en Cxant Tère des Olym- 
piades 77S 1/2 ans avant J.-G. oa iren le juillet de 
l'an 9938 de la période Julienne, ' ' 

' I2et des. Turcs commence le 30 décembre 1848 et finit 1er 
19 décembre 1846, selon Vusaffe de Conslantf nople , 



Comput ëcciésiastùjue : 

Nombre d'or en 1846. ... 4 

Epacte m 

Cjcle solaire 7 

lûdiction romaine 4 

l<eUre dominicale D 



Qualre-Temps. 

Mars- 4, 6 et 7. 

Juin. 3, 8 et 6. 

Septembre ... 16, 18 et 19, 
Décembre. ... 16, 18 et 19. 



Fêtêê moblkt. 



Septuagésime, 8 février» 

Les Cendres, 25 février. 

fàques, 12 avril. 

Les Rogations, 18, 19 et 20 mai. 

Ascension, mai. 



Pentecôte, 31 mai. , 
La Trinité, 7 juin. 
La 1 rie- Dieu, le H juin. 
Premier Dimanche de T Auvent, 
29 novembre. 

B 



Digitized by Google 



_ • 10 

Obliquité apparente Je V ecliptique , en supposant^ d'après Delambre, l'o- 
bliquité moyenne de 23"27'57"fn 1800, et la diminution séculaire de 48". 

Le 10 janvier 1846, SS^aT'ÎT'^O — et le 9 juillet 25027'26"6. 
Obliquité moyenne de l'écliptique le janv. 1846 a)= 23«27'34"92. 



COMMENCEMENT DES QUATRES SAISONS. 



Printemps. . le 20 mars à 4 1^^"^ du soir. 

Eté le 21 juin à 8 40 du soir. 

Automne . . le 23 septem. à 10 41 du matin. 
Hiver. ... le 22 ddcem. à 4 22 du soir. 



Temps moyen 
de Paris. 



ECLIPSES DE 1846. 



.:>.. 

Le 2K avril 1846, éclipse annulaire de soleil. A Paris, on ne verra 
qu'une éclipse partielle, dont voici les principales circonstances : . 
Commencement de l'éclipsé à 8Ml«»,6 du soir; t. m. de Paris. 

Milieu à 6.26",1 ^^l} ' 

Le Soleil se couchera étant encore en partie éclipsé. ^ ««.^^ 
Plus courte distance apparente des centres = 2l'20;'^3; grandeur de . 
W roclipse = 0,323, le diamètre étant 1 , ou 3, 9 doigts. La prcmi&ro 
* impression du disque lunaire aura lieu à l'Orient à 4° de 1 extrémi- 

té inférieure du diamètre vertical du soleil. 
Le 20 octobre 1846, éclipse annulaire de soleil, invisible à Paris, 

,rç Jn 0 .'^f'iiM 

AA y> Hl \W . . . .d 



. ^ ^ ^. { fi') jp'b niliifo» 

... ... •♦fido- »{ • 

• /, : . . .Mûiufno** n«»iJ'iibi. . 
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TABLE A U de* piuê grandes mmée$ de Camée iS4& 

Le Soleil et la Lune, par leur attraction 8urla mer, occasioDDent des 
marées qui se combinent ensemble et qui produisent les marées que 
Boas observons. La marëc composée est très-grande vers les s} zjgies ^ 
m les nouTelles et pleines Lunes. Abrs elle est la somme des marées 
partielles m\ colacident. Les marées des syz^ gies ne sont pas toutes 
égalemeDi finies , parce que les marées partielles , qai conconrrenl à 
leur prodaetioa, variât avecIesdécliBaisoDs du SoIoQ et de la Lune, 
et les distances de ces astres à la Terre : eQes sont d'autant plus consi* 
dërables, que la Lune et le Soleil sont plus rapprochés de la Térre et 
da plan de l'éqnatenr. Le taUeau ci-dessous rcnr<Tme les hauteurs 
de toutes ces grandes marées pour Tannée 1846, M. Largeteau les a 
calculées par la formnic que le marquis de Laplace a donnée dans la 
^itmique céleste, t. 11, p. 589. On n pHfl pf)nr l'unit^ df» hauteur la 
•oîli« de la hauteur moyenno de ia marée totale^. (\yi\ arrive un jour 
oadeux après la sjzygie, quand le Soleil et la Lune, au moment de 
la s^zjgie , sont dans i'équatenr et dans leurs moyennes distances à 
hTene. 



Jawr«. 

]tfa!fs«« 
Anfl; 
Hat.. 
Juin... 
Jttfll.. 
Août.. 
Sept... 
Oct.... 
Nov... 
Déc.t. 



Jours cl brures de 
la »yzygie. 

P. L. In 15 à 

N. L. le 27 à 

P. L. le i l 

N. L. le 25 à 

f P. L. le 13 à 

( N. L. le 21 à 

( P. L. le il à 

( N. L. le 25 à 

( P. L. le II à 

( N. L. le 28 à 

f P. L. le 9 à 

( N. L. le 23 à 

» P. L. le 8 à 

( N. L. le 23 à 

f P. L. le 7 à 

( N. L. le 2i à 

f P. L. le S à 

( N. L. le 20 à 

f P. L. le 4 à 

[ L. le 20 à 

j P. L. le 3 à 

( N. L. le 18 à 

] P. L. le 2 à 

( N. L. le 18 à 



9 5i 

9 21 
7 41 

2 SB 

6 0 



6 
4 

6 
4 



r> 

16 

M 



3 4o 

5 37 

Il 20 
8 12 

6 9 
Il 3i> 



I 

3 



26 
43 



4 à 10 16 



7 
9 
II 



53 
21 
9 



10 56 
0 K2 



la marée. 

soir.... 
matin. 

matin. 

soir 

matin, 
matin. 

soir 

soir.... 

matin. 

matin. 

soir.... 
soir.... 
soir.... 
matin. 

matin, 
soir.... 

soir.... 

soir.... 
matin. 

matin, 
soir.... 

soir.... 
soir.<.. 



79 
10 

85 
15 

91 

08 

95 
96 

93 
84 

95 
78 

01 
79 

09 
84 
14 

88 
U 

90 

00 
90 

89 



0^94 



/ 
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On a remarqud qoe, dans nos ports, les plus grandfi marées suivent 
d'uD jour et demi la nouvelle et la pldne Lune. Ainsi, Ton aorarépoqua 
oiL elles arrivent, en ajoutant un jour et demi à la date des sjzygîes. 
On voit, par ce Tableau, que pendant l'année 1846, les positions de la ' 

Lune et du Soleil, par rapport à la Terre ci an plan de l'équaleur, 
seront telles, vers les sjz)gies , que les marées du 28 janvier , dn 
27 lévrier, du 28 mars, du 8 août, du 7 septembre et du 6 oclobrQ 
pourront être consid(^rablcs, si elles sont favorisées,par,Jes vçf)ts. 
" Voici l'unité de hauteur pour quelques ports^ î ! ' ' 

Vnitc de h.tutcur. ' > Tntlé de brûleur 



Port de Brest . 



... 3™ 2! 

^j'/J/. 'Lorient. ... 2 24 

' , Cherbourg . . t 70 

/ 'Granville. . 6 35 



Port de Saint Màlo. . . 5" 98 " 

Auilieiue ... 2 00 

Croisse. .... 2 06 

Dieppe • • • . 3 87 

L'unité de hauteur à Brest est connue avec une grande exactitude. 
Daos une suite d'observalionh laites pendant l(î ans, depuis I80fc> 
jusqu'en 182 S, on a choisi les hautes et basses merséquinoxiales, comme 
étant â peu près indépendantes des déclinaisons dn Soleil et de la 
Imne. La moyenne de 384 de cès observations a donné 6>|^,4I8 pour 
la différence entre les hautes et basses marées; la moitié de ce 
nombre ou 3'",21 est ce qu*on appelle YunUéde hauteur. 

Si Ton veut connaître la hauteur d'une grande marée dans un port» . 
il faudra multiplier la hauteur de la marée prise dané le Tableau 
précédent par l'unité de hauteur qui convient à ce port. 

Exemple Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 
28 mars 1840, un jour et demi après la s)zygio du ^7? Multipliez 
3", 51, unité de hauteur à Brest , par le facteur 1,08 de laTable^ 
vous aurez 3"47 pour la hauteur delà mer au-dessus du niveau mojea 
qui aurait lieu £i l'action du Soleil et de la Lune venait à cesser. 



POSITION GÈOGRÀPfftQUE de Paru et de$ chefs^Kmix é^mrondii^ 
iments du département de r Forme et de leur longitude ou différence 
de méridiené pàr rapport à tobsermtoire royal de Paris. 



NOMS 


LATITUDE 


LONGITUDE 




SEPTBNTB. 


EN DEGRÉS. 


EÎV TEMPS. 


Paris (Panthéon) (60>b)... 


48*^50' 49" 


0** 0'35 E. 


0. 0. 2. 


Âuxerre (cathédr.) (190"*) 


47.47. B4 


I.14.10>£. 


e. 4.87. 




47.29.12 


I.34.17.E. 


0. 6.17. 


Joigny (St.-Jean) (146").. 


47.59. 0 


1, 5.43.E. 


0. 4.15. 


Sens (cathédrale) (149]... 


48.11.54 


O.0G.49.E. 


0. 3.47. 




47.3i.23 


1.38« ^lË* 


0. a.52. 
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IS 



JANVIER. 



Ce mois tire son nom du mot latin Janua, Poi te, parce qu'il coomieafie 
raûûée; ou de Janus, dieu auquel le» Romams l'avaient ccmsicr^V 




FOIRES 
dia IMpartenieiit 



jeud 
vend 

fiam. 
DiM . 

luodi 

mar 
mcrc 
jeudi 
vend 
sa m, 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

DfM. 

lundi 
mar. 

mcrc 
jeudi 
Tend 

sa m. 

Dm. 

lundi 

mar. 

nierc 

jeudi 

Tend 



3 

3 

4 

5 
G 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

i3 

i4 

i5 

15 

«7 

i8 

20 
21 



OitGoneùion 
s Fulgénce 
ste Genev. 

s Tiie Jv. 
s Siradon st. 
Epiphanie 
les reliques, 
s Joseph 
s Pierre e'v. 
s Paiiî erm. 
s ilyf^in p» 
s Césaire 
sLéoiice év. 
s îlilaire év. 
S Macaire 
s Bbrcel p. 
•Antoine 
diairedesP 
s Lauiner, a 
s Sébastien 
steÂgnis Vri. 

22 j S Vincent 

23 stcEme'ren. 
2^ s Timothée 

25 I Cony desP 

26 9 Polycarpe 

27 ste Paulc 

28 sCharlem. 

29 sF. dcSstlcs 

30 stâBatiidc 
'>( steAlde». 



7 i)6 
7 56 

7 5G 
7 50 
7 56 
7 56 
7 55 
'7 55 
7 55 

7 54 
7 54 
7 53 
7 53 
7 52 

7 5i 

5^,< 
7 5o 

7 49 
7 48 

7 47 
7 



7 44 
7 43 
7 4*^ 
7 4' 
7 40 
7 39 
7 37 

7 36 

" 35 



4 12 
41? 

4 14 

4 i5 

4 16 

4 17 
4 18 

4 20 
4 21 
4 22 

4 23 
4 25 

4 26 
4 27 
4 29 

j io 
4 32 

4 33 
4 35 

4 36 
4 38 



1 h "l 

4 , u ï 

5 io5f9 

G 10 46 

y'il i3 
8 II 42 
9I 0,13 



7 45f4 39 

4 4r 

4 4^ 
4 41 
4 

4 47 
4 49 

4 5o 
4 Sa 

4 ^1 



Io 
II 

12 
i3 

'4 

i5 
16 

17 
18 

«9 

20 

21 
aa 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

^9 
I 

2 

3 

5 



0 
I 

2 
3 
3 

4 

5 

6 
7 



•1 



48 
27 
II 
o^ 

55' 

53 
53 
54 
56 



/j 'M 

10 3i 

11 44 



«i'^4 



8 57 

10 o 

11 5 



2' 
3 

4 
5 

5 

6 

7 
7 



1 tg 

3 37 

4 4r 

5 38 

6 28 

7 1 1 

7 47 

8 17 

8 47 

9 16 
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PÉVBIER* 

Ce mois tire son nom de Februare ^ qui signifie faire des expiations 
pàke qae les Clomitins consacraient à des cérémonies ekpiatoin^ les 
préiÉiîers Jours de ce mois. 
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Ce mois, que les Romains avai(;nt consacré à Ténus, tire son oom du 
nom grec de celte déesse Aphron^ ou l>ieû de ^jp&rire^ ouvrir, parce 
que le printemps ouvre le sein de la terre. ' ' " ■ 
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Ce mois tiro son nom do la 
plulôt de Majores y mm 
vieillards ou aéBaAeu», 



, MAI* 

déessû Maiûj attribut de Jupiter, ou enfin et 
que les Homains doonaieiit aux audens. 
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DECEMBRE . 



Ce mois tire son nom de deeem, dix, parce qu'il était le dixième de l'an- 

. née romaine.^ . 
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Le lerRëtision du HrtM di< ^aetmin eommuDaui (Loi ai mars i83t)* 

I^e 4 ^••'^n^e des conseils de fabriques. (Décr. 3o décembre ISoq). 
Lté 5 Puhiiratinn ?!e«! r*!t"; des contributions directes. 
Le 8 Fublicaliou , ailîcbe et dépôt des listes des électeurs communaux. 
Im 9 Eufi M iMHKprtf«l dm cvrtifint coattatMil cette pablketiott. 

Première dizaine* 

Pïétentattoa du rénertoire des eetes edmfnittntifs eu receveur de l'enreflttre. 
Mot. (Loi sa ffîaetre' eu vu et iS mai i8i8) . 

Envoi pnr le maire, nu receveur de l'enrcffistrenient, 'le \ a notice des décèt arrivée 
dan^ la commune pendant le dernier trimestre. (Loi aa friuiairc an vu). 

IMiÎTreaice des eertificets de vie des entents trouvés et ebeudonués. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfets des actes de décés survenus peu 
dant le trimestre pr^^cf^ lcnt parmi les membres de la Légton-d'Honnenr. 

Envoi au Préfet et aux Sous>Préfets de la Jiftie nominative des condamnés libérés 
assujettis à le surveillance, décédës pendant le trimestre précédent. 

Première qyùuain». 

Les percepteurs rédigent et déposent, à U sons-préfecture, les listes en donble 
Mpé^ion des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance e?ivoient au Prc^fct les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i8a3). 

Recensement , par les maires , des jeunes gens qui ont acrompli leur Tingtii^W^ 
aanée dans le courant de l'année précédente. (Loi ai mars l83a). 

Ams h moiê. 

Les mnircs r^die[ent des tables alphabétiques pour clucun des refôstreS des actes 
de l'état civii de 1 année précédente* puis ils envoient un des doubles registres au 

Srdiè éa tribunal, aTee le registre « nuMleatioue de meriage , et déposent Teutre 
oôlile aux archives de la mairie. (C. C. ^^). 
Les maire"? déposent au j^reffcun double du registre deS enpaçfcments volontaires 

Sondant i année expirée, i autre double est déposé aux archives de la çuinc. ^Loi 
a ai mars iSSa). 

Lee grefiers des tribunaux de poHee envoient aux Receveurs de rcnregistre- 
iient l'extrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent ( Ordpu- 
ftnnce du 3o décembre i823), et portant condamu<tliOu a 1 amende seulement. 

Levmlers des tribunaux de pollee eorrectionnelle et de simple police envoient 
nu IVnet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent, iltkm)* 

Les percepteurs déposent aux archives do UPréiociure les fôÀes et les Otalu de 
frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale, (au nuM «H. 17 et lt). 

Nominalion des commissaires répartiteurs. (3 (rîoiaire an vu)* 

Envoi eu Préfet de l'état trimestriel des lugemepts rendus par les conseils dédis* 
ctpline. 

c 
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Le 8 , Terme des rédaimilîoiis devant le maire contre la li^te des élec- 
teurs oommonaui. Tonte partie qui se eroil londée à oonlesler 
une décision rendue par le maire peut en appeler, dont U 
Mméê quinze joun, devant le Préfet» U est atatué lioni h d^oi* 
étwî moist par le Préfet en oonseit de préfecture (Loi ti mars 

1831). 

Le 15» £xpirâliun du terme dans lequel doivent être rendues les déci« 
siens des maires sur l'inscription aux listes électorales {idem). 
Publication du premier tableau de reetiieation des^listes (ûl0m)« 

Le 23, Expiration du délai des réelamations portées directement au 

Prcfplconli c U b li^icsdes élccLeuib communaux. Les uiaiics, 
sur la noiiiication de la dci ision du Préfet, doivent fiaire 
sur la liste les rectiticaiions nécessaires {idem.). 

Première quinzaine. 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les 
chemins vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils en- 
tendent s*acquitter en nature, faute de quoi ils seront obligés de payer 
en argent* (Loi Si mai tSS6). 

Semion ordinaire des conseils municipaux. (Loi Si mars IS51). 

Dans cette quinzaine doit se feire l'échenillage des arbrest cuDfor* 
némenC i la loi du 96 ventdse en iv* 

Dans lêMÊ0itm 

Qdlure de la chasse. 

Les maires publient l'arrêté de clôture, dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remetltent au receveur des tinances : 

1» Les états, eu double expédition, des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur. les Irais de 
poursuites de l'année qui vient de s'écouler. 

20 Les comptes de gestion des recettes et dépenses mnnidpées dtt 
l'année préoédenle, pour être vérifiés. 

Les aspirants et k« aspirâmes an brevet de capacité pour rinstmction 
primaire, doivent se pràenter au président de la committîon d'examen 
(Loi n iultt IMS). 
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Le 2 9 Expiration du délai dans leque! on peut recourir des déci- 
sions rendues p^r le m.iire sur les listes des électeurs mu* 
nidpaux (Loi âi mars lB3i). 

Le iS, CkéÊum'ét rordoiiiiMoeiiieiHdes éépmm de Teierdce 1918, 

pour lés communes et les établissements de bienfaisance 

(Ordonnance du 24 janvier 1 845). 

Le 3iy Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication de 
la deuxiène liste de rectificAtioa «t deTiirrôléde ct6t«re 
(Loi Si mars 1851). 

Clôture du paiement des dépenses de l'exercice 1845 pour les 
comuiunes et les établissements de bieniaisauce (Urdonn. du 
S4 Janvier i 843). 

* Pemiant le mois. 

Trois mois après h publication des rôles les peroeptears remetteni^au 
recarar dceinanoeB les étais des cotes indùaieiDt imposées anx rôles de 
reierdce ooamnt. 

LesuKiii es forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de 25 ans, les membres du conseil de recensement 
exoepiés , et remettent cette litite au juge de paix (Loi 2S mars i83iy« 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués, prooèdeul» 
en audienoe publique, an tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du taUeau ides vacclnatîpns pratiquées pen^nt l'annçe préoé^ 
dente. 

Echenilla(}e. Les maires visitent le territoire et fout procéder d'ofiîceà 
récheniiia(je aux. dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an iv). 

Session temeitrielift ées ooimissions d'examen pour rinstruction 
primaire* 

Les percepteurs déposent anx sous-préfectures lès rôles de 1848. 

... 
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Le I9 SenioB anBuelU deteonteilt deîfaWique. Lei réonioM ont lieu I riwaè 

de la messe ou de yépres ^ dans Tëglise ou dans un lieu attenant à l'église , 
ou dan<> te presbytère. RenouTellement triennal des conseils de fabrique. 
(Décret du 60 décembre 1809, art. vil). Kooiinalion du président et du 
' secrétaire du èontd\{tiem ix). Coopte degestton de i845, budget de i847« 
' Lt 96, Les btidgeU de IMque, pour 1S47, doivent être eoTojdiiTàrebevéqiio. 
T^ii (!ou1ilc du compte Hc iR'iS doit être déposé â la mairie. 
Terme de toute demande en décharge^ réduqtionSf remises et modérations sur 
les contributions directes. . 

* 

PnmdàrB diaàme* 

PirdtentetSondardpertoire des actes administratifs au receveur de l'earegiitrement. 
Envoi au receveur de l'cBregistremont de la notice des décès suiTcnus pendant 
le trimestre précédent. 
IMUvrancedes certtfioatf de vie des enCints trouvés on abandonnés. (Instruction 

dnS févrîeriB23.). 

Envoi à la Préfecture et dans les Mairie*? , par les receveurs , d'un eiempiairo de 
l*état de situation cl de l'état des restes a payer de l'exercice clos. 

Snvoisur papierlibre,par le maire, au Préfet et aux Sont-Préfets des actes des 
dicis Mirteans ^armi les asaosbrts de'la Ld^lon^Vonneiic pendant le dernier tri- 
mestre. 

Snvoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des coodamaés libérés 
iMsujettis à la surreillancc, ddcddés pendant le trimestre. 

Deuxième dSûEotne. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de m»i. 
Rédaction de Tétat des restes à payer de 1845 et du compte administrât if du même 
nzereiee. 

Rembe par le pôreeptenr du compte de gestion de i84i>, 

Troisïàm tKzaine, 

m 

Préparation du budget de 1847 et des chapitres additionnels au budget de 1846. 
CottTOcation des pins imposés pour la fin oe la session de mal. 

i V 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de reoregistrement 
rextrait âc% ywt'uM-nts rcndns pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, puur uu ils en lassent le recouvrement. ( Ordonnance au 3o décembre 
ifti3.) ^ 
Réunions du printemps des comités de vaccine» (Arrêté da.Préfet du i3 oct. i834-) 
Envoi au Pi^fet de l'état trimestriel des jugemeiits rendus par le conseil d# 
discipline. 

Etats trmestri^ du mouvement de la poputatioU des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune . 

Las secrétaires des conseib de. discipline de la garde nationale envoient au Préiet 
le labkau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 
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Le l"", Fête du Roi. Les communes doivent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours sont disti ibu«s aux indi(;ents. 
Ouverture de la session de mai. Rè{;lemcnt du compte de gestion 
du percepteur pour 1845. Audition du compte administratif 
de l'exercice 1845. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 1846. Exposé du budget de 1847. Examen des 
' comptes et budgets de fabriques, hospices et bureau^ de 

bienfaisance * " 

Le 3, Continuation de la session. Règlement du budget de 1847. Fixa- 
tion du traitement de Tinstituteur et de la rétribution men- 
suelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
-«3 et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour l'ins- 

truction primaire. * ' 

Le iO, Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1847, etc. Clôture de la session. 

Deuxième quinzaine. ^v^f^^^^y:^'\ 

Envoi aux Préfet et Sous-Prefels des budgets et de toutes les piècês 
qui s'y rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux-ci. ^ ^ . , 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés à la mairie. * , , i 

I) m {^^♦'^•r^i5 Pendant le mois, ji,. i^^^i 4'.9ViM ht*»* 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

Lesmairesdes communes ruralesdressentl'état des individus à vacciner. 

Revue des commandants des gardes nationales. . . . 

Les créanciers dd département sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu'expire le délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1845, 
et que celui des paiements expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 
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Première dizaine, 



BérisiondeB listes ëlectorales et du jury. Les maires des commânesde 

chaque canton se réuniîssent au chel-licu du canton , les percepteurs, 
munis de leurs rôles^ sa rendent à ces assemblées (Lois id avril 1831 
et 22 juin 1&33). 

Première ^mMome* 

t 

Les numrw des ewaimmes et tes aiiminiitratears deftëiiUisfleiiiaifSy 
propriétaires de bois» doivent envoyer an PréfiH ka proposiikuis de 
coupes extraordinaires. 

Dcuu U mois» 

receveurs municipaux envolait à ia Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à Tappui. 

* 

Hédadiony par MM* les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire, à la Préfecture et aux sous- 
prciectures, les personnes qui désirent be présenter au jury médical pour 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herbqristes ou sages- 
femmes» 

Les Mûres font oonnattrê an VtHhX le nond>re des feniUes de papier 
présumées néoeasairespooriesretpstresderëtatGivil deFannée suivante. 
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Le 1*' dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
(Décr. 30 dëc. 1809). 

Le 15, Publicalion de la liste des affona^^es de Tannée suivante. 

Le51, Expirationdu délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 
les droits des électeurs à l'inscription sur les listes électo- 
rales et du jury y pendant la révision oflicielle. 



Première dizaine. 



Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse, llsdoivcnt en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enrei^istrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. ^ ' 

Pendant le mois, ' 

• Les maires envoient au sous-préfet les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dans leur commune. • ' 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enre- 
gistrement l'état trimestriel des jugements rendus en matière de police . 
municipale, et portant condamnation à des amendes. ^ 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet Tétat 
semestriel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
semestre précédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale, poursuivre le 
cours spécial qui s'y fait en septembre, doivent se faire inscrire dans 
les sous-préfectares. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujétis à la surveillance, pendant le Irixnestie. 



I 
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Le 18, Les maires des chefs-lieux de canton et des comnDûnes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes ikiYttléU*e 
failcswPréiet avant le 30 septembre à aùiiiiît. 
Les commissions sdiDinistratives des hospîoesét des bareiax 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une i»le de can- 
didats pour rempUcer les membres décédés^démissionnaires, 
absents ou sorunt pour cause d*ancienneté. Cette liste est 
eiivoyéé au sdns-pr^ (Distr. S février I8t3]. 

Le^O t Leb maires des communes de 600 babitants, affichent le pre- 
mier taUfiMi des rectifications des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle cl légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voler pour 1 847, doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitement dans ks écoles communales. Sur celte liste doivent 
figurer tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle 
doit par conséquent comprendre les enfants trouvés ou al^aq^WS^s 
placés dans la commune. . 

Approbation de la liste d'alfbuage et examen des réclamations. 

Session semestrielle des coamissi<ms d'exanm pour Tinstruction pri- 
inaire. C'est dans cettesessionqneUoommissîon examine les élèmsortant 
de rëoole normale et les candMats qui pourront y être admis. Cenx-d 
ont dû se laire' enregistrer à l'école nornûde avant le premier septembre. 

Pendant Le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
l'instruction primaire doirent se présente^ an présidentdte la cimnnriwioB> 
aspirants à l'école normale primaire deivtnl se pféBenter an 
directeur de l'école pour se fiiire inscrire. 
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U I89 Les maires dés commanes de 600 Iiabitants aUfiebeiit le deoxièno 

.tibkm) de i^etificatjloii^des listes 4^ 
b SO, Les mêmes làdres afifidient le troisième tableau de rectificatioDS 

des roémes listes. 
Terme de rigueur pour toute réclamaiion électorale. Le délai 
expire le 30 septembre à minuit. La prudence commande 
de ne pas attendra le dernier arment. 

Pendant le 

KenoaveHement des jury de révisîoi^ de la garde nationale. 
Bandevendanges. Les maires, après avoir consulte les prud'hommes. 



pends île Tendim^er. 





rr 
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Le premier dimanche. Cession inmeslrielle des conseiift de fabrique. 
Le 1 6| Giôittre des listes électorales et da jury. 

Le SO» PublicatioD et affiche du dernier tableau de rectification des 
listes électorales eC du jury et de Tarrété de clôture. 

Première dùcaine. 

^Eiifoi sur papier Hbre par le maifs an Préfet «t aut Sous-Préfets 
des aciflB dedëoàs surrenus parmi les membres de la légion d'hunueur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Pendant le mois» 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne Tout déjà fait, Tentriprbe de l'exploi- 
tation de la coupe affouagèret et envoient à rinspectenr des forêts le 
procès-verbal d'adjndication. 

tes secrétaires des conseils de dndpline envoient an Préfet k ta* 
bkàm des {ngements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de siinpl»? polii^e envoient aux receveurs 
de renre{jistrenient l'état des jugemenis l eiidus pendaul le Uiiucbtre 

précédent, et portant coiidaiiiiiaiion ;i l'amende. 

La notice des decés survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de renre{;istrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four- 
nies aux communes. 

Les receveurs des communes et des ëtablissemenCs de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation dq trimestre précédent et en remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. * 

Envoi au Prcfet et aux Sous-Préfets de la liste nofninative des con- 
damnés libérés assujéiis à la surveillance» décédés pendant le trimestre. 
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Pendant le moU, 



SeaÀoïk trimestrielle des conseils muntcipaux. 

Vote sur la vente ou la dî^tribution des coupas orflînnirrs des bois 
commosanx de resercice suivânt et rar la fi&aûon du vingtième reve» 
uttao Trésor sor le produit des eoapes de bois déiifrés en âlfdiiaifes. 

Miaiii^ d*aiiiomDB dce oooulëtdÉ nedat. 

Les maires procèdent an renoiivellement des baox qvà sont pièt 
(i'eipirer. 

I^s percepteurs p PO cèdent au recouvrement des rôles d'affouages qni 
leur oDt été envoyés approuvés. Ils font pan'enir des avertissements in- 
Miieb à toates les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 

recouvrement est eipirë, ils remettent an maire un état génial des 
(XtttrSmableB qui ont payé la taxe. 

états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés an 
Mllet, an plos tard, dans la première dizaine de novembre; 

Revue des commandants des gardes nationales. 



I 

■ 
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Le 5! , Clôture des rôgîslres de Tëlat civil (Code civil 43). 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres 
des percepteurs pour l'année qui finit. Vérification par le 
même maire de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois» „iî iniiu 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui 
va commencer, et les font coter et parapher par le maire du chef-lieu 
de la perception. .-r 
' Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux 
et celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révisiott 
des contrôles de la garde nationale. 



• > «'W • liV... i« ...... i t: >fH% 
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DEUXIÈME PARTIE. 



DOCUMENTS GÉNÉBAUX. 



USTBS DES SODYiaUINS ET DES PBUICBS. 



LOUIS-PHILIPPE 1er, né à Paris le 6 octobre 1778; Roi dea Fronçait • 

août 1830 ; marié 25 novembre j809, h 
MAaiE-AMÉaK| née 20 aviii 1782; iUle de Ferdinand Roi dta Deux- 
SicOes. 

Eafanfa de Leurs Majestés : 

Hêlène-T ottise-Eusabeth, Princesse de Mecklembourg-Schwerin , née 24 
ianvier 1814; mariée 30 mai 1837; veuve 13 juillet 1842, de Fbkduiand- 
PHiLippE-Louis-CuAiiLEs-IlfiNRX d'Orléans, duc d'Oricaus. 

De ce mariage : 

LouU'Philippe-Àlheri d'OrjlAaiw, Comte de Paria, Prince Royal, 

né 'i Paris 24 août 1838 ; 
Roberl-Philippe-Loui.^ J'^ u (/I ne h erdinand D'Oai^^AMS, Duc de Char- 
tres , né à Paris le 9 novembre 1840. , 

Louis-GBABLES-PHiLiPi'Ë'UAPUAEL d'Ohléans, Duc dc Nemours, né à Paris 

S5 octobre 1814 ; marié le 27 ami 1840, à 
Victoire-Antoikettb-Aoqcsti^ PrijaeeM d» âax6«Gob«8i94so4ht, mèt k 

Vienne , le 18 février 1822. ^ 

De ce mariage : 

lÀ)uiS'Fhilwpc-Mari€-Ferdiiiand-Gaslon d*Obléans, Comte d'Eu, 

né à NeuiDy 29 ayrU 1842. 
Ferdînand-PhUipp^Mairit d*Obi.2aii8, Dnc d*A1ençon, né à NedUy 

12 juillet 1844. 

FtANçois-FEBDiNAND-PHiLippB-Louis-MARiE d'Oblèans, Ptincc dc JoinviUe, 

né à Neuilly 14 août 1818; marié le 1 mai 1843, à 
Françoise- Cabolike-Jeamme^ Charlotte- Léoi^oldine- Romaine- Xavière-de- 

PiVU-MiCBBuuMjiBMKiXB-RAPBâBixB-GoiiiAAPi i PrÎDceage du Brésil, 

■ée k RioJaneiro, 2 aoM 1824. 

De ce mariage : 

Françmsc-Marù'-JmélU^ Princesae d'Orléans, née à Neuilly, 14 
auùt 1844. 

Henri-Eugène-Pbiuppe-Loiis d'Orléans, Duc d'Aumale, né à Paris 16 

janriet 1802; marié à Nàples, 28 mt\etahi% 1844» à 
MARiB-GiiaoRB-AueuaTE des Denx-Sicilea, née 26 avril 1823. 
Antoine-Marif-Pmilippe Loois n'OBLfiANS, Dnc de Montpenaier, né à 

NeuiUy 31 juillet 1824. 
LouiSB-MABiÊ-THÉRfesE-CHABLOTTE-lsABELLE^ Princcssc d'OHéansj née à 

Païenne 8 avril 1812, Reine dea Belges. Véyeg Belgique. 
1Iarie*Ci.êmentine-C<aholine-Léopoldine-Cloti:.db, Prinoeaie dX)riéana, 

née à Nenilly 3 jnin 1817; Duches«^c de Saxc-Cobourg^tha. 

Sœur du Koi : 

EliiÊMiE-.lpÉLAÏjojLrLouisjs, Princcsëc d'Orléans, née 23 août 1777* 
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ISABELLE n» Marie-Louise, née à Madrid, 10 act. 1830» Reine d'Emme. 

llèMéela Mue : 
Marie-Christine f née 97 tvril 1800, fiOe de fea François, Roi deg Deux- 
fiiciles; Reine donaîrite dT<pifiiii» vewre Feraimnd VIL 

PECX-SICILBS. 

FERDINAND II, Charles, né 12 janvier 1810; Roi des Deux-Siciles 8 no- 
vemhrr4830; veuf 21 janvier 1836 de Marie-Chri$lMie''Charloui4ù$éphik»' 
jElise de Savoie, remarie 9 janv. 1837, h 

Marie-Ihérèse-Iêabellef Archiduchesse d'Autriche. 

Du premier mariage : 

Françoii'd'As'siie'MaTiê'Lkpctdf Dnc deCalabre, Prince héréditaire» né 16 
janrier 1890. 

LUCQUES. 

CHARLES-LOUIS^ né 22 décembre 1799, Infant d^pagne» Dnc de (nc- 

ques, marié 15 août 1820, à 
Marie-Thérèse-Ferdinandc-Félicité-Gaéiane'Pie de Savoie, née 19 septembre 
1803. 

De ce mariage : 
Ferdtnand-CAariei-Jtfam» né 14 janrier 1823. 

ÉTATg-liOlUINft. 

GRÉGOIRE XVI (Maur CamUari), né à Bellnne 18 septembre 1768, éh. 
Pape à Rome % février 1881 , conronné le 0 dn même mois. 

AirrRiCHB. 

FERDINAND I«S Cbaries-Leopold-Joseph-François-Marcénin, né 19 anil 
1798, Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bolième % mars 1885; 

mnrié le 27 févrif r 1831, à 
Marù-JmtiH^ùUw de ôavoie , née 19 septembre 1808. 

BAVIÈRE. 

LOI IS, Charles-Auguste, né 28 août 1786 ; Roi de Bavière 13 octobre 1828, 

marié 12 octobre 184 0, à 
Ihérète-diarloUe-Louise-Frédérique-Àmé^ief née 8 juillet 1792, iiUedefea 

Frédéric , duc de Saxe>Altenibourg. 

De ce mariage : 
MaskmUmf né 28 novembre 1811, Prmce RoyaL 

BBLGiQUB. 

LÊOPOLD I«r, né 16 décembre 1790, Duc de Saxe-Cobourg et Gotha, Roi 

des Belges 21 juillet 1831 ; veuf 6 décembre 1817, de CharlotÊB'ÀUffiuêaf 
fille de feu Georp^es IV, remarié à Compièp;no 9 août 1S3t> , à 
Lornse-Marie-Thérese-Char lotte-Isabelle d Orléans, née à l'alerme 3 avril 
1812, fille de Louis-Philippe Roi des Français. 

De ce mariage : 

UopMrUmt-FhSiiiifP^Mm^ Prince Royal, né 9 avrRli88. 

PEDRO II DE ALCÂNTARA, Jean-Gharies-Léopold-Salf»der*Biblaos-Xa- 

vicr-da-Panla*Leoccideo-Michel-Gabriel-Raphaël-Gonzaga, né 2 décembre 
1825, Empereur du Brésil 7 avril 1831. Prend lui -même les lénes du 
Gouvernement, 23 juillet 1840; marié 30 mai 1843, à 
Thérèse-Chriêim''Mari€^ sœur de Ferdinand U, Roides Deus.-hiciles. . 

DANEMARK. 

CliRISlIAN VllI, né le 18 septembre 1786, roi de Danemark, 3 décembre 
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1899; mârié en premières nocet I CMaUe-Frédérique de MecUembourg- 
Schwerin, et en secondes noces à 
CtupoUne-ÀméUêy née te «ftjoia ilVt, peUto^fle 4ô Ira OMsUm mn/wi de 
Danemark. 

Be ce mariage î * 
Fr^fl^dt-Cfc gr l w CMttln, né le 6 octobre 1808 , Prince Royal. 

OfUNDE-BIlETAGNE ET IBLAHDB, 

VICTORIA 1"^, (Alexandrine), née le 24 mai 1819; Reine de IaGnii4e#re- 

tagne et dMrhnde 20 juin 1837, mariée le 10 février 1840, h 
Àlbert-Fran{oU-Augusle-Charl€s-Emmanuelf né 26 août 1819, fUa de feu 
Ernest, duc de Saxe-Cobourg-ijotha. 

De ce mariage : 

VieloritrAâ&aSde^aTie'lûuUe^ Princesse Aoyale, né le 21 novembie 1840. 

OTHON, Frédéric-Louis, né 1er juin 1815, fils de Louis, Roide Bavière: 

roi de la Grèce 7 mai 1832; marié 22 novembre 183C, k 
Mark-Fr^riqug-Améiiey Princesse d'Oldembourg; née le 21 décembre 1818. 

HANOVRE. 

ER>EST-AIIGUSTE, né juin 1771 , Roi de Uanorre K juin 1887: Teuf Î8 

juin 1841 de 

Friâériqitê-^tmUM-Sophiey née 2 mars 1778, lille de feu Charles, duc de 
- MecIdemboorg'StréUte. ' 

^ De ce mariage : 

Oeorges-Frédéric'ÀUxmdre^harlet-'Mrnesê'ÀuguiU f né 27 mai 1819 
Pnnce Rojal. * 

PAY8-BAS. 

GUILT AT MF II lin 6 décembre 1782, Roi des Pftys-B«s7 ectobre 1840; 

mari* lîi février I8i6, à 

Anna'Faulownaf né 19 janvier 1795, sœur de I^icoias, Empereur de toutes 
les Russies. 

De ce mariage.: 

€MkmM-JJexandrt'Fa¥l'FrééérUhL(mU^ né 18 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne, décembre 
1828. Voyez Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA Ciî ORîA, Jeannc-Charlotte-Léopoldine-Isidore-da^ÏBi- 
Françoise-Xavier-da-Paula-Micaëk-Gabrielîa-Raphaella-Louisa-Gonzagua, 
née 4 avril 1819, Reine de Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve 
dJi^lt-CAarlff Eugène Napoléon, Duc de Leucblemberg: remariée 1er 
janvier 1836, à ^ 

FsrdiMmd, Augnste-François-Antoine, roi de Poringal, né 29 octobre 1816. 

De ce mariage : 
Pierre d'AlcanlarOf né le 18 septembre 1837; Prince Royal. 

PRU88E. 

FRtofmC Gl ÏLLAIME IV, né 18 octobre 1788, Roi de Pnnse 7 Ittin 

1840; marie Ir 20 novembre 1823 , h 
EUiahelh- Louise de Bavière, née 13 novembre 1801. 
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■RUSSIE. 

WGÛLAS-PAWLOVITSCH, né7jmUet 1795, Empmar éB loirtw Itf Rm* 

sîes , 1er décembre 1825; marié 13 juillet 1817, a 
Alexandra'Féodorowna (Frédcrique-Louise-Charlotte Wilhemine), fille de 
Frédéiic-GuiliauHie Ul, roi de Prusse ; née 13 juiHel IVM. 

De ce mariage : 

Àlexandre-moh^SevUtch, né 29 avril 1618» Gnnd D«e et Gésarévitsch (Hé- 
ntier). - 

SARDAIGinS. 

CHAFJ ES AT BFRT, né 2 octobre 1198, Roi de Sardaigne, 27 avril 1831; 

marié 30 septembre 1817, à 
Marie'Thérèse'Françoise'Josèphe-Jmnne-Benedicte, né 21 mars 1801, Ar- 
chidnchesse d'Autriche. 

De ce mariage : 

Vktor-Emmanu€l-Marie-AlbertrEugèM'F»rdimnd'Th(^^ » né 14 mars 1820» 
Duc de Savoie, Prince Royal. ' 

SAIE. 

FRÈDÈKlOAUGUdlË, né 18 mi 1797, Roi 6 juin 1836; remarié M avril 

1823, à . 
Mai^Àmê'UcfoUikiê, née K janvier 1888, fiUe de fen Eoi de Baviète» 

MaximiÛen Joseph. 

SUÈ1>E ET NORWÈGE. 

OSCAR le 4 juillet 1799; roi de Snède el de Norwège le 8 mars 

marié le 11) juin 1823, à 
Josépiune-Maximilienne-Eugénifit ûlle de feu Prince Eugène. de Beauharnais, 
duc de Leiichtemberg, née*14 niars ifÊOIÎ, 

De ce mariage : 

CharIn-ùmU'Bughte, né le 8 mai 1828, Prinee royal, duc de Scanic. 

TURQUIE. ■ ' 

Sultan ABDIIL MEDJID-KHAN, né 11 cliabaan 1238 (19 avril 1823), succède 

à son père Mahmoud-Khan 11, 19 rcbiul akir 1255 (1 juillet 1839). 
Filfl ; SuUan mamèàrMmoAf né 2jJ jè(yct 1256 (2i septembre 1840). 

^rURTEMBERG. 

GriLL Al ME, né 27 septembre 1781, Roi de Wurtemberg ao octobre 1816, 
veut 9 janvier 1819 de Calherine-Paulbwna^ retaarfé 18 ^^^^^9^ ' . 

PaMtê-i%érètê'Lom9€,iièt 4 septembre 1888,' lllle de nn LowWrwIénc- 
Alexandre; Duc de Wurtemberg. : . ' 

Du rond mariage : ' ' 
Charlu-Frédéric-Akxandn, m 6 mars I8?i3 , £rince RoyaL 



♦ ' 

LÊOPOLD II, ne 3 octobre 1797, Archiduc d Autriche, Grand Duc de Tos- 

r:ine iH juin 1824; remarié 7 juin 1833, à 
Mam-Àntoinetu, sœur du Roi des Deux-Sicilcs, née 19 décembre 1814. 
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.9tt s^cônd mariage : 

Firdinand-Salvator-Mane-Joseph-Jean-BapiUU-Frai^où-LQuis-Gonxaa^ 
'mafk^MUtikf'-MwciÊr, né k 10 juif 1898, grwapriiMe hévédiUiM. - 

tt4M>lBfB. 

FRANÇOIS IV, aé le 6 oplotof^ m», Archiduc d Aûlrichc, D juiu 181JI. 

PARME. 

AlARLË-LOlilâEy née 12 dvccmbre 1791, Archiduchesse ijl'AuUriclk^.Bil* 
diease de Pâme, Pkiaance ci Guasiaila. . > r 

miiBLiauEs. 

Bolivie. Le Général BALLlVlAx\ , Pré sident, 

Chili. — Le Général BULNÊS, Président. ' * ^ 

Confédération ARfiFNTiNE. — Le Général ROSAS,Gouverneur<le ia proviiiee 
de ButnoS'Ayres, cbargc des rclalions extérieures de la confédéralion. 

ÉQLATKtH. — Le Général FLOREZ, Pitbuicnt. 

États-Unis d'Améki-ove. — M. James-KNOX POLK, i'résidcnt 4 mats 1845. • 
États-Umis DE l'Amérique CENTRALE. — N., Président. 
Haïti. — « Le Général PIERROT, Préiidcnt. 

llEiiçnB. — LeGénéralJfQsvPE-JoAcmii D£ ii£RR£AA» Prétidenlittléri* 
maire. 

Nommix GuNADi. — Le Général MO&QU£RA, Président. 

Piftoo* ^ Maniibl MKNENDRZ, Président |»roTiflpire. 

Surt-Haiin. — GHOZZI eCGIANGI^ Gàpitainca régents. 

Smm. — MOUSSOK, boi^rgaemestre 4tt canton de Zariob, PréaidMit.dtt . 
■ Dîrectoîre fédéral ei 4e la Diète, panr Tannée ia4K,.à Zuâcli. 

UiAS. ^ m: i^SON J6MES, Président. 

VnsûVAY. ^ tù Général Dom Frcctuoso RÏVjBRA, Président. 
Don Luis-Eduaspo PEREii;, Vice-Président. 

VBmoiLA. Le Général Gablos SOVBLETTE, Président. 

MINISTRE FRANÇAIS- 

M. le Maréchal SOULT, Président , du Conseil. 

If AL tf AaTin (du Nord), Garde des Sceaux , la Justice et tel CiêU0t,\9^ oe^ 1840. 

GnizoT , îf N Affaires ctrangèra, le W octobre 18 if). 

Le Lieutcuant-Gônr'ral Moline de Saixt-Yo«, ia fiuprre, lo iiuv. 

Le Baron deâlACKAU, la Marine cl les Colonios, lo "^4 juillet 1843. 

Le Comte Dochaiel, Unlêrieur, \e 29 octobre 1840. ^ 

DvMOs , ks Tramvx publics , 1 8 1 i. 

Cciuh-Geii>aik£ , l'AgricttUwreH te Commerce, le «ctobro 1840. 
Le Comte Db Salvajipt , l'Iailriicftfoii puMS^^ lo t*r février 1845. 
LACAVi*i.A»LAeMi, k$ fiMWUê ; lo ^5 avril 1 842. 



■ 

D 
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CONSEIL D'ÉTAT. 



' Vice- Président du Corneil d'État. 
M. le èwen (de rAta) , ptir 4e Vranoe; ^ 

Vke-PriiidmU âei ComUèi , UM. 
Comte Bércn^cr, pair de France, TÎce- 

président du Comité des finances. 
Baron de Fréville , pair de France , vice- 

iMiMeot do eomité do commerce , de 

Tagricnlture et det trayaax publics 
Maillard, pair de France, Yice-piésidcnt 

do comité de l'intérieur et l'inslrucUon 

pobliqae. 

CùmHtkn 



Yiconrte de Préval , oair de France . lieu- 
tenant-génénit , fice ^président do co- 
mité de la guerre et de la marine. 

Vivien, député, vice- yrétidont do comUd 
de lé^siaiion. 

Sous-Secrétaires d'Etat^ MM. 

Lc^rand , députe , eous^secrétaire d*Etat 
au département dea Travaux ^MiUoa. 

Passy (A), dépoté, tous secrétaire d'Btal 
op déptrtement de riotédeor» 



Kératry , pair de France. (Béai (Félix) , dépoté. 

Oe Jaiqueminot de Ham, Comte O'Donneif. 

Baron Baude, dépaté. 



pair de France. 

Macarel. 
Taboureau. 
ConUe de Janzé. 
Comte d'Aure. 
Fumeron d'Ardeuil. 
Vitel, dépoté. 



Buuoyer (Charlea; 
Vie. de Gbassetoup-LeolMrt, 

député. 
Boulay (J.) (de la Meurthe). 
Vie. d llaubcrsarl , dé|>ulé. 
laoyer, dépoté. 



Mollet, député. 1 . 

Tounioîier. 
Rivet, député. 
ViBoeiM. 

4aaVier, député.. 
Baron Tupinier, dépoté. 

Marchand. 

Vicomte do SfiiU-Aigiieo* 



M. leLieotenant-Géeéraî IÀgqueminot, Commandant delà Garde nationale de Fai^. 
M. Galiriel Dumsiot , Préfet de police. 



, . .. .1.. « « «•■ 



MABÉ CHAUX DE FRANCE. 



1804. Duc de Dalhatib , Pair de France. 
iSOO. Duc de REfifiio, idem^ (louvemeur 

de l'Hôtel dea Invalidée. 
1809. Coralo Moî.iTOR, idem. 
1830. Comte GÉRARD, idem, Gr.«Chan- 

celier de ta Légion d*flonBeur. 



1851. Marquis de GaoucaT* Pair de 

France. ' " 

4837. < omte VÂ&io, MmH. ' ' * 

1840. Comte SÉBASxrAxi , idem. 
1843. BtOEAUD, duc d'isly, député, goa* 
teroeur général de rAlgcric. 



AMIRAUX. 

Baron Doviani, Pair de France. | Baron Rousain , Pair de France. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 



^«Irtc^, MM. le comte de Flahault. 
Baâ9^ leMantais d'Ryragacs.' 
Bavière, le Baron de Bourp^oing. 
Belgique , 1o Marquis de Rumi|;By. 
Brésil t le Bajron de Langsdoru. 
BrunfUflek, Périer (Casimir). 
Confédération Germaniquê,' l& Vêïquu 

de ChasseloupoLaubat. 
Dan^marjfc , le Baron Billin^ 
XkuX'Siciles , le Duc de Moutebello. 
Espagne, le Comte Bresson* 
Btats-Jiomains , Rossi. 
Etats-Unis d Amérique, de Baconrt. 
Grande-Bretagne et Irlande, le Comte 

de Saint-Aolaire. 



Grèce, Piscatory. n 

ffanavre , Casimir Périer. 

Besse électorale , le Comte de Béam. 

Grand Duché de Hr^se eîB^ekééêlHmoHh 

le Comte de Sercey. 
Duché de Lucques , le Comte de La Ro- 

chefoucaold (BUppolyte). 
Mecklcmbo u rg- Schwerin , Mcck le m bourÇ' 
Strélùs. Oldembourg y VUlen Libres et 
Anséal, de Hambourg, Brème et Lu- 
beck, Marqui* de Tallenay. 
Nouvelle -Grenade, le Baron Gros. 
Duclié de Parme , Plaisance et GuastalUii 

le Comte Mortier. 
iPayi-ffos, le Baron dé BoU-le-CoaBte. 
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Portugal, le B»'i Burignot de Vareiuies. 
Frmte^ le Marquis de ]>ilmaiie. 
Bêpublique Argentine, le ComCede Larde. 
République Mexieaim, le BaroiyAUeye 
^eCyorey. ( 
MlUtie, le Baron de Baraole. 
Sardaigne, le Comle Mortier. 
Saxe (royale et dacale)» le Baron de 
BoKiére. 



Saie, rjrrand ducale), le Comte de La Ro* 

chefoufiauld ^Poljdore). 
Suèâ^ Hîfoht)ège , le Coinio de Mornay. 
Suisse, le Comle de Pontoii. ' 
TeœaSy Dubois de Salis^ny. 
Toscane . le Comte de La Rocbefoncaold 

(Hippolylo) 
Turquie^ le Baron de Bourquenév. . 
' WiurêÊ»k€r% le vioanteide leelenAy. 




AMBASSADEDIIS DES PinSSANCBS «mAnBAm ÂtiglBANT PRÈS LE ROI. 

Autriche, S. E. M. le Com!^, ^AMAoiUB^Mechlenbourg-SlrémzM.^^^^^ 

Mexique, Maximo Garro. 
yasHiu, le Gdonral Baron de Fn^o!. 
Parmfi. S. E M lo Comtp d'Appony. 
Payv^Béi, le Baron de Fagel. ' ■ - • ' * 
Portugal lo Vicomte deCâtreira;' ■ * ' 
Prusse le Comle d Arnim. ^ 
lUmû', S E. ai. le comte de Palhcn. 
Sardaigne, M. le Marquis de Bri - 

f^nolo Sait?, w . t 

Sa.rr, I(» Haron de Kœnnorifz. • -^J- 'k^'i-^ 
5^m'-Tre/mar,M. Weyiand. '''' 
SMrrf€ iVoru?tflf« , le CbiaH9 âélÊj^Rl^ 
liieMn. , ..V i**' •> H 

<?fnw, doTschann. ' - 

Texas , M. Ashbel-Smithz. ' 
Toscane, Perruzzl. 
Turquie, Rolchid -Pacha 

»f A 



d'Appony 
Bodf, le Baron dUalaiT. . 
Baaoièrey le CeiÉfb délitrïb^iirg 

Belgique, le Prînte de 
Brésil, 3 0^6 d'Ara uje 
CAt7i, X. Rosalèa. -fL^-^.^ ^. 

Confédéra:ion JÊ^mi^y l^anoeI de Sar^ 
ralea. 

Banemark, le Cheralipr de Kos?. 
Deugc Siciles, lo Duc de Serra-Capriola. 
Espagne , N . 

Granâe-Brctagne et Irlande, S. E. lord 
Coiriey. 

Grèce, îî. 

/Zanwre. le Baron de Stockausen. 



POSSESSïOTfS niANÇAîSBS DAT« LÈ NORD DK L'AFRIQUE. 
ANdBNNB BÉfiENCK d'alger : J^oti^r»^, Or«7t , Comianline, Bougie, etc.' • 
M. BvexàVD, G. 0. ^, Duc à' Gouverneur général 

COLONIES FRANÇAISES. 

ILS Dl «OliB. 



MARTINIQCE. 

M. MUntiBu, Capiuine de vaisieaa , 

M. GouRiiTMi, eo«te<e-4i]itfiil, |?(ni- 

vemeur. 

GUrA]<ïB FRAXÇAISB 

M. Latklb, capitaine de vaisseau^ Gou- 



ILES DE SAIlIT-iMUlW.inQUELON. 

ai. IMLLÉGLDSB, capiiAjBe^.de eorTetle. 

Commandant. 

SÉNÉGAL BT DÉPENDANCES. 

M. BocKT-WiLLAi MEz, capitaine de cor- 
Tettê, Gùtttemeur provisoire. 



M. Dagortîe, capitaine de coryelle. 
Commandant parHeulkr* 

BOURBON. 

M. Bazocbk, contre-^M, Gùwet- 
neur, 

NOSSIBÉ ET DÉPENDANCES. 

M. Passot, çapitaine de correUe, Comn 

FRANÇAIS DANS L INDE. 

M« capitaine de corvelie, Gou- 
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PAIRS DE FRANGBc i « ?. 

M. le baron Pasquibr, Chancelier do Franço, Présid(int. ' ^ 
M. le baron SsGUiBa, 

M. le COmlO PORTAUfi» 

. . M. le dac de Broouk; 

M. Bartub, 

S. A. R.M?Mc Duc de Nemours , 

8. Â. U. Mh'r le Prince de Joinvillb, ■ . i prinr^s du Sana. 
S. A. H-MgrloDucd AuMALB, I rrtfmi* 

S.Ali; tf«r IèDwî4elloiitiitiiiM, ■ ' 



Il I 



Aktncourt (vicomte d') 
AlioTi1l9(co»l«d*; . 

Achard '^baron] 
Albufcra (duc d') 
Aiicre (marquis d") 
AlUioti-Shée (comie ^T) 
Andigné (marquis d*) 
Angosse (baron d') 
Aul£6oa-Dupcrron 
AnOioiunl (comte d*) 
Aragon (marqob d*] 
Araraon (marquis d'J 
Argoul (comlo d ) 
Asiorg (comlo d') . 
AthaUn (baron) 
Aubcrnon 

Aubiissofi (comte d') 
AodoiMirâe (eomléd*} 
AodifTret (marquii d ). i 
Aux (marquis d") 
Aymard (baron) t 
1lar«ito'(%aroiidé) ' ' 
Barlhe 

Barthélémy (marquis do) 
Baudraud (comte) 
Beamnont (oooile de) 

Beauvcau (prince de} 
Belbcnf (marquis doj 
Beliemarc (du) 
Béronger (c. Raymond de) 

Bérenj^or (contlo) 
Héron^'or (do ia^^rômc^ 
Bergeret 

Beraies^ne(frarpB),,„ , 
Berim do Vaux 
Bcsson • ' ' ' 

Bcuguol (co^nf^) 
Biron (marquis dc^ 
Bois|;olin ■inaniuis i\o) 
Bois le-Coinle ;^baron de) 
Boissy d'Augiais (comte) 
Boissy (marquis de) 
Boudy (coinli' do) 
Bondy (vicomlc de) 
Bonet ^comlcj 
Bonncmains (vicomte) 
Borelly (Ticomte) 



DouUcl (j^>résidciil) 
îoordm 

Jourgoiiig (baro^ de), 
loiirkc ^comlo) / 
Joycr (président) 
trancas fdac de) , \ 
Cresson (comlo) 
Irelcuil (comte do) 
trézé (marquis de) 
trigode (baron de) ^f^j^ 
kissac (duc do) 
Jro;?lic 'duc de) 
tucbel ^baron) 
tiiisiéré( baron) 
ladore (duc do) 
^arrarelli (comlo de) 
Gambacéréstde) 

màê^êmm imètt^ de; 

lanson 

^aslellauc (comto de) 
Cavaignac (vicomte) 
layU (comte du) 
Chabot vvicomto de) 
Chabrillan (marquis do) 
Ghanateilles (marquisf de) 
Charbonncl (corille) 
Chastellicr (de) 
GhastcUux (comto Alfr. de) 
GboTsadler 

Choîscul-Prasliii (due de] 

Cliolel (comte) " 
Coigny (duc do) 
Golbert <Çoiiite di^ ' 
Corbincau (comto) 
Cordior 

Cordouo (marquis de) 
Gosle (coilite *de la) 
Courtarvel (comte de) 

(Cousin , ■ 

Grillon (duc de) 
Grillon (marquas de) 
Grou<oilhcs (baf^oa de) . 
Oubiéres-Dèspabsi l . • > 
t^urial icomle) * 
Daltaalie(n&tfr^al duc /le) 
Oampierre (marqoi&de) 
Darriule (baron) 



Dam (comtej 
Daunanl (baron de) *.* 
Davillicr ^baron) 
Oecazes (duc) 
DefTaudis (baron) 
Delesserl (Gabriel) 
Delort (baron) 
Oesroys (comte) 
Dode (Tièomte) 
Doguereau (baron) 
Uubouchage (vicomte) 
Dubrelon (baron) 
Dochâtel, Nap. (vicomte) 
Duperré (amiral baron) ^ 
Dupin (baron Cliarles) 
Dupont Dciportc (baron) 
Durosnel (eomte) 
Durrieu (baron) 
Dutaillis (comlo) 
Du val (baron Maurice) . 
Eclimaih (prince d') 
EscayracdeLauturc(m>« d*) 
Estissac (duc do La Roché- 

foucault) 
BteéUnafis (comte^ 
Fabficr » 
Faure (Félix) 
l?crrier 

Feutrier (baron) 

Fczensac (duc de) 
Flahault (coentc do] 
Flavigny (vicomte) 
Foy (comley 
Franck-Garré 
Frélcau de Peny (baroo) 
FréviUe (baron de) 
Fulchiron 

Gabriac (marqoisdé) • 

Gascq (de) 
Gasparin (comte de] 
GanUer . 
Gay-Lnssac 

Gérard (maréchal comte) 
Germain (comte) 
Girard 

Girod de TAin (baroo) 
GirotdoLaogUde 
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Goar$;Aiid (baron) 
Gouvion-St.-Cyr (marq. de} 
Gramon d'Âaster (com(o) 
Greffulhe conilo) 
Grivel i vice-ami ralj 
Grouchy (marée, marq. de) 
Gaeslier 

Ilal^an (vice-amiral) 
Hara (Ole de) Jacqucminol 
Ilarcourt (duc d") 
flarcourt (marquis d ) 
Ilarispe (comte) 
Ilartmann 

Haubersaerl (comte d') 
Ilaussonville (comte d') 
Hédouvillo. (romlo) 
Ilerwyn de NevtMo (comte) 
ileadclet (comte) 
Iloadctot (comte d*) 
Hugo (vicomte) Victor 
Istrie (duc d') 

Jacob (vice-amiral comto^ 
Jacquinot (baron) 
Jar PaavUUer 
Jayr 

Jaubcrt (comte) 
Jaucourt (marquis de) 
JesiaiDt (vicomte) 
Julien LagraTiérc (v.-am.) 
Kératry 
Kerbcrtin (d) 
La Coste (do) 
Laforce (duc de) 
La Forest (comte de] 
La Grange (comte de) 
La Moussayc (marquis dej 
Lanjuinais (comte) 
La Pinsonnière (comte de) 
Laplace (marquis de) 
Lapingne-Barris 
La Riboissiére (comte de) 
La Roche- A y mon (c. de) 
La Rochefoucault (duc de) 
Lascours (baron de) 
La Tour-Maubourg (c. de) 
Laurens-lluiublot 
Lauriston (marquis de) 
La Yillegontier (comte do) 
Lebrun 
Leclerc 
Legagnenr 
Lemercier (comte) 
Leinercier (vicomte) 
Lesergeant de Monnecove 
Lesay Marncsia (comte de) 
Lombard (baron) 
Markau (de) 
Maillard 
Marbot (bafon) 
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Marchand (com(e) 
Marpuil ^baron de) 
»lartcl * ** 

Massa (doc de) 

Mathieu do la Redorlc (ctc,^ 

Mérithou 

Merlin (comte Eugène) 
Mesnard 
Molé (comte) 
Moline de Saiut-Yon 
Molitor (maréchal comte) 
Mollion (comte) 
Monlatombert fcomte de) 
Montalivct (comte de) 
Montébcllo (duc de) 
Moiitépin Cdej 
Montosqiiiou (comte de) 
Moiilguyon (comte de) 
Monthion (comte de) 
Montmorency duc de) 
Afoutozon (comte do) 
Mornay (comte de) 
Morlemart (duc do) 
Mortier fbaron) 
Mosrovva .'le prince de) 
Mural (comte) 
Naa de Champlouis (baron) 
Ncigre (baron) 
Noailles (duc de) 
Noé (comte doj 
Oberlin (baron d') 
Odier 

Ornano (comte d ) 
l'ange (marquis de) 
Pasquier ^duc) 
Passv [Uyppolytc] 
Paturle 
Paulzc d'Ivoy 
Pédre-Lacaze 
Pcict (baron) 

Pelet de la Lozère (comte) 
Pclleporl (vicomloj 
Péiigord (duc do) 
Pernely (vicomte) 
Persil ^ ^ ^ 

Petit (baron) 
Plaisance (duc de) 
Pontéooulant (comte de) 
Portalis (comte) 
Portes de (marquîgj *" ' 
Prcissac (comte de) 
Préval (vicomte do) 
Puyscgur ^comte doj 
Raguel-Lepine 
Raigccourt (marquis de) 
Rambuteao (comte de) 
Reggio (maréchal duc de) 
Reille (comte) 
Rcinach (baron de) 



Ricard (de) 

Richcbourg (comte de) 
Richelieu (duc do) 
Rorhambeau (marquis de) 
Rœdcrcr (baron) 
Roguel ('comte) 
Rohault de Fleury (baron) 
Romiguièros 
Rosamel (vico-amiral) 
Rossi • 
Rouillé do Fontaine 
Rous.spUn 

Roussin ('-imiral baron) 
Rov (comte) ^ 
Ruiliéro 

Rumigny fmarquis] 
Sabran (duc doj 
Sainl-Aignan (comte de) 
Saint Cricq (comte de) 
Saint-DiditT (baron do) \, 
Sainl-Aulaire (comte (îc) 
Saiiitc-llcrmine (comte do) 
Saint-Prica (comte de) 
Saint-Priesl (c. Alexisde) 
Saint Simon (marquis de) 
Srhoncn (baron de) 
Schramm (vicomte) 
Sébastian! (vie. Tiburce) 
Séguier i^baron 
Ségur (comte de) 
Ségur (comte Philippe de) 
Ségur-Lamoignon (vie. de) 
Sers fbaron) 
vSérurier (comte do) 
Siméon (comte) 
Sparre (comte de) 
Talaru (marquis de) .^'^ 
Tascher ^comto do^ ; 
Teste (baron) '' ' ' 
Teste (J.-B.) 
Thénard (baron) 
Tilly (comte de) 
Trévise (duc de) 
Tupinior (baron) 
Turenne (comfo de) 
Turgol (marquis) 
Valée (maréchal comte] 
Valençay (duc d.') ' ' î.. 
Vandeul(dc) ,] 
Vaudreuil (comte dc^ 
Vendeuvre fbaron de) * 
Vérac (marquis de) 
Viennet 

Villcmain * ** ' 

Villiers duTerrage (vie,) 
Vincens-Sl -Laurent ' 
Voirol (baron) "** 
Wagram (prince de) *V*'^ 
Zangiacomi (baron)^ , . 
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MEMDKE DE LA CllAMBKE DES DÉPUTÉS. 
• M. Sauzet, Président. 



Ahbatucci (Loiret) 
Abrahnin-Dubois (Manche) 
Allard Deux Sôvres) 
Allier (llautes-Aipes) 
Aniilhaii flIaiilc-Garonno} 
AiidifTué d.IaChas6e;I-el-V> 
Aiigevilfe (Aiu) 
Arago (FyrénC'es-Oricnl.) 
ArJant ''Moselle) 
Arniand-fAube) 
Armand (Pas-de-Calais) 
Armez fCôles-du-NorJ) 
Aumont-Thiévillo (Calv.) 
Aylics (Ornej 
Bacot (Indre cl-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada (Gers) 
Barbet (Seine- Inrérieure) 
Baron (Vendée) 
Barillon (Oise) 
Barrot (Indre-et-Loire). 
Basse ( Sa rthe) 
Baude fLoirc) 
Baumes (Yonne) 
Bcauiuont (Sarlhe) 
Beaumonl ('SommeJ 
Béchard (Gard) 
Béhaghel (Nord) 
Bellonet (Ilaut-Rhin) 
Bcnoist (NiôvreJ 
Bergevin (Loir-et-Cher) 
Berger (Puy-de-Dôme) 
Beriiadou (Tarn) 
Bernard (Morbihan) 
Bcruardi (Vaucluso) 
Berryer (Bouches- du -RI»-) 
Bert (Isère) 

Berlhois (llo-et-Vilaine) 

Bcrville (Seine-et-Oise) 

Scthniout [Seinel 

Bignon (Loire-Inférieure) 

Billaudel (Gironde) 

Billault (Loire-Inférieure) 

Bineau (3îaino-et-Loirc) 

Blin de Bourdon (Somme) 
^oblayc (Morbihan) 

Boissel (Seine) 

Boissy- d'Anglas (Ardèchej 

Bonnaii# (Cher) 

BonncCons (Cantal) 

Bounemains (MaucheJ 

Bonnin f Vienne) 

Boudel (Mayenne) 

Boudousquié (Lot) 
. Bouiliaud ^Charente) 



Messieurs : 
iBoolay (Var) 

Boulay d. I. Meurthe 'Vosg. ' 

Brunei (Saônc-el-Loirej 

Bugeaud ("Dordogne) 

Rtireaux do Puïy (Allier) 

Bussiéres (Marnc^ 

Cabanon (Seine-Inférieure) 

Cadeau d'Acy ^Sommej 

Calmon fLoI) 

Canibacérès (Aisne) 

Cambis (Vaucluse) 

Carnet (Finistère] 

Carnol fScine) 

Castellauo ^Cantal) 

Cayi (Loi) 

Cerfbeer (Bas-Rhinl 

Chai\-d'Est Ange Marne) 

Chambollo (Vendée) 

Chainpanhet (Ardéchc) 

Chapuis-MoulLaville [S-et- 
Loire) , ^, 

Chaslcs (Eure-et-toir) 

Chasscloup Laubal (Scino- 
Infériouroj 

Chasseloup-Laubol (Char.) 

Chassiron (Char.-Iuf ) 

Chégaray (Basses-Pyrén.) 

Chenais (Mayounej 

Chevalier fAveyron) 

Choque (Nord) 

Cibiel (Aveyron) 

Clappier (Var) 

Clément (Donbs) 

Combarel de Leyval (Puy- 
de-Dôme) 

Corcelles (Orne) 

Tordier fJurà) 

Cormenin (Yonne) 

Corné fNord) 

Coruudet (Crense) 

Coste (>Icurlhe) bar. de La 

Coslé (Vosges) 

Costclie (Loiret^ 

Courtais (Allier) 

Couslure (Seine-Inférieure) 

Couturier (Isère) 

Crémicux (Indro-cl Loire) 

Croissant (Meurthe) 

Cunin-Gridaine (Ardennes) 

Dagucnct (Basses Pyrén.) 

Daiioz (Jura) 

Dalmatie (Tarn) 

Darblay (Seinc-et Oise) 

Darnaud (Arriège) 

Oaru Yi' Paul (S.-et-Oisc) 



David fCalvados) 
David Deui-Sévres) 
De BoUcyme (Dordogna) . 
DebcUeyme (Loir-et-Cher) 
Debés (Hérault) ;, 
Dccazes (Tarn) 
Delcrmon (Ule-ct-Vill.) 
Dejean (Aude) 
Di'keiscre (Pas-de-Calais) 
Dclavau (Indrej 
Delebecque (Pas-de-Calaii) 
Delespaul (Nord) 
Dclessert (Pas-de-Calais) 
Deizers (Aveyron) 
Demarçay (Deux -Sèvres) 
Demesmay (Doubs) 
Deneufve (AubeJ ■.■ 
Denis (Var) 
Désabcs (Aine) 
Desjobert. Seinc-inférieure) 
Deslongrais (Calvados) 
Desraorliers (Char. Infér.) 
Dcsmousseaux de Givré 

(Eure-el-Loire) 
Dessaîgne (Puy-dc-Domo) 
Dcssauret (Cantal) 
Devienne (Khone) 
Dezcymeris (Dordognc) 
Didclot (Vosges) ^ 
Dilhan (Arriege) 
Doguerau (Loir-et Cher) 
Doublât (Vosges) j 
Dozon Marne) 
DrauU .Vienne) 
DrouynderHuys(S -el-ML) 
Dubois (Loire -Inférieure) 
Dubois (Seine-Inférieure) 
DuboiiS Fresney (Mayenne) 
Duclullcl ^Charente Infor.) 
Ducoâ (Gironde) 
Dudrcsnay (Finistère) 
Dufaure Charcnte lnfér.) 
Dufournel (Haulc-Saônc) 
Dugabé (.Vrriégej 
Dulimbert (Charente) 
Dumas ^Charenlc-Infér.) , 
Dumon (Lot-et-Garonne) / 
Dupin (Nièvre) 
Dupin (Yonne) 
Dupont (Eurej 
Duprat (Tarn-et-Garonne) 
Durand de Romorantin (L.) 

et-Cher) 
Durosier (Loire) w 
Durrieu (Landes) 

« 
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(Itoine-el-LoIr») HaHmàon (Haut 

Dafhil (Lot-eC-GarouM) Haubersart (Nord) 
DuTia d« FxaTtUe (H.-Jtf.) HniMoiiviHe (S. et Marneî 
DovefflHr de BaiKerife (Hautea-AlMf) 

(f^her) [Ilavin (Manche) v 

Edmond-iilancfH -Vienne) Hébert (Kure) 



EftiuuUiPaa^e i^akia) 
E8pée(MMrttt) iSlil 
EspéroBDiw i$Mh0(l it» 
Eêpfgat (Tarn) 
Ëftpinasse (il -Garoue^ 

•Mlbie (Meoae) ' 
ftÊ§tie (Aiuto> . .1,^ 
laitMi {Mtm m itin) 
FeofMeie Giiao^fOir.) 

Floret (Hérault) 

Falchiron (Rbéna) * 
Galoa ^Gironde) în » ' ^ 
GaiUMTDn (2»eine) 

Gamott (Seine) 
Garraube (Dordogn^ 
^flvftdB <Cene) ^ 
Gai^(ATeyron) 
Gauthier Oe RnaalUf^avii.) 
Ganthier (Loire) 
Gtotier d*OiBfnk«(Gorréie) 
Génin (lltM) 
Genoux (Haute • Saô ne) 
Genty fie Bustf ( Morbitian) 
Gigon de la Bertrie (Orne) 
GiUon(Heaae> 
Girardin (Tarn ol Garonne; 
GtcardtQ (Charente) 
Giraud ^Di ôme) 

GirodderAintAfliV i ^ ' 
Girot de r Ai^Mt^NqNi. 

Dôme) 

Glais Bizoin (Côtes-du N. 
GolbéryJ^aot'Rliin; 
Gorrec (Côtes-du-Nord) 
Gouin (Indre-et-Loire) 
Goury ^FinistèreJ 
GramnMint (Hanle-Sadne) 
Grandin (Scino-Inférieiire) 
Grange (Gironde) 
Granier (Hérault) 
Gras-PréviUe (B.-4a-Rh.) 
Grasset (Hérault) 
Gravier (Basses- Alpes) 
Grille (Bouch.-du-Ehône) 
Guizot (GalTadoa) 
Gayet-Desfontainea (Vend. 
UaUez(Bas-Rhia) 



Heit (Bas-Rhin^ 

Hénimbauit f i>as-de- Calais) 
Flernoux f8«ine-e|iiOlle) 

HearlaaIt-da-Mete (Ind^) 
ilia (Orai^ " ^ 

Hoodelot (Calvados) 
Hunosteln (Moselle) 
Isarabert (Vendée) 
Jacqueminot (Seine) 
Jamin (Measé) ' > ' 
Janvier (Tarn ef -Garonne; 
JoUivet(llleet-Vilaine) 
Joly (liaate-GafoiMi^ 

Jouvencel (Seine) 
Junyon i Vienne) 
KcBclilin (Uaut-fthio; 
Labaame (Gard) 
Lacavc-Laplagnc (Gers) 
Lacazc Henry (B.'Pyido.) 
Lacliéze (Loire) • 
LaconW<T«ni) ri 
Lacoudrais (Morbihan) 
[.aoroix (Saône et-Loire) 
Lacruâse (ipini^àre) 
Udmaeell» (Monlie) 
Lafnrolle(Gard) 
Lafayette (Seine-et-Marne^ 
LalitteChartea(Efira) 
LafewifWèvie) 
Lafressange (Haute-Loire) 
Lahayc-JnQsselin (L.4nf) 
Laidet vBaaaea'Alpea) 
Lamarlim(gatee^ haMj 
Lan^le (Finistère; 
Lanjuinais (Loir^Isfér J 
Lanier (Loire) 
Larabit (Tonne) 
Larcy (Hérault) 
La Ilochejacqoelin {MnhJ 
Lasaile (Gironde) 
Las Cases (Flnislére) 
Lastej-rie (Sarthe) ' 
Lasteyrie (Seine^ 
Laurans (Drôme) 
Laarenee (Landes) 
Lavalctle (Mayesne) 
Lavieiile (Bases-I*yrénées) 
Lavocat ^Ardennes) 
Lebobe (Selne-et-lfwrne) 
Lcdru-Rollin (Sarlhe) 
Lefebvre fSeincy 



Legendre (Eure) 

Legrand (Oise) 
Le^raverend (Ille et-VfH.) 
Lelori:ne d'Ideville (Allier) 
LemaiMfÛfse) ^ ' 
Lomorrior ' Charenl^ 
Leuoblé Marne) 
Lcpclutier d'Aaloay (Seint- 

et-Oise> . M- • 
Le Prévost (Bure', 
Le Kay (Loire- inférieure) 
Lescol do la MUanderie 

(Indre) ' 
Leseignour (Sein«-IaiAf.|' 
Lestiboudois fNord) 
Lelourneux (^Ma venue) 
LeTATiriMor (Seine-Infér ) 
Lcyraud (Cronse) - ^ 
Lherbeltc Aisne) 
Liadiéres (tiisses-Pyrën.) 
Locquet {Seine) » 
Loynes (Loiret) -^^VJ 
Lunean (Vendée) ' ''^ 
Magne (DotéogMj • - 
Magnoncooit ^Mtihs) ^'^^ 
Maingoval (Nord) 
Malleville (Tam-et-Gar<M|J 
Malleville (I^ordogne) ^ 
Mallye (Bérite-Leire) '^^ 
Mauuel ( Nièvre i '"1 
Marende (Haut-Rhin) 
Marciiai ( Meurtbel > ' ' 
Matehant (Nord) . ^ t-Àn*i 
Marie (Seine) n n «î 
Marion (Isère) 
Marquis (Oiae/ * ; * v t 
Martin (HaoWHtefoÉflé]? 
Martin (iaèrey 
Martin (Nord) * r .i'f 
Martin (Hhône) r ^ ' > 
Masscy (Somme) • ? " i ' > "> 
Mater (Cher) 
Mathieu (Ardéobe) 
Mathieu (Sadne-et-Loire) 
Mangoin ^te<d*Orr 
Maurat Ballange (H. -Tien.) 
Mcilheurat (Allier) 
Mercier (Orne) 
Hesgrigny (Aube^ 
Meynadier iLo/ëre) 
Meynard i^Vaucliisc) 
Muliu (Puy-de-Dôme) 
Monnier de 
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Muleau (Côle-d'Or) . . 
Nisard. (Côte d Or) < 
Mosereàu (Yieirae) 
OdiloB^Barrot ^Aitne) 
Oger (Ardennes) 
Oudinot (Maino et-Loire) 
Pagâoel (Lot-ot-Garonne) 
Vagès (Puy-dc Dôme) 
Paillard du Gléré (Mbej 
PaiihaiLs (MoseUe) 
Panât (Gers) 
Parcey (Jura) 
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Pascalis (Yar) 
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Périer^lscre) 
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Preigne (Hautes Pyrénées) 
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Qaesnaolt (Manehe) 
Quinettc (Aisne) 
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Reyoard (Boucb.*du-Kti ) 
RIchemond (Lot-et-Garon.) 
Richond des Bros (U.-Ur.) 
RihoueL (Manche) 
Ri?et (Corréze) 
Rirléf e de Laroue (Loiére) 
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Ro{îcr (Loiret) [haron] 
Roger (Nord) [comte} 
Ronl (GiroBdo) 
Sade (Aisne) 
Saglio (BaS'Rhin) 
Sahuao (Corréxe) 
88iiil^bi& (Sarlbe) 
Sainte Aulaire (Dordognc) 
Saiut-Marc-Giiardia (U- 
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Salines (Loi) 
Salvap:e (Cantal) 
Salvamiy (Gers) 
Sapey (Isère) 
Saunac (Cute-d'Or) 
Sanzet (Rhône) 
Schauenbnrg (Bas-RhiD) 
SchneMar (MoseUe) 
Schneider (Saône -el^rLoite) 
Sébastiani (Corse) 
Ségur (Seine-et-Marne) 
Sellier (Manche) 
Sévin-Marcau (Loiret) 
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Stourm (Aube) 



Snberrto (Biire-«t-Loite) 
8urian<>etichn»-<ta MKn.) 
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Inférieurej 
Tesniérc (Charente) 
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Loire) 
Teulon(Card) 
Thiard (Côtes -du-Nord) 
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Toornelle (Aio) < 
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ARCHEVÊQUES ET ËVÈQUES. 



MÉTKOPOLES AUCHEVÊQUËS 
el et 



Pau» 
CHarIret 

Mf aux 
Orléaai 
Ulois 

Vcnaillef 

Arras 



Fayet 

Fabrc des Efisarti 
Groi (Jean Nicaise) 

GlAAUO ' ' 

cardinal De la Tour - 
d'Auvergne 
Ltoh et Vmiikk Le cardinnlQeBénAU) 



Àutun 
Langret 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

lUyeux 
Ëfreux 
Séct 

CoiitoDcet 



Du Trousget 
Parisis 

Rivet ' ' 

De Cli.imnn 

FliiiateruBruiUard 

Rlanc(ttMt>i»]lain«<il 

Robin 
Olivier 

Roauelut (Ch.-r»tiacr.} 
.Bobiott' ' ' 



Sbms et AuxuBB JoU y- Mellon 
Dd>elay 
DurStre 
DePon» 

; Gousset 
■De Simony 

De l'rilly 
Gignoux 
Miuland 



Troyei 
Nevers 
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RniMt 

Soissom 
Cliàlons 
Beauvai* 
Amiena 

ToDBS , 

Le Mans 
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Rennei 

Nintcs 

Quimper 

Vannes 
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BouEdia 
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Limoges . 
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et 
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.' Cahors 
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' Pcrigiteiix 
La Rochelle 
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Bayphne 



Toulouse et. 

MontaulM^L 
Pamierf 
.Garcasaonne 



et 

MM. 

Da twMimtmm 

Groiiier ^ ( . ^ 
Bardou 
BruUej de la Brunicre 
Pe Sai$nluie*BeUftftel 

DoniNET ' * ■ 
De Vesint 
Régnier 
Guitfon 

Mi<;sonnaî» *' ' ' 
VillccoHrt 

N. ' :* 

De Gbok b*A«o< 

LETTB 

Lanneluc 
Latwenco 
Lacroix 



I- 
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Morlot 
Bouvier 
AngebattU 
De Brossai 
DeHercé 
Gravera n 
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LeMét 

Dotoiit 

Fëron 
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Darcimolei ^-v r ■ 
Bertcaud 
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P*Aftaof 
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Marseille 
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[ger 



.il 



'BisàKçoa 
Strasbaarg^ 

Mefî 
Verdun - 
Belley 
Saint«DM. 



AviGICOH 

ïiîmes 

Valence 

V. . ' '1 'V 

I VI ers 

Montpellier 



De Mazeaod 
VVieart 
Sibour 
Dep^ry 

CasanelU d*btria 
Dupuch 

Maranv 
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Rossat 

Dévia 

Hanglard 
Menjand 

Naudo 

tCari t 

, Chatroiisse . 

Tliibault ' ' 
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GOm m CASSATION. 



M J I I 



• à • m t 



M. lo Comte PorUlis , yice-président de la Chambr* des Pairs* ' 

, . .l^riMmli, MU. . / lUplagne-Banb» ^alr '4e Fniiee. 

Baron ZaïigiacoBAl, pair te Franoe. " Il » Mfiimt Aorn^tw. 
Teife, paît de Fime. ; f]||. Boyer, pair de Fiancé. 



Piet. 

Meftadier. 

Baron de Crouscilhcs. 
De Ricard, pair tle Franco, 
Baron MeyrouneiUe baiul- 

Mare. 
Janteil. 
Rives. 

Bocber. . ,^ , 

Ghardel. 

Imibert. 

Bernard (de Rennes). 
Bérenger, pair de France, 
licier de Monyaii. 



ComeiHers, MM. • 
MérilhquyjfAfr <|e Firànce. 

Joubert. ,/ l . ' » 
Dehaussy de Bdbéconrt. 
Baron Fréteau de <J^)il|Ti 



t^y^ de France, 
ïrlèr 



A -a IMÎller. 

Conseillers honoraires , Wdg^^. 
Q^ppia d'AcfioariUc. 

Proeureur-Général du JRot. 
M. Bapin. 

ÂWfeOÊii'BMntmx, MM. 
Paaealis. 



Brtére-Yaligny 
DresioD. ) 

Baycux. 

Yincens-St.-Laurcnt, père, 
Troptong. 

Faarç (F^)^ fOiïHtt 

France. 
Duplan. • 
Benouard. 



I 



* ..I. •' • ' 



Baron de Gaujal, 
Hervé. : ' 
Bryon. , 

Romi^uidrès, pair de Fr. 

Jacquinol-Godwidw -i 

Barenucs. 
Gillon, i 
Mcsnardk/;f{ 
Pataille. î tli,.'} 
Ilardouin. . 
Feuiihade de Cbauvia* 

Colin. 

Simonnoau. 
GauUhier. 1 

LaneHei'I-Jl . . t, > 



/ .4 



Delanglc. i:'"'«î' - W î" 
Delapalmc. 
Qaénaait. 
Chégaray. 
De Boiasieux. 
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• • • 
« .1 . o 



Greffier en ehff. 



M. Bernard, 



ni 

» I..- «1. 



COUR DES C01H^1i!& 



M. Barthe, Vice-Président fela Gbambre 4ç5^{*airs. 
MfMoOf, Wl. jtfurqoii d^Andiffiret, pnk'tfe Fram^- 



Ticomte d'Abancourt y pair de France. [ • 
De Gaieq, idem, iBm 



PrétidemhoHonire. 
on Belpierre, 
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Bolaistrc 
De Riberoltof 
Dulilleul 
Bavoux 
Sape y, député 
Jard-Pan?illi0r 
Gouisard ** ' 
Briatte 
De jUitepa 



QmtHUm'mdtres, MM. 

SâratMe ' . < " ,^ , ConseiHeri-MlaUres 
8«TfQ 4t tegy I . U m u MNi ê m. 

Comie de Germiny(Chari.) a in! 
Barada, député ^J"^. 

Gauthier d«l)itol«f . '^•^«"l" 
Pacqaier | 
Picard. i 



CoiueiUen Méfèrendairu de ptemHneiâm, 



Dupont 
MafOoli 
Pierrel 
Du Boy 
De €k>mbert ^' 
Gaatiner tfHiateierté 



Hua de Grosbois 
Foftcier 

Michelin (Hardooin). 
Marlitt (AugO- 
Pu parc 



(Ch.) 



Detobarre-Daparcq 
LlhÊê de Courmonl 
Dtfj do Cussé 
MuBtiier de Ple^et 
Trognoii 



Toafaio 

Régna ud 

Luzior de la Molhe 
C. de Saint-Laureal 
De eàMy ' ' • 

De Brimont 
Rendu fTbéodior^) 



OJîer 
Du nos 

Baron Trigaod de Latoar 
Bérono^er 
HaHOut 

Vii,Miit'r (Au^ite) 
Abi abaoà'Dubois % député 



Baron Le Prieur de Blaio- Xesie 



TilUeri 

Colleaa 
Goignon 
Blondel • ' • 
De Vienne 
Dubois (Alexaadi^ 
De Fougères 
Maurice 

ConsUDt-d'rantiU» 

Comte de Gtoemon 

Esquirol ' ' 

Etienne, dépolé ' 

Grandet 

Amaoll 

Thomaa 

Hamot 

Dopin 



Alf iére de Laifm » dépoté. 

Dausso 
Wajsscl 
De Fiers 

Httlao^ do fog^ei * 

Foertsch I 
Hubert • ' 

ficot , 
Bo MobUmoq ' 

Bouchard 
Le rat de Magoitot 

David 

yieomto Ogier; 

Petifjoan 

Poinsiuet de Sivry 
Baudon de JViouy 
Périer (Adolphe) 



.ftoyn«ad4i 

Malouot 

BartouilU de lailiac 
Dosfieur 
Paris 

Dainainviîle * 
Salcl de Ctiaitlanct 
Fréteau de PéAy " -mJ 
Le BruQ de S«sseM0t Ut 
Daiichcz (tCugéne) 
PaniL(Ëmes4; . 

CcfMiUltn rèfhtndaint . 

Le Maître 

Lo jPeron DolalieM 
Passerai do SUltti . 
Lihert 

Waltria ' i.. - . 



Bartouilh dO Booas 
Héroux 

Foisé»Darcosse 



Proeureur-Créiiéral du M. 
M. le Baroo de Schoneiiy pair do ftitto». 



Greffier en Chef. 
M. Harmand d'Abancourt. 



Gre^ é» Chef htmmârti 
|M. MonUo. 
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GOUBS:ROYA]J$a>v« 



•.Mr.;..dfîT 



«M.>oull«,Drénd«ifi. 



^g.r.Mvi »uMit;-it s •••< •■■vîiinvyrAl-fcwl 

"'^ " ' ^ Lto^ , M. le tnarqoîi 4e BeKeuf 





Bfainé-iét4ipif*;î Mayenne» 6at0ie. 
' BAÀttJl, M. le comte Colonna-d'Istria, 

BuA.HGoé'^iik. Alviset, président* 

"Xbarcnle, Doraognc, Gironde* , 

Bourges, M. Mater, prdsidiuy^. 
Cher, Indre, Nièvre. Hijt^^ 

Cakn , M. Rousselin , président* . 
Calvados, Manche, Orne. y *: ' 

CoLMAR , M. I\o5sde, pr^tidf^iit. i 
Bas-Rhin, Haut- Rhin. ' 

Dîjojc, M. delà Tournelle, président, 
Côte-d'Or, Sa6ne-et- Loir e. Haule- 
ïlUrne. f-fa^^SW 

DoTTAi , M. Le RolU de 



Ain, Loire, Rhône. 

Mf.tz., m. Charpentier, prétideiilj 
Ardt nnes , Rloselle. 

Montpellier , M. Viger, président. 
Aude, Avcyron, Héi'ault, PwénéMrO 

NA.CTi Wr. Moreau, préiSSaf -^^'J 
Mearthe^M^iuet Viocgea. v?Sji 

IVmss, M. le baron de Baunant : p(;|}|i%: 
Ardèche , Gard , I^ioaèfei Vaaptp^ ; , 

ORLiAifs , M. Travers de Baortrt , présid. 
J^^^-el-Loire, Loir-et-Cher, Loiret. 

Paris , M. le baron Scguier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, , Seine, 
.Seine-et-Marne, Scine-«*-0i»e,'1fôtine. 

Pau, m. Airfluu.pfjWdepl. -, ' ^ ' 
Landet« Biumi Pii>l^|Ji»ti|#rPyén. 





ïTTAi , M. ije sxoMX ae 
Nord, PiiiMf^^alè. 



Grekoulb, m. Nad.itul , président. 
Haute«-Alpes , Drùmc, Itère. 



PoiTQiBRS, M. Moyne, pr 

Charente - Infér^j 
Vendée, Vienne. 

Rehrij, m. PlousQulm , président 
Côtet-dU-^ïord; TiMiWé — ' 
» nltftii^» X^j^^Infdrieure 

RxoM, M. Pages, président. 

allier, Gantai, Hmltrf>oire, Puy-de ' 

Dôme. i ' 

Roues , M. Frank-Carré, président. " ^'^ 
Riire,'Scîiîe-Inférieare. ' • ■ - ' 

Xqulouse, M. Legagueur, présidefl 
Ariège , Uai«*4}iûroiine. T^i> , J 

Alcbb, Dubard, g g ipi d i in t. - lltfea i/ 

L'Algérie. ►fH- ' 




ImoQxi , M. Tixier ilola Gha<?sagnc, pr. 

- »Corrète, Crcuae, ilaut«-Yienne. , , .«Ihu;/» '. aw.i-*A4.t - u diT 'j»n).. .**^'î*^- 
^ ,- . ^t.î .... 1..-* ' • ' ■n" ' 



ACANÈMIES 



4 B~« 



.1 



£T I>£J?^RÏj||ll£MJ§ Dfi LEURS CIR(^^j^IP;i;iO;«S. 



A IX. M. de Fougères de Villandry, redeur. I Aumns^ M. Martin, recteur. 
Bouches-du-Rhônc , Bâ«sc«-Alpct,- VnA^ I Atenc, Oiie, Somme. 
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Akoers, m. Henry, rcclcur. 

MaiDe-et-Loire, Mayenne, Sarthc. 

k BssANÇON. M. Carbon, recteur. 
Doubs, Jura, Haule-Saône. 

l DoRDEAux. M. Avignon, recteur. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bourges. Mi Caresme, recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caen. m. Daniel, recteur. 
Calvados, Manche, Orne. 

Ca noBs. AI. Larro<jue, recteur. 
Lot, Lot-et-Garonne, Gers. 

Clerwo7«t. M Bedel , recteur.' 

Allier, Cantal , Ilautc-Lotre, Puyrde- 
Dôme. 

Corse. M. Iluart, recteur. 

Dijow. M. Bcrlliot, recleur. 

Côte-d'Or, Haute- Marne , Saônc-cl- 
Loire. 

Douai. M. Caniaret, recteur. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grenoble. N. , recteur. 

Haules-Alpes, Drônic, JUcre. 

LmoGES. M. Rabusscau, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 

LiTOif. M. Lorain, recteur, 
t Ain, Loire, RiiAne. 



T • t 

Metz. M. Mdzières, recteur. 
Ardennes, Moselle. 

Montpellier. M. Tliéry , recteur. ^ ' 
Aude, Avcyron, Hérault, Pyrénécs-O. \. 

Nanct. m. Magin-Marencc, recleur. • 
iMeurthe, Meuse, V^osges. » 

Nîmes. M. Ni col. recteur. ' * ' • 

Ardcche, Gard, Lotère, Vaucluse. 

ORLÉA^s. M. Lecomle, recteur. ' 
Indre-el-Loire , Loiret, Loir-et-Ciier. 

Paris. M. Rou.iselle, inspectcur-gén<<ral. * 
Aijje, Eure-el-Loirc. Marne, Seine, 
j Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau. m. Bouclcy, recteur. . ,( . 

Basses-Pyrdn., Hautcs-Pyrén., Landes. 

PoiTiiiERS. M. Delalleau, recteur. 

Charente - Inf érieure , Dcu.i - Sèvres } ' 
Vendée, Vienne. 

.).!. 

REnnis. M. Dufilliol. recteur. i'. 
Côtes-du-Nord, Finistère, IlIc-ct-Vil . 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RouEn. M. Dosinichels, recteur. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Strasbourg M. Mirhello, recteur. 

Ras-Rhin, Ilaut-Rhin. i* 

Toulouse. M. Nouzellles, rcclcuç. 

Arriôgc, Mautc-Garonne, Tarn, Tarn- 
et-Onronnc. 



< ) 



DIVISIONS IVULITAIRES. 



.^>ii.U.t>JiiJ .1*' 



Première division. — Seine, Seinc-cl-Oîsc , 
Aisne, Seine-et-Marne, Oise , Loiret , 
Eure-et-Loir. 

M- le vicomte ïiburce Sébastian! , com- 
mandant, à Paris. 

M. Boissy-d'Anglas , intendant. ...|. i- 



Quairihme division. — Indre -et- Loire, 
Loir-et-Ch., Vienne, Mayenne, Sarlhe. 
M. le comte Ornano, commandant, à 
Tours, 



M. le baron Thirat de St.-Agnan, intend. 

Veuxitme division. — Ardennes, Meuse J <^«nf««**n« division. — Haul-Rhîn, Bas- 
Marne, '"j Bhin. 
M. le comte d'Astorg, commandanf, à ^^ô^^ b^ron d'André, commandant à ' 
Chàlons-sur-Marne. Strasbourg. 



M Dubois, intendant. 



Chà 1 ons-su r-Ma r n^. 
M. le baron de Laonay, intendant. 

Troisième diwion. — Moselle, Meurthc. ' Sixième ^^iwwion.— Doubs, Jura H -Saône 

if i^'P* AU j 1 ^ I M. le baron Woirol, commandant, à Bc- 

M. le baron Achard, eommand., à MeU. sancon. 

M. Roux, intendant. I M. Diilon , intendant. 

E 
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Septième division. — Rhône, Isue, Loire, 

Drôme, llautcs-Alpes, Ain. 
M. le baron de La»cours,comnî.,àLyon. 
M. le baron Lajard , intendant. 
ffuUiàme divisinn . Basses- Alpei, Vau- 

clufie* Bouches-du-Rliône, Yar. 
M. le comte d'HautpouI, comiffandant, 
* à Marseille. 
M. Frostë, faisant fonctions d'intendant. 

Neuvième division. — Ardècliaf GâiHit Lo- 
zère, Hérault, Aveyron. , 
M. le bar. G^tMé , e«ii*t à Montpdlier^ 
Mm d« lûwtaiif , inlciiéaiit. 

IHaàimê Sitmm, Haute - GanniM « 

Tarn-el-Garonne, Tarn , Lot. 
M*Kullière} conuiiandaoi t à Tpuiou&e. 
1C« Verdtto « intendant. 

Oiuttèm dmiio», Glrûnde , Charente, 
Gharente-Bafdrteiiret Dordogife, Lot- 
et-Garonne. 

M. le marquis d« Caslelbajac» comman-» 
dant» à Bordeaux* 

11. OffTiUe , intendant. 

HeiisiiflM d%»Ui m, — Loire-Infërieure, 

Deux-Sèvres, V^'n'îoe, Maine-et-Loire. 
M. Tréfteli commandant » à Nantes. 
M* Weyler de Navas» inteadant» 

TfwifUnw iîvUwn. — tlle - et- Vilaine , 

Côles-dii-Nord , Finistère, Morbihan. 
M. le bar. de St-Josepli, conu» à Rennes. 

M. d'Arnaud, intendant. 

QuaUffiùmt division. — Seine- lafericurCy 
Eure t Manche , Calvados » Oroe. . 

M. le comie Lalaini; d*Audenarde, com- 
mandant à l\ouen. 

M. Blanquart de Itailleul, intendant. 

Quinzième Jm$ion, — Cher, Indre, Creuse, 

Nièfvfe» Haute-Vienne. 
M. le baron Guëlieneuc, com.> à Bourges. 
M. Aoch, intcndat\|. 



Seizième divimm^Hùtà^Vm-èè^UMêf 

Somme. 

M. deNéRricr, commandant à Lille. 
M. Btfnard, inlendanl. 

Vix-aptlhne division. — Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Saini ■Jiigion» caaMMR- 

dant à BasUa. 
M. Guillabert , intendant. 

DiX'fmilUmê divisiotil — Aube , Haute- 
Marne* Yonne, Côte-d*Or , Saône- el* 

Loire. , 

M. le comteMerhn»coniniaad.,àDiion. 
M. de Joinville, intendant. <■ 

JHa-navvième éMnon. — Puy-de-Dôme, 
Cantal , Allier, Hauie-Lolre, Corrèse« 

M. le comte Meynadier, eonmandanti 
à Glermofit-Ferraud. 

M. lebaronDubouehety intendant. 

VinalUme tKvmm, — Basies-Pyréndes , 

Hautes-Pyrénée* , Gerf , Landes . 
M. le comte Harispe, commandant. 

M. Pellot , intendant. 

-uniimê division . — Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. 
M. le comte Castellaner tomnandanl » 

à Perpipn.Tn . 
M. de Bibcaux , intendant. 

Mat . d'Isly, gouverneur général . 
M* Appert, intendant.' 

Ot^nstantine. Bedfa«> lîevltniilt-gëndral 

cominan<iant. 
M. de BernntiV;, intendant. 

Omn. de Lnmnrlrière , iieutenant'gën<5* 
ral coawn.Hiclartt. 
M.deChuruye, intendant. 



ÀEaONDISSËMËNTS FOR£Sïi£Râ. 



ier arrow<(iss«menl.— Eure-el-Loîre, Loi- 
ret , Oise , Seine» Seine-et-Marne , 
Seine-et-Oise. 

M. de Foucault, conierrateur» & Paris. 

2* arro/ii/isserncn/. — Eure, Seîne-Inf^r. 
M. Buciiard , oonservaleur , a iiouen. 

3e arrondissement. — Côlc-d'Or. 
M. de Corbigny, conscrv., à Dijon. 



4* arrcndif!^emen1 . — Meu r t h e , 

M. Châuvct, conserva ti ur , à r^ancy* 

5* arrondissemeni. — Bas-Uliin. 

M. Becquct, ronservat., à Sfraslourg. 

6^ arrondi%scinent. — llaut-Rliin. 

M. Salomon , conservateur , à Colinar. 

1* arrondissement. — Aisne, Nord, Pas» 
de Calais, Somme. 

M. Robequin ,coniery/iteur, à Douai, 
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^ AuW , Tofkfte. 
M. flicbe, contervaletir , à Troyea. 

ifiûfnnd'metnenf. — Votges. 
M. M unsciiiaa, eontervâteur» h E^uaI . 

iO* arrondissemêHt,'^ krétnne$ , Marne. 
M. Martin, oonicrralear , àCUiionf. 

Il* afTefi^isMmMC KqmS1«. 
M. Pasturel , consenraleor , à Mets. 

M. Pintart» contenrateur, à tamnffii. 



L — Jura* 
M.ni^ueldeSt-Ouen,cooi.» àLoni-]^*- 

M* êmudiMHmêni, — Hautes - Alpes « 

Drôme, Isère. 

M. d'Entraigues, eonserv, ÀQrenoUa. 

15* imwrfftMwml. »— Calvados» Hanehe» 

Mayenne , Orne , Sarihc. 

M. <Ie Buiiév«iU, cooserv.* k Aieo^n . 

Ifi* orronHiMtement. — Meuse. 
M. Gotheret,conserT., à Bar-lc-Duc. 

17* arrondiisement. — Haute-IMarne. 
U. Yial, coiiservaieuCt à.Chaumoiit« 

Î8* arroruUssenuni. — Haule-Saônc. 
M. Lucotte, -consenrat., à Ye^ouL 

19' arrondisiemêti. — Atn , Bhâne , 

. Saône-cl-Loire. 
M. Niepce , con&erval. , à Mâcon. 

ftj^ arrondiuemeni, — Arric2;e, Lq^» H.- 
Garonue, Tarn-et-Garonne. 
H Moysset, consenrat. , à Toulouse. 

21^ afrmtiittment. ladre», lAdr^eh 
Loîre, Cher» Maine-et-Loire. 
M^TfHineav, fionserratteur , i Toun. 



• arronduiemeni, — Cher , Nièvre, ■ 
M. Falaise, conservateur à Bourgei. 

23*^ nrroNifUienisiil. — AHîer , Creuse, 

Lofrr , Ptiv-dc-Dômc. 

M. Demercières , conserv., à Moulins. 

214* arrondissement —Gers f BaSSeS'-Pj* 
rénce$ , liautes-Pyrënées. 
M. Songis , conservateur , à Pau. 

Î5* arrmuilisemeut. — Côtes -du - Nord , 
Finistère» lUe-el-Vilaine , Loire-In'» 
fe'ricurc, Morbihan. 
M. Bottlieoier p conserrat. , k Aenoes. 

26* arrmdh»emeni, — Charente , Char.- 

înf.'r , Deux- Sèvres , Vendée, Vienne. 
M. Saint-Ciier » conservateur , à Niort. 

Î7* arrondîssemenl — Aude » Pyrëndes- 

Oricntales, 'iarn, 

M. Dcjjuet, conservateur, à Carcas- 
sonne» 

28* arroadijitemeni, — Basses - Alpes , 
Bo^ts-4«»^Rhàiit, Var» Vaudaie. 
H. Eoure, oonsenrateor, à Aix« 

29® arrondissemeiU» — Ardèche , GatJ , 
Hérault » Loaère. ^ 
M. Forey, eonserrateur, à Nîmes. 

50* arrondissement. — Averron, Cantal^ 
Corrèze, Haute- Loire, Haule-Vienne» 
M. Ca u V i n DAsiiWd j c on sen rateuf > 

k Auriliac 

3i* arrondissement. — T)ordo5rnf», Gi- 
ronde, Landes, Lot-et-Garonne. 
M. Doazan , conservât , à Bordeaux* 

arrondlisemeni. — Corse. 
. M. Cler, conservateur, à Ajaccio. 



• « 
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CMPITRE II. 



If 



..„• :i. {'v.. 



D£PAaTfiH£NT DE L:¥0N!»: 



SECTION V\ 



ADMINISTRATIOJN CIVILE. 



J I 



l ' I -l ' " i ^ 
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Tableau fer mrtondUsement. 




1 <■ I-.'' . 



j ! M " 4 noeittre*. 



Nombre 
du 

♦ . I . 

I 



■ . . j 1 i.» 
Nonïbre 



■ 't! 



-«-pi* 

.t/.'i 



Auxerrc . 
Avallon».. 
Joigny***! 

Sens 

Tonnerre* 



Total. 





iûoio® ' 


• « 

12 


ni 


47075 


99868 

k 


5 


71 


9S984 


195317 




108 


$3367 


1223S7 


6 


90 


4478i 




3 




S62961» 


7395S1 


37 


483 



399164 
571676 
430342 

344294 



335SS35 



I 



« Ce «hifTie est le tésvXïkt du receniemenl qui • eu lieu en 184 1 , 
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^ DIVISION pu DÉPARTEMENT 

Avec kur population ^ leur étendue en hectares, U nombre 

. .r ■ » - .dei électeurs et Jures/' 



il .1": i . ft . 



r \ '{ 1 . 'il' li 



f)ir. f 5']! 



dcfi él«j<: ■ 1 1 1 s 




Aux erre ^ooeftt) 



Chaî>îi? 

Coulanges-la-Vineuse 
Cou I an gejr* fWr-Ydllii* 
Courson 

Lî^Tj ^ ' ■ 
SaiDt-FloroDtia 

igseUj 

Toucy ^ 
yerrojft4«^^.,^.;.;. ^^^^ 

iAvalion 
Guillon 
L'TsIe 
Quarré-I^es-Tombes 
Vézelay ' ' ' '■ ' 
AUlaW^f '• ^ - - 
/ Bléncau 
I I Drienon : 
HÉi 1 Cerisiers 
S. 1 Cbarny 

*^ I Saînt-Fa rr^crai 

Saitit- Julicn-du-Sauit 

Pont'Sur-Yottbf 




I • V 



Seps (nord) 

Vî ! î L-n eu ve-l' Archet. 
Ancv-le-Frauc 




i3o74 
«q58 

12J00 
8199 

r2oi-.>. 

G624 
7 ro3 
8:Jo9 
'» nyfi^ 
i55ii 
7347 

9844 

C83i 

1037-2 
8666 

"779 

9977 

8898 
8^168 

:8.j7 



7or3 
•7710 

14017 
r I7'i37 
2o366 
15473 
9756 
27090 
11914 
21079 

19P9 

^9^^1 
i(>934 

i855f) 
2j597 
279r>2 
Q4343 

23rjjo 

li3ô6 
2^1 15 

211 i I 

24706 

J79fo 
24728 

16368 

12907 
23SH6 

28510 

27000 
17552 
2)398 
18' ^6 



D 




1 j 






10 


if)6 


16 


S 






08 


2 


« 


« 


I2 


•>2 


2 


c 


2 


lo 


f\ m 


I 




..0 

28 


12 


qo 


4 


« 


0 


1 i 




4 


« 


7 


8 


r - 
DU 


n 


5 


M 


II 


Ul 


3 


<( 


K 


10 


r 

5o 


5 


1 


« 


12 


03 


/ 

4 


(( 


« 


14 


43 




u 


4 


If) 




ï4 


I 


« 


i6 


4? 


I 


a 


9 


»4 


35 


I 


a 


14 


8 


16 


3 


« 




18 


5o 


7 




' ' m 


■j > 


79 


3 


« 


« 


8 


49 


I 






I 1 


61 


I 




« 


9 


•4 


I 


« 




16 


71 


2 


I 


« 


18 


i53 


:> 


H 


« 


/ 


44 
^9 


I 


U 


5 


9 


2 


<( 


9 


S 


■^*7 


5 


S 




18 


72 




(( 


Cl 


i5 


9» 


4 


I 


a 




97 


1 1 


I 


c 


1 1 


137 


18 


I 




17 


39 


I 


« 




16 


r- n 

/ ; 


j 


I 


<( 


*9 


70 


2 


« 




18 


33 


2 


a 


l5 


i5 


52 


4 


« 




i5 


56 


5 






i5 






I 


R 












483 


^4.94 


1O7 


22 


"1(33 



> 
r 



i35 

j 75 
70 
54 
5o 
5o 
5o 
Go 

64: 

5o 

5o'. 
5o 
5o 

67 

82; 

r.o 

(i2 

5oi 

74 
i3H 

5o| 
5o 
6a 
74 

ii»9 
1 56 

90 
loi 

2 

lO 

56 
Gi 
_9? 

2846 



98^ 
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Iniieaiiûh des comMahei cdmpoêM chaque canton* 
akecndissihuit d*aiixbrm« 

Auxefre (^l), — Augy, Champs, Qneaiit, Saiot^Brif, Venoy. 

AtUBerre fouest}. — Appoi$!nv, Auserre,' Cha'r1)uy,t%«f Anfles,n«nÉ!«i(a, P^etrigay, 

Saint-George», Vallan, Vaux, Villefarfjcau. 

Chablis. — Aigremonl.Beine, Chablis, rîiciMilîy-sar-Serein, C!iicli(^e, Chitry.Coarfîis, 
Fontonay prèi Chablis, Fyé, Lich( res, MiUy, Poinchy, Prcby, Sl-Cyr-ks-Colons. 

CotUanges-kl' Vineuse. — Charentcnay, Coulanges-la-Vineuse, Coulangcron, Es- 
camps, E»eolm^ Gy-l'Éyéque» Irancy, Jussy ^ Migé, YaUde-Mercy , Vlncdlea^ 
ViQC«lott«t. 

Coulangen-sur-Ynnve. — Andrycs, Coulaopc^-^nr-Yonne, Grain . Etais, Fe<;tiîrr,y, 

! ( titenav-sons-Kouroooaa, IjUcy*sar-Yoaoe, MaiUy-Cbaleiil, Merrjr-tur-Yonne» 

Trucy-sur-Y onne. ' * 

CoÙri9n, — Chcstenav. Courson, Druyes, Fontenailles» Fouroniies, Laio,M«rrj* 

Sec, UoImiAcs, MonflTjr, Oaftone* SemenlroD, Taingy. 
Ligny. — Bleîgoy-Ie Carreau, La Cliapenc-Vaupelletetgne, L ig HC re Ues . iiifjny-le- 

ChAtcI. Mnlipny, Mcrcy, Monlifîuy-le -Roi, l'onUgny, RoiiTraj, Varenucf, Vlh 

nou"ic, Viilcneuvc-Saint-Sal ve, ViUy. 

SaitU'F^rentin. — Àvrollcs, Btiuiiiy, Chéa, Germigay, Jaulgios, Rébourceaui, 
Sfttat-Florébtifi, VargigDj. 

Saint'Sameur. — Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Perrai^ SaâafuU% Saiott- 
Colombe, Saints, SainUSauTeur, Soogères, Thury, Treigny. 

SeignetaVé — Beaumont, CherniHy près Sé1ç;tielay, Cheoy, Chichy, Gakr|f , HMtt> 
rive, Héry, Mont-Saint-Su!pice, Ormoy, Seignelay. - • • î 

Totjk^. — Beauvoir, Diges, Dracy, Eglény, Lalande, Leugny^ Lévis, Lindry, Moo- 

lioMiiÉ^ttliatie, Parly» Pourraln^ Tottêy. ' 
Vtnnenton. ^ Aeeolajf, Arcy-sar-(iure, Razaraes, Bessy, Bois-d'Arcy, Cra^rant, 

Essert, LucV-tiir-*Gar«t Haîily'Ut-Vilk, Prégilbort, Sainto-Pallaje, Saey, Ser/p 

Vermttntoa. 

A&&ONDISSSltfiMI d'aTALLOR* 

AvaUon, — Annay«1a>CÔ(e, Anocot , ATallon, Domccy-sur-tc-VauU , Etaules, Gi- 
•roUes, Island, Levavit, Luey-la-Boii» Mig«y»lleoaciea,Pootaiibar^ S«w?igojr*ia* 

Bois, Scrmrzc lies, Tharot. 

Guillon. — \nsirade, Cisery, fussy-lei-For^es, Guilloa, Marmeaux, Montréal, 
Piry , Saint- André , Sanligny , $aavigny-lc*Be«réal , SauTigay-^Tent-PIttne , • 
Sceaux , Tliiiy, Trévilly,Tatty, 'Vignes. 

l'Iik-sw^le-Serein.— Kn^ely, Aonoux, Alhie, Blacy.Civry, CoutarnntîT Disstogii, 
Joux, i'isle, M.iSîan^is Précy-le-Sec, Provcncy, Sainte-Colombe, Taicy. 

Quarré'les-'Tomùes^ntàAuviners, Bussières. Cbasteilut, yuarré-lcs-Toiobe»,Saiia- 
Bnnehtr, $ai|lte^lfag■a■ce, Saint.Genoaia-dcs Champs, Saint Léger. 

Vétetay.—Asnières, Asquins, Blannaj, BfMMhCbamoax, Ghâtal-Gensoir, Oomecy- 
sur-Cure, Foisgy-Ies- Vczclay, Foalenay près Vé««ilay, Givry, Lichcres» MoutQlot, 
Pierre-Pcrtbw*, SaiAUAl«»ré» Sainl-Pèr^ TharoiMau, VéirUy, Voataaay. . 
' ^ * , - ■ ■ 

AtlONBISSIHENT DE JOIGNY. 

Aitlanl. — Aillant, Branches, Champval^on. Chassy. Fleury, Guerchy, Ladui, La 
VilloUc, les Ormes. Merry la-Valléc,Ncuilly, Poilly, Sainl-Aubin-C'hàlcau-Neu^ 
Saint-llartin-sur-Ocre,Saint-Maurice-Ie-Vieil, Saint-M.iun e-Tisonaill«,S«Bao« 
SommorrHse, Villemcr, Villiers-Sainl-Benoît, Villîers-suiwTbolon , Volgré. 

Iflincau—mintWy Chamncevrais, CbampigncUei, Lo««Mici, Rogoy, Saint-Privé, 
Tanuerre, Villeoeuve-Ies- Genêts. ■ 
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Brimon. — Belle-Chnnine, Blignj-en-Othe, Brienon. Bauf^«a-OUi«, Gliiilter, 

Chûinplost, Esnon, Mercy, Paroy-eD-Olhe, Turny, Vpnîzy. 

Cerisiers— \r ces, Bœurs, Cerillj, Cerisiers, Coulour8,DLllO|Fourii8udiD, Vaudeurs, 
ViUe-Cbélive. 

Chamy. — Cbamheugle, Chafnj^Chêao-Arnoalt, CbevUlon, Dicy , Footenoville , 
Grau !- Champ, La Fcrté-Loupièrc, La M<|tb0-«ux-Âulnais; M^licorne, Harchtis- 
Béton , Perreus , FruDoy , Saint -Dents^ur-OiLaone, Saint-Martio-sur-Ouanue , 

YilUfiaoelie, 

Joiuiiy. — Bassou, Béoo, BoonarJ, Briop, Cétj, Chaaiplay, Ghamvre*, CLariuoy, 
C.falcliery , Epineau-les Vovos, Joigny , Looze , Migenncs , ParoyStir'^holon ^ 
Siiiul-Aubiii-sur-Yonne, Saint-Cytiruîoc, Viliecien, Vilicvallier. 

Saivt Fargeau — Fontaines , Lavau ^MéstUes» Roochèrei, Saiot-F^rgeaut Saint- 

Martin-dcs-Champs , Sept' Fonds. 

Saint'Julien-du Saultt — Cudot, Lui Celie-SaioUCyr, Précy , Saint-Julien-du- 
Saull, 8aint-LoupHl^r4oii« SyiiUll^rtU-tl'CMoB^ $tiM^HoBiaia*ie*Preiis * 

Sépaux, Verlin. 

Villèneuve-k Roi. — Armoau, Bussy-Ie-Repol, Gbaoïnoti DixnOot, Lei Bordti* 

CA^roy. — 6r;innay , Chëroy , Gourtoin , Dollot , Domats, Fouchères, Jony , La 

BelUolle, Moatacber, Saint- Valéricn, Savigoy. SubligKf, ¥«Ikif , VMOy, YU-- 

lebougis, ViUegardin, ViUttia«ufe<4a'Doai4a§re, YMl«raj. 
Pont-sur 'Tonne. — Champigny , Chaunaont, (^«r , Evry . Gi^y Ics-Noblat » hÎKjf, 

Wichery, Poot-sur-Yonoe , Saint Agaao , Villcbltjvio , VtiWiuaaodl^^ V.UleiMi*^ 

<votte, ViBemaTe^a^Gayard. Villepcrrot, Tilletbietry. 
Sms (nord). — Fontaine-la-GallHrIe, IfilBor, Malaj*le«Boi, lfalay-l«-yi«ointe,. 
.IXoé» Passy, Eosoy, Saiiit«Clénienl, Saligay, Soucy, éens, Vaumort, Vcron. 

4talU.(8Q4). — Collemiers , Cornnnt, Courtois. Egri«elli>s-le Borate, Ëtigpiy^, GrOn*. 
Marsangis, Nailly, Paron, 6aiui-D::uis , Satat-MarUa-du-Terlre. 

Scrgines.'^Lomi'igaj , CourcMui, Courloa, Flettrifoy, Graag«4e-Boca^€ , La. 
dliapeUc-tur'Oreose, Pailly , 91essls<Duméa « l'Iasaia-Saint Jean , Sainl<*Mariinii> 
rur-Ureuse, Saint-Maurice-aux-Riches Homtues, Scrboanes, Serginct, Sogiies,. 

Vertilly, Villicrs-Ronneux, Vinneuf. 

ViUeTWUVe^V Archevêque. — Ilagneauz, CUipy, Courgenny , Mary , Foissy , L »iHy, 
l*a Pottole, Les Sièges, Holinoms, Punt-i>ur Vamies» Tkeil, Tboriguy^Var^illes^ 

ViUciiettTe-l*ArebeTéqae« ViUlenKliavis.^ Yc^iiiei, 

f 

AURONDISSEMENT DE TONNëRRS. 

JUUcy-le-Frainc — Aisy, Ancy-le-Franc, Anoy-ic Sorveux, Argonlenay, Arçfcntcuîl, 

Chassipnellcs, Cry, Cuïy, Fiilvy, Juliy* Léiinnes, £4uil&) Pacy, Perrignjr, Ra-^ 

vières, Sambourg, Slîgny, Villiers lâS-Uauts, Vtreaux. 
Oruzy. Artbonnay, Bao», C<MDini»f«y, Crusjr, Gigny, Gland, Mélisey, Pimelles, 

Quinccrot, Bugny. Saint-Martin , Saini-Vinosaier , SeoneTOi-le-Bas, Sannatrol- 

îu Ilaul.Taobvy, Tlmroy, Trichcy, Villoa. 
JFlogny. — Bernouil , licugnon , Bulteaux , (]nriscy , Di6, Flogny, La Chapelle- 

VjciUe-Forôi, Lasson, iNcuvy-Sautour, Percey, Ruffey, Sormery, Soumaintrain, 

Troncboy, Villien-ViDem. 
Noyers*'^ A nnay, Censy, Ohîltel-Oérard^ Etivcy, Frcsncs, Griinault, JoiMDCy^ 

Mo ay. Moulins, Nitry, Noyers. Pasilly, Poilly, Saîtitc Ve rtu, Sarry. 
2\>ftnn rr, — lîéru, Chency, Collan, D.inncmoine, Epineuil. Flcy, Junay, Moiosmci^ 

S*i<iig,t»j, Tissé, Tonnerre, Vczanucs, Vtziuucs, Viviers, Yrouerrc. 
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PRÉFEGlUliË m L Ymm. » l 

• ■ t. - 4 - ■ ■ . » ^ 

M. Saladin , Préfet de l'Yonne , Officier de la Légion-d'Hcmneur. ' ' ' 

y Jii4im^ *4tt Préfet/ 

Le VvéÇet reçoit ïos Irinrlis, morcredis et vendredis, d'iin«^féà 
quatre heures , les personnes qiri ont à r^trétenir d'afMreg C0li<sm*ftit 
J administi-ation. ' ' ' * ' - ' - • ' - 

Il reçoit tous les jours le^ fonctionnaires publics qtxliefs de service 
anx mômes heures , ou , sur leur demande exprès , à t^mta heure. 

Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jours. * ' * 
■ Le public n'est admis dans les autres bureaux que ie&iuBdi&^ mer- 
credis et vendredis, de une heure à quatre. 

^ Hore de ces jours et heures, retofrëe ées'bureàux est formellement 
interdire*, = ; , , v • v - 

SoiititfiQAeptég persçiMlléineiit de cette mesure i ' - 

MM. le Général •eommandairt fe département , les Sons-Préfets , le 
Président du ftpibuna^ civil d'Awrre et le.Pcocureur du »oi , les Corf- 
seillers dej^rtfôcture. lellatjre d'Aïuçerrç^^le Scw9;tnib^^| piiUlaire, 
les Ingénieurs , le Capitaine de reariiteqieiity le ^i^lIf Tlfl do fflipid^ 
merîe, les Directeurs d'aifaninistrations, le Rooeveur général, le.Payeur, 
le Directeur do l'Ecole mNwialtt, le Géomètre en clièf d« eaéaili«y..|fla 
Inspecteurs des forêts , des postes, des écoles pCiuMikim; * 

Et )^ emj^ic^és expnsséoieiit envoyée par el|i pmr.iOSams de sel^ 

vice. ' ' • • ' • ^ ^ * , 

En cas d'urgence, une autorisation fiJ?kéwale,4>dmiS6ioft devw 
demandé^jpavéjcritanJPréfct,» -oun .. .. ^ -v. . .r. 

Conseil de PfiiÉ^UcrÛREf.^'"*" '* " 

lic PrcTet, VréûienU 

' MM.* "'" *' " * ■' ' " ' ''""^ " "■ * ■ *■ 

CItêreit • ' * " - 

Bonnevilie. ' » 

, • ORGAiMSATlON DES CllŒAUX/ " = 

..\M. Uchafi clief*. / ' ! ! . , ' . ... 't [ '\ '\ , [' : 

AraiirisnAYiorr. Objeta d« correspondance qui hé ëonï'ipéSlAeih^ niMhni^^' 

aucun bureau. Affriiros rf^srrvrVs de toute nature Enregistrement des dépêches; 
Recueil des actes admiaislrâtils, tc^ùire* dcs-Arrâttis du Préfet et du Conseil de 



pi.r.cr&t» 
Challe,- 
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prefecliire , BulUlin des loi» ; impression et di.<;trilnttlon dos rapports duPr^et.it] 
Conseil Général et des procès-\crbaux des dt'iibf^r ations dudit Conseil ; Personnel 
(les Souft-Pr«ieU , d«s Con6cilier« ci des eniployûs de prcit ciure et des Fonctioonâires 
administratifs; Littei 4l«ctoralet etdu Jury; Elections de Députes» de Conseille» gé« 
ndraiix, d'arrondi'^^srrTienl et niun'riy aux. Kleclîons consulaires ; Ciiarnbres con- 
suilattv«& de camiucrce. Mouvement l^ntivel tl rece(^tçment quiziqueDi^, de la 

Sopulation. Lésion d'honneur, médailles dMioimeur et récompenses pour actes de 
ëvouemenk. Sociétés de belles-lettres et asSMintioil» ; beaux-arts, imprimerie, 
librairie, théâtre^. Dcninn lrs î ■ ] rpvcts d'invention , ratalof^uc desdits. Epidémies, 
ëpiaooties, Taccine. Demandes de lettres de oatan^ltV^» Foires et marçbéi. Approvi- 
•lonneoittits des boulangers et taxes. CommisstoHs'Be'fçardes partleuilen. Poste atix 
l«ttr<«i, aux ebeyaux. ImTentaife du mobîîi^4eia^réfeeliiift^idefi#oii«rM^f»Qt»^ 
(Ie& trihunanx. Caisses d%.' pi rgne. Collèges royaux, ^lospiofis de» |e«acs àfftU||eft« 4||S 
^Uioze-vm-ls , des sourds-muelSs- . , . i • ^ * 

-■'Police. Haute police. Personnel des commi^aires de polici;. Police médicale, jury 
ihiMiettl , méiemi ,^Mdmt^'ëk§Aé ; phMwicieHi V hmorM^s' et saf^es-^^emmes . 
Police municipale et rurale. Réfugiés politiques. Passe-porls étranfjers, à l'étranger 
et h l'intéririii Tn iiN 'î.^ rtin^Se^J Prison , fé^imé înïérîéiir et (b^pcnsés de toute 
nature ; Surveiiiaoce el masse de réserv e des condamné* libérés^ Voyageurs indigents, 
événements nia&enreux. Expertise et autcsliMfîofi^Diite eii'efr«UftlliniilM toHuivi 

Subliques. Vente de poudreà. Poliet 4^ inlAitDaAions. F<dlee ^atr^taU étê^tahnU 
aiiâ les manufactures. '^^ >• - s *i * , / 

[ Culte. Ercctioii de cures^ at^Ci^i^paSt/u^^Q^^i^^ 

tiens religieuses, ^i^...,.^^..,; ^i,^, ^ iJ^^isniv. cvi.ri^.:i4,..ii ,;..at«;îiA>a^.-;i,. 9 

DELXiiiiE làvM,A.v. — AdmiTiistrMtîon dcparLemerUaUi. h, 
. ^ Travaux publics. ,, " ' " ' 

AnMiMSTBATiOTT nvPARTP.iiKNTALKl Cônfcctïon du bildgcl. Dépôt ^uj'l î)U(îgêT'ct des 
procès-verbaux du Conseil Gc'néral.|Bâtimeuts déparlcmèntnnv. Hôtels de pre'fecture 
et de ^ous-prét'ectures , tribunaux, prisons , maisons de dépôt, casernes de gendar- 
merie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes ,acauisitions , échans^et, bans 
àloycr, as-^nranccs, etc. , concernant ces bAtimeiit'^ Arcliitecles du déparlement et 
d'arrondissements, Tribunaux, frais de parquet, menus frais des justices de paix. 
Pëpen&es diverses wlattves «u^ cas^tMenlant de la gendarmerie. iEdifices diocésains, 
église métropolitaine, arclieTêclié', trayaux, mobilier de 1 arcHeVéobé. SCeroursaux 
Kj^li^n*; et monumenls historiques , travaux de restauration et d'entretien, recl-crches 
de fiubslructioas antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles, secours et eu- 
courag^ments , concours d'étalons , eonstatation des produits agricoles , mercuriales , 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d'eau. Mines et carrières. 
Forgea et usines à fer. Atelier» et 4ta|>lisseni>epts inâalubres. Dessèchement de 
marais. Slalislique. " '* • ' *• ' -.«..• 

lJouAi5E. Propriétés de IXta^» domaines engagés, rivières navieal)lcs et ilottobles» 
ilca et îlots , pêche, vente, concessions , contentieux , amendes. Forêts personnel, 

administralioa des bois de l'Etat et rot^ununaux», ^limitations, aqiénagemcnts, 
droits d'usagt, cantonn* nients , ventes deooupes, rouettes^modialioxideraehasse, 
etc. Répertoire des acic.s administratifs. * 

Ponts et chaussées. Chemin de fer. Roules royales et diipactementa les , caHMB da 
Bourgogne et du Nivernais , amélioration de la navigation de l'Yonne, rivières de 
Cure et d'Armanron, travaux ncufj el d'entretien , acquisition de terrain, expro- 
priation , indemnités pour dommages, personnel, administration, Auttage et navi- 
gation , parts , police de la grande voirie et du roulage. 

Voiaix VICINALE. Chemins vicîiiaipt de. grautic communication , travaux de toute 
nature, acqul&ttion et expropriation jclWAÎnt alitolioAd^cbcoiiiii^u portions 
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de chemins abandonné, indemnités pour dommages » police, pmnnnc! ^c^ •gents- 
Yoyers et cantonniers , etc. Chemins ricininix «le pHite coramunicntion , toMcaux 4c 
classement , d^imitation , vote et emploi des ressiources , police. Ciieinins ruraux. 

Taoisjdémb J^DBBiLU» — AdminUttation communale ^ cuUes 

et inêtruetian publiquê. 

M. de PuUmquB, chef* 

Coii|iiT(fu iff itABLissmiRTs mmiGitAinc. Administrât! les biens des comimiiêi, 
hospices et bureaazde bien{aisance , dons et legs , baux à ferme et à loyer, acqtif- 
sitions , aliénations et échanges, budgets primitifs et supplëmentairei , règlement des 
conuptet. lBpositi«M loeal«t ordinairts ou «xlmordiii«iM JfonuuitîMi àu- B«b«- 
Teurs. Octrois , droits de location de place , droits de pes«gi«t <de mesttMgH, 4llP^ 
conrcssions «le «iepiihurcs. Perceptions de toute nature au profil des communes et 
étabi is&eineQU ciidriuiiies. Cotisationa municipales. Taxes d'aifouageel de îoi^tfaAce 
dci fiiiUi commuAnni.. PArcours et vaine Mtiirt» TravMUC aw diemina ▼ioiniuix 
autres que ceux de grande communication, Alignemei)^ des rues et places dans les 
villes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des registres de 
rétat civil et frais d'exécution des tables décennales. Ûèglcmenbi concernant k 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
'administrateurs, mcflecins, receveurs et écononr.es. Correspondance* éventuelles 
areo des administrations hospitalières étrangères au département. 

Fabriquis des iGLiSBS. jVofnination des fabriciens. Dons et legs. Acquisitions, 
aliénations et remboursements de rentes. Secours pour édifices du culte. Subventioiu 
àû dilatée dei comauinte. 

fosTaocnOR fmuQvs. Collèges communaux, penetoni et institutions se- 
condaires; pensionnats de demoiselles. Budget départemental de l'instruction pri~ 
mairo , comités et commission de rinstrucfion primaire. Ecole normale , personnel, 
administration et comptabilité. Ecoles pu maires communales , personnel , dépenses, 
subventions, rétribution mensuelle, cncoura^tements , secours et récompenses, 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile, Ourriers. 

9 

QvATRiÊiiE BuRBAU. — Admînhiratim militaire. Gardée natio- 
nales. Contributions cl Comptabilité. A liènés. Enfants trouves 
et abandonnés. 

M. BcUe ^, chef. 

Ai»HiirisT«&Yioif niLiTAiax. Recrutement de l'armé* engagements volontaires • de* 
serteurs et insoumis , itisticc militaire , police des jeunes sohlats. Casernement , loge- ] 
ment troupr ^ chez l'habitant. Conseil de révi ;inn. Fournitures et wrcstalionspour 
le compte du nmnslre de la guerre. Convois luiiitaires, transports, KJurraçes. Kcole 
polytechnique» Ecoles nilitaircs deSt.-Cyrct navale, écoles vétérinaires. Ëcole déli 
arts et métiers. Pensionnaires de l'Etat et de la marine. Scr\ Icc ordinaire et inspcr- 
tÎAn des enfants trouves et abandonnés. Asile départemental des aliénés; dépenses , 
adiaiaistration de ce service. 

GAnuRS KATiONALEs. Lcur Organisation et leur comptabilité, la formation annuelle i 
des tableaux cornmvnans et canton n aux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs^ompiers. Inspection de l'armement, 

Çor«TmDTiTioNs directes. Repartcment, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grile , épizontic , inondation et incendie. Ordonnances de remises et modôralions, dc- 
cliargc ou réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre , frais généraux 
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ou particuliers qui s'j rapporttnf. Circonscriptions tcrrllorinl-s. Comptabilité du 
nilnistètc des nninces. Personnel des employésdes contributjuui et du cadastre, dci 
receveurs des iiiiânces^ percepteurs et agents des pourtnitCft^SffV 
inrct el pertODRéidM T^ificateun. Gajuedci inceDdiét. Secourt «as eolon« rëfufiéi. 

ContBtBVTioiif moutCTU. Inventaire, txcrdce , âbonncmenU , dAili de pnudK. 

CoanAirtni. Mandatement de toutes ks ddpenM publiqtief ou départemenlel^ 

ressortiss.-jnl aïK mini^tcrrî do l'Intcrieur, du Commerce et des Travaux publics, de 
rinslruclion publique, de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
trieU des foiiclionoaires. Comptes des avances réciproques entre let d^parlenientl. 
Primei pour U det Iruelion des loupi. Ctnipleâ ^Cn^rAuji el ddpMiemenUux. Ina. 
cr%|j4ia de naftat aur.U irMid livr«* 

M. 5Dnoft «st diargé pnticttlièremeiit de la wctioD de eomptabilitë. 

M. Berradc , I [i<?pocteur du scrviœ d«« «nlknLa trouvés ei d«e établis- 
BemcQis de bieniaisancc. 

» 

AlCHiTBS. — M. QttaniiHg jbtîliivisfe» 

Les arcbtyes de la préfecture se conposent : i** de tous les titres des (ftaMisscmenfs 
religieux suppriniës en «TOodansle département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de TéTcché d'Auxcrrot des chapitres, abbayes et prieuré* dliom mes et de 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens do? éu»igrt:s. des cures el IViIm iques du 
département, des tribunaux consulaires, etc. Panai ces nombreiu docutacnt/, il en 
est de différentes Taleurs : les uns sont précieux pour l'intérêt histori jue qu'ils pré- 
atatant, letaulrei pour les droits de proprMM, lati U ndt , ait*, au» las MaiM^daifiea^i 
attiMiaux en 1 790 et vcn i'is comme tels. 

s^De tous les actes de i' administration depuis i ido dans ses direrset parties telles 
que les communeSt la auerrc, les finances, les élections, les biens aâlianauss lea 
.^BUilmiiyja, i'dtat cÎTii , la clcii^, Ita IrfiTaui puUica. 
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USTE DES MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTON. 



Afixcrre (est) MM. Larahii^, député, 
rue des Saints-Pères, u" 7, à Paris. 

Aarrrrf? (ouest) Gniiois, rico-presideftt'au 

trihunal d'Aïuerf 0. 4 AuiLerre. 

» < ■»! • u î , t » -î«. . 

Chablis— Lisny, Rahé.yaigt àt pais du 
canton deXagojj^ à Malifny. 

CouUn^e»-|a-Vi]ieiiM, Hotioer >&^ancien 
Midi, no 44, à Paris, 

Coulanges-s..Yonoe»Diipfif PkiXifpâ 0^, 
député de l*Yonne. 

Courson, Dejtul-Dttetin ^ suppléant du 
juge de paix de Coursoiij à Ouaiine. 

'A.*FloreiitiA«-* 8«kfwlaf « '9odtin, pro- 
priétaire A CkemUlyt pfèt Sdgnclay. 

énîl-fi àiife i i T , le haiMi. tflaMiiii 4it 

Narres O G. G. C de IVdre du Lion, 

*G. C. de l'orflre du mérite civil ddiBa- 
vière, âncien pré/et, aoK iiidrreS) ceiÇ' 
ni une de Sain puits. > . 

Touej, jétrauU, ancien direct eor de mines 
àïOUcy. 

Vermenlon, SaUin^ ancien receveur de 
l'enregistrement à V ermenton. 

ATallon ; Baudot ^ avocat à Avalion. 

Guillon — risie, Bélenf de la lirosse^ prop. 
ikCussy. 

Quarre', Tripler, docteur en droit ià Saint- 
Léger. 

Vdzclay, Fiandin, i^r avocal-général à 
la Cour royale de Poitiers. 



Aillant , le baron .CoiUleanx - Champ- 
valion, 0 ^ ancien sous-iuiiËii(;^aAtfiu- 
litaire, à Champ vallon. 

Charny, iîouMei, propriétaire , à Qi|ro|« 

BrieRÔii^tfrtlIeli» ' WnMHUif ' ûMm I 
Brienon,,, 

Joigny, Bagem du E»s0ftê ,ja^f% de Biftm. 

Sainl-Fargeau— Bléneau, Je comte de 
Letirade, propr. à Laratt, 

Saint*Ju)Ven» Cr<n<y^ ancien notaiife à 
Saint-JttUen. 

V^illenctive-le-Ro! , If ]i'iron /^asitlde Chd- 
Uctuiourq , ^ ancien préfet, à W«-lc- 

iu>f . • ' 



— ». 



Çhérbx» Foi^ /maire VC^ïilHDf; 

Pont-sur-Yo.^ne— fiergines,, FoocUr 
félSfi-endaire à laÇ* (les comptes à Paris 

Sens ifsudj Fuiuy^ ancien ingéirietir des 
ponts et chaussées, député, à Sent. 

Sens (nord). Parent maire de Sens. 

YiUeneuTc-rArcheTâque, GoiubemiU^ aa^ 
cien maire de W«4' ArdicréqpK. 

Ancy-le-Franc , de (a Salk, marq!«if éi 
lAmteiê, à Anqr-ie^Frane* 

Grnsi^Flogny, le marquis de 7aiif<{riSii 
maire à Tauay* 

Noyers» Droin , juge de paix à Noyers. 

Tonnerre, Ritif, juge d'instruction à 
Tonnerre r * 



• AKHONDISSEMENTS. 

• 

AiUXtRiB. Population totale : 114,745. 

Atali^h. Population totale : 47,073.--U. Holtoljj(i, Sous-Préfet» Bâ^Êmd^ seordtaîre^ 
JoiGAT. Popul. totale : — M. Lautour-Meseray, 'Sk S.-Préfet, Bergerand, id. 

SsKS. Population totate : e3,S67.— M . Leratde Magnilot, S.-Préfei, Dnèwmn$ id. 
TonirBARE. Population totale : 44,792.— M. Jolivolîfti, Soui Préfet, Deirmier» id* 



• 
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Ârrmàùimimii d^ÀÎHBWtét MN. I Brienon.Tçîrntl dei Grantini, marchtiid. 
^ . I uc bois ^pcimon. 

Anxerre ( est ) , Tambour , «roué il Ôw^m. SalmoD, |ttge de paix k Cer liiert* 

, ' V « ■* '^. % 1, ' .iCSfcnfny. GuiUemineau» juge de paix k 
Auxtne (ouesl), SavlPlier-Larochc, arocat P^mux. - * 

àÂtucerr^J i-- , . . ' . 

OkM., Do Ga.Uin Hoçl,el^ Kc d<ip.i, •'«S"^'' ' """^ lîrî««»^»-V. 

^1 Chablis. " ' I Sainf~Far^«aw. LaTollëcËdme-Peiiré, à 

C<?u^an</c«-^a-Fin^ttw- Clievillot, juge de! M&îlîei. 
paix, à Bteolitei* 

3adt9-4;^a^ii 

^^f^^^'S^^-^^r^- ' — ^ Villcneuye-lQ-Rol, *^ — 
Ufiof, Ba i m w ain, matf^a uigwy» r ~ ■ — ^ 

Mioreii<tn. Leclerc de Chamngobtrt, ftti' jtlTOmNlfrtWCTll dc SoU. ' 

ancienoffic.de ai#tne à Sl.-Fforentin I , T J î?,. J 

Saint - SoM^g^kr^ Bonger , ' fJ^air^ ^àf Oiéroy, Claiue,, of Àci# dtïiBtéiSSiné 

Se^^neiay I><>urncaa,.i«êfKk>*U ^iiiu^" L-^^^^^^^ Lecoinle.*propriôai.* 

^ . ,r„ à VilleneuTc-la-Guyard — BertM*. 

Toucy ^îa^ey, jugedepau àToucy .' propriétaire à Pont-ahr-Yonnf. ^' 

'ennenton. RouMelet , .maître de poste à w " . • 

' ^ 5<na (nord). Ancelot, ancien notaire a 

Sens. — Lobgeois ancien avocat à 

, - * „ I 1* Gonr royale de Paris. ■ 

" ' I Sens Cornisset-Lamolnc . prnpnef. 

iwiUon Mocquot, propriét. à Avallon. à Sens. — Leroux, propriét. à Sen». 

a-Ftbvre-Andoche *, maire id. ^^^^ Le^endrc, noUire à S^rginfs. / 
6ëNiiip.Brunet, Jugedepaû à GitfUon. y^^^^'^riém^ <3hùà^J^ti^, 
r]rH«.:^ua«wti*Àimoux, propriétaire .piid|aiW:^§«^CT» ' 
»rtfaU«,iïuured'Annoiix/ ^ ' 1 Ârrondmenieni ds lomerre. j- 



QMirNea-ToiR&e». €b4telaiii / 
Qiiarré-let-T6iul»es.— R. 



à I Jhcy-U-FraM. Fournerat, ancien maife 
à Ancy-le-Fra«kc. — Viart,prop. àCr^ 



F»«toy. Lefcb tf c - Wai tty. propriAairei Cmay. Roy, iuge de paix à Cruzy. — 
St^orë . — Cotleau-Montaurë , maire 1 GaiUardet, propnét. à ArLbonay. 

Floqny. Darley , proprîéfaîre à Neuvy . — ■ 
Coquille* juge de faix àia ChapeUe* < 

I IVarm. Gantlierin-PAlottt, maire d'An« 



k CliAta-Ceutoir. 

•s 

4rronditsenmt d$ Joisny. 

ÀiUani. Burat , maire de BrMieliM* 



^ , fil » ru^r..^ \ Tonnerre. Beinct, adioint au maire da 

Biemau. Dethou fili , propr. » Ubamp- 1 ^ rrc — 1 c MonicauU, proctircaf 



ccTrais. 



du lioi à Tonnerre. 
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DE POSTE. 


t-WJC'^ C'ïî3-^3 eS^tfw rtC?*?' 
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1 

5t. -Florentin 

Coulange-la-V 

Li-ny 

Courson • 

St. -Sauveur 

Toucy 

Toucy 

Toucy 

Chablis 

Ligny 

Ligny 

Toucy 

Vermenton 

Coul.-sur-Y. 

Vermenton 

Coul.-Jur-Y. 

Ligny 

Ligny 

Courson 

Coul.-sur-Y. 

Coulange-la-V 

Chablis 

Courson 

Auxcrre(ouest) 

Ligny 

^eigneIay 

Courson 

Toucy 

St. -Sauveur 
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fie Drouas 

Vigreux 

Philippon 

Depieyre 

Merîot 

de la Celle (cle) 

Puissant 

Fron 

Gounot 

Tremblay 

Baudouiîi ' ' 

Joly 

Gre'goire 
Tayon 

Guyot de Monlou 

Badin d'Hurleb. 

Rabé 

Lëger 

N. 

Boudin 
Manigot 
Ha rdy 

de Chabaunci 
Pelitjean ' 
de Billy 
Laprosle 
Moreau 

AîUrd 
^Renard ' 


Popula- 


• ^ - 
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Augueux . 

Barbîcr ' 

Riottc 

Lorolte .'^ 

Sergent 

Benoît 

Thouard , 

Guignot 

Gourdault 

Mercier 

Drouin 

Jacquard 

Moiron 

Monnot 

Boussard 

Dupil 

Choudey 

Geoffroy • 

Denjorillon 


Prélot 

Camus 
Garnier 
Laurent 
Fillon 

Deferl-Morë 

L.aooe 

Cuillière 

Defert 
Levrault 

Delacour 

Chevillotte 

Cadoux 

Robin 

Morin 

Vallat 

Gaudin * 


Soisson 

Ililier 

Petit " 

Quatrevanx 

Bouimier 

Guyard 

ue iJomecy 

Gariel 

Thouard 

Mercier 

de Ponillin 

Felvre 

de la Brosse 

Dorneau 

Delelang 

Ravisy 

Chavance 

Cbcru 


Chauvelot 

Noirot 

Halley 

Barbier 

Pannetral 

De Lenferna 

Delavault 

Roglet 

Garnier 

Raudot 

Rameau 

Boisseau 

Châtelain 

Darcy 

Sanligny 

P ut 

Picard 

Barbier 
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î i 

S o 
pa A 


Quarré 

Arcy 

Vézelay 

Llsle 

Rouvray 

Avallon 

Avallon 

Jd. 
Jd. 

Vézelay 
Avallon 
L'Islc 

Cussy-les-F. 

Epoisses 

Vczelay 

Epoisses 
Arcy 

Aillant 

Cerisiers ~ 

Villevalier 

Bassou 

Brienon 

Joigny 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Bassou 


GANTONS 


Quarré 
Vézelay 

Jd. 
Guillon 

Jd. 
Avallon 

Id. 

Avallon 

Llsle 

Vézelay 

Avallon 

Guillon 

Id. 
Guillon 
Vézelay 
Guillon 
Vézelay 

Aillant 
Cerisiers 
W.-le-Roi 
Joigny 
j Brienon 
, Joigny 
1 Bléneau 
! Brienon 
Cerisiers 
. Joigny 


INSTITUTEURS. 


Colas 

Gaumont 

Lav allée 

Seuric 

Gascard 

Courtois 

Brenot î 
Convert 

Miclielin 

PfCVUSt 

Gerbaux 

Guillemcau 

Leinoine 

lîoivin 

Legast 

Cal lieux 

Fromonot 

Renaud 

Dosnoji, Crcdé 

Perreau 

Bru 

Mathey 

Thollois 

Garnier 

N 

Ctignrer 
Cassemiche 


et 

DESSERVANTS. 


Movreu 

Lécorcher 
Laurent 

Breuillard 

iSreuniara 

Pïagnard 

Viardot 

Poijard 

Jacob 

Pitois 

Vosgien 

Ravemt 

Sergent 

Minard 

Denavarre 

vi de Joigny. 

MiLLOU 

Durand 

Duranton 

Lapierre 

Bochot 

PéMier 

IIënrion 

Dûment 

Verreau 

N 


ADJOINTS. 


Lazardcux 

Pinson 

Cophineau 

Hospied 

Niculin 

Jarry 

Lempereur 

Naudin 

Iluot 

J.icob 

(xcrbeaux 

IMinard 

Gauthier 

Ganat 

Haran 

Parisot 

Chastellet 

(rrondissemer 

Gouallard 

Bernard 

Landry 

Huot 

Mercier 

Bourderon 

Lachambre 

Pascjuelin 

Toutcy 

Chat 


MAIRES. 


Tripier 

Lefebvre-Nailly 
Moirand 
Cosseret 
Larue 

Bourrey-Merlol 

Soisson 

Rouard 

Defert 

Dion 

Cullin 

Léger 

Champenois 

Santigny 

Dolin 

Des noyers 

DdVout 

Bourgeois 

Allais 
Largeot 

Delahayc 1 
Dubois 

nagon-DcsestartS 

Tdnain 

Delagneau 

Girard 

Geryais 


tion. 




NOMS 

DES COMMUNES. 


Sainl-Légcr 
Saint- More 
Saint-Père 
Santigny 

Sauvigny-îe-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois 

Savigny- en-Ter re-Pl. 

Sceaux 

Serniizelles 

Talcy 

Tharoiseau 

Tharot 

Thizy 

Trévilly 

Vassy 

Vézelay 

Vignes 

Voulenay 

Aillant * 
Arces 
Armeau 
Bassou 

Belle- Chaume 

Béon 

Bléneau 

Bligny-en-Olhe 

Bœurs > 

Bonnard 
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BUREAUX 

DE POSTE. 


Joigny 

Joigny 

Aillanl 

Charny 

Charny 

Saint-lPargeau 

Villiers-St-B. 

W.-le-Roi 

Aillanl 

Joigny 

Villiers-St-B. 

Charny 

Charny 

Brienon 

Aillanl 

Mezillcs 

Laroche 

Bassou 

Brienon 

Joigny 

Charny 

W*-le-Roi 

Aillant 

Joigny 

Charny 

Chat-sur-L. 

St.-Fargeau 


en 


Joigny 

Sai ni- Julien 
Aillant 
Charny 
Charny 
•Sainl-rargeau 
Aillant 
W.-le-Roi 
Aillant 
Joigny 
Blëneau 
Charny 
Charny 
Brienon 
Aillant 
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Communes dont les Maires sont nommés par le Roi. 



nu PlÉTRESSOCf, 

Delaagi. 



viixB d'auxerre. 

Maire. 
\ J^'aênls. 

Membres du Conseil mmicipiU^ 



Delaage, notaire, adjoint 

Fl ocard , propriëlaire 

Armandol 

Boivin, propriétaire 

Chauvelot» ancien notaire 

Boucher de la Rupelle ing. en chef 

Tonnelier, fuge au tribunal civil 

Lechin, notaire 

Denis, ancien not^re 

Bert, Ancien aT0u4 

SaTalier-Larociie, avocat 

Uzanne, négociant 

Viliclard de la Guërie chef de batail- 
lon en retraite 
M n t p r X , a i n d, p ropri^tairo 
Piétre^isony maire 



Dalbanne, ancien négociant 
Robert, propriétaire 
Lesseré-iMaure, ancien n^« 
Gallois, vice-prt'sident 
Ml Ion, ancien limonadier 
Dcmay Pâris, géomètre 
Bonard, maître-d'bôlel 
l\<^b;n, maitre de poste 
Jaupois, propriétaire 
Droin, docteur en médecine 



Derriey, receveuj municipal 
DucaMei, commisiaire de police 
Maison, secr. en chef 

atchtiecte. 



]IM. Fiarai» Pierre-Andoche, Maire. 

DumolU } Adjoints. 

Membres du Conseil municipalf 

Bidault, juge au tribunaicÎTil 

Morizot aine', tanneur 
Aubert, marchand de bois 



Dcsmolins, propridfaire 
Galiy, marchand de boiâ 
Roussenu-Dumarcet, juge de paix 
Mocquot, propriétaire 
Bel^rand, ingJiueur deiponts et châttSS 
Bidault, négociant 
Febvre -îfif, propriétaire, matrc 
Houdaille, propriétaire 
Bnyer, négociant 
Arlliault, propriétaire 
Bierjie, Laocjuier 
Ducbâteau, marchand de Bois 
Berthcau, propriétaire 
Brunety avoué " 



Baudot, propriétaire 
Béthery deia Brosse, prés, du trîh. civil 

vrc jeune, avoué 

Tircuit, Toyer de l'arrondissemeat 
Gafniard, médecin 
Bréon, médecin 



Radot, receveur 

De Nocé, commissaire de police. 



YILLB DE JOIGNT* 
UM. Ceaudot, Maire provisoire» 

RoBJLLABD, i A^omtt provisoires^ 



Ghaudot, Antoine, ancien dépnli^ 
Feneux, Louis Antoine, propriétaire 
ChoUet-Laoglois, commission, en vins 



Thiban!t, membre du coUtil géilâ'àl 

Tlobillard, propriétaire 
Grciiet^ médecin. 
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LefcbTre-Devaux , juge de paix 
L«sire-Lacâm , propriétaire 
Cappë« NicoUa-Philippe, banquier 
Denisot, marchand de tabac 
Lallier, président du tribunal civil 
Gaiilout-Perrier , propriétaire 
MdnîMier CharlefAntoine, propriétaire 
Haré, marchand de draps 
IVforeau Sinion« propriéî.iire 
VVâsse , docteur en médecine 
RemoiMmnet Charles, propriétaire 



Bouron fils, n>arcliaT>d de bois 
Epoigny Hippoiytc, notaire 
Gaunë^cDty, négociant 
Vignot Pierre-Gr^oire» propriétaire 

Leverl, confjsfur 

Longbpis Claude, mécanicieD, 
9i ■ 

Cochet, receveur municipal 

Botit lct, commissaire de police 

Roblot , architecte. 

Jossier, secrétaire en chef. 



[. Parent , Maire 

Membm du Comeil municipal n. 

Buplan , m. de bois, préi«da trib. dec. 

Laude , ju^e de paix " 
Feineux , prop., anc grefT. du trib. civ. 
Vignoii v^<, ingénieur deipon>s et ch. 
Ancelot, propriétaire, ancien notaire 
Gornisset-Laiiiolte, juge de paix 
Hédiard , docteur en médecine 
Pignon, avoué' 
Délions aîné, maître de poste 
Dubois , notaire 
Chauveau, docteur en médecine 
Lacave , propriétaire , ancien notaire 
Berthelin-Detbirons» avoué 
Parent» maire 



" '/'^^^ — ■ mm w 

Darnay jeune, jugesupp. au trib« dec. 
ur ainé , marchand de boit 



Vuiiry, député 
Pléa u , marchand de bois 
Bcr. nger, procureur du roi 
Vieille , prop. ancien notaire 
Croti, (locieur en médecine 
Corni&set Auguste, 
Deligand, avoué, 
GalÛon» notaire* 



Poisson, receveur municipal 
Gaitot, commissair e de polioe 
Gâteau , secrétaire en chef de la mairie. 



MU. Bklnit , Maire, 

Membreêâu CtmieU municipal , mm. 

Marquis , docteur en médecine 



Jacques^Palotte, ancien magistrat 
Rétif, juge d^instniction 

Belnet, avocat 

Hardy, négoc . march. de vins en gros 
Gaupillat , huissier 
Bonnet, ancien notaire 
Chevallier-Hugot, négociant 
DeMonicauIt,procureur du roi 
Mathieu , cond^ieteur des ponts et ch. 
Chères t-£)elonne, greffier en ishéS 
Roze dit Isidore, propriétaire 
Jacquillat , ancien notaire 
Damé , huissier 



Saintot-Regnier, marchand de draps 

Viard-Hollier, architecte 
Denomhrel , né^'^ori -int 
Cabasson-Gaillardel , propriétaire 
Dormois, huissier 
Gaulherin-Meignié , confiseur 
Campcnon , recev. princ. des contr. înd. 
Pesprea , docL méd. en chef de l'hospice 
Fournerat perc des contrîb. dir« 

Le Maistre, receveur municipal. 
Prieur, commissaire de police. 
Desmaisons, secrét. en eh. de U maifie. 



MM. LnirAiiT , 
Biaiitim, 

JUBIR, 



VILLE 



DE villenei:y£-le-roi. 



Clin /.s. 



Membres du Conml municijpal » mm« 



Le baron de Château! ourg^ ânoiemnairft 
JjeblâAOf maître de poste 



r Putois, propriétaire 
J fiatier, marchand de fer 
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Duru.mnrcli. (le vins en gros 
Ju!'in, proprictaire , adjoint 
Elie DroprU'laire 
Bernier,aoct«tr en chirurgie, adjoinl 

Cointat, menuisier 

Hesme , nolnirc 

Papavoine, docteur en médecine 
Giflet , docteur en médecine 
Ch.iudet, marchand de bois 
Bondoiix, marchand de bois 
Gauthier, propriétaire 



Guillet, march. épicier 
Longbois, serrurier 
Baliy, doet. en médeeine 
AI queu , propriétaire 

Piat , liuis.sicr 
Lenfant, notaire, maire 
Baily docteur en mëdec. 
Mimard, pisarmacien* 

He^ley receveur 

lie&uie , commissaire de police. 



ARCHITECTES DEPARTEMENTAUX. 



mi. Boivin , à Auxerre, 

Viard-Hollier à Tonnerre, 
TircttitàATallon, 



Tourneur à Sens , 
Eoblol'à Joigny* 



GoinassiOHs des constbugtions cohmonaies* 

Wâ* HondotdeLagorce^, ingc'nieurenehef, président, * 
Leblanc Emile, architecte, 

Dondenne, professeur de matliemitiques. 
Boivin, architecte du départe 



Lcm ( n 1 



Arrondissement! p^^*T** 
d-Anxerrc. \ j^^J^^ 



. HOSPICES. 

Comités gratuits de Camultation. 

Dcshayes, 
• Del-îmonlarae, 

f ï"*!*» 

de Sens 



d'AyaUon 



{ 



Kiciiard, 

Halot, 

GuiUîer. 



de Joigny 



de Tonnerre 



{ 



Pignon, 
Kegnault. 
Belnet, 
Kathier, 
Baiilot. 



b6pITAL GéNÉKAL DES ALIENES. 

M. Girard de (^ailleux , directeui^médecin. 
Commission administrative , mm. 



Bon de Bladières , président 
Mathieu, ancien avoué, secrétaire 
Rabe, juge de paix 
Fortin, curé 
Laurent-Lesseré 



Salle, pharmacien 
Duru, chapelain 
Dautun , receveur 
Dessignolle, économe. 



HOSPICES GOJOfCNAIIX» 



Duchcf, \ 
Charié, I . . . 

Mondot de la Gorce ^ > aduuiv*^^". 
SauTalle, ] 

Noirot, ' 

Villiers, receveur, 
Tisserand, économe, 
Paradis ci Guurot , médecins, 
Blarie et Moret , chirurgiens, 
Bovtrais, cbapdain. 



CHABUS^ un. 



Bavoil père , 
Hampont , 
De Gislain, 
Aibanel, 
Thon}4$sin , 



admiaittraleurs. 



A. Ghardon-Y&ier , recereur. 
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administrateurs, 
receveur. 



CEAYAllTy MM. 

Guillouz, ' 
Quillaut, 
Boissard , 
fioissardP. 
Gauihier^ 
M Billoul, 

Voirin j 

Jeanncst de la Noue ( aUminîitrateurs. 
«feannest dePresIe, I 
Moreau-Detfourneaux/ > ^ i 

M. i^eiBoyers , receveur. 

TBii^EnTffif, MM. ;v'^v?;;. ■ 

Liinard, ' \ 

OievaHîeiVv , J, 

Masson , ,7 •dmiiiUlratcur* 

reeevieur. 
AYAUOff, MM*: 
B<?thery deUBfOiie/ i m 

Houdaille, | 

llaudeneft^ . , ..I .;, -, 
Lombard, J . i- ; 

TéZBLAT, MM. 

Seriïier,- ^ ^^'^ \" l 
Parent, ' J 

HëraAt, I 
Dieudonné J 
M. Çliarlïoiuieaii, ' reptereiuv , 



7 • f 



•dmiAûlratewa 



Lefebvre.DtTlHix,- \ 
Cochet, I 

lSIST^'*^** [ *dmmi.lraleur* 

Bouron père, l 

M. Bosapelly» ^ reamah ! t. 

BRIENON, MM»; r^'ct!: '/) 
Qurand-DesorcneauX . v ; I 

PouUlot, 

Vidôt^'" " ' ' J^^Wînîitratcurs. 
Grand villiers. 



M.Hervey,. *» receveur. 



. SAIHT'FlMIAir, M». 

GdulHaùl», 

Milot, 
Gallon, 
Lacour , 
Pruneau, 

At. LaVinée, 



fadiniQjiftniteurf. 




receyeui;» . 

SAunr-jinjBiryMM. 

Protat, • 
Girard, I 

B^iiîii,^ . . /adminîitrateufi. 
Laffrat, ; : • } J .. 
M.Perrand, .reèerettr. « 

BonMPrille - . , , v ! : 

Ge„t.Ihomm.. |^urfM»«rt„ 
B/afâlô»-,. .'rv.v •..î/fT. • 
|l. air«iid'; ^ receveur. 

SBIfS, Miit.!*:.. 

Bérenger, 
DaUcmagn«, 

Oelporte, 

Rathiér» ti r 

!ll.J*6isson, '\. 

tftUédiard, îi. 

Tacques^Baloltej ' ; 

Jacquiljai-beipiNéaujc^ ^ 
M.LemaiTeBefnet, ' recerw. 

farialier , 
)u péché , 
oyer, ; . 

)roin, 
!)ucrot , 



A. Julien, 



■ I 



administrateurs. 

; . . . • » 



Auxcrre , MM. Champirou^ caiisier. 

Avallon, Chaussoi», id, 

Joigny^ Bioiaai», M. 



CAISSES P ÉPAKGNES. 



Sens, 

TooMire. 



Ganao, caissier. 



G 
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JURY MÉDICAL. . . > • 

MM. Adftton et Bérard^ préiid«tt|»al|ef:«*fSallé, pharmacien k Auxerre. 
nalivemeni. . " * 

P&radis, doct. ejQ œëdecr a Auxerrc. 
Cou rot. j idem. 

]tfÉD£CmS DES £PID]SUIËS; 

MM* Paradis, i Attserre. I Marquis i Tonnerre. 

Crou, À Sena. i*-'. •. \ . Quatrefauz, à Avalion. 

Grenet, à Joigny, . . . 



Gaudichon, pbarmucieu à Sens. 
.Thierry, pharmacien à A?allon.t| ( ^ 



. 1 o 



Les mesures prises par rautoriféponr la'propagalîoiide Ih vaccine sont consignées 
dans deux arrdiés xln Préfet dess5'oct«tbi)e i834et'l«raoùt iSS^^ d«]lt itouf »lloos 

résumer las dispositions. 

T es médecins, chirurgiens, offi. icrs do santé et sajges-leajmes sont invités a pro* 
pager ia vaccine autant qu'ils le pourront. Le^vaccinatèuTSJont priés de prévenir 
de leur arrivée les maires des aotmMmes qui doivent eux-mlmes leur indiquer les 
enfants non-vacciaés. Les ecclésiastiques, les chefs <rt';tablissemetit, les instituteiar», 
les bureaux de bienfaisance et Jca dames de charité sont priés d'user de leur influencé 
auprès des famllUà pour les déterminer a faire vacciner leurs enfants. 

Une rétributionHle &ù centimev est accordée pour chaque TieoiMlSdn jgMtvtte 
opérée par les iliédecins, chirurgiens, officiers de santé et sages-iemmes. 

Todépcndamnii nt de f:clte rétribution, une indemuilé extraordinaire est accordée 
à chaque vacctnatcur qui dépasse le nombre ^e apo ou de ^oo vaccinations. Elle 
est de 4o fr. dans le premier cas «I de 7$ fr. dans le second. - 
' Des médailles s^t décernées «ux vaccibateués qui *aroRt,opéré le plus dffvtaei- 
nations et auront montré le plus de zèle. 

lies comités caqtonnaux, composés du , maire du cUef-lîeu, du juge de paix, des 
médecins, chirurgiens et officiers de santéjdu canton, sont chargés de recherclier les 
moyens les plus propres à propager la vaccine, de discater tobtes les questioài rdUn- 
tives at^.Sttce^ des vaccinations, et deyérifier les résultats des opc^rations effectuées. 

Dftns r h ?)qae canton, un médecin inspecteur est chargé ^s'assurer dn ,«acç^ djc» 
vaccinations QBérfSç^. par les sages-ftmmcs, ^ ' . ^: - 

tJo comité cétttl-il'eât'SiaDn dans chaque arrondusemeiit pour diriger les comités 
cantonnauz, cenirelîser leur travail eH signaler les vaccinntéurs tes pliii xélés. 

Enfin, un comîté général est établi aà chef lieu du département, seconde les 
comités d'arrondissement, arrête les listes générales de vaccifiations et décerne les 
indemnités et les récompenses mMtéee^a^ les vacdnsteitfy. • ' • ' 



' " SOCIÉTÉS ET COMICES D AGRICULTURE. ^ 

CouLAifCE "iH Yon.m: — MM. Dupin PJiîIippe, président ; Ponlin-Crochet, 
Dejust, vicCïpréstdenis^ Frontier^ Qadiu-d'Murtebise, secrétaires; Thierrat^ tré^ 
soricr. * j • • ' ' ' l ' - " • = 

. -T«!««T«:nfMM.4kfcbé, président; Rourgdio-iI>map^T«4er4résldent; Arraidt fils 
gecrétaire; Carn al fifê, vice-secrétaire; LavoUée, trésorier, f 

JoiGNY. — MM. N. prétident^Ragon-Désessart, Cireuet. vice-président;:; 

Yerroiloi*-d Âiubly et 1^. , soratateurs; Lelorrain,> Duratnd- 

Désormeanx, Benoit, secrétaires ; le baron d*Ostein, trésorier. 

Sa.int->Fàrgeau. — MM. Laconr, président;'X!arreaa, vice-président; Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice secrétaire', A. Lacour, tré-^orier. 

TOiNMERRE. — MM. Jolivot, sous [Kéltt, président; Maison, trésorier-bibiiothé» 
Caire ; Roze, secrétaire ; Rathicr-Belnet, vice-secrétaire. 

AvALioic. *~MM.;de;GliMMlIux, président; Go^^er, "«ioc-ifTésitfetdj Royèf-04rfel/ 
trésorier ;l^iiudot##««'itaire|GirikiiV^cie-fecrétf|lre. ' 



V 
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ADMINISTBÀTICM EC9CI«SiASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 



.1. 



•* I 



Ce dioe^ a Aé formé d'une parU« det uieiens dioeèie» de Sent, Ansem, 

Lanercs cl Autun . , ... vc » i« 4 1' 

L'Archevêque de Sens «l autorisé à porlcr le tilrc d Eveque d Auxerre. I 
La mélropolc de Sens compte, depuîf Saint SâTlnlen, i«e prëlatt. doÉt i* iont 

léfM» coirîii«.iaî»ti, 10 onl cardinaux et un. Pape scmis le nom d« Clément M. 
L'ArchevIque de Sent a pdur suflraganls les ëvêqu« de Troyes. Nevcr» et Mouhns. 
Mr. MellôîI Joix» AtttMjrêquè deSe^ii.E^âltted'Auierre, Primat deé Gaulej et 

d^ Germanie. > . .1 



Vitaim généraux , MM- 
TUuUûreÊ ' 



Irictnd, 

Luîier, 
ChauTeau, 



yieaim gàiéraux, 
honorçireM, 



Roger 
Bidault 

Grapinel, 

i««eii»be, sup. du grand séminaire. 

Seeréiairê génital ^ M. 
Sicardj. ehanoine Ululaire* v > 



Glonodict » MM. 

Roger, acébipràtrje et doyen du chapitre 

Crapinett '■ ■ . * 
Bidault, r > ... t. 

Hdave AiM^rt, . j^j 
Murotii 
Sicardy, 
Carlicr, 

Voisin. . 



•0 f 



5» > 



h, 



^ ' . n^oNOinet AdAorotrci 
Bernard, curé doyen de St-Ëiis, d*Aiixerre 

Sergent, cttrédôyeii'de^ézêfat;' ' 
Coilinot, detservantde Druyes, 
Brucliet, vicaire général de Tours, 
Fortin, archiprêtre d'Auxerre , 

GaHuill^aNiiVllM deloigny , 

GroMot, curé doyen de Saint-Fargeau, 
Moncarré, curé doyen deSergines, 
Millon, supér. du peiit sémin. dAuxerrc: 
Ciiaatrtib'.detatryft nt. i ' Aoealy, 
Wifhaut, trchiprêlre Tonnerre , 
Dangaulhier.curc de Si. -Pierre (Sens), 
Sergent, curé doyen de Montréal, 
Lament, prêtrcfacristain deU Métropole, 
ISicoUccuré doyen de "Vermcnion, ^ 
Henrion, curé doyen de Bléneau, 
Ducrat, curé doyen de Noyers, 



Sieard, curé doyen de Saint-Sauveur, 
Ilohin , curé doyen de Villcn-l'Archer. 
€rottrmant, curé doyen de Cruzy, 
Pondaine , curé doyçade CoultyiSu^r^Y., 
Darcy, archiprêtre de St- Lazare d'Aral.» 
Gailhard, curé de Chevanne^,' 
Duchêne, desservant de Sauviçrry-îo-Boîs , 
Grandmaistre, curé doyen de Seignelay . 
Ablon, ancien curëd'Appoigny , 
Lidove, dess. de Oosnac (diocèse d^âTuUe)» 
Lflrroix, clerc nat. de France à Biome - 
LebA» heur, vie. géxt.deSeci, . 1..; 
Huranit, archiprêtrede Cbllons, 
Deslo^es, tup. dtt)»ctil«èillj^Av«l^ dioc. 

de Meaux. ^ . ''. 

Bourry. Doyen de Pont-^ur-yoïme^ ^ 
Denizot, doyen de VilleneuTe-fe-noi» 
Soulbiea, secret, gen. iie ITdvAchddeSeez» 
Filleux, doyen de Tourouvre dioc. de Seet, 
Doucet, curé de Chaunes, dioc. de ^eaux« 
Bauge, anc. 'vie. gén. de Séei, 
Voisin, curé de St.- Pierre à Tonnerre, 
Girard, doyen de Si.-Julien-du-Sault, 
Henry, doyen de Quarré-les-Tombes, ' 
Larfeuil, curé de St-y^errèià Aliserre, 
<}oulouvrier, desservant de FitWj,' 
Boisselier, doyen de (lerisiers, 
Cassemiche, doyen de St-M'aurke (Sent)» 
Delaage, doyen de Ghéroy. . • 
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SÉMINAIRE piOCËSAIN 



MM. Lacombc, supérieur, 
Monteil, professeur de morale « 
Suchejrre, profeiieur de dogmef 



Monrrut, profejsspiir <îe pînî*^sophief 
Levcirre, prof d ixi&t. et d clo<{. sacrée» 
Senech, économe. 



PBtiT siviNAins d'auxbbre. 



MM» Millon , supérieur , 
Laarefta, directeur, 
Ferrey» éeoiioine. » 

' ' Profesteurs , 

Ferrey, rhéloriuue^ 
Ansault, seconde » 
Leduc, troisième, 
Gally, quatrième , 
Labaisse, ciji^uàciae. 



Dumas, sixième ,' ' ' 
Roguier, septième, ■ 
Joty, huitième, 

ïHdor"'''] 

Ansault, algèbre, 
Milne, anglais, 

Leduc, gepmétrie, 
Sigonlj, dessin* 



ETAT dn dans et legs faitê en faveur des établissements de 
bienfaisance et religieux ^ et dont C acceptât ion définitive a 
été autariêée en 1844* 



Du f4 janvier 184* , Ordonnance roy/ile qui autorise l'hospice d'Avalloa elle 
bureau de bienfaisance de Domecy-sur-Cure à accepter, chacwii en ce qui ie con- 
cerne, la -loriation d'une somuie de «,ooo francs faitB à cet hospice par M- Pierre 
X)drcy, pour la fondâlion d'un lit dans cet établissement , en faveur d'un malade, 
. TieUlard, ou infirmey 4e kk dite conmiune de Domecj. 

Du premier février 18 44, Ordonnance royale qui autorise la fabrique de l'église 
d'Hauterive à accepter le legs d'une rente annuelle.de 60 francs fait k cet éta- 
blissement par la Dile iuiiuée Motiierë. '* ■ 

Du 4 mars «844, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance de 
St.-Bris à accepter le legs de io,QOo fr.,fait à saa f cofit par MIU ^(Ari«^ulie 
Regqaudin. 

* * ' ' ' ' * ' ' ' ■ ' . ► ■ , 

Du «1 avril « Arrâl^ duPréfelqui autorise la fakri(|«s de i;d||ù«ed« Nuits 

iur Armançon à accepter la donation de «o6 f r. qui lai a été faita par le 

sieur Louis Remi Galiien. ! 



' Du te inai isss, Arrêté dû Préfet qui autorise la ialiriqno de régHofrd* Aevignt- 
ei^T«rre^PIeine à accepter le legs de iso fr. lait êii sa.lkTeur ^r le siëur Bénigne 
Lasare Breuillevd* 

Du is mai 1944 , Aneic' du Préfet qui aulotise ie bureau de bieiifaîsance de 
Montréal â accepter le legs de lea'fr. fait aux pauvres de cette commune par 
MmeBétherydel»Brosso, . 
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Du t Itttn ft44 y Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance de 
Sent i accepter le lef;* 4'nn« aovune de i«a«o ff(. {ai| 4f|x paurrei de la ville par 
le lieur Henry-Joseph -Marie-RoialIcToMilam. 

Du 80 juin 18*4, Ordonnance roy tle qui autorise le bureau de bienfaisance de 
Sens à accepter le legs d'une rente annuelle tl perpétuelle de i»o ir. fait par 
Hooseî^ear Jeaii-Joe«plKHarie*Victoire de Gosnac. 

Du «8 juillet «81* , Arrête' du Préfet qui autorise fcpeli! séminaire d'Auxem à 
accepter le legs de sûo francs fait en «a faveur par Mlle Tiiumerean. 

Du S4 îuillet it44. Ordonnance royale ^al antorise la fabrique île F^Uicde 

Sereines à accepter, mais jusqu'à concurrence dota» fr. de rente seulement, le 
le|?s d'une rente do deux cents franoi fait à cet élablÎMemeal par la Dame Maric- 
Âane MtjLLot , femme Qiarpentier* 

Da ta îiiûlek leea, ArrétëdaFriretq«i âatérlterfaoiplce d*A]ixarra^^ aeoeptér 
le legi de aoe fraaaa fait k son pr bfit par Mlle TbumereAa. 

Du 6 août 1S44, Arrêté du Prdfet qui autorité la fabrique de l'église de Chdroy à 
accepter le legs de laofr. fait par la dame Gon»tance-Sophie Audebert, veure JoUy* 

Du M août. Ordonnance royale qui autorise l'hospice de Vt^zclay .\ «iccepter 
ladonation d'une sonjrne de c.ooo francs faite â cet e'tablissement par M. Pierre 
Darcy, en fayeur d'un malade vieillard ou iaiirme^ pau\re de la coauaune de 
Domecy-sur-Cure, 

Du it septemlire 1844, Arrêtrfdu Prëfet.quî autorise le bureau do bienfaisance 
de Chassignelles à accepter le legs de loo fr. fait en «a faveur parla danae veuve 
Petitjean. 

Dn s décembre 1C44, Ordonnance royale c^ui autorise le buraan de btonfaisance 
i'Ancy-le -Franc, h accepter le l<'gs d'une renie de 4 00 fr. , sur l'Etat , fait à cet 
éiabliasement par iM. Augutte-Mich^-F^li^té Letellier de Souvré , Mar^uia de 
LouYois^ Pair de i'rance. ' ' ' 




• • ; : ■ ' - » 
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SECTION IIL 
J ADMlI^ISTRATlâ?! DB LA JUSTICE. 



COUR ROYALE DE PARIS. 



PEiSIDEMTS S MU* 



Le baroq, Séguier G 
' SilTestre ^. 



Moreau 



Monmcrquéi^, 
Gabaille, ^ 

lirisson , ^ 

Espivetii de la Villeboisn •ij^ 
Ijechanltur 

Baron gifl^ubçj% , ^, 

Faurc , ^ 

cFroidcfondd.FargesO^- 
Grandet^, ' 
TalUndier, 
Duplès. ^ 



Vîronifc Porlalis. 
Malliias ^ 



KoUand de Vi Hargnes, ^ 

Amclin, 

Cba>re^Duri««;^ 



Lefêbvrp, 

Cliampanhet,. ^ • ' ' 

lîfi.soui de BarnWiie, 

Hériinr , 

V^ic. de Batlard^'^s^f]^^ 

Ddnbaye^* , 

Pc Vtînè». ^ Petite* ' 

ècFroidcfondd.FargesO^^'Fercy, ^ 

Dcsparhèi de Lussan , 

Aylies, 

Gaschon, ^ 

Perrol de Chésellet^ • 

J^Uchot, i; i »'ï}>i"', : 

Baron Portails , 
Le Gorrec, 

Bosqnillon fie Fonfenayy^ 
DeiiuevauyiUeïs^ U > 

Hébert G Procureur- (jén'^ral du Roi. 

Avocats-Généraux^ MM. 

1 GUndaz, ^Jfr IBwMoa, 

Substituts du Parquet^ MM. 

Jallon 
Poiniot» 

M.Lot» y t gflb i' W g A gf 



Breton? <l^l&9bf¥é#' 

Z.Tns;iaconii, * 
Part irieu-Lal'osse 
Btrffonic -.im^m 
^lûu ne, ^ 
Noël du Pcfrat, ^ 
J II r i e n 

h, Mallevillc, * 
Tcrray de Morel-VÎJid4» 
So\;raing il< B issicu, 
Â)oiharrat, ig^ 
Micbe^itt , 
F agétde Baure 
C 1 rd 0 n d <> Mo nltgny 
Hett»o4,-0* ! ■ i a 

1 ■ • 



Berville, ^ 
Iiibuguier« ^ 

Tardîf.* 
Bernard , 
Boulloche» 'Sf^ 



le Won Hëlyd'Oisel 
deG^randoik 
Xernaïui 



Cette Cour est compo«^: ^ * ^ 

fl<* I>*un Conseiller à la Cour royale de Pans, àûigaé a oet eltct pour être Préii'' 

dent des Assises ; 

20 De deux Juges pris parmi les présidents et juges les plus anciens du Tribunal 

d'Auxerre; , . 

Du Procureur du Bol près Je Tribuual «tu; 
«• Du greffier du même Triluiiial. 




Digitized by Google 



95 



TRIBUNAUX DE PREMIÈRE I^*STAAGE. 



Gallois,, président 
LeU»nc-D»r 



Lei>i»nc-n n V t' r n oy , \ I ce* j>r es id 
Tonnellicr , juge d*ia»triicliOfi; 



dent. 



Guërin-Devaux, 

Choppi n , 

k DeMadiàres,' 

Forcâde, 
de Lagonde 

Marie, 
Mesnard , 

Lrclerc de 1 oiirttttc*| 
liéoa Lei^lanc, 



es. 



juges suppléants. 



Parquet, MM. 
De Booliii » procureur du Hoi. 

l^caTe-LaplaglM-oArris f 

Greffe, MM. 
Lallemand 9 greffier en chef. 

Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se venuuvfcUftitt dia^ue <liill4i»! - > 



DIVISION DES CHAMBRES ^OUR !84o. 
Vremilre thamhre m^Jqurî. d'audience. 
Mardi et J^lfrçiedt à t^i heures. 

A l'audience du mardi » les aCCaÀcefl «îAiies 

arriérées et les référés. ' . '-iJi -'-' 

MM. Gallois , ^ii\AB\* ' ' - 

Choppin, -i» ■">'\ ' • 

Tonnellicr, - '(:',,•-:,•->•' 

' DeMadiàFftS,.. . . A .\ * 
FQrcaUe, ' J 

Deitttènie Chanért. — Jour j ^awft^nee. 

Jeudi, audiences variables. 
Vendredi , affaires de police correc- 
UonneUe en première instance, à 1^ re» 



quête du ntïînistère public, police forti» 
tière, et appels de simple poltèe. 

Samedi» affaires cjTÏlies ei criées. 

. '»".• \ 

MM. Leblanc-Duvcmoy, vice-président. 

Guéri n«D« vaux» 
de L^gonde, 



Marie, 
Mesnard. 



^ jisgfftfa|fUuils« 



PeriUc , . 
Lepëre ^ > 
Leotecc/, 
Chcreil, ' .i 

Ch.-.lle, 
Lescuyer, 

Ravin , 

Dupless's , 
Lecicrcdc FourolUâ, 



"Bon ne ville, - 
Bazot , 
Duranthon, 
Hsmètlin. 

^SaTatîer-Laiixiliff» 

Marchct I 
D'^U^^raç^ 



.t 



:j 



CORSm M L*0«M** 

î::^j^i> î'«."^ -. . I.:.-. 

Chércsî , . , . . 

Challe, • ' -^i ' , 

Lesfterc de Fourol)es, secrétaire» 

Tambour , nie des reliU-Fcrcs. 
Remacle, licencié, rue Neuvè. 
Bigault, licencié, place awxliiebâ/ 
CliaUe jeune, rtie d^E^leny', 
Guiblin, licencié, rue Neuie. '^ 
Martin, licencié, rue Chante-Pinot, 
Mocquot, rucTliérèie 
Ravault, licencié, n» des Belles- filles 
LedoiiK* liçe4«ii<t rue SainiffWsgnobttt. 

CUAUBRK DES AVOliKS, MM. 

Tambour, pré*ident. * 
B'gâuU. ji/n/rc. 
Guibiin, rapportât^, 
Maftlil) iteféinrê. 
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TRIBUNAL d'aYALLÛN , MM, 
Bëlhery de la Brosse, président. 
Bidault , Adolphe , jufe'd'initruetioBi 

Germain, juge. 
PebTre-Andoche | 
Hu^uetd'EUules > juges suppléaiU». 

Parquet, ui. 

Bicard, procureur du Roi« 
Perrière, ftttbs i i t u t . 

Greffe, 

Carmagnol» ^effier. 
Foreade, eomiiiif. 

Joun 

. Mardi^.mercrcdi, jeudi., 

Avocats, mi. 



Gomynet, 
Bichard, 

Malot , bâtonnier 
Houdaille-AolMert, 
Préjan, 
LoUîh, 
Raudot. 
Hou(|ajl][epère, 



ThibauU , 
Febvre-Andoche, 
GuiUier» 
Dëlaules, 
Gontapd, 
Thibault, 
Radot, tUiaiaint 
HoudaiUeAl. U 



Avoués, MM. 
HoiidaiUe aûlë , Bru net, 
iSuyard, . Febvre, ^ 

PoàiiA, fPinoii. 

GlAlIBll OBS ATOUÉf, MM. 

Brunei , pr(?sident. 
Puulijn , syndic. 
Gu^ard, rapporteur. 
PiikOQ, secHtaire. 

TRIBUNAL DE JOlGlfT) MM« 

Lallier, président. 
Bourgoin^ Juge d'instruction. 
Jullien, ijt|fK« , 
Parisot, "] 
Deshayps. i iuge» suppléants. 

Del|ardins. t y 

Parquet, MM. ^ 
Mercier du Pat^, procureur du RoL 
I>ois7, substitut. 

Greffs, mm;., 

Rouard, greffier, 
Horeau, commis.. 
Laroche, id. 

Jours d^midime0. 

Le Tribunal civil, les jeudi et samedi» 
Le Tribunal de police curreclionneile, le 
▼endredi. 

Avocat, M. 

Paritot. 



Lelorrain, 
Couturat, 

Roy, 



AvouéB, mi. 

DeUmontagne, 

Ragobert, 

Saulin. 



CBiiuai BIS Avoirti», MM. 

Delamon ( n e , préiideiit» 
Sciulin, syndic, 
RoY, rapporteur, 
Lelorrain, B^cretafre. 



TRIBUNAL DM SKSBf MU;. 

Coubard, président. 

De L«utre, juge d'inatruction. 

Prou, juge, 

Berthelin Desbirons,) 
Libéra des Presie», 1 

Parqwi, mm. 

Bérenger, procureur du Roi, 
Barbuat du Plessis, substitut. 

Greffey MM. 

Tunnel ii or, greffier 
Clément, commis. 

Audiences. 
Trib. civil, les jeudi et Teodredi. (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

Avocats y MM. 
Deltgand. 
Prorent. 

Avoués, HM. 



Landry, 
Berthelm I)esbirons, 
Pignon, 



Lnyt, 
Deligand ûls. 
Provent, 



TRIBUNAL BB TOÊOOaMMf Mli. 

Rétif,, président» 

Roze, juged'instruction» 

Baillot, juge. _ . ... .. . 

<îe Boathiiler, ) . 

Lchpp, ' f «uppléanti* - 

Parquet, mm. ' " 
D« Monicault, procureur du Roi ^ 
Marlier, sub&tilut. 

Greffe j mm. ^ , / 

Ghérest Deiornie , greffier, r ■ 
Ménétrier, cununis , / 

Jours d'audiences. 
Référés, le mardi. 

Aff..eQninterciales et sommaires, le merc^ 
Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires corroclionnelles, le vendredi. 
Alt. de domain de régie et criées, le sam*. 

Avoués, MM. 



Leroux , 
Rathier. 
Thébaut, 



Hameliiu 
Dauié. 
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TRIBUNAUX P£ GOBfMËRQË. 



juge*. 



jugée suppléants. 



I AVXEEKE. 

MM. Laurent, président. 

Lcgueu<(, 

Perriquel, 
I Utanneain^, 

Siliéfilt, 

Morin, 

Goiinot, 

Hadery 
I Fleutelot ÛU, 

Lelhorre, greffier. 
Bigé, commis. 

Audience, le jeudi a midi. 

I AVALLON. 

i MM. LefebTre-Nailly, prâîdent. 

Jacqimnd, ) 
Cailiat etMoruot,i î^g^S. 

I Géraux, j J"»**^ suppléants. 

Perreau, greffier. 

Audience le samedi de chaque semaine k 
une heure. 



MM. 



joiGirr. 

Emcry, prcsidenl. 
Cocher . 
Bénard Cb. 
H lire Delphioy 
Lever», 

Lonf^bofsrJttbin, 

Caillât, 

Audience le mardi de chaque semaine^ k 
onze heures. 



! 



I juget iQpplëantt 

greffier. 



MM. Pléau , prÀtdeat. 

Contitielfils, 

Du plan y 

Man<*e1. 

Darnay jeune, 

M«ry, 

Ml rc , 

Monjolly , 

Guillaume^ 

Jacqu«mtt«t 
Ajudienee le diardi à midi. 



I 
i 



juget, 

{ug^ioppldKiitt 
greffier. 



(LeTR^^vyKt ctyil le tomn err g /aii <ts 
fonctioni de i ribuiiai de GaauutTeû»} 



JUSTICES m PAnt. 



JUSTICES 

01 ran. 



JUGES. 



GREFFIERS. 







FOPULA 
TIOK 




h'avoiikcb. 


pur 
caïUoD. 









\uxcrre (E ) 
^uxerrè (0.) 

MtoL-snr^ir. 

^ourson 

t -Florentin 
iSt.-Sauveur 

eignelay 
Foucy 

Wrmenton 



A wallon 

Guillon 

L'Isle-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 
V^scia/ 



D«bImI< 

De Vieux- Chûnps 
De Gislain 

enneàu 
Baumicr 

Ral»é T 
Moreau 

DoitmeaH 
Marey 

CShe^alier 



jitrondUsement d^Auxerr^, 

Dèvillaine 

Daulet 
Chuchu 
Gaillard ûls 
Poulin 
Boîlcau 
Thérèse ' ' 
Tenaille 
LanlUUer 
Frotlier 
Charlier 
Soiirdeau 



Arrondissement d^Avalion* 

R ousseaa-Bttmarcet 

Brunei ' 

Gruel-Villeneuvc 



Heroguer 
Regnaull 



Pinard 
MoQtarlot 
Uontandoa 
Labussière 
Champeau 



lundi à il h. 

lundi à 11 
vendredi à 1 1 
jeudi à 11 
jeudi à 19 . 
|cudî • / 
samedi à li , 
lundi à 11 
mercredi à i< 
jeudi à 11 
Tendredî à ii 
vendredi à ii 



samedi et lundi 
lundi à âo 
fliefofedi i te 
mercredi à lo 
ltt*elaui,à tftb. 



l/l44 

1301* 
.S6i6 
893S 
* »»T« 
SitS 
747 1 
618 1 

ISIOO 
6i99 

IIOIS 

108SS 



1S069 

eess 
vtoi 

8S0S 
IftSM" 
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JUSTICES 
BB PAIX. 



TAÎ/ : 



. lOVIlS 
VAVfltlilCI. 



POPUI.A. 

canton. 



Aillanl-s-Tli. 
bicneau 

Cerisier» 
Oharny 

Joigny 

Si -Fargeau 

S-Julien-flu-S 
We-le-Roi 



Clidroy 

Pont-sur-Y. 

Seits(nord) 

Sens (sud ) 

Sergincs 

W«-rArch. 



Ancy-le-Fr. 
GruxT- 

Voyers 

1 (> I H ic' r- rr 



AlUii . • 
Landry 
Ferael' • 
Salmon 
€luillemineau 
LefebTre'Dev«tis 
Dfaiimez ' 

Durai) d Desormeaiix 
GeatUhoniiiie 



Arrondissement de Joigny. 

Casscniidxe 
Louau 

Ragon 
Suard 
Préau 
Monlots 
Doin 

AmndUsemenZ de Sens» 

Guillon 
Patrice 

Lagremoire fils 
'Baudottin 

GuiUon 
Retel 



roanli à iû h. 

lundi a lo 

mardi à to 
jeudi à midi, 

jeuidi à f 1 

mercr. i 9 

itierer. à ii ' 

samedi à lo 



Ponce 
Michel 
Laude 

C or nisset-Laftiothe 
Hcnriotle Gorju 
Coiuiat 

^ , AmiuUssement de Tonnerre» 



ma. et me. à lo 
jeudi et d. à midi 
sdfneUi à 1 1 
lundi k midi, 
mardi a midi, 
mercr. à la 



Rayeneau 

Roy 
P»'rrin 

Droin"^ 

F l-nry 



Millot 
Ooquclu 
Gentdlor 
Champfort 

Davion 



jeudi 

lundi 
mardi- 
lundi etr. i tt 

lundi ,-i I ! 



à «0 

à 1 0 



11690 

60 18 

11392 
•tSI 

7973 
lOSTt 



8666 
1 I9î[ 
1,1 sip 

tim 

0977 
9TB4 



9584 
8898 
«4M 



J 
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iNUTAlilES." 



Can tv/i d A uxcrrç 



Del nage. 



Camion de Coulanges^sur* 

Barrey, à (]oiil.^nges-sur-YoJliï#' 
rudM. à Mailly-4: !iAln/iii. . 

I y^ '^K'U \v >\^.v : /.Vij;\oiCStoffo« de Courscfn. 

Led:;,";; '= " ^ { iAuxcrrc. {;t'"'"»'»H' * ( H) jrer 

Rubiznl " *' jdju I f ^.ulihumez, a Uiuyes ,.U, 511»' 

■\x(!'^ ** ' ' ' ■^^''i^'iûv ' \ » ijioclié, à Ouaninî. «lidi 

Aletoirie, I,,. : r i • ■ , . 
jevfût , ,1 Appoigny, ! - 

1|)^tAl, à Cncvannes. , ' ; [ 

iMhcyi-.Va,ùxnioi^^^ 



! Chnton de Chablis. 



'I =- 1 1 , • ^ 



Canton de Ifign^* 

Bachclcl, à Ligny : f' no«'ii- 
RabH, à Maligny ."'j./; i yi'.: ' 

■'Pè'proche, à Mon^tfpftyJ i nîritwiR 

Canton de Suint- Florentin. 



Charlicr. àChaLHi^; '"" ' 
UMoUevaux ûi. 
[[Loury à Saint-Gyr-leS'Golons'i 

Canton de QMlûtt^es-la'f ùieuseé 



Seurat , à C i l mgiÈi 
Delafaix , à Mige' 
'Mainfermc, à Irancy. 



Kl 



Riquenienl, à Saiikl^f^orfenlin f - 

Cantan de Sainf-Saulfeuft 

Houd^ , à Treif^y 
Bilictte, à SfÙAt'Sauvflur 
Jarry, id, 
Poucet , à Thury. 



p<it. 
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Canton de Seîgnelofy 

Brelle . à ScîgncUy 

Crcusiilat, Héry 

Sellier^ à AIont-SaiiK-SufpIcc. 

Ca/tton de l oue/, ' 

Fontaine, à Toucy . . j 
Merlin, id. 

Ansault , à Beauvoir ' ' 

1 rirol, à Lcugny 

Barrey, à Pourrain 

Canton de Fermtntoh, 

Rousseau, à VennaitoA 
Juventy, %d, 

Bruand, À Arcy-sur-Gure 
Crançon y à GraTani • * 

ClIAMBlili DES nOTAtRESyMM. 

Jarry , président, 

Seurat, syndh^ 

Creusillat, rappçtteur^ 

Riquenient, trésorier, 

Rubigni,s«tTc<aire, 

Levral, ) . 

Doucet» i "««^'•w. 



> * • 



aBRONSISSEMENT ]J A VALLON. 

Omton d'Jpaitoftj 

Brédy, 

Houdaillc Paul,'^ 
Perrève , 
Barbier, 
Bameau 61s , 

Canton de Guillonm 
Bauby, à Guiîlon 
Delavaiïjt, à MoaUéal 
Cogniot , à Santigny 
AlorixolyàSaTigny. , 

Canton de i'Islç, 

Gaulherin , à l'isle 
Bttmorilioii, id. 
Dditang^ h Jouz-la-Ville. 

Canton de Quané-tes^Tombes. 

Théiadey, à Quanc- 
Reiiiier, id, 

Cr^ey,àSaint-Lëger. 

C€uUon de Vétélay, 

1- ourneron, à V^zelày 

Bon, id 

Wil.n^dre, àChâlel-Gensoîr 
Guyard,àVoutcnay. 



. I 



1 1 



CnAMSRC BEI ROTAntS» 

Régnier, président. ' 
Delavault, syndic. 
Bert, rapporteur. % 
Houdaillc, seoréiaifei, ' 

Crepey, trésorier. 

Perrève, et Brëdy, iwwifcrw. 

Canton d'Jîliant, un. 
Allais, à Aillant 
Soussignan, ^ CMnj » 

Moiiisu, à Scnan 

■V'in , à Gtierrity 
Ravin, a ViUici ..-SaiiiuBenoît. • 
Canton de Bténeau* 

Dtimont, à Blëneau 
Belacq , à Tanncrre ' 
Pél^grin,à Champigneîles. * 

Canton de Bi Unon, 

Gn<?rin, à Bricnon ' 
Gilbert^ id. 

Le Lorrain, à Biissy-cn-Olbe . 
Benoît , à Venixy. 

Canton de Cerisiers, 

Bonard Dominique, à Ceriiiera 
Lacroix, au Foui naudin. 

Canton de Ciuiri^^ : 

Pélegrln , à Clinrny 
Thomas , à la Ferle-Loupièrc 
Lebrct,àVillcfraaçbe , 
Naudin , a Grandphamp» 

Canton de Jàigfir, 

uuval , a Joigny 

Chaude*., '\ ' 'A -n'» ». ^ ) 

Epoi^ny, id. 

Truchy,àCeV.y ~" /' 
SoufAot, à Chainplay. 

Canton de Saint'-Fàrgeént^- ^ 

Pruneau , à Saint-Fargeau. 
Couillault, id. 
Mauroux, à Mëzilles. 

Canton de Saint-Julien-dU'SauU. 

Laffrat, à Saint-Julien-du-Sault. 
Pf^cy , id 

Pophilal, \ La CeUê-Saint-Gyr. 

Canton de nUeneuve-le-Moi. 

Menigo^ , à Villeneuvc-le-Roi 
Choniareau* id. 
Bernier, id. 
Hcrsott, à Dixmont. 



il 

r 
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CnAS^fiRK DKS noTiUaKSi MM. 

Gbâudot t président» 

Soufflet, synUe: 

Moussu , Tiipporicur» 

Truciiy, trésorier. 

Laffrat , secrétaire. 

PellegrÎQ et Thomas, membres. 



AEMxnanBSBMjm de sers. 
C€mfon de Chéroj-, mx, 

Poussard , à Chéroy 
Legendrc , à Montaclier. 

Canton de Pont'Sur^Yofme^ 

Vaclier, à Pont -sur- Yonne 
Brossard, à Villeblevîn 
GraUerjr, à VilieneuTe>la-Guyard. 

' Cmtùn de Seng* 

Gaillon, 

Lcclaîr, 

Duchesne, 
Petipas» ■ 
Tihaud , 

Poussier, à Egrisellé*le>Bocage ^ 
Adam, à Véron. 

Cantan de Sèi^nee* 

LcLerton , à Sergine*. 
Ancelot , idy '■ ■ • 

Bourbnn . à ('ourlon 

Oubfy,à JS. Maurice-aux-Eiches-Hoimnes 

Canton de fF^ Arehevéque, . 

Bèguet à yineneuTt 

Domanchin , \d, 

Oubry, à Thorigny 

Frappin^ à Theu. > \ > 



Cn&MCRK DES ROTAIftKft^ MM. 

Bross.ini, syndic. \ 

Oubry aîné, rajtportmr, 

Iieclair, secréimn. 

Pousàarrî , Irésorier. 

Oubry jeune et Vacher, mm^ret, 

_ • 

ARRONDISSEMENT ]>B TONNEBBK* 

Canton d' Ancy-lC'Frmc mm, 

Bijard, à Ancy-de-f ranc 
(Jauoltois, «d. ' 

Canton de CSriM^ 

JoUiot, à Criizy 
GoiiUey, à Tanlay « 
Bertrand , à Villon . 

Canton die Fhgt^* 

Galmeau , h Flogny 
Millon , à Carisey 
BrivoM / à Neuvy- Sauteur. 

' Canton de ffoyen* 

Pichenol, à Noyers 
Robinot, id. 
Laratte, àAnnay, 

Canton de Tonnerre, 

Moucelot, à Tonnerre ' ' 
Ménard» U. 
OoMon , Dannemf^ine 
Coffre, à Viviera. > 

CHAMBU dis HOTAlRUi IIBI» 

Millon « prifsû/ettf. 
Brivoia, syndic. " _ t- ' . - 
Rohineau, rapporteur , , 

VLo\xce\oXySecrétairé. . i 

Gottlley, iréterUr, 

Laratte, ) t 
Bijard, i ««»»^«*^ 



COMMISSAIKES-PRISEUilS. 



A^Auxerre, MM. Ducliemin et Guérin. 

A A vallon , Rufficr. 

A Joigny, Mollel. 

A Sena , Adine et Roguier. * 

A Tonnerre, MouMel. 
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HUISSIERS. 

Canton d'Jttxerref 



Puissant ainë » audiencier à la cour d'as- 
liseï, au tribunal chril el à U |Qitice 

de paix (est). 
Vieiliiomme. 

Maiieau» aud. k la jusl. de paîx (div. ouesO 
PttiiMiil jeune , audiencier au tribunal 

ciTil et a la justice de paix (div ouest). 
Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 

elàiâ justice de paix (div. est). 
Baucher,attd.atix trib civil et de eomm. 
Vuillemoti audiencier au tribun^ civil et 

à la justice de paix fdiv. est). 
fi<i1io, aud. à la cour d'assises et au 

trib. ciTil. 

Cbocat, aui. autitton*! de eoauaeroe. 

Couiliaud. 

fiigoreau, à Saint-Bris. 

I Canon de Coulanges^ia-Futeuse. 

Gaillard, k GoiilAngei4*-yiiiiaiMt » 

I^dianibre, îd. 
Worel.ûls, àlrancy, 
Troosieau , à Migë. ' « 

CanhOi de Comtm* 

Ouîgnard, à Courfoa 
loudriat, à Ouaane. 

i ÙmÊnn de Cmukmges -sm^ Ymne, 

' Anoolt, k Coulanges-sur- Yonne , 

l^roin, id. 

TartmsiMaillr-Ghiteaa. « 

Canton de Chablis* 

Beau, à Chablis ' • " ' ' 

,VaJseur id. 

' Canton de ,LignY» 

Hermelin , à Lignjf 

f^.iMaligny. 

Canton de Saint- Florentin , 

Çarleron, à Saint-Florentift' ' ; " ' 
Bmon, id. ^ 

Canton de Saint-Saupeur* 

jjorisset, a Saint- Sauveur 

S«»leau,àThurY 

^«rd^aSou^ères. 



Canton de Selgnelqjr» 



Noblet,àSei|snelay 



N 



id. 



LepriDce» id. 

Canton de Towy» , 

Auçe fïls , à Toucy 
Dobignie, à Toucy. 
Memaia, àPourrain 
Deîu»t,àLeugny. 

Canton de Fermenton, 

Oudot,à V^rmeaton 
Loury, id. 
Corbay, id, 

cuAHiAi m aminiu, MAI» 

Btncber, jiynrfic. 
Puissantaînë, <rrfiori«r. 
lioui^lolj rapporteur. 
PttÎMant faune, »€critaire. 

Trousseau. I 



Canton ctAvallon^ 



Bellard, 
Dieudonn^pèm, 
CondreOf l i a n 

Dieudonné fils, ( * Avallon. 
Rousseau y 
Rolley, 

Canton de GuiUon* 

Meugnot , k GuiUon* 
Gafcard, id. 

Canton de VIste» 

Grenan et Ghatey, à riilc 

Qftarré'iesy Tombes* 

Bussy, Duprë et Houdaille, à Quarré 
Icf-Tombea. - 

Morand et Ârnouit, à Vëzelay. . 
Gagneux , à Saint-Père. 
Père, à ChiUl^Genioir. ^ 
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-Rouiseau, syndic 

Chatey, rapporteur. ' 
Bellard, irtS'^ner, 
Dieudonnë fiU.tfCrtflailv. 
Duprtf, iiMin6re. 

■ 

ABROlîlHSftEMBlIT BS JOIORT. 

Canton d* Aillant, mh. 

Serré, Gillot et Girard, à Aillant.» 
Bib'crre, à Saint- A.ubin-Cliâieau*Neuf« 
Gauthier, à Fieury. 



■ . 



Pont^suT^ Tonne, 



11 



AatheiMA ot Bourflui,'àJ?ont-f^'-'Toiin€« 
Delaporte » à VilleneuTe-la-Guyard. 

Ma£son aîné, GaUlaut , Mossot , Maget, 
Launet, Ohrciic'n, Rani[ue, Beaudoioi 
Lange, Metma i n , à Seat. 

é m m ' ■■,"4 

MassQii fiU, Hardy, à S erg Inès. 
Bègue, ViauU et Darde, à, ViUcûeuTe. 

Masson aînë, »ifndif» , . : ' " 
M^pct , frc>ori«r. 
Hardy, roppor/eur. 
Chrétien, secrUmn* 
Aiduttune^ 



Bléneatu ' 

Chailley, à Bléneau. 
Jeanniot, à Cliampignelles. 

Brienonm ^ 

Lecceur et Rosif , à Brie^^m* * 
Lorne,âVeoiiy* 

Ccristers. 
Gallot et KwarctaJc» à Ccristers 

Canton d Ancy- le- Franc , 

Saint-Fai^eaM. I . . Owvr^ 

Serret ef Chanltta«t, » Samt-Faf^eétt. Bourguignat et Colii.et, à Cruzy. 

Sttmt''JtuHen'Pa'SauU. \ «r»--«^ 

Fourrier et Lcaux, à Saint-Julien. 
/ illeneuve- le- Roù 



Jouan • Grenek , TimoUon , Fourier , 
Bagoberk, Hetme , \ Jotgny. 



Fhgnf. 



Gaillard, Fehard, Papavoine» Gallon^ à 
YiUencuve-le-Roi. ' ' * . 



Privât, à La GhapeUe-Vieille^Forêl. 
Costel, à NeuTT-Sautour; 



CBASB»! DB DISatUflB, HK. 

1 '1 ) '» •• 



Serret , rapporteur 
Hesme, trésorier. 
Jouan , $ecrélaire. 



• ■ 



ABA0RDI8a)EHENV DE SENS. 

Canton de Cbéror * un» 

Mariai à Cheroy 

FauTillon, à Montacber 



* fioyefs^ • 
Dap£ch^etSoupé,àNoTeri* / 

' Tonnerre» 

DamiS amë, GaupilIat,G'rait,Danié jeune 
Truchy et Fontaine, 4 Tonnerre. 

CHAUBBB D£ DISCIFLIKE, UM. 

Gaupillat, iyndie. 
Mollion, mpporfeur. ' _ • 
Damëieune, k'éiorUr, 
Damë aînét ueritalfê. 
Itottvgnign^) ni«m6r«« 
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COMMISSIONS DE.SVRTSILLASKE DES PRISONS. 



Âuxerre^ mr* 

UPr«bident du Tribunal eiyil. 

le Procureur du Roi. 
Frerriy, propriélaire. _ . 

Çhalte, conseiller de Préfeclure. 
Fortin, curé de Saint-Ellenne. 

* < 

Avallon, um, 

le Sons-Préfet, 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
le AUired'A.vaUon. 
Darcjicurë doyen. 
Rousseau-Dumarcet. lUffa de wàx» , 
Waialritncah ' ' " 



Joigny^ MV. . 

le Sons-Préfet. 

lePre'sident (lu Tribunal civil. 
le Procureur du Roi; ! , - 1 
le Maire de Joigny. 
Tiiikult, ancien maire.. 



Kosapeily. ■ 
LefeDvre->l!lfa1herbe. 
Dussautsoy-PërilJ e. 

Bourf;oin , ju^c d'inslrucllon. 
LeCeLvrÊ'Devaux, juge de paixi 

« 

le Sous- Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le < rocureur du Roi. 
le Maire 'If Sens. 
Cr.ou . iniidccin. 
Berihelin, avoué. 
GbailUif aneieti notaire. 

Tonnent^ un. 

lcS<yu«-Pr(<frf. 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
Voîfin i ouré 4* Sainte 1 

Rdtif, juge d'insirtiction. 
Rendu, prçpriétaire. 
Siraudin, id^m. 
Michûut, curé doyen. 
Roae, juged'iniiroction. 



404 

SfiCTiOM lY. 

INSTRVGTlOIf PUBLIQUE. 



f 



ACADÉMIE DË PARIS. 



M. RoussELLB , Inspecteur- ?;dnéral de l'Université', faisant fonctions de recteur. 
MM. Taillefcr, de Cardailhac, Auvray. Bouchitlé, hàu^oii t Ea^on, Gro«, 
Geoffroy Saint-Hilaire, Inspecteur* de l' Ara léniic. 

M. Colin, Inspecteur deâ codes primaire* du département de l'YonAe, à Tonnerre 
' M. Lille, Sous -Inspecteur» à Auxerre. 



Comités supérieurs <k surveiliance de Cinstruction,primaijre. 



Geâ eomità te oomposcnt dam diaqu^ arronditaenie|j^ t v * 

du préfet ou sous-préfet , président; . 
*• du procureur du Roi de l'arrondissement ; - 

5* des memîjres du consoîl g<^néralqui ont leur domicile réel dan» -iTarrondtMeineiit; 
4® du maire du chef-lit u le l'arrondissemeni, ; 

I* du juge de paix ou du | i us ancien des juge*, de paix Juchef-lieti de l'atrondiMeniti 
du curë , ou du plus anciea des curés <iu cliêi-iieu de i arrondissement. 
Sont en outre membres des diyers comités ^ 



A AuxoTBj m. 

Lacombe , prineiptl du collège. 

Léïolle, instUtileur. 

De Gislain-Hochety ji^ de paix i Cliablii 

Savatier- Laroche, aTOcal à A-iuterro. 

Tambour, avoué 

Golteau» ayocat id, 

A Azallan, un. * 

Payol, principal du collège. 
BottUtau, instituteur. 
BrdoDy médecin. 

G'iyard, «vOti(5. 

HpudaUie-Aubert, avocat» ^ 



A Joigny, 



Brion , principal du collège. 
Poision, instituteur. 



jLalIier, préiident. 
Perille^Courcelle, propriétaire, 
liouron père 

Durand Déformeauz, lecrdtaire* 

ASau^UM. 

Michel, principal du collège. 
Gréteil, regent de rhétorique. 
Maupin, instituteur primaire à S«iii. 
Corn isset-Lamothe. 
Ratier. 

Pignon» tecrélaire. 

A Tmmerrej un. 

Mèline , principal du collège. 
Dclattre, instituteur. 
Hardy, premier adjoint. 

LemOine, médecin- 

iColiio, inspecteur des écolcâ. 
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Cominusion d'exainen pour l'instruction primaire* 



Tin inspoctcur cic i'âcù^émiQ^ président, 
MM. Laconibe, principal du collège, t^ice- 

présideni. 
Colin, inipectcur, secrélaire. 
Dooderinp, régent de malhi^ninliqucs. 
Fortin , curé de Sairtl-ËUeiuiQ d'Àuxçrre 
Ibrùs, juge suppUant. 
HATin, proleueur. 



Bazot, maître de peiifion. 

Morct, médecin. 

Sa va lier-Laroche, avota*. 

Reniacle , nvouJ. 

Lîslo, snus-in»peclciir des écoief. 

Mfctdaxncs Michellc Uauloo. 

Droin. 

Carré. 



Laeonimissioii »e réunit, pour reiamea de* candidaU instituteurs et imtitu* 
Irreei, dans les mois de mars et d*aoâl. 

Lorsque la Cummission procède à 1 ciamcD dt-s aspirantes institutrices, dos dames 
loi Mot adjointes ; ces dames sont : Mesdames Drdn , Hidiille Ganlott tt Carré. 

Comité communal d*hutructum primaire. 



ÎIÏM. le Maire d*Âuierrc, ^r^it&JI^. 
Forlin, curé de Sainl-Eliennc. 
Cernant , curé de Saiot-Eusèbe. 
Daplessis, avocat. 

Vi$^non, substitut do proc* du Roi. 

Chardon , capitaine. 
Baron de iMadièrcs. 



T.auren t-Lesseré. 
ChAuvelot. 

Rousseau, professeur. 
Noirot^ 

Fréosy, propriétaire. 
Uéy. 



G0LL1&6ES. 

jitÈBBerre» 

Collège de picia exercice : cours parliculier d histoire , cours d anglais , d*aUe-> 
BUDd , Citbinet de physique , gymnase. 

hl.Lacombe, Principal, Officier de l'Université. 
V. TkAautt, aottteter. 



l>>^Sfmrs, MSI. 

Philosophie et iiistoiro. Ami, officier 

d'Académie. 
Pii?5ique et mathématiques spéciales, 
IhnuUtme^ officier d'Académie. 

Kstliéinaliqucs^élénijntairest Lii{jr. 
iUiétoriqtte , Mumer, 

Secortde, Pompier, 

Troisième, ^///i, officiçr d'Académie. 
Quatrième/ H^firVié. 
Cia<[itième, Gm&ol. 



Sisième, Bousseau, 
Septième , Cemessoa* 

TTniti ème, Caillât» 

Langue française, Regimrd . 

Anglais, Milne. 

Langue allemande , K/ohukowskt\ 

Dessin , Peyrane. 

Siirvcillant général , Caî lnt Joscpli, 

I'Maiires d'étude, IIu§ues, CaiUnt Victor 

Méàecvaf ParaéSt* 



* Sen$. 

Coilé;;e de ptein exerricc : cours d'histoire, d'anglais cl de dessin j école primaire 
supérieure annexée au Colléf^e, 
MM. MicM, Principal, Olficierde rUniversité. 

Papilhii-Pénard , sous-principal. 

Pichenot, aumônier. 

// 
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Mathématique, physique, Pomp&n» 
Philosophie « Garriffoux. 
Histoire et géographie, Mmilet. 

Rliétorique , Créteil. 
Seconde, Paringaux. 
Troisième, LamoîU, 
Quatrième, Boy. 
Cinquième, MxtiUm'd. 



Collège de plein eicreice. 

M. P<ye/, Principal. 

Pi^Jesseurty MM. 
Mathématiques, ilf'^rerJM fila, 
Philosophie , BourgeoU 
Rbéloiique, Pauel. 
Seconde i BretdUarâ, 



Sixième, PapVlon. 

Septième, Linet, ^ , ■ . 

Clause élémentaire , MarUal^ HâAel. 

Classe préparât, aux lettres, Eiournel, 
Classe sp de i nie de français, Pirofy', 
I Professeur d anglais, Léomrd, 
••«dedessia. Petit, 
— de musique , Moniillot fiU et Wbmorê. 
Médecin attaché à l'établissementiAuK/f»* 
Maître d'écriture, Simo/met, 



ÀvaUon. 



Troisième, Berlhé, 
Quatrième , Bardm, 
Cin<^uième, Pesti'er, 
Sixiefne, Velangre. 
Septième, Bertrottà, 
Dessin , iVe»le et Bourgtot, 



Tonnerre» 



Collège de plein exercice; cours de dessin et de musique , école primaire supé- 
rieure et élémentaire annexée au collège. 



M, Mélifie » Principal. 

Professettrs y 

Philosophie et Listoire, MéUne, 
Rhétorique et seconde » Legmdre, 
Troisième et quatrième ^i£fe«i^el. 



Ginqnième et sixième , Barian, 

Mathématiques et physique. J|fi//ïi>?r, 
Langues anejaiçc ei fran^*aîse, Maure!. 
Classes élémentaires, Jholard^ tesson, 
Mhtlac 9i SkiblùM. - 



Noyers. 



Cours de dessin , d*arpentagc et de tenue de lirres, école primtire supérieure et 

élémentaire annexée au toUége. 



M* R&ny, Principal. 

Professeurs i m m. 
Quatrième et cinquième , le Principal 



I Sixième et 
Cours de 1 



septième, Jimauikz* 
français, B<^. 



Joigny. 

Colh g< (I plein exercice : oours de dessin et de musique, ficole primaire supà^icure 

annext-'cau collège. • * 



M. Brion, Principal. 

Vrofesseurt^ mm. 

Philosophie et l.isfoîrc, Loharivel. 
Sciences, malhtim? tiques ct.physique, le 

Principal. 
Rhétorique et seconde, jMûumt, 
Troisième et quatrièmeTlnoA^r. 



CinquiL-me, Donat de Si*-^CoUS* 

Sixième, V arennem 

Septième et hnitrème, rermeUte. 

Maître d'étude, Rodier, 

Anglais et italien, lapaume» 

Dessin, Gustave. 

Musique, Brûlée» 
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M. P«nétl, dief d'iiutitution. 

î-'emeigncmeiit comprend ïa reTigion , l«s langues française , Intinc et grecque , U 
tenue des livres* l'arpentage , les mathématiques, la géographie et rhi«toire,la 
physique , lâ chimie et rhûtoire aalurelle ^ la «^mnastigi^ie. 

U|ie écolÂ primaire sà^léiirc ètt annexée acet ëlaUifsement* 

M, Jjerminiaf chef d'institution* ' 
Etudes g^ner.ilf'^ formant deux grandes dirisiont : 

1^ Ecole secondaire pour l'étude des langues anctennei» de la langue française^dei 
oithématiques , de l'histoire , de la géographie , etc. 
i« £cole primaire supérienre» , 



INSimmONS ET PENSIONS BE DEMUSELLES. 



Jury d'ewamen. 



MM.JLaeoniée, président. 
Colin , secrétaire. 
Uffmii, curé de St.*Pierre. 



MMmes Méfîne. 

Vroin, 



Surveilkntei. 



Arrondissement d'Aujcerre, 

Mesdames Chevillât, 
JDondemke, 



Arrondissement de Sens, 
Mesdames D4 FùtUainei* 



PBK8IOHNAT8 FOUB IBS DElfOItELEXr. 



> 

S 



VUlierSt 
Hugues^ 
Klooukowski, 

lei Sœurs de iaPfwidâUee, ^ n 
iet Ursuiinei, !•* 3 

in JuMUiHitM, I * 

MUm Clersem aînée, 

Drnt. 

Bourgeoi , 



) 



Mme Ferréfju, à Joi^ny. 
Miles P4rù , à Brieoon* 
Dames de Ntotn, 
Mlles /uin, i 4 Sent, 



1 



k Avalloa. U 



LamotU , 

UtMuîmet de Vermenton. 
— Tonnerre. 

» Ligny. 



Mm* Fort, à Aoxerre* 
(ioukmf id. 



JiAITlUS DB FfilfâXON. 

|r«i0A<»A8€&i. 
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^ £coLx sonbuniiiD gommunale. 

M. F«ftf-5iJ$aiK/rt.<lif«cteor. 

M. Sntmiih .^reciewr. ' / 

ÉCOLE COMMUNALE DE LA MADELKDIB. 

M. /)«/àri« Jirecleur. 

écoLE COMMUNALE DE FOLLES {ÂUù du Graod-ReDard j. 
Mlle. CUrgeau , clircctricc. 

àcoLB COMMUNALE DE fiUéBS ( dUe- de £(oire-Dâiiie U d'HoTO }. 

Mue* Jkrirandf directric«. 



iCOLBS COmtOIULSt DB GARÇONS. 

MM Maupin , directeur, professeur de la classe supérieure (peusionuat). 

Guillon flis, iostituttiiir de l'école primaire. , 



iCOLBS DB FIUBS^ 

MMmei. lAtlerc , directrice , proibssant br-^iaste siq^érieuro (pensionnat}. 
ITaniet ^ institutrice , classe primaire* 
JÀnonmmdf id. classe eléaentaira. 

TONNERRE. 

ÉCOLE DE GARÇONS. 

M. Casselin, directeur de l'école primaire snpdricufe. , 



écOLÈ NORUAIS PRIMAIRE* 

L*école normale pli maire du département de l'Yonne a été fondée ca l834 « 
ouverte le ler févri< r : 8 ^5. Il y a en ce moment A l'école se élèves. Le prix de la 

pension est de 400 Irooc^. 

Une ftûlle d'a&ilé» une ^cole primaire etemeutairt; et une école primaire supé- 
rieure servent aux.élèves maîtres 9 faire VappUcation des prineipes d'dduçatioaet' 
des méthodes d'enseignement qui leur sont donné» ihéori^neoienl à l'école nor- 
male. Lc<; exercises de ces éuolc5 sotit dir gés par des élèves de iroisièmé année 
sous la surveillance du directeur de Tucole norriicile. 

l'école normale cslsurveillée par une comiuissiuLi coiApo&ée de MAd, 
(jdiioiSf membre du conseil géo., préfiid. i j)/o/ei, médecin. 
TAWle, conseiller de préfecture. * ' — 
Tambour f avoué.. 
Chariéf notaire. 

L'enseignement des diverses parU^s estf confié à MM. 
/7r/^//>i , directeur. |5/vm , profeUSCur de citant. 



I y „ 

Basot, avocat. 
iB^Mi , dkectottr de récôle. 



Duru, desservant tic Perrigny. 
PoiLouL , niaîlre-adjuiiit inlci ne. 
Feitkr^ idem. . / 

N« professeur sciences pfirsiqués.' 

Ié«'J*biaBn éoonome. 



Gamardt professeur de gymnastit^ue. 



Mme Maaigot est chargée de la direction 
de la salle d'asile. 
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SECTION V. 

ADAIliySTlUTlOIX MILITAIRE. 



IIM.lt comte M BRI. iR G-. O.ijlî, Pair ëe France , Lieutenant -Général, eommandânt 
UdiTiiioo.àlliiiMi.- ' . 

deMofiTCAmLi.B 0. ajt , Colenel, chcfde V£ut-^Maior , à Dijion* . 

de Join vu^LB O. l<4ea4aal oûUuire^ roaîire des» recèles, idtmm 

♦ 

Mm. le marëcbal-de-camp Botca if^y commandUiedé^lement, à Auierre. 

Tribut d« w*P» ^ . . ♦ 

DcLAriBSitaB !lîi ■«nS'^Iiiiebdant mHHaTre, h Attterre. . 

Mélot^, capital ae commandant Ie4^p6k de recrutement etdelàràerre» k 
Auierre. . . - 

EsTiHiDiif, lieutenant attaché au d<îpôtdc recrutement, à Auxerre. 

fiippi, commis entretenu de s*' classe à nntendance militaire, chef du bureau 

de la siius-iiUciïdance ci'Auxerre. ' 

Labroquèrc, conunis co0imissionné de riotcxwlancc miiiialrc. 
L'IioriTai.'BuaaiN, garde du génie de première clafte, à Auxerre. 



GARDE NATIONALE. 



! 



N(r; Il ■> f f M ! j < i" • «:M t ]f 



toerre,Hn. IV. 

AtiUon.N. . . 

Joi»ny, N. 

Officier-Inspecteur des armes, M. Boiiau» 



Sens , ...ij,.-. j.* r . i/,- 



Tonnerre, N. r -,. . v',* 




t > 



Le noinbre des corps des Sapeurs-P.Qi9plerB.est de ê çom^âgmes et 
65 subdivisions de conifiagnie , en tout ^t çotj^ qjà^^âkâsa^ pom- 
pes à iooendie. 



W p 



X 

I 
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HoGBSv ïBr, capitaine commandant la cnmpn^nîe de l'Yonne , \ Auserfe. 
pAPOKiA-u lietitcnant-trésorier de la compagnie, à Auxerrc. 
Vébt, sous-iieulenanl, commandant la lieutenJince d'Auxerre. 
Hativet. lieutenant» commiindant la lîculenance d' Avallon, 
Grost , lièutenant , commandant la liculcnancc de Jo pny . 
De Fé-^t-t, îirntennnt , commandant îa liontenancc de Sens . 
Gailuard , lieutenant» commandant la lu utcnanoe de Tonnerre. 

Les brigades, à. eh^ral réiiideiijt dans ]m cammuoes cîrâprès : 

timlmumeê^Àuxerre, B brigades, 
Aiaerre«*Sal«tJ'loraiti*, Vefmenton, Toucy, Coutsôa et GhabUir 

— lÂeu^mmc$ d'Atéttm, A hrigaâài 

ÀTallon, YétéAjf riile«ar-le-Ser«în et Quarré-les-Tombes . . , 

Lieutmmùii^ Joigin^ Y S brigades. 
Joigny » âaint-FaTgeaa» YtlleneuTe-le-Roi . Ohamy« Ârces et Bléncav. 

,j . tk^fBMm$ de Sens^ t hrîgadêê, ' . * 
Sent, Pont«lUf^Yoone,V^tenenYe4'Arch^ll<l^eeV<^i^^oy. . 

lÂaaenmeêàê.TcÊÊÊmrfif S Irigaâêi. 

Tonnerre, AnCfle-Franc et Noyert. 

GARNISONS. 
Les Tilles de garnison sont Anxerre et ^oigny* 
Auxerre a une caserne d^inhnlerïe ^ Joignj un quartier de cavaleriet 

OAHNISOS d'aUZSHRB* 

7«, 8<>, 9* compagnies y etcompagriie de d^jt^t^lp^oton horf-rtng da 

Le liataillon est composé de dix compagnies actiTOt, d*nne compagnie de diSpôt et 
d'à? peloton hors-rang, formant un'.effectif moycn tl'environ s,ooo liommet répartis 
dans les places, postes et ëtabiissemenls de la i! rance et de i' Algérie. 

MM. DcpiN ïïr, che£de bataillon, commandant le bataillon , à Aiix<^e« , 
Clavdot ^ftf, capitaine adjtidant-ma)or» à Auxerre, » 
Mabceaux-iJî, capitaine-trésorier, à Auxerre. ... ; 

pLAx, capii.ii ne d'habillement, à Auxerre. ' ' ,.?-,./ 

Cttaiim AS, O. -M. P. chirurgîen aide-major, à Auxerre. 

BoYÉ^, capitaine commandant la corap^igAie de déjpôt. faisant les fonction» 
de commandant de place à Auxerre. , ^ . ^ • 

6ARNI80K DE JOIGICr. 

At* régiment de ChaesMrè^x' - 

BiH« PSaiCXOii n KiaviasAN O. Colonel. 

Gbastrl de VTLLfHORT O. LiculenantrColofiel. 
OTBaACB£T,*gî, Chef d'escadron. • ' . - < 

. M G^AiMniT O. ii|v« Chef djescadpon. , 

PâMéàt »V MoiRorr i^lft. Major. 

KovssBL-GAtit.B ^» Capitaine-Trésorier. * *• 

N. Capitaine d'habillement. 

LtcunCQ, Chirurgien major.* 

***** S ' ' ^m" l < • *■ ' 
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SECTION YI. 



A£G£TT£ GÉNÉRALE. 



Hit. Tua^utiMl, Rcceréur g^éral; 

Pf/fV, chargé de la recette particullke de 

rarrondissemcnt d'Auxerrc. 
Berault , fonde do pouvoirs, caissier. 
Befrance, id. chef de comp Ubilitd. 



Receveurs particuliers» 

Compa^noi , à Aval Ion. 
Baron Lecterc (FOiUw C. à Joigny. 
Bnifs!fon , à Sens. 
JJesprei , à Toimerre., 



DÉPENSES DU TRÉSOR* ^ 

M. LioAARD payeur du de^ariement. | M. Rouitem, eheC de conipubilite. 



DIRËCXION D£S CONTRIBUTIONS DIRECTES. 



MU* DvBovEEintU, Diraetear, 
Ghampaqvs , Inspecteur. 

er, premier commis. 



LecUrcde Champ^oOeti, contrôleur prie 

cipal à Sens. 
Sttuvalie, contrôl. de m eÎAiuiè'li Auierré'*, , 
Chardon hamo guette id. idem. iMéth/vier 

GmtfHUau fils, contr. de se ulasse. t^. [De 



Méralf contrôl. de a* classe à Avallon, 
Couvert, . i" elasse. à Joigny. 

II** classe 
le classe 
idtni 



Tiitnas , 



à Sens, 
à Tonnerre 
à Tonnerre; 



^ surnuméraires. 



TÉRIFIGATBIttS DBS VOIDS BT HRSIABS. 



AuxERRE, MM. Claude lils, 
ArALLO:< , Lassau , 

4ûi«Rx^ Lanne» 



Chenal, 
Viard-HolUer. 
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Montant des rôles des poids et 
mesures pour 1845* * 



ArroiidîMêiiientd*Attxerre 4tto lo 

— d'A-vallon nts os 

— de Joigny S7ss S4 

— deSenf »*ot «s 
^ de Tonnerre «7114 «e 

, Total iBOit 9T 



Montant des rôles de la rétributùm 
wUversùaire pour 1845* 



ArrpndiMçqient d*Auxerre 

— 4*A vallon 

— de Joigny 
, deSent 

de Tonnerre 

Total 



ise » 

» >» 

150 > 

» 3» 

ae » 



Montani dos rdks dts patentes pour 1845. 

"Arrondissemenl d*Auxerre. iss^est 09 
• — d'AvaUmi »e,7t9 14 

— de Joigny ios,S8j 40 

— de 5cns S8,05G 10 

— de Tonnerre 59,444 7s 

Total ' 40iySi6 4:» 



PERCEPTEURS. 



Les remises allouées Mir les diffërentsserricesaux PercepteuTA de premifre dasse 

sont de 5,600 francs et au-dessus. 

Celles de deuxième classe, de 2,500 à s.eoo francs. 
Celles de troisième classe, de 1,500 à »,500 francs. 
Celles de quatrième classe de i^&oo et Aiiydc»om. 
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Perc0fUwr$et communes de leurs perception^.— Cùuêê 

à laqu elle ils appartiennent. 



BES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



DES -mcirtjnnu'' 



COMMUNES. 



BmilàT (s* dasse) j Gurgy 
Noiut (in dasse) 1 Autcrrc 



Guid^-Ythiu 
(i*cUMe) 



Pin (s* dam) 



Chablis 
Beine 
Chichëe 
Fonicnay pr. Cliabli-t 
Fyé ' 

La Chapelle-iVaap. 

Milly 
foindiy 



Chcraniief 

J Escampi , 
VVallan 



/ Goulange-la-Vîa. 
< . lEscolives 
LacuA (t'cUsOJGy-rETéîue 

* Jjusty 

f Val-dc-Mercy 

,Coul.-sur-Yonnc 
Andryei 

i Grain 

* I Riais 
Fesligny 
~4Ucy-êur->Yoiine 

'Courson 
^CharcBleiMy 

iFontenailIes 
'Fouronnes 
kMerry-Sec 
llVIigd 
f Molesmei 
^Mouiïy 



GtimiAii-Pa^iniv 
(«""dafse) 



rCrarani 
I Accolny 
< Ba^^rncs 
I Pr^ilbert 
l^inte-Pallaye 

'BeauToir ' 
^lény 
lurrain 



lozon (se classe) 



Gallois (ils (led.j 



ïauTBT (s* dass^ 



FiLLnÂb (stdaf.) 



FÉRoir,j[sedat|c) 



GrOTOH (le dasse) 



'Lainsccq 
Pcrrcuse 
'Sainpuits 
I Sainte-Colombe 

'Sougères 

Maligny 

Méré 
IVarennef 
IViUy 

'Maillyle-Ghâteau 
I Fotitenay-sou9-Fottr« 

MaîUy-la-Ville 
M e r r y - sur-Yonne 
$cry 

^Tracy^tur-Yoïiiie 

rMonlignr 

B I e igny-le-Cêrrea.a 

Li^norelles 
Ponligny 
Rouvray 
Venouse 

rlIont-Saint-Sttlpicc 

Bouilly 
Cheny 
]hichy 
lauterîTe 

irceamx 

^Ôuanne 
Chastenay 
Coula ngeroiv 
JLain 
Leugny 
Sèment r(Ml 
<Taingy 

rPréhy 

i Aigrement 

|«aiciiiiUy-f*-3«da 

Ghitry 

Oourgis 
Liclières 

^St.-Gyr-les-Golons 



Saint-Bris 



DoBony (s* dast^) 




Ites 
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NOUS 
bis pxncBmirBà/ 


conittnk l ■ ' ■ 





iSaint-Florailili 
Avrollei 
Ghën 
(Grermigny 
Jaulges 

É 

iint-Geor$et 

Augy 

•V / , . jPcrrigny 

DisAUBUS (s« Glas.) { Quenne 

]Vaux 

Venov 

^Vîlietargeau * ^ 

fSaint-Sauveiir 
Fontenoy 
Sainte 
Tiiury 

' Seignelay 
' Beaumont 
' C{icniilly,prètSeigp. 
Héry 



[OLUBE (»* claM«} 



i\{ORifoi (s classe) 



Ullt (s«cI«m«) 



BiAs (s" classe) 



fToucy 
Moulins 
Parly 

ÎTermenton 
^My-tur-Giife 
Bessy 
Bois-d'Arcy 
Ester! . 
iiuay-sur-Giare 
Saey 

Arrondissement d'Avallon. 

PxLOUx (s* classe} | Avallon 

f'Ghâtel-Gensoir 
Asnières * 
Brosses 
Ghamoux 
Liclières 
Moniillol 

CuMylef*Forgei 

î Saii 

V Sai nte Magnance 



Fomé-Robar( 



/Cl 

' i Saint- André 



riroUes 
Annay-la*-C6le 
lAnnéot - 
/BJannay 
iSmt-Moré 
ISermizellet 
'Tharol 
.Voutenay 

'GuiUon 
jCisery 

' Sauvjgny-le-Beur^al 
Savi^nyeiiTerreDl. 
I TréviUy ' 
Vignes 

Lcrault 

Domni«qr*t-Ie'T4iII 

Givry 
ïsland 
Pontaubert 
Menades 

L*Isle 
Annoiiz 

/ ^i^ ry 

rataisson (i« clas.) ) Coutarnoux 

Dissângis 
Massangis 
âainte-GolonW 

Lucy-le-Boit 

.Etaulet 
PBiaucBOT (5« clas.)< Joux , 

uTigny-le-Btâi 

MontnSal 
Angely 

Alhie 
Blacy 
Provency 
Sceaux 
Tliizy 

Ouarre- 
Beauvilliers 
Bttsaièrct * 

Ghastellux 
Saint-Branchë 
S t-Germ a i n-des-Clv 
Saint-Léger 

Sanffgny ^ 
Anstrude 
Marmtêiuc 
Pizy 

Talcy 
Vassy 




Licaiu(i«elatie) 



Poulim-Regardir 
(s* classe) 
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NOMS 

DES rERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES rERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



/Vezclay 
I Àsquins 
» r-aff II^oissy-les-V<?zelay 

ISainl-Père 
CuABDonitEAU (ie c.) \ Picrrc-Perlhuis 

I Dommecy-sur-Ctire 
f Fontcnay, près Véz. 



' ,. VTharoiseau 



Arrondissement de Joigny. 

i-'Z^i'^' rAillanl 

li IChampvallon 
I iChassy 
TixiERfils(2cclasse)^Çoilly 

^Scnan 



' I Cliamvres . 

LEFEBvriE-MtTEB / Charmoy 

(sciasse) j Epineau-lcs-Vovcs 

, -j f 1 ê iParoy-sur-Tholon 

V iCharny , - -r-^ii.nH 
IChambeuglc 
Ift ..obiu 1. iFhênc-Arnoult 
ÎCnoLLET (se classe) <Lonlenouillcs 

I La Molhe-aux-Auln. 
Ttni lPerreiix,j, . . ,(| 
I Prunoy 

I Dixmont 



NoiL (50 classe) 
Serée Csc classe) 



ViUiers-sur-Tholon 
Volgré 

Bassou ..u r) 
Bonnard 
Chiclicry 
Neuilly 
A'iliemer 

/Ble'ncau 
\ Cliampcevrais 



|Rogny 



Siinl-Privë 



Brîenon 
Belle-Chaume 
Bligny-en-Olhc 
IhavEï (t" classe) < Russy-cn-Othe 

Esnon 
Mercy 

Paroy-en-Olhe. 



Cerisiers 
Arecs 
jBœurs 
FiNETfils (se classe)< Cërilly 

ICouiours 



\ t '') >!• 



BauLLt (sc classe) 



I 



SiMorfKBT (*e classe) < P' « j 
,4 . A jt . . I Les Bordes 

'» - (Villechclive . 

ÎFleury 
Laduz , f 
.luT-mv /Joigny 
1 Brion 

IQbillet (ir« clause) { Looie • 
jf^ .rU, . a»* » Migcnne» 

y ^Sainl-Cidroîne 



jIallois (3 



Fournaudin 
^Vaudeurs 1 

Champignellcs 
iGrand-Oliamp 
ILouesme i t^. 
Malicorne 
iMarcliais-Belon 
'Sl-Denis-s-Ouannc 
Sl-Marlin-s-Ouannc 



i 



' /-Lacellc-Sainl-Cyr 

classe) ICàézy 
jCudot 



Prdcy 

fi»îii f La Ferlé-Loupiire 

f 'lia»" 



I Chevillon 



Duo (JUIN ^ (s t cl.) Ng^'^p^ 



Romain-le-Preux 
I i»r«i. iSdpaux 

(.Ville-Franche 

rMdzilles /ro..'Éi.. 
ll^ontaines- 

Florewt (5« classe) \ Sept- Fonds 

I Tan n erre 
l Villen.-les-Genels. 

Sl-Aubin-Chât.-N. • 
La Villolle 
Les Ormes 
Merry-Vaux 
CoLADOw (5C classe) ( St-Martin-sur-Ocre 

St-Mauricc-le-Viel 
St-Maurice-Thiz. 
Sommecaise 
M. / ^. * V Villiers-Si-Benoit 
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R01I8 

DBt TnOCPTlURS. 



COHMUNXS. 



NOMS 

Ides percepteurs. 



COMMUNES* 



LâVDiii (s* clêM«) 



FitAARo(s« dam} 



Sa int-F«reMa 

Lavau 
I Ronchères 
,Sl-Marli«-de>-Cli. 

/St-Julien-du-Sault 
iBussy-le-Repos 
<lt-Loup-d'Ordon 
(St-Martin-d'Ofdo 



t 



>Yeflt& 

Turn 



BuRrCET-MERLII» 



J ChaniplMl 
^ Venity 

GiiurtT classe) (chaumoi 

\ Piffonds 
^Mowisoii 

(ymevallicr 
Armeau 
Sl-Aubin-sur-Yon Df 
yiUecien 

ArrondbseiBeBt de Sens. 

Fou< 

Jouy 



^AjtAmi» (sedasse) 



sroy 
t Fouchières 



]8«iiit-ValÎ!rieii 
TUIcgtrdin 

''Domats 
1 Courloin 

Vernoy 

Vill6tt.4a-0iftiidâgre 



ToVCHALAUHl 

(s« classe/ 



Pâroh ' * * 
Gollemiers 

Cornant 

£g r i se i k-s-le-Boca^e 

Eligny 

<jrroii 

Marsan gis 

Subligny 

^Pont-sur-VaAqe 
Chigy il^'-ï^à 
Foissy 4r r 
Les Sièges 
Theil 
IVaumort 
Var«Ules , 
fiTiliiert-Iidoic 

o n t-s u r-ToBil» 

illemanocbe 
illeaaTotte 

Saint-Clânenl 

Courtois 

Fo n ta i n e-la-Gaili. 



BoutLif (f« filis») / JaTi! t^Denis 



Beblik (si* classe) 



OuBois (iÉ^'cla&se) 



'Saligny 
Soucy 
Voisines 

rS-Maurice-aux-Ii.-II 

I G r a n ge- 1 e-BocAge 
Plessis-Dumée 
Sogncs 
Vtftilly 

cViUlert-BoAnem 



PicoR («• classe) 
exceptionnelle. 



BuLÛ (ChrëUen) 
(se classe) . 



'Lixy 
Rrannay 
Dollol 
<Vallcry 
i ViUebougis 
[Villethi^ 

( Michery 

|ETry 

(Crisyles-NoUcs 



I *cns 

.Scrgî^ès 

origny 
--rleurigny 

fcwLLl(4e Cl.)»rf. <fa Ghapellc-sup-Or. 

/ . I La Po&loUc 
•>u. . • W.-MarUn-sur-Os. 

1 
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BU PSBCBVTBVBS. 


COMMUNES. 1 




COMMUNES. 


r 


»!• nuuamvfts. 



filA.OTAl.i^ (se ci.) 



NtcBi (t« clam) 



JMailloC 

Passy 
^Rofoy 

{yillcn.-la>6uyaiid 
CliauQiont 
Sainl-Agnad 
Villeblefin 

iVUlcneuvc-l'Arche 
Coupgcnay 
Fiacy 
Uilly 
MoKfliont 

Arrondissement de Tonnenre. 

iAncy-le-Franc 
Cusy 
Foiby 
ViUien-lei-ïfaots 

fCruzy 

• iPimeUcf 

ÎFlogny 
Butleaux 
La Chap.-Vieillc F. 



IlALLAH-BlLLITAL 




IPerccY 



R4tii>t(s« classe) 



;Gî«ny 
Juny 

Sennevoi-le-Bas 
iSennevoi-le liiMi 
Stigny 

rMôlay 
iMcoiXB classe) JiVjt, 



vSain 



y 

te- Verlu 
Juinfils (•«clasOlA^SÎi'î . . 

Pa«y . 

(Argentcuir 
DoMAs (se classe) JLézinnes 
^ JSâmbourg 
\Vireaux 



f^Ancis (s^ classe) 



: Rugny 
I Arlhonnay 
Meiiaey 
. Quincerol 
jThorey 
I Trîchey 
(ViUaa 

Sarry 

I Censy 

jChàleUGirard 
Etivey 
jJouancy 
{Moulins 
^i>asilly 

iSormcry 
Beugnon 
Lasson 
NeuTy 
Senaintrain 

Tanlajr 

Aney-le-SenreiUK 

Fotrsi^KAAT (»«^ clas.) ) bIJ^**"*'^ 

I Commissey 
nSaiAfr.Uai4iA 
^ Sblot- Vinnemer 

^Tonnerre 

f Cheney 

Ls Maistai (ired.)] ^•'»""<î'"oine ' 

I Ëpineuii 
VAlwosraef 

iBernouil 
iGarisey 
'Dié 
|Junay 
Roffey 
' Vëianne* 
IVUliers-YiiieuK 

'Yrouerre 

Bdru 
iGoUan 
Fley 

f Scrrigny 
Tissé 
^Viviers 



RsaiiAi]>fiIs(s« cl.) 



Saqxt (se dAMe] 
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^MBSlSTRAilON DBS COlftRIBUTlONS INDIRECTES. 



MM. RoYEB, direclcur» 

Scrvonnat, contrôleur de COmpUbililé* 
Le Lorrain, contrôleur ambulant. 
Hainbert, id, 
Liaiiiberr, premier commis de direclion. 
Bnin, deuxième commis dedirection. 
De Lestang, troisième commis de direct. 
Dupouy-LaeaTe, sarAuméraire de direct. 

Arrondissement d^Auacerre. 

GauzcMce, reoeY« ptineipal entreposeur, 

à Auxerre. 
Durant!, contrôleur dc TÎUe à Auxerre. 
Lambert, contrôleur de garanlie, îd. 
Saiissay , receveur à cheval, td« 
Lelorrain, reccrcnr^ Thablis. 
Ricard, recefeur à (joursoii. 
Boileau, receveur à Saint- Florentin* 
Durant, contrôleur, reccTeur à Touey. 
Grochard, receveur à Vermenlon. 
Ciei;get| receveur de navigation à Auxerre. 

Arronêinmêni étAvoUon, 

Gampora de Feazana , directeur d'arron- 
. diMement à Àvallon* 
Mairet, aurntimdraire de direction. 
Laurent, receveur principal, entreposeur 

àAvailon. 
Bourgeois, receveur à choTal à Tlale. 
N. , receveur à cheval à Qu^yrré* . 
Brûlé» receveur k cheval à Vdselay. 

V 

ArranOsiettmt de Joigny. 

Jaunet, directeur d'arrond. à Joignj. 
Lebe^Ôigim, ebmmif de direction» id. 



Lemaître,i'eeeveufylnoipal» e nti e po ieif 

à Joigny. 
Pérard, conlrôieur de ville è Joigny. 
Jacques, receveur i eli^eval à Aillant* 
Vegelin, receveur à clieval à BricMU. 
Pic, receveur à cheval à Charny. 
Perret, receveur à cheval à Sl-Fargcau. 
Belpaume, recifv. à cheval à Villeneuve- 

Jc-Roîi 

B a i 1 1 i o , reeeyeur de navigation a La- 
roche. ■ « 

• . . . 

Arirondissmeni de Sens* 

Pubau», direct. d'arrQhdissemcnt à Seni, 
licclerc, commis de direction à Sens. 
Salanson , recev. pii^cipâl,' entrepoitef 
à Sens. 

Malapert, contrôleur de ville à Sens. 
BoisseauIaBorde,reccveuràchevalàSeni 

Chasle, receveur à «heval à|Pom-Mr- 

Yonne. , , 

Bouvet, receveur k cheval k ViUcneuTC/ 

i' Archevêque. « 

ArrondmsmetU de Tomierre* 

Huberdeau, directeur d'arrondînement 4 

Tonnerre- 
Huberdeau fils, sur n ti m é r . , à Tonnerre. 
Caihpcnon , recev. principal entrepoieut 

à Tonnerre. . „ 

Jolly, receveur à cheval à Ancy -le-lfr. 
Ponce, receveur à cheval à Fiogny. 
Pioltin, receveur à cheval à Noyers. 
Dupont, rec. de navigation à Tonnerre. 
Lottvot; idem à Bavière». 



ENREGISTREUËNT ET D0MÂ1NE& 



BOL PI Gati^« directeur. 

wgpBcrmiis» MM. 

Dachès, a Auxerre. 
Getufren, à Sent. 

TÉUFICAT^UBS, MM. 
Dejf, k Attierre. 



Lùbourguignon-Du^ef réy à AvaUon* 
SauiiMT-Monibti, a Joigny* 
lowwih à Tonnent. 

CouHaui, prem. CMMSiis delà Dircdb». 
Nadal, garde-magaiin du timbre* 
JLaeroi9t timbreur. 
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GONSE&YATIIIRS DBS UYPOIHÀQDSâ > MM. 



Anserre, Comchoit: 

ÂTâllon, Steculonm* 



Sens, Gaultrjr. . 
Toonerre, Bêkui, 



KICSYKDB8 » 

Arrondissement ^ Auxerre, 

Âuierre, Àniouu, receveur de l'enreg. det 

aetet civils. 
-IfaiiiMf, recev. de lA?nregiât r t n n at det 

aclMjudieiairef et dt domaiacfc 

CouUiifiet-la-ViiMiMe, Jmiirun. 
CMliBgH-iiir-YaoïM» lomof. 
Counon , Rtunemts, 
Ftiê. 

Stiat-nomtiii, IM U JMiMf. 

Sâinl Sauveur. Fourc. 
Seigoelay, Bourdalomê* 
loucj, Michaelis» 
yonDtaton, JICte^«f. 

Arrondissement A vallon, 

Arallon, <S<ecKionijn. 
LTsle, Dary. 

uuillon, Réjaunter, 
Quarré-les-Tombes, T— iwaitr. 
Yéielay, 7)esfertav«. 

Arrondissement de J^^ny» 
A llant , Deitour. 
fi'éneau, Miquel, 
^ricBoa, LaeAoïue. 



Charny, Mercier. 
Saint-Fargcau, Pomme, 
Joîgny, jéndrieu, 
ViUeneiiTC-le-Roi, C ii ya » 

Arrondissement de Sensm 

Chifroy, Basin. 

Pont sur- Yonne y Belaagê» 

Senf I Svrfrtttui, 

Sereines, Satadtn. 

YiUeaeuTe -l'Archevêque, QémeiU, 

ArromUssemeat de Tonmrrê» 

Anqr-le-Franc , GteM-fUwetU. 
Gruty, CaproM, 

Flogny, Chevream, 
Noyers 4 Maison. 

Tonnerre t Roujfer (enregistrement). 
. Matf {doiiMin«t). 

SUUlUMSEAlESfl. 

Parenieau, à Amerre. 
de Gm/e, à Auxerre. 
Réti/l à Avallon. 
Maupetit, à Joigny. 
Sommer, à Sens. 
Toscan'Dupianiier, à Sent. 
PournênUt à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 
Bf* FucBBy Goasemlaor à Troytt. 



nispscnoif d'aiulearb, mm. 

Surmain de MUêe/y, îiitpeet. à Auicnt. 

Cftawfkïux, sous-inspecteur, • id 
ifa/;^ i/i.g. gén. atlac àl'insp. d' Auxerre. 
^^t/ e, garde général, & Tonnerre. 
Uoreav, garde général, à Ancy-le-Frenc. 
^orH, g. gén., chargé des traT.àN^en. 
5«6au«, à Auxerre, tf*^.»:*— 
Q-wotf, à Tonnerre! "reitien. 

iNSPEcnoN d'ataucii, 

Rameau, inspecteur à Avallon. 
Ormeau, toiu-intpecteur, UL 



Lefiron, garde général à Ava!lon. 
Mariand, garde général adjoint à Quarré- 

les-Tombei. 
Ao^iiMf , arpenteur forestier » à Àyallon. 

niBPECZIOlî J>£ SEKSy MM. 

De Mecquenem, inspecteur à Sens. 
Leroy, sous -inspecteur , à Sens. 
Fricaud, garde général, à Joigny 
Naudin, garde général à Joigny. 
ChevàUier, garde général , à Arecs. 
I^ariiatf, à Joigny, ^ . 
iî«y«r,àWM'Ardi. j*fpent.lore4tier*. 
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ADMINISTRATION MBS P0SZB8» 



M. De BtLLTy lotpceteur» 

A rrondissemen t d'Au ce erre . 

A-uxerrc, MM. Chnppîn , directeur* 
Kavcneau» premier commis. 
Cauchois , second commis» . ; v 
B€rault,sttrfium4r4iM..^: ' 

Arcy-sur-('ure, MmcHuol , diroolrice. 
Chablis, Mlle Trcussard, directrice. 
Coulange-U-Vin. , Mme Ducas, directrice* 
Coula ngc-sur-Y., Mme Brclon, dîfectr. 
Courson , Mlle. Vue! , directrice. 
Liigny, Mme Lormier.directrice. * ■. 
-Pourra in, M . Ta m pon n et , distributeur. 
St.-Bris, Mme Deiisle, directrice. 
St.-Florcnlin, M.Lopart, directeur. 
St.-Sauveur, Mite Cunnan, directrice 
Seignelay, Mlle Pougy, directrice. 
Toucy« Mme Puissant, directrice. 
Vermenton, MaieMignot, directrice. 

Arrmêiumeni d'AvaUm, 

Avallnn, M. Manscl, directeur. 
Châtel-Censoir, Mme V^. R-ijîon, dislrib. 
Lucy-lc-Bois» M. Berlhelot, directeur. 
Qoarrë-Us-Tombes, M. BÏ2ouar«F, direc. 
Vezelay, Mme Marin, dirccirice. 
L'Islç s -Serein, Mme Garniir!iof ,dir. 
Chasletiux,Mme. Turk, distributrice. 
Gttssy-Ies-Forges, Mme Dronhin; ia. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillaot,Mme Lamidé, directrice. 



Bassou, Mlle Lecocij, directr ice 
Bléneau, Mme Kucagel, directrice. 
Brtenon, M. Vitledieu , directeur. 
Cerisiers. M. Fenet, directeur. 
Charny, M. Hurë, directeur. 
Joigny, Mlle KivoUct, directrice. 
Laroche (Sl.-Cidroine), Mme Poisson, dis. 
M^zilles , Mile Aoudauh» distributrice. 
S.-Fargeau , Mlle. Giraudeai» de laaiioae, 

direct ri ce. 
S-Juliec-du-S. Mme V* Michel, directrice 
Villeneuve-Je-Iloi, M. Boudet. djfcccear. 
Villevallier,MineDubois« directrice. 
Villiers-St.-BenoSl, Mme Godeau , distr. 

Arrondtstemèàt ià'Sènèj^ 

ChëroY.HmaCharm entier, diredrlee^ 

Ei;riseJle-le-B. M. Durand, distributevr. 
PoiU-sur-Yonne, M. Pauî, directeur. 
Sens, Mme veuve Tousard, directrice. 
Serbonnes, Mlle Lamotlie; direetriet. 

S -Valërien, Mme Fortin , dtsiributice. 
Theil, Mme Mîrochau.v, distributrice. 
W«-rArchcvêque, M. Adam , directeur. 
W^la-Guyard. Mme VeGonnet, directe 

Arroïdiêsement de Tonnerre, 
Ancy-le-Franc, Mlle Lafubie, directrice. 
Cruzy, M. Hoy, directeur. 
Flugny, Mlle Robin, directrice* 
Neuvy-Sa u i our, Mme lluchard, dUtn^« 
Noyers, Mlle Clayeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrice» 
Tonnerre, Mlle Armand, dîrecCrfee. 



li*admmistralion des postes seeliàrj^ du tfMiSfM»! de toutes les dépêches adminis 
tratives et particulière^. Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elle donne une 

reconnaissance et un bulletin do re'ceplion; des lettres charge'e'? pnnr (on« les pays: 
on peut aussi charger pour l'Algérie et les pays où la France entretient des bureaux 
de poste,, exeeptë les Golonieset pays d outre mer. (l'Angleterre exceptée) : ces lettres 
doivent être affrancJiics et paient double port; des lettres recommandées pour toute 
Ja France, l'Algérie, etc , TCfr-mchics ou non à la volonté des envoyeurs : les lettres 
chargées et recommandées doivent être sous enveloppe et fermées au moins par deux 
cachets en cire avec empreinte. La poste se charge aussi , comme valeurs eotéeip de 
l'envoi à l'intérieur, des bijoux en or ou en argent, d'une valeur de tofr. à i,veelr. 

Les lettre? et paf|iiets adressés à la Famille royale, aux ministres, aux dircrleMfS 
chefs des administrations du gouvernement, ne sont point passibles de la taxe, U 
franchise est illimitée. 




tenus d indiquer au>dessus du contre-seing leurs fonctions, pour éviter que Icuis 
dépêches ne soient taxées etf refusées. 
Les maires du département correspondent en franchise et sous bandes, t quelque* 
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ei(6§pîfons pr^s qtlî pëfmeltén l le conlrc-scing soiis plis de Icllrc^, comme il vient 
d'être dit, avec le préfet, le sous-préfet et le procureur du roi de leur jSOQMldiliiiaieot 
et le jiigede :y«ix ae leur cajium. / ) 

Les instituteurt correspondent en franchise avec Tinipecteur des Aoles primaires. 

Lej citoyens doivent toujours «CDraacbir les lettres qu'Ut edrenent aoz ehefe des 
administratUins. ' 

La taxe des lettres est rëgUe d'après la distance en lisne droite, existant entre le 
liea sè U lellre« dtë eonfiëe à la poste et le Heu oà cUe doH Itre remise. 

Cette taxe est perrne selon le tarif eè-aprcs : / 

' Au-dessus de 400 kil jusq. sook* s déc 
de soo — 600 • 
ileioe^^' T#o il» 



Jusqu'à 40 kilomètres , a décimes. 
Au-dessus de 4o jusqu'à so kil. s decim. 

— éeioe. 4 ..! ■ j 

— de «so — 21:0 i .il 

de «so — soo 4. .d M i 



— de Tsd 
Au- 



t « 



too 

de 900 



il 
te. 



— de 300 — 400 t 

Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considértfcscommelettrM 
ibaples.— fies lettres du poids 4e t trammes </< jus^n'À to grammes exelusiTetnen^ 
paîcnlla moitié en sus de la lettre simple — Les lettres de lo à ts grammes «lldtts^- 
renient, paient deux fois le port de la lettre simple — celles de ir, à so grammes 
exclusivement, deux fois et demi le port, et ainsi de suite, «n ajoutant la moitié du 
port delà lettre slmfle dr • «■ » grammes ; • '! 



AtftfT^B BT Vt^kWt Dlfe PRIlfGIPâlTT 'gOURBIBRS. 



• • • • 

i . . » 
AilUat-sitr.-Tholofi 
Aief»s<iM]«re 



GOURRIERS.! 



» ' • . » 



Aulne 



CbaUu . 

Goulange-sur- Yonne 
CouUiige':la'*yiDeuse 
Oimifan ^ 

Ligny-le-Châlel 
Saiat-Rris 

. r 

Saini-Floreatin 



Seignelay 



l Paris 
(Saint-Fargeau . 
iFuris etl/yOli' > 
Paris , 

Lyon 

Troyes, et Saint- 
Florentin î 
Dijon i 
B ri are et Neveri^ 

Paris 
Âuxerre 

Dijon et Tonnerre 

\ Nevers 

I Auxerre , , j 
i Paris J 
iNevers | 
( Paris, Auxèrre 
i Chablis ; 
i Parié ; 
^Ly^et Atixerra 
(Paris 

\ Àuxerre j 
JTroyes j ^ 

\Joigny ! 
Paris 

Auxerre 
Troj'cs 



ARRITJÉE. ' 



7 h. du matin 
s h- du soir 
fh. i/tdu malin 
c à 7 h. dum^in 
s h. du soir 

s h. du oiatia 

6 h. du matin 
s h. du soir 

7 h. du malin 
e h. clu soir 

t h. rhi matin 
II h. du matia 
midi 
9 b. du matin 

5 h. du matin 
1 h. du soir 

6 11. du malin 
s h. du soir ^ 

8 h. âu matifi 

4 h. du malin 

9 h. du soir 
minuit 

a h. du soir 

7 h. du matin 
6 h. du matin 
6 h. du matin 



DEPART. 



s h. du soir 
7 h. du malin. 
e,h. du matin 
4 h. du soir 
s h. du matijL 

< h. du soir 

4 11. du soir 

7 h. dn matin 
1 h. i/s du s. 
th. du soir ; 
s h du soir 

midi 
1 1 h. du Qi^iik 
I h. t/< du s* 
i, h. du soir 
9 h. du malin 
t h. i/i.du4. 

5 11. i/s du m. 
1 h. i)* dus. 

4 h. i/a du s. 
minuit 

8 h. du soir ^ 

4 11. du maHn 

9 h. du soir 
8 il. du suir 

id. 
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BUBEAUX 
DB POSTE. , 

Toooy 
Vermenton 

ATallon 

L'Isle-«ur-I^Serein 
Quarr^4es-Toml)es 

Bassou 
Brienoa 

Cerisiers 
Gharay 

Sainl-Paryeftu 

Villeneuve- le-Roi 

VIlleTaUier 

Ghéroy 

Poj^-suç>Yonae 

Sens 

ViUen.-rÂrciievêque 
Vi]lejieiaTe-la«G«yard 

Ancj-le-franç 

rioyers 

Tonnerre 

X^uits-sur-Arniançon 
Saîol-Sauvcur 



COURRIERS. 



(Auxerre 
Paris 
Orléans etNmrs 

( P.T ris 
fpiri. 

"^Lyon, Yés^y et 
^ Lonne 
( Paris 

(Lyon et Aval Ion 
( Avallon» Paris • > 
' Noyers 
I Aval Ion 
( Paris , Auxerre ,1 

I Arallonet Nevers » 

t Paris 

i Auxerre 
Pûri», Auxerre^ 
TroyesetS-flon 

Joigny 
Paris et Scn<? 
Saint-Florentin 
Paris , Monlargis 

Joign y, Auxerre 
Paris 

Lyon , Auzerré 
Dijon 
1 Paris, Briâre 
JAuxerre* Joigny 
iParis * 

C Auxerre 
fParis 

I Paris , Séné 

(Paris 
Auxerre 
Paris 

\ Auxerre, Dijon 
'Trpyes, Cliéroy 
{ Paris, Senf, Cour- 
i ton ay et Auxerre 

^ Paris 
i Auxerre 
( Paris , Auxerre 
i Dijon 

i Paris, Auxerre, 
Tonnerre eilii|ofi 
A va lion 
(Paris 
l Dijon 
( Auxerre 
I Dijon 

cAiixerre et Paris 

Auxrrre 
Btiare, Pari« 



l 



1 



ARRITis. 



10 h. du malin 

• h. du matin 

1 1 h. du malin 

s h. du matin 

il lu du matin 

midi 
loh. (lumatift^ 
6 h. du matin 
t f h. du matin 

10 h. du matin 
s h» du soir 

8 h. du matih^ 
S h. du soir 

s h. du soir 
s h. du matin 
s h* du soir , 

s h. du malin 
% h. du soir 
4 h . du matin 
s 11, du soif 

8 ii. du matin 
tell, du matin 

5 h. du matin 
s h. dt! soir 

e h du matin 
» h, du matin 

1 1 h. du matin 
4 11. du malin 

6 h. du soir 

4 k. du matin 
6 h. du soir 

6 h. d u matin 
s h. du matin 

7 h. du soir 

t h. du matin 
1 h. du soir 
eh, du soir 

5 h. du matin 

« h. dti iTiatin 

9 h. du Soir 

7 il. du matin 

• h. du soir 

8 h. i/idu m« 
id. 

s h. du soir 
S h. do matin 
s h. du soir 
8 h. du soir 
1 h. i/i dusoir 
7 h «/t du m* 
s il. du soir 
i il. du soir 



DÉPART. 



I midi. - 
i h. dtt soir 

Il h. du matin 
1 1 h. du matin 
s h. du matin 
a 11. du matin 
*e h. du matiir 
\ midi 
1 io h. du matin 
•« h. du matin 
4 h. du matin 
s h. du soir 
s h. du matin 

th. du soir 
s h. du soir 
s h. du malin 



s h. du soir 

s h. du matin 
5 h . rlu soi r 

4 h, du matin 
s h. du soir 

1 1 II, i/fl du m. 

5 il. du soir 
« h. du mitin 

1 h* il* (kl soir 
I ( b. du matin 
10 h. du matin 

6 h. du soir 

* h. du matin 

6 h. du soir 

4 h. du matin 
t h. du soir 

7 h. du soir 

t h. du matin 
7 II. du Soir 
s II. du malin 
s h. du malin 

4 h. du soir 

9 h. du soir 

i h du matin. 
% h. du 6oir 

e h» du ia«tiii 
midi 

id. 

s h. du mali o 
s h du foir 
ft h. du matin 

minuit 

7 h. i/i du soir 
I h. tf* du soir 
7 h. du matin 
1 k. du matin 
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MAITRES OK FOSTES AUX CHEVAUX* 



moUTB R** 5 Dl PAEI» A «IniVA* 

Villeneure la-Guyard, lecomte, 
Voitt-flnr*Yoniie» DmUêm • 

Sens , Desiwn» aîné, 

Theil, Foin. 

Arce» , Gateiier. 

Si -Florentin , Vmt. 

Tonnerre, Hugoi. 
Ancy-le-Franc, deLowWi, 
Ai&y, Li^eret. 

ASHUAIK H** S URf A fÀIIIT' 
ri.OEtllTXlt* 



ViUcneuTe-le-Roi , 
Villevalier, Picard. 
Joigny , ArrmtU-Deiliamt. 
Sinon , GuUlkr, 

mODTB 11° 6 ne ffAKI» A CHAMltAT. 

De W«-lâ-6uyardà JoigBJ«F«pluib«nt» 

I^assou» AfonffiUMVI* 
Auxerre, Rohi» 
Champ* , Petit, 
Vcrmenton, Rou^seUi, 
IjucT-le-Bois , BertkêlêL 
Avallon , Barban. 
Sainte-Magnance, Bâouëfd, 



P* tO M «ÂMCT A OMiAM » 
OU M «MVM A lias* 

VillciieaTe-rArcheTliiae» FtSm, 

* 

lOUTt II* VT *B limTtM A HBÈM OÊ 11 
mTlH A AmitBB. 

Gourson , Batubin. 

mOOTB 9ÉPÂRTEHK1ITALB R* I »| «IHS 

Chéroj, Chlii/attmc. 

KOOTt DC mOTKS 4 AUXIlll, 'AR AUXOR, 
ST.'FLORENTin, MORTIORl rt AUXURR* 

Mo ntigny, JacguUioi. 

BOOTB BS CLAMSGT A ATALUm ffAE YtaLAtT* 

Mvn BÎi MiAiB A Ainim* 

SAini-Fargeau, PerfMk 
Touey, if «rdbanA 

Toucy, Marchand, 
ObAraj, iioMtoHlI. 

ROl}Tt d'aVXURI a tOKBIMI* 
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Ikl. Mo:fi>oT DE Lagobcb Ingénieur 
^ eu chef, à AujL^rre. 

Le service ordinaire comprend : lolei 
routai royales dontt voici la nutncncla- 
ture et l itinéraire 

5, de Paris à Genève, par Montcreau, 
' "V^IeiiefiTe-la Guyard , Poot-t-Tonne, 
Sens. Thejl, Carinejcs» Arces. Saiot- 
Florenlin , Tonnerre , Ànoy-l^-^raaC) 
Aisy, Montbard, Dijon ; 

iS bia, die Sens à St,-Fioienlin, par Vil- 
leneuve le -Uoi, Joif^ns: et Bvieno»; 

6, <le Paris à Chambéry, par Joipny, 
Basson A I lierre, Yermeotoa, Avalloo 
V, . etRouyiay. ■• , . 

'6d/âe Nancy k Orléans, |>ar Troyes, 
Villpn.-rArch., Sens et Coortenay - 

65, (Jq Xeufchâleau à Booay-snr- Loire, 
par CbÂUUon-s-S., Tounerre, Chablis, 
Attxerre , Toocy , Bléziiles et Saint- 
Fargeau ; 

77, de Nevers i Sprîan , par Cfamecy, 
Goulanges-s-Yonne . ( ourson, Vartai^, 
Auxerre , Montiguy-ie~iiui, âainl- 
Florentin, Neuvy Sautour et Troyeî 

151 âc Portior- à Ayallon, par ^Hamecy, 
Vézelay el&aiat-Pére. 

9° Les routes départementales dont 
voici les dénominations cl l ilinéraire. 

1, de Sens à Nemours, par Chéroy, 
avec embranchement de Subliguy à 
Villeroy; 

8, T>o Cbôroy à Bray-8.'S., par Petat-s.- 

Yonne ; 

3, De Joigny à îoucy, par Paroy, Senaoi 
AllUnt; 

A, Auxerre à Ifogeot s. -Seine, par 
Seignclay, Brienon, Bellechaume, Ar- 
ces, Vaudeur et ViUeneuve-PArchev.; 

5^ I>e St.*Fargeau à YioeeHeSf p» 8t.> 
Saveur, Ouaine, Merry-nSec et Goo 
langues la-Tineuse; 
G, De Tdimorrp à Airallon, par Yrou 
erre, iSoyei», ilslti-sur-Serein et Sau- 
Tlgny i 

7, D'A vallon à Lormes, par Chasiellux , 

8, De Gussy les-ForgesàSemur, par St- 
André et Ëpoisses ; 

9, D*Aisy à Monfargis, par Noyers, Li 
chères, Va u xcba rmet» St-Cyr-les -Co- 
lons, St-Bris, Auxerre, Aillant, Sennn 
St'Romaiu-lc-Preur, Dicy et Gtàâteau- 
Renardi 



9 bis, de la porte d'Ejr^ônv à la parle de 

Paris, autour de la viUe d Auxerre ; 
0, De St-Fargeaii à Uontargis, Blé- 
neau Rogny ; 

11, De Joi{?ny à Avallon, par la Belle- 
Idée, Cheny, Uautcrtve, Ligiiy» Cha' 
blis. Nilry et Jonx-lâ-ViUe; . • 

12, De Joigny à Montargtf, p|U>,Béoai 
17). De Son-?' à No^<>nt-si4r»jà|piae, ptt 

Ihori^'ny Pl Sognes ; 
l i, Le Germigny aux Croules ; 
IS. D'ATaUon à lfeabert,par SeinigteTy 

Sanîi{rny et Va^>ry ; 
î25, De Tonnerre à Bar-s. -Seine, par St- 
Martin. Yiiion ei les Rîcoys ; - •' 

17. De Goarson i- Dicy, par Onainè* 
Moulins, Tooeyr ViUieni>Saiikl*Beikètl 
et Cbarny ; 

18. De Nuits à Laignes, par Raviéres^ 
'Sennevey «ft Oigny ; 

19. DeSt-Aubin Château Neufà MczU- 
lo"!, par Viltiers St. Benoît; 

*20. D'Auxerreà Vézelay. par Vincelles, 
Bazarnea, Trucy, Mail! y-la- Y iUc, Châ- 
tel-Gensoir et Asoidrei ; 

21, D'AuxerreàScnmr, par Noyers, CK4- 
lel- Gérard, Vassy et MouUers St-Jean; 

22, D'Aux^rre à Cosae, par St.-SauYÇlir 
etStAtaand, ^ ' 

23, De Gourtenay à Villeneuve- la-Guy., 
par la grande Chenardière , Doinals, 
Montacher, Chéroy, Yaliery, YiUo- 
thierry et St.-Agnan ; 

24, D*Aaxerre à Doniy, par Coonon, 
Druyos; ot Etais ; 

i25 , D . L n ( y- 1 e - Bois à Gussy- les-Forges» 
par bauviguy ; 

96, De Tonnerre à Chaonroe par les 
Bridaines etGonnegray. 

3® La navigntim âe t Tome en amont 
du pont d' Auxerre ei le flottage de lu 

Cure ft d'- l Armançon. 
4" Les moulins et mines établis sur les 
cours d'eau non navigables ni flottables, 

MM. les ingénieurs des ponts cl chaus- 
sées ..do service ordinaire remplissent, 

dans ce département, les fonctions d'ingé- 
nieurs des mines, en ce qui concerne le 
service des appareils à vapeur. 

Conducteurs attachés aux bureaux dir 
i ingènieur en chef ei au service 
réservé, mm. 

Pieuchot, Smoruewski, Jtfaiseau; ilémel, 
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Petit, piqaeor; 

Le service général du département e^l 
■itMé erfi <qaktre arrondisseni'eBU d'in 
éumèm drdinaim; tlati qu'il suit : 

ÀrrondtggetnmU d^Auwerre, 
l Bozal de Hfandre», ingénieiir ordin. 
à Âuxerre. 

r 

Conducteur er/lbrigadé. 
[.Froiitipr (Napol.), à Magny-s.-Yonoc; 

Conducieurs auxiliaireSy mm. 
uchey, à St.-Farge|it|; Qerlin, à Toucy; 
Frootier aliié! G. Flcatier, Yatllemin, 
Ftaraent, à Auxerre. 
eronclois, Ficaticr, Parisoty Moreaux et 
Bobowiecz, piqueurs. 
Cet arrondinemeol eomnmd : 

i'' Let roules royaki, 
\o 6, depuis BaMon juaqn'è Grava n(, et 
rancicnne route d'Atiterreà St.-Bris; 
5, Oepuif le pont de i'onlaîrny fcomnti. 
de Tenoy) jusqu'à ia iimile du Loiret; . 
7, Depuif la limite de la Nièvre Jus- 
qu'au poDtde Pontigny. 

2o Les routes dêpartemenkiki 
5. 10, 49, 22 et 2f en entier. 
, Deptiis Aillant jusqu'à Toucy. 
, Depuis Auxerre jusqu'à Brienon. 
Depait Vaaxeiiarmes jusqu^à Aillant, 
y conipriç In route 9 bis ; 
7, Depuis Courson jusqu'à Charny, 

° La navigation de f Tonne supérieure. 

Arrcnditumeni dAvalUm, 

l Belgrand, Ingénleor ord. à ATaUon. 

Ctmdttctevr mnffrigadé, 
p Bsfftet» JtAyalloB* 

LCoiiducteurs auiBiHÊifi$ê, mm. " 
is iDcitis', à Vprmonton; GomiDQ- 
naudat, et Compère, à AvallOQ. 
tuard et Levalloi», piqueurs. 
Cet wroniymRmant comprend i 

lei rùutes r oyais» 
"6, Depuis Gravant jusqu'i'la limite 
le la Côle-d'Or, et l'ancienne rouie, 
lepuis St.-Bris jusqu'à Availoa. 
, En entier. 

^routes déparlementalee n"* 7» 8, 45, 

p et 25 on entier, et les roules n'^s C, 
21, pour la partiecompri.se dans 
jurroudisseineat de la sous-préfecture 
liTaUoD. 

3* £a imliiQiim de \a Cure. 



If. QoQpilleau, ingénieur ordin. à Sep/^ 

'^Conducteur emin-igiiidê, 
H. Blard, à Sens. 

Conducteur» auxïtîaircs. ms. 
Vernet, à Jolsrnv; Mon?r)Ti, h ChnroyjOf- 
fray, Itakowski et >kicoias a Seus» 
, Cet arrondissement comprend ; 

Les routes royales, 
fii» %i depuis la limile ém dëparfeiMnt i» 

Seine-et-Marne jusqu'à Vuolly; 
5 bis, dépuis Sens jusqu'à Ksnoo ; * 
0, Depuis Joigny jusqu'à Bassou} 
60,£u-ettaer. • • f 

2^ Les routes départementales, '!* 
N<>* i,2,ia,l3et«5,eneiiUet; , ' 

5, Depuis Joigny jusqu'à Aillaut. 
4|rDepais la route royale n** 5 jn-iqu'à la 

limite du département de l'Aube ; 
9« De Senan iusqu'àla limite du Loiret ; 
17, Depuis Cliarnj Jusqu'à la limite da 

Loiret; ... 

Arr<mdi»»emitit de Tonnerre. 

M. Pille. ing:énieur ord. à Tonnerre. 

Conducieurs embrigadés . mbi. 
Mathieu, à XooBenrei Boaaet»^ à Saint- 
FlonollA. 

Oondmefêffr» auoHUaires, mm. 
Louis (IMeirc ef DQpetet,è Tonnerre* 
Guillaume et Chére§t, piqueurs à TooD* 

Gel arrondissement comprend : 

i 0 Les rou tes ro // a les. 
No 5, depuis Yacby juëqu a la limite de la 

GAted'Or; 
o !iis, depuis Esnon jusqu'à Avrolles ; 
as. Depuis la limite de l'Auliejus^'an 

poDt de P^tSgny ; 
77, Depuis le pont de Pontigny, jusqu'à 

la Bmite de l'Auto. 

4 

9P Le» nmte» dépârlemenlale», 

N^^M 4, 16, 18 et 26, en entier. 
4, Depuis Brienon jusqu'à Arces ; 

6, Depuis l embranchement de la route 
royale wP 06 jusqu'à la UrnUe tear- 
rondîfsemeots des sous-prdfeetiini de 
Tonnerre et d'A vallon i 

9, Depuis Aisy jusqu'à Vaucharmes ; 

11, Depuis Pembranchement de ta Belle- 
Idée jusqu'à ¥aacharmes ; 

21, Depuis loyers jusqu'à la lioiilc des 
arrondissements des sous-préfeclu^ 
de Tonnerre et d'A vallon. 

26, En entier. 

3» La ntwigaiion de FArmançon. 
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CANAL DU NIVERNAIS. — GANALUATMll SK LTONNl. 



MM. Boucher de la Rupsljli^, Ingénieur | 
en chef. Directeur. | 

Amélioration .de la navigation 
de r Yonne ; mm. 

VIG^opr, ^ , Ingënicur ordin. remplis- 
sant les fonctions d'Ingénieur en chef, 
k Sent* 

MUlon t condueteur embrif. i Attxtihre. 

Suchei, conducteur auxiliaire. 
Piedz'ûski, conducteur auxiliaire i Seni. 
Jmé, \i. id. 

iSirven/, garde «inbiilaotàViUttiL4e*Boi 
Crirctud, piqueur. 
AccoHet^ (liqueur* 
hobtot, id. 



Canal du Nwemaiif «m. 

Brenot , coodasUcBillrigadé à A«i«m. 

Girault, id à Goulio^ei. 

Laurent, cond. auxii. à Mailly-la- Ville. 
Satmon-^rézien f id. à Auxerre. 
^ , garde «mbulant 

Azière , Piqueur. 
Br«DOt fils, id* 

Etudes des réservoirs d'aHmentatm 
de l'Yonne. 

Scanme, piqueur à Moaiuuche (Rièm). 



CANAL DE BOURGOGNE. 

PA&TIB GOXPRISB SMTEE DA ROCHB- SUR-TONNE ET LA UMITB DU DiPAtlt4 

DE LA GÔTE-D'OR. 

im. LiBLlivc Ingénieur en clicf, à Auxerre. 

Théroude, conducteur embrigadé de première classe, à BrieDOflU 
JkipoSêt , cooducleur embrigadé de deuxième classe, à Toaiiem^ 
BwekeroiSf eooductear «mbngadé de troisième classe, à Aney-1«-Fraflfi« 

Huffuenùif conducteur auxiliaire de première classe, à Auxerre* 
. Gotteroi, conducteur auxiliaire de première clause , à Flogny, 
^. Jlufçuia , conducteur auxiliaire de troisième classe , à Auxerre* 



waTKB Dii tasmm m gbandb goioiukiigation. 



M. CxAPELST, Agent-^ojerccntral. 

AgenU-vc/i^ffM dit i» i^am, ia|. 

Louion , à Coursofi» ' i 
Benoil t à Joigny ^ 
Chenal , à Ayalloa 
B<m€hetoUthSen$ 
rOiibîertkTQnnutt 

- ' jÊfmttMwym^Êi» dame, mm* 

Carré , à Auxerre 
CheviUier , à iUllant v 

Agent-voyer de 3^ €Um$f M* 
Montarlot , k âlo^Fatgeta 

Conducteurid$ymnièr0 clam, 

SaiftU,kCxmtwa 



Conducteurs de deuxième cUm^i^ 

Laboiu , à Auxerrt • 
itauvin , à Avallon ... 
Chiorles tioms, kSeUâ • • • 
Chmfuf » k T«Rii«rie. 

Guyard , attaché au buxe^ 4a ^ ^ 

yoyer eentral 
H ûffon , à Arall on 
Michaul, à Joigny. 
Charles Ernest, k Sen» 
Mignotf à Tonnerre 
Buehard, à Joigny* 
Mamiafoux, k Gounpn» 
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» WOIT i TCUTIQUES. 



USTË DU JURY ET DES ELECTEURS, 

ta Dëptilëi I ëM Ifembres du Gooseil Général tt des CkmMÎb 

d*arroodis«»cmeot, 

Im AertMit 4obI tai yillliKlia i^est pu énoofiée n*tn ont pu drialra^m 
ctllede propriétaire. 



ARROriDlSSEllEKT D*AUXERRE. 



CiMTOH EST D ▲OXEUB. 

I ÀQgéà Auxerre ' 466 
3 Bachelct-Lormeau , ex-rec. des | 

domaines à Aoxerra 990 

3 Patfin d'Hurtebise, id. 563 

4 Barhua de Moniigny» a0i«iari#- 

traité à Auxerre i5i 
BSimMo.4Teno7 879 

6 Basoo filâ. cuboteor à Auien>t '3S5^ 

7 fiéliuie-Poivret, marohniii Jboa« { 

Délier à Auxenre 290 
S1M%an»coai.eiif!teiâCliâmps 255 

9 Bémid, attbergiste 225 

10 Beniirt, caissier à Avsam 259 

II Berlbelot, à Champs 395 
It Bertrand, faïencier à Auxerre 394 
13 Beason , i Champs ' 471; 
U Binoche, id. 9il| 
1§ Blandet, à Auxerr« 227 

16 Blin. profesieiir id. 251 

17 BMb. cap. ret. à QHWipi m 
Hoivin, iAmn«375 

i;) Hooard , mr^ît. d hôt. id. 401 
^ Bornât, boulanger id. 241 

2t Boolaager , ex pere. i St <Mi i34 
tttoorMeCds;, percepteur à Glul- 
tel-Censolr, à Anarra 200 

S3 Bonlillié, id. 334 

M Brelûu, tauueur id. 231 

25 Braaiit,ooa.MfiiiiàGhMBpa 904 

36 Butté, id. ié. 203 

27 Cimpenon, m. d. vin^i irl. 2t0 

S8 Chardon, coulrôleor à Auxerre 278 

29 Chardon, capitaine id- 475 

30 Cbaulmel-Rejer fils, marcliaiid 

de papiers peints i Auxerre 355 
^1 Chopin, direct, delà p. id. 293 
Si CoUel-Chanlrier, m. d. b. id. 239 
'3 Commeau, k Aoseffe 342 
^CoUalyàChampi 076 



241 
357 
238 
^918 
948 



35 Crémel.m.d. seleng. à Auxerre 300 

36 Demay, m. de draps id. 231 

37 Denis, ex-notaire id. 

38 Denombret, rniployé Id. 

39 Denouh, ferblantier h\. 

40 Deschamps, int. mil ret. id. 

41 Déy, vérifie, de renreg, id. 

42 Drouot, anc. notaire à St. -Bris 260 

43 1>urhoiTiiu,coii|..prii.à Auxerre 305 

44 Dupt^jtsis, id* 436 
48 FéTre, oomm. en Tinsà 8t.-Brii 920 
46 Fleutelot , m. de vins I Anserre 954 
M Flocard, id. 408 

48 Floguy, enlrepreiicur id. 244 

49 Gallois, président 

50 Gaudon. mar de bois 

51 Gentil de la nreiiille 

52 Goufller flls, COU vins 

53 Gueneau, 

54 Gnenïer, 



id. 
id. 

iJ. 

id. 

à Si. Bi'iâ 
id. 



85 Guenier, anc m. d. p. id. 

56 Gtiyard, mar. de vins à Champs 

57 Hadery^a St.-Dris 

88 Jacout, à Anxerre 



2076 

iiOS 
249 
4fi3 
2^ 
380 

i>:ic 

436 
998 



00 Latirer»! ^A'«\'r{\ ncgOC. Id. 1357 

61 Leblanc archilecle id. 9i8 

62 Lefebvre, géom. de 1'' cl. id." 308 
G 5 Legneax, anc. m d. dr. id« 889 

64 Legueux, fab. d'ocro ié 291 

65 Lepére, avocat id. 516 

66 Lelhorre, gr. d. tr. d. c. id. 499 

67 Loury, empl. de ead. Id. 369 

68 LjoD, mar. d. meubles id. 206 

69 Marie, doct. en méd. id. 215 

70 Marion, ealr.d. tr.p.eau id. 938 

71 Marioo, id* ié. 909 
7i Martin, mar. de dr. àSt -Bris 210 
75 M;irt!it, anr. avoue à Auxerre 745 

74 Martincau de Gurgy, ex inspec- 

teur des contr. dir. a Anxerre 948 

75 Métairie, notaire à Auierre 809 

76 lUUraat,eolr.d.tr.p.eau 14. ^ 
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m. 



77 

78 

19 

81 



83 
84 

86 

87 
88 
89 
90 
91 

,m 

95 
9-i 
95 
96 
97 
98 
99 
400 
iOl 
102 
103 
104 
105 
106 
i07 
i08 
100 
110 

111 

112 

113 
114 



115 

116 
117 
118 
119 
120 
lâl 

I2â 

185 

124 

l2-> 
12G 
1S7 
128 
129 



150 
131 



MoQdot de Lagorce, jpg^em^ . . 

en chef V&tSii'%vê ' 

Morin,inarc de 8el id. ' 280 
Parrod, aubergiste id 430 

Petiet.ing. dech. d. f. k St^-Bris 287 
Peliet ^barou), cap d'art, .id.^. 543 
Ml)M«fllf;'eviÉ>tfa. à Auxetre 449 

Pe!it nnnit. dc pOileÀ SL-BcU . 2C7 
Pelil, à Auxerre 200 
Peiit, aubergiste a Aun^ 254 
PiétreMon.milire '* "a Auzerre 7(>5 
Polberat-Gascoing, id. 
Pourrain, architecte id. 
Puissant aîné buissier id. 
Râteau, , ,^Aiue£re. 

RaTeiieaa,iiieDiiiera St.-«m 
Raveneau emp. d. p. à A^xefte 210 
Kegiiauldin, à QuennO"^ ** ' ' 236 
Keitaudiu, à Cbamps ' • ' ' 282 
Robert* à Auxerre 49( 

Robi maltire de poète id. 
Robin, Id. 
RobiQ, aubergiste id. 
RoblQt, cbmm. en yIos id. 
Rouillé, épicier - id. 
Routier, boodier Id. 

Roux, , . X ^\ 

Roux, g. Eoox id.* 
Roy« comin. «n Vins à St.*Rrfo 

Salté, conOsenr , iAuxerrjB 



1210 
224 
219 
241 
420 



88ÎS 

219 

, 486 

215 
»•»• f> 

,213 
*"Ul4 
287 
243 
350 
220 
244 
216 
804 
243 
201 

219 



id. 
id. 
irf. 
id. 

id. 
id. 
id. 



id. 

id. 

Id. 



. i Wn^Ki^EST B AU^lEftRE. 

. Première patlie. 

1 Afmandot, anc. dir. des eoot. 

directs à Auxerre -1070 
8 Rac^elét-Vau:Liuoulins , notaire 
' d (Zharbuy 559 

3 Barat, entrepreoear à AoxBrre 267 

4 BédOHeatt.:à Cbarbuy 315 

5 Bénard, anc. garde g, à Afixfirre 256 

6 Bergerat, à Appoigo^ * . 

7 lioct,.Az-a¥oii4 â Auxerre 1024 

8 Berlheau, m. de bois id. 813 

9 Borthellot, à Chcvanne» 353 
10 Bij^^auli, av. Uceucié à Auxerre 267 
jt Regard, ■ - , ■ : à.Vtt»€|fe 297 
12 Bonard, id./ 452 
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Bonnault. à.GJ|eTlttBCS 



Salle pérc, pv iiég. Id. 

Sailé, phai macico id* 

Sanoter, carrossier ' id.' 

Sirot, m. d. vins en gr. id, 

.Sochol anc, notaire id. 

'Ihiuias, entrepreneur id. 

TiMfi, aubergiste _ id. 

Vincent, cabarelier M. 

Yincent, id. 

• Sedùndê partk» [ 

Ancel, doctear-iiiddeclil k Auxerre 
Belle, 8.-int. mil. retl / ^ '■' 
Courot, doclenr en iuk|éd. 
Deiaagc, no laite 
Deroay. officier ret. 
Descaves, id. 

Droin, doclear ea médecine 
Duplao, Id. , 

Gayc (de), étecleur de rAiBoe' Id. 
Goniier, offlc en ' ret ,i $t-.Brls 
Lefebvrc, iil. à Auxerre 

Marchet, licencié en droit 
Ravin, Id. 
Remy, docteur en médec' 
Yal^on, olpcier retraité ' 

Raudesson de Viouxcbamps, Juge de 
paix A Afixcrre! 

De Lagonde . juge id. r 



id. 

ïd. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 



"365 
153 

1106 
485 
238 
946 
557 
728 

!71i 



14 Bounevilie, ' à Auxerre 403 

15 Bouober de La Rspellev iag;^' î 

obef ^iditMtaar^â Aftuienrè *^flOO 
1« BouzoD, K id. 328 

17 Buthner, brasseufi > t i id. 299 
^8 Gballe.péie, ; . > id,. n>j483 

Challe, quine. - . ' s ^Mvil 463 

Chaile, avocat iàl it^nm 

21, Ohambon, m.d.boîs à Af^îMiigoV'SSi 

Gbapuy, banquier à Auxei«e.'lû79 
8^€hardon,pr.d!<tr.elV. ild.*fi 1800 

Charié, notaire 
'^^ Cbaulay, offic, ret. 

Cbauvelot, ex-ttotaiie 
87 Gbavany, 

28 ClienilMl» 

29 Chnrpst, avocat 
Choppiii. jn;j;(3 

CoUerel, maire, i Appuigny 
Gotiat, à Chevannei'. i •. *• 
p Courot-Jaafoie, i à Auxerre 666 
^ Gooriois, ■ à Appc4orny 438 

^ Dalbanue, . à Aaxerre 45S 

^ Dauletf gr. du juge d. p. Mf * *8B 
f7 Defrance, aubergiste. < id. 2i^ 
^8 Delac, employé id. 575 

^9 Densadiéres «baron), ji^eà Auxerre. 
^ Oesctair, f ab . de casq. . id > n*? 8B8 
Destowh "» • -'M.ldi* 508 

•*2 DesppTire, il Cbevahnes ! . 5(i5 
*5 Diir»aui, m. do nouv. à AaxcriieJ232 
''^^ Dubois, m. 4e larme 
Dubois. boela^^ 
Duché, juge de paix 
■^^ Diichesue de Denant, 
^ Ducrot-ëaint-Gyr, 
-49 Dufèer, bo^ 

Dumas, anc. fÊtc» k St.f Heetges ?7ti 
^i Duplo'^^^is, avocat à Auxerre ^ 
Duplcssis, dir. d..doui. ài^t.-Lô- 
à Auxerre 8^* 



M. 

.<iddiN( 

. id. 
«d. 

Id, <i 



440 
307 

201 
645 
95j 
1832 



Digitized by Google 



129 



54 Durand, i Appoigif 534 

55 Durand, id. 202 

56 Durand, id. 378 
97 Daraod, id. S99 
38 Durand, h Perriîrny 

59 tiiscalier, mar. épicier à Auxerre 

60 Fatet, pàUttier id. 
64 Faiir»,àAiiifm 

62 Félix, comm. en t. i Appoigny 224 

63 Flandio, maire h Villefargeau 737 

64 Fleary, boucher à Charboy 321 

65 Fleutelot fils atiié, entrepreMor 

de reltage à Âuxerrv 407 
60 Fredouille, à Ghattey :^00 
67 Gallois fils, à Auxerre 458 



293' 
549 
203 
446 



68 Gas¥iUe (marquia de) 

69 GéfOt, 

70 Goupilleaa, eonirôlear 

71 Gueuier, aubergiste 
73 GuériA-Devaux, juge 
73 Gaériii'lleT«wi &b , 

du roi à Hhebnt 
94 Guf^rin-Devaux, 
75 Guiuier, à Monéteau 



id. 3121 
id. 217 
id. G'O 
id. 241 
id. im9 
procureur 
à Auxerre 1349 
id. 506 
331 



76 Goillaunie, lib -pap. 4 Auxerre SI2 

77 Guilllé. fab. d. cband. kU 274 

78 G ui Uc m ai n, à Appoigay 33-4 

79 (Tuilleiuaia, id. ^"iG 
SO iiay, À Au:LÊrre 1355 
8t Hogot, ' id. 372 

82 Ingé, à Appoigaf 712 

83 Jacqnof, m.Trch. id. 288 

^ Jeauum, à Cttevamiea 332 

85 Jaupoia, iAniwre 363 

86 JoUy, tonnelier id. 653 

87 iouard, à Appoij^ny 272 

88 Jusl, maich. de vins à Auxerre 251 

89 Lancdme, ch. uiaj. ret. à Cher. 261 

90 Lavel, banquier à Auxerre 466 

91 Lavince, march. mero. id. 245 

92 Leblanc, id. 1375 
83 JLeblauc, Juge suppléant id. 

94 Leblanc DaTemoyJ.d'iiiftid. 

95 Lechin, notaire id. 

96 Leclerc, juge suppléant id. 

97 Lescu>er, av. el c. d pr 

98 Lesseré, ex-ncgoclani 
90 Uaillefer. m. de meubl. 

100 Marange, m, d. v. en gr. 

101 Maricj. sup au Ir, civ. 

102 Alar.o, tonnelier 
403 Mariilier, aubergiste 

104 Martin, à Appoigoy 

105 Massé, brasseur 

106 Massé, mar. do par. 
f 07 Mesion, 
108 Mathieu, anc. aTOué 

Malussièrc , géomètre 



363 
445 

265 
244 
234 
956 
221 
232 
204 
405 



id. 
id. ^ 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

266 
id. 30i 
à Auxerre 5Ub 
id. 9S4 
id. 457 
id. 219 



1 10 Méuissier, lerrurier id. 290 



11 Mérat, Anicrre 274 

12 Mérat,mar. corroyeur id. 266 

13 Miioo, limonadier M. 214 

14 Mooqool, k Gharboy 346 

15 Molesnes (de), juge au tribunal 

df la Scino à .Auxerre 487 

lt> Mouuot, rec. d. doin. id. 359 

17 Montaii, UL 474 

18 Moreau, eomm. «n Tins Id, 784 

19 Bloreau. Id. 469 

20 Mousset» à Gharboy 514 

21 Noirol, perceptew à Anxerre 240 

22 Paradis, doci. ^n méd. id. 26S 
'i?^ Pn rn lis, c. d hyp. à ArJtS id. 476 

l^érille, avocat id. 280 

Perrin, à Appoigny 201 



24 
25 

26 Perriuuet, imprimeur à Aoierro 237 

" 272' 

283 
«77 
23s 



t27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 

5G 

58 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
i7 
48 
40 

^ 
51 

52 

m.» 

o.i 

54 
55 
56 
57 



58 
59 
60 
Gl 
(>2 
63 
64 
65 
66 



257 
212 
275 
361 

516 



Pelitjcan, à Monélonu 
Petiijeao, 0. en Yins <^ Appoigny 
Picard, à Auxerre 

Pinard, mreb. de farine Id. 
Piochard de la Brûlerie, id. 
Plail^ m. d. vins en gros id. 
Puissant, chapelier id. 
Récolin. ferblantier id. 
Rémond, épicier à ClMTanBei 
Renaudin («ufTin, a Auxerre 
Rrf if orUc. de sauté à Cliarbuy 226 
KoLiaud, à Appoignv S3| 
Rousseau, anc. prof, à Auxerre 91% 
Roussel, c. en yins à Monéleaa 316 
Rosapelly, à Appoigny 223 
Uubigni, notaire à Auxerre 50i 
SauTalle, a. s. gén. d. 1. pi . id. 404 
Sa va lier, ez-aToné id. 307 
Servet,mar. en gros id. ef;(> 
8c u rat, mair. de bois id. 212 
Souplet, id. 330 

Tambour atnd, négoc. Id. 377 
Tambour, avoiiô id. 461 

Théveuot, ni. de farines id. 238 
Xiget-Désaubris, id. 233 

Thouard, id. 477 

TIzannasditUianne,mer. id. 254 
Valhairc (de) , ofïic. ret Id. 1 88 
Vieilhomme, huissier Id. 239 
Yilietard de Laguérie, id. 456 
Tver, banquier ld« 289 

SetondêparUe, 

Audricux, doc. eu méd. k Appoi^uy • 
Bazin. ofBe. ret à Auxerre. 

Bazot, licencie en droit id. 
Renard , odlcier retraité id. 
Ghaillcy, id. id« 
Coignct, id. Id. 
Duprat, colonel on retr à Appeigny» 
Filleul, onicier retraite à Auxeffg» 
Giaciuiut, ch. d*esc en ret. id. 
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1G7 GoibMn. «voué licencié id. 
168 Juventy. docteur en inéd. îJ 
i09-Lecarniycr de Lainsecq , capito. du 
génie en retraite & Aoierre. 

170 licclerr, licnncié en droit Id. 

171 Levrai. notaire à Appoiçny 

172 Remacle, licencie en droit à Auxerre 

173 âotmM-Horel , médecin à Aoterre. 

Supplémentaires, , 

174 Forcadc. juge à Auxprr(». ' • 

175 TwmclHer, juge id 

CANTON DK CHABLIS. 

Première partie. 

i Albauel, à Chablis 521 

. 2 Alcpcc, meunier id. 268 

3 Bavoil, marchand Jd. 339 

4 Beau, huisiier id. i^r^ 

6 Blot, mtr. de laines id, 272 
« 7 Bonnet, oom. en yibs à BliHy 287 

8 Bonnet, m do V. en gr. à Chablis 423 
» liourrey. mar. de bois id. 281 
40 Carré. id. 2(>5 

il Cbarlier, notaire fd. 21 8 

42 Ch(^re8t, jd. 251 

Chéron, ^ à Chablis 261 

14 CoUamt , régent au colloïde do 
Tonnerre à CUablis 222 

45 David, id. 485 

46 Droin, fj^ 2r,C 

47 liroin, maire à Courgis 390 
18 Duché, pâlissier à Chablis 518 
49 Feuillebolg, com. en vins * id. 257 

20 Folliot, tonnelier id. 430 

21 Foulley, id. à Beînes 247 
22Foullcy, à Chablis 247 

23 Fournier^ Bëffochint Id. 237 

24 Gallcieux, cbirorçien id. 477 
^'i GinfJon, 

26 ijautherin, arpenteur id! '218 

27 ^«ttteitt, id. 401 
sS-uantlieTiii, Id. 239 

2§ Gisltiîn, 291 

30 Gisbin, jucfe de paix fd. 552 

31 Gonbiot, aubergihte id. 500 

32 Gounot, négociaut îd.' 206 

33 GrifTf-, ,n. d. b. Sl.-Cy^les-Colons 27! 

34 Guinée, médecin à Chablis ^^54 

56 Hardy, coni. en fins à Beines 29 i 
36 Hardy, mar. de bois à Milly 409 

57 Hoppenot. négociant à Chablis 215 
38 Hn^rot, formirr à Chemilly 563 
o9 Jacquillai. m. de vins à AtiUy 250 

40 Lamblin. à Beines 2tl 

41 Lotsel, négociant A Chablis 211 
42Manteaa Nodlot,m.a.b. id. > 



43 Maret, 

44 Jfarel, 



id. 
id. 



502 
559 



45 Miaulant-Mot<ot,m.é.dr.'id. 490 

4() Mottot, m . de best. M. 316 

47 Mottot, négociant ' fd. ' 206 

49Nennas, id. 283 

A9 Nodiot, • ' • Id: 495 

50 Pau Né, maire à Beines 

51 l*ic(i-Sauturaier,o,enY.à Cbrfdis 27o 

52 Picq, à Chichéo ' 4^ 

53 Picq, id. ' ' • 214 

54 Pierre, à Poînc hy • ♦ 300 

55 I*o«lain, nég. à Ohahlis 289 

56 iiatnpon, médecin à Chablis 551 
«TRaihier, ' ' M. 646 

58 Raoul, anc. nég.^ ' h OAîrf jàê 

59 Baoul, ex-nolaire id,, '230 

60 Simonnot, à Poinchy 286 

61 Simon, à Gonrgis 2^ 

62 Thertlat, anc. boni, ft €faaMfs'20^ 

63 Thomassîn, anc. direclowr de la 

poste aux lettres à Chablis 540 

65 Thomassin, ex-notaire id. 2(JNI 

66 Tremblay, meunier id. 395 

67 VniHor, meu. à Chemîlîy-s Ser. 361 

68 Yarangc (baron de), id. 2794 
69^YiauU, com. en vins à Chablis 313 

Seconde partie, 

70 Philippe, médecin k Chablis 

71 Kampont, Id. 

CAIirrOM: BB €0in:.AM«B-I.A-TIl!mU8E. . 
Prmière partie, 

1 Addenet, Coulangcron 235 

2 Anse! fils', Gonlange-la-VIn. 204 

3 Badereau (de), maire, Vincelles 51 30 

4 Badereau ^de) de St-Martin, id î 1'>8 

5 Bardout, com. en t., Yincelottes 227 
8 Bardent, m. de vins, îd. • 704 

7 Bardout, com.enr., id. 225 

8 Bardotit, ctit, derel., Goul.-la-V. "Â^t 

9 Bardout, com. en v., Vinceloltes 2tSG 

40 Berdin , Coulaage-ia-Yineuse 214 

41 Berdin, com.enirins, Id. ' .205 
12 Berlheaufils, Gy-l'Evéqae 230 
43 Berlheloiiis, auberg., id. 532 
14Boullé, Vincellcs 347 

15 BouiUé, Gonlangerott 2416 

16 Boulot, marchand. francy 216 

17 Brunei, comm en vins Jlissy 251 
Chapt. négociant à irancy 249 

4» Chevii!ot,j. de paix à Escolires STtT. 

20 Colinot, à Irancy 214 

21 Contant de Coulange , k Val de 

Alércy 589 

22 Gornilloo, à Yincelles 403 
33 Goudron, mar. de best. k Migé 589 

24 D'Alayrac, au Y ni ;le Mercy 934 

25 Delafaix notaire à Mi'^é 215* 
2U Delafaix, à Coula«ge-Ia-Vin. 217 
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258 
S06 

i2n 



27 Delafaix, ^ CouL-k-Vio. i03 
58 Detpr«ï, m. de T. eu gr, id. 2i5 
Si Gaillard, ex-greftw id. • ttftO 

30 Gihorl, à Es( ,imps 410 
%i Guyard. iiiederiii à ây<r£vôqiie «^89 

32 Henry, à Ëftcoltveâ ' 269 

33 Hagot,m.deTiiMàCool*-l«ryill. S9S 

54 Laperl. à Charonlonay 017 
35 Larabit, député à Iraoc} Wi5 
ùt^ Lebrou, id. 
Sf Ledoaz,iii. à, îrisà à Coit-l«*TLi» 

Ledoux, maire id. 248 

39 LÎTras flU, m. d. y . an id. 380 
MMapigot, maire à Mi^é 244 
firXauger, m. C,G. àlrancy 1005 
4% Melon» eon. en tUw U. 
43 Melou» id. |d. 
4i Peplia à Escoliros 
43 Raoul à Irancy 

46 Rocard à Bf igé 

47 Siganlt, m p.! tu in à EscoUvei 

48 Soiinii', lauuyii^ à4<^Ailcy 
4â ii itiaudot à VincoUea291 
SS1Vii0iKHi,ent.d*iel. M. Mf 
51 Tildiea, com. en vtns â Migé 254 

VUlain» id. à VineeUef 201 

Seconde partiê, 

5" Main fermer aoiaire à Irancy 

34 Seurat» Id. i Coul-ia-Yin. 



CANTON DE COULAMCE-SOa-TOKIfE. 

♦ 

< Prmàèn pêtH&» 

1 Badin d'Hartebise, maire â Mailly- 
le-GUIea« hm 

2 Badin d'HurloMso, licencié en 
droit àMailly-le^Châlean 346 

3 Boudin, m. de bots id. . ' ' 385 

4 Camekin, aubergiste id. 268 

5 Charlet à CmA^ rMMI<t1 7 

'219 
202 
235 
431 
(UO 
273 
586 
f4U 
211 



6 DaTril, rnar for. id. 

7 Eastaebe, arpenteur îd. 

8 Fiaiuand^ aar. for. id. 
^ ArMMiHvà JtorrMT-Toi 

10 Gallob, peio. à ]billy>€hâtea«t 

11 Giranit à Etait 

12 Crongenot, anc. not. id ^ 
«8 L elt w ini t. de fl. Mtal^TbMie 
M JHanghi d'Hermentin à Andryes 
15 Massol (de) à Trney*8np'1taie 19 
if HonUssier à Etais 470 
It Poulin aluc ^ Coul. -sur-Yonne QTi 
IB Poiiëif.Pr«»le.^ Id. S31 

19 pvndnt h HaiUy lo-Châleaa 50i 

20 IVuaol, not. id. "200 

21 ïbierriatdeiaMaifi.-IU.àCrain !241 



j2 



Seconde p$rU$. 
M Itamj. notaire à €M.*5<T<Nin6 

Compléoieulai res ^ 

23 Bentttd, naroband à Sfailly-Chllean 

Rnu;ron. aiU)rr;;is(c à Coul •i-Tonne 
lia Marofuot à Amlruv-i 
26 i'ourlot, meunier à Crain 
27Conlon • U. 

28 Boizanté, faiti. de fl. fd. 
50 roiilon h Lnry-sur-Yonnfit 
50 i>uiumeà Grain 

31 BoQdin« tMOchcf I MaiUy-Ctiâtcau 

52 Carré» cabarcticr à Etait 

"7. Ro«n •» Goulange- sur- Tonne 

54 Boiitauté, m. dehois id 

33 Guy, ancien gref. à Maiily-Château 

36 Yerain. mtr. d'éCi à Gont.-s-Yenne 
38 (i a i j f h (? roa u à Fonlcna j 

37 (Cordonnier à Etais 
5U lierlranl id. 

40 Gen^ediens» Id. 

41 Delastre , maçon à Matliy'^CIiâleÉB 

42 Sebillon, marchand h Crain 

43 Viidé, meunier à CoQlange>s>Yonno 

44 Raboitson , marclMttd à Etais 

45 Saumo, mar. de i»oto UL 
•4G A iitiré à Audryes 

47 BilloUf enlreprencar à Etais 

48 Boudin, m. de bois à HaiUy ChAleaa 

49 Thomas k Etais 

50 Poulin, m. de Mi i CooUe-YoMi» 

CAIiTOZI l>B GOURSOH. 

» • 

Fremiàre fforftf. 

1 AUard, mar. dnbois à Xaingy 300 

2 Ângilberti Ooaine !^bS 

3 Baumier, juge ée fkafat fé« Mi 

4 Baurnicr, mar de bois il» 415. 

5 Houllié àSemeiitron 239 

6 liouiilia. corroyem à Goursoo 251 

7 GapiaHiMln 951 

8 Chabanes (yte de) à lioltsaHe ô2> 

9 Connior à FontcnaitU;^ 219 

10 ColLin, oflic. ret. à Lain i6ft 

11 Cottin id. 2t% 

12 Goudron à Taingy . 714 

13 Deuist Deseriu,a.not. àOnrtnnillg 

14 DcTarvilletlo à Moîesmcs 1898 

15 DepieyiB. cap* d'iof à Lâin â31 

1 6 Descrin fils, raédeein t Tatofjr ai | 

17 Desfoux mar. de be>t. à Ouaine 235 

18 Bessignotcs. auberg. aComton â43. 
iO Duché, médecin à Lain 'd07 
20DnGrot à Ouaine . 364 
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31 GastéàMerry-Sed 244 

22 GaTard id. 200 

23 Gayard à Ooaine 227 
S4 Gentil delà Brenllle àSementroD 888 

25 Giraalt à OttaiM 816 

26 JoynoD à Lain 232 

27 Ledoux, aubergiste à Ouaine â02 
98 Légiiillmi,iiiafr» id. ^ 

29 Loury à FooreatieB 

30 MillotàTaiQ^y 267 

31 Moreaa id. 306 

32 Moreau i Droyes 202 

33 PnideiitàGoiitMm ^18 

34 Poissant, aubergiste à Ouaine 285 

35 Quignard, huissier à Courson 221 
36, Regnauldin, not. bon. id. 355 
TFf SauTOl à Oiialoe 286 

38 SiretfilsàTaingy ^ 

39 Taupin. mar. de beat à Gooiton 25^ 

40 Yaary à MoufTy 634 

Sê€tmi$ f»tk. ' 

41 Benuffidin, d. en méd. k Omlae 

42 Paupert, notaire à Courson 
45 Rocher, notaire à Ouaiue 

44 Xoornier, d. en méd. à Druyes 

CompUmàutUra. 

45 SaoYot à Ouaine 

46 Dhomez à Drtiyes 

47 CoortetàOuaine * 

48 Géraoïne à Dniyes 

49 Seguin à Ouaine- ' • • . 
90 Desianx à Orayee 

CANfOR DE LiGNY* 

Première partie. 

i Bastard (baron de) à Maligny 1225 

9 lattereau, meu. à Vil.-st-Salve 374 

S Bandooln.iiialreà-iiigny *• 42S 

4 Baudouin ié. ' 260 

5 Baudouin ld. 308 

6 Bavoii, ex-notaire id. sos 

7 Bérard de LeaCer, dlr. des oo^t. 

ind. à BiyMlM, à Montigoy S65 

8 Blonde, cem. «H riaa à Ligny 255 

9 Blonde id. • • 

10 Bonin id. * 266 

11 Boucheron A YteMMea ' * - !S8f 

12 Bouchero%«k«ft tins à Maligny 225 

13 Crochot. id. à Pontigny 507 

14 Crochot, id. à Yenoose 377 
iBBliardiVontigny 260 

16 FooioatA Yarennes 216 

17 Garnier, chirurgien à Ligny 278 

18 Hermelin, huissier à Ligny 2: 

19 GoiUéAKouyray 216 



20 JacquillafàMontifDy ' 246 

21 Laprote id. 448 

22 Lordereau, fermier à Pontigny 460 

23 MathiasàTenooifl KMI 

24 Mathieu àMéré 201 

25 Montjardet id 213 

26 Palouiliat A Yenouze 577 
97 Mouillai à li^ny m 

38 Perrignoli, mdve A HonTray 218 
29 Philippon, 0 eo Tint A Malyny 201 
50 Picq. meunier m.^ M3 
5t Pigé. corn, en Tins ' Id. SBl 
32 Rabé,jBgede|wfit ' id. 64B 
55 Rabé, notaire id. 1087 

54 Rabé, roar. de bois td. 1164 

55 Richardot, fermier à Ponllg^ny 259 

56 Roblot, eom. en Th» A Maligny ttN^ 

57 Thérèse Ligny 387 

58 Tremblay, com. en Tins id. 322 

39 Yiaus l^ontigny 243 

Siconif partie. 

40 Eachelet, DOtairo U^y 

41 Bidault, cap. ret. Pontigny 

42 Bouchier, él. de la Marne Lij^ny 

43 Ya^sse, dûc. en méd. Maligny 

44 Teuillolto Yarenna, 

45 Robin, m. de bois Moutigny 

46 Laroche, tniUer Pontigny 

47 Lavigne ^^^J 

48 Fmnoitte BUgny-le-Carreas 

49 Chancy . Boon» 

50 Précy Ligny 

cautoii bb siiNT-FLOuamii. 

Première partie. 

1 Autnn, huissier St-Florentin 262 

2 Anton, ex-huissier id. 241 

3 Baret, m. de y. en gr. id. 20B 

4 Barat, maître de poMa* id. 314 

5 liard, meunier Janlges 200 

6 Borne, cap. ret* St-Florentin 470 

7 BeliaBfardaR.,'" «ibaailfsaax m 

8 Bellanger deR., id. SU 

9 Bouillerot-Besbois St-Florentin 432 

10 Boulanger Germigny 289 

11 Cbemao;at.éftbDif fargigny ift 

12 Glémendot ' fairi ga i 26S 

13 Clémendal Gbén 228 

14 Coilon Germigny 214 

15 GolioB - ' ' id. 212 

16 Gordier,aalllfatenr laolfesM 

17 Damey, m de grains Germigny 210 

18 Delancray, cultivateur Jaulges 223 

19 Denis, qaincallier, Bl.-Florentin 243 
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^ FiÎGy, fermier Dachy c. d'Avr. fôi 

21 FromoQot, propriétaire Chéu 223 

22 GaUimard, idem St.-FU>reutin 875 



#15 

S67 
401 
318 
»)2 



34G 
161 
5B8 

âlO 

262 



t& Gallimard, iSem idem 

24 Gaillot. idem idem 

25 Giiiollot, méfîeffn îdem 

26 Hermelia. avocat idem 
17 Hermelin, chirurgien idem 
38 JeamMtl, aao. not. St-Florentio 517 

29 Jeannp<;t, propriél. idem 573 

30 La rue de Labros'^o, idem 938 

31 Leclerc. propriélaiie idem 545 
81 LeatoM, capiten retv-yesgigiiy 309 
SsLenferna, prop St.-FloreDtln 576 
34 Lordereau, mcimier id. 
3s Mescbkii, capit. en r^t id. 

36 MicheUn, épicier 

37 IMoiset, médecin 

38 3fo(irée, propriétaire 
59 Moiirée, 

40 Moutoo, 

41 Renard, 

42 Kobert, bijoutier 
45 Kollaod, propriétaire 

44 Roxé« 

45 Rolé, aubergiste 

46 Salomon, anden aroné 

47 VerroHot, limonadier 

48 Verrollol, épicier 
4kB Viadé, propriétaire 
MTfhler^aiibergiit» 

Seconde partie, 

51 Bègue, notaire St-Florenlio 
SS Espinas^ lé. id. 

53 Leelerc, doo. méd. id. 

54 Morcau, ch. de bat. ret» id« 

55 Uiquement, notaire id. 



la. 

id. 
id. 
id. 
Chéu 
St-rioMiiitin 1025 

irl. 

id. 
id. 
M. 
id. 
id. 
id. 
id. 
M. 



^273 

210 

»! 

316 
248 
248 
217 



t MlBfà, meimier. , Sainte 

2 Allard, laboareor id« i 

5 An Gilbert, ptop. Thnry 

4 AuTiiie, SM^Hveur 

d Barrey« . ancien not. Id». . 

« BiUetle^prapflétaira id. 

7 Bonichon, meunier id. 
• 6 Bottlard, prop. Fonlonoy 

9 Bffiot, potier, Irei^uy , 
fO ChaiUttdeiBarrcs ^Boa),iiiemb 

du Cons. Crén. Sainpuits r^n4C 

11 Chavance, m de chevaux Thury 211 

12 ChaTance, m. de bestiaux id. i95 

13 Colas, laboarenrMMe 366 

14 Crépiii, propriétaire Sainpuits 177i 

15 Delamour, j. de p. St. -Sauveur 29^ t 
1^ Dopré iiif} meuunier Xretgn| . 



264 

321 
355 

.285 
fti5 
200 
296 

1005 
217 



17 

40 

21 

22 
23 
24 
25 

20 

27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
55 
36 
57 
38 
39 
■if) 

41 
42 

43 
44 
45 
AU 
47 
48 
49 
50 
91 
52 
53 
54 
55 
5G 
57 
58 
59 
60 
61 



628 
239 
315 
218 

284 
253 



fr^llon, prop. Saints 
rW'sff, Treigny 
Gillet, maire i Ste-<U>lombe 
Gonnena 14. 
Gonneau à St-SanTent . 
Guillier à Thury 

GuinauU. cultiv. à Ste-Colombe 214 

Guyon, m. de bois à Fontenoy 5ii6 

Gayon àSte-Colomb Stii 

Guyou, cultivateur id. 144 

Jarry, nolnire à St. -Sauveur 609 

liuudée id. à ireifi^oy 300 

JemtnniD,m.deftrlS(.«Saar 319 

Lecarruyer, s^-int. m. tainaeeq 253 

Lecarruyer |d. 765 

Loory à Saints 215 

Luzeao, meoiiier à Treigny 870 
Marchand, m de boisiitpSanr. ^30 

Mathieu à Treigny 281 

Moreau fils k Fontenoy 11)1 

Moreau id 238 

Hbrin. médecin à Treigny 23 7 

Paillard à S(o Colombe 252 

Panltre des Ormes à St-SanT. 492 

Paultre-Lavernée id. 626 • 

Pdvltre-Dnpafe Id. 561 

Pichol à Treigny 92^ 

Pif tresson St- Aubin à St Sany. 1595 

Poirier, fermier à Treigny 357 

Prévost de Long-Féiler à Parie 317 
Keboulcao. m. de best. à Treig. 214 

Régnier père, rultÎTalenr Id. . 333 

Régnier à 8a lits 119 
Robineau-Duclos à St-SauTeor 961 

Robineau'Desyoidyd^ méd . id. 973 

Robincau, m. de bots id. 247 

Robineau-Bourgneuf Id. 1280 

Rocher, mercier à Saiotâ 214 
Roset.ofle. retraité à 9t..Saitr. 117 

Rossignol à Treigny 292 

Ronger à Tht»ry 553 

Roux à Sainpuits 532 

Simonnct à Saint-Sanvear 101 

Thilliére à Saints 272 

Troa, anbe^iste à Treim 115 

Seconde partie. 



62 Billette, notaire 

63 Doacet, id. 
U4 RimbauU, cap. ret. 

CANTON DE SBIGMBLAT 



Saint-Sauveur 
Xhuiy 
lainseoQ 



Prmdre patU». 



1 Baudoin, m. de bois à Héry 

2 Baudoin, maire id. 
3. Bernard dilër., avocat id. 



542 
371 
1941 



Digitized by Google 



S68 
641 

852 
2âO 
215 
827 

221 

278 
205 
2(M> 
249 

182^2 
259 
232' 

ess 

2J5 
2(>7 
505 
250 
509 
225 
407, 
203. 
352 
211 



4 Bett, Bit do bett. à Bcaumont 

5 Brunot, négoc. au M.-â.-SQlp. 

6 Cambnzaf, f. de draps à Seign. 

7 CbaDvin, lab. au M. S.-Suilp. 
o Gbanrio â BcamQopt ' , 
0 Cf.avance. b dë best "à IÎc^ubl 

10 Chevalier, c. en Tins ao M.«â.-4. 

Î% Cornu, laboureur à Iléry 
« CoUin, m. de boû à Seknelar 
«S Cretté, huissier . IdT^ 

14 Delisie, docl. en méd. id. ' 

15 Dodun àCheinilly i 

16 fourneau, j. de gt^k 5^ij;ûel,. 

17 Droin k Héry • 

18 Duché-ViUetardâ Gufgy 

19 Durnnd à Cheny ' . 

JiO Ferrand à Chemilly 
51 Fîlley, percept. au AI. S.-Sulp. 

22 FrotUer, greffier à Seignelay 

23 Gérand, m. de bois auM.-S.HS, 

24 Gérand-Cfctanvin id 

25 Grollerou. aoc. Percept. â Uéry 

26 HoppenoC, cuItiTaleiir id. 

27 Ilouchot à Seignelay 

28 Hunot à Haulerivc 

29 Hunot, meunier à Cheny » 

30 Jacob-Coulurat id. 
«Jacob id. 218 
32 Laprosle, g. forest. aa M.-S.-S. 256 
35 Laproste, m. de bois id. 518 
5* Lechat, c. en vins à Cheny. 222 

35 Leclerc, meonier à Seignelay 569 

36 Lordereau fd, 210 

37 Mathieu à Chemilly 204 

38 Molleveaux à Urmoy 279 

39 Morin, laboureur à Gur^y 554 
.40 Motheré, meunier à Héry 343 

41 Pougry à Seignelay. 218 

42 Poursin-Longchamps id. 626 

43 Rougemont, aubergiste à Cheny 291 

44 Sa Igues, offlc. de aaaté à 80%* 967 

45 î53uliiinicr, m. de fer id. 214 

46 >'>auvageà Uauterive 232 

47 Savioel, laboureur à Héry 210 
-M SeUler, aotaife ao IL -St^ulp. 273 

49 Sourdillat, €• en Tins à Ormoy 206 

50 Villain^c et viM an U.S. SaL SOO 

Secondé partie, 

51 Arnau ]. cap. ea ret. Seignelay 

52 Bretle, notaire * fd: 

53 Greusillat, Maire Héry 

54 r.afail, doc. en méd, Mt-St Sulpice 

55 Uicordeao; id. Seignelay 

CARTON DB TOOCT* 

JPrmiêre pariie. 
i Arranlt, anc. j. de paix à loucy 1096 



2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 

16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 

28 
29 

50 

r.i 

32 

34 

55 
36 
57 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
5f 
52 
&3 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
00 



.397 

512 
243 



ArranU, anc. dir. de min. Toocy 688 

Barrey, notaire à Pourraiu 210 

Barrey, notaire bon. à lames m 

BellotâDijes • i^T^ ||2 

Berthéleray à Dracy 1554 

Bcrthellot à Diges jm»» i 2tO 

Boudin, perceptenr à TelMgr^ 254 

BougaultàPonfT^^'^ y US 

Bi idault à Dracy sqi 
Brisson, meunier à JLindry 

Buzigny à Parly •/ h* t.r 2e9 

Chanteiiiille à Beauvoir $n 

Choulier à Moulin»««OaiBlie 439 

Couillaut à Liudry 255 

Crançon, ei>taoucur à Xoucy 280 

CrançoD .41%. 207 

Croiset à Pourrain ^^^i 888 

Dehii pore ù Dracy. . ... ^.'jc^^ 12<5 

Dehttliis itl, . sts 

Dejost, hnissier à teugny . ^ 223 

Delamour. maîreàDracî3p<;iu>- 247 

Doucet à ïoucy 339 

Duché id. ^ 282 

Finance (de) à Dracy . ^^^\U 773 
Fron à Lcvis 
Gallois à Leugny { 
Gallon Douisà Laiando . Zi 
Gallon Pierre id. 
Caret, ex-notain à Leuguy ! 

(iaudetà Dige» 346 

Cirard à Lindry . ^. /ttii^ &i6 

Girauil à Diges « 239 

Graillot à Toni^ 218 

Heudelet à Monlina . lOM 

Jaluzot, tanneur à Toucy 235 
Lacelle (cointe de) à Laiando : ^ 1208 

Lavollée à Beauvoir 710 

La voilée, avocat à Tonef v 9T0 
Lcchin, doct. en méd. à Leosny 280 

Leroy à Toucy 236 

Liégard, contrôleur à Bourges 204 

Marey . juge de paix à Toney 070 

Mémain à Pourraià -'' '^ MO 

Mercier à P.irly fVt. 193 
Merlm, notaire à Xoucy '^d* 212 

Meunier à Parly , 287 
Pandeiviit ' ' ''IielBnM''^ 
Petit Pourraio 
Puissant, offic.enret. Toucy 
Puissant Leugny 
PoiHant, ntlaive M.. 
Kagon Pourrain 

i*^!igOQ id. 

ttagon Parly 
Kigalle Undry 
HoMia, iiribourear Levif 

i>afTioy Lindry 24<i 

Sound Diues 

id. » 



268 
ISU 
MO 
014 
218 
201 

m 
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61 Sonnet 
loi Xomiellier 



Parly 266 
hèagnj 214 
Id. W 



6i Auatult, DoUtre 
6( Maudnit, doct. 



Beauvoir 
Toucy 
Farly 



CAiNiOiM ll£ VfiRMENTON. 

frnmèn fOrHê 

tATi^Banimeonier Baïamct m 

4 ÂTiseau, aabergiila Termcat. 321 

^Bczanger id. 298 

I Billout Cravant 444 

(Billout, percepteur id. 856 

6 Boissard Jean» n. do nos id 204 

7 BoiîsartH. non , ra, détins id. 202 
b Boissard Pierre id. 274 
9 Bonoeaa Yermeotoa 594 

10 Boudin MftillHA-Yttle 5S9 

11 fiouillaut, entr. <!c trar. Cmaat 5&8 
a Boussard, lueuaicr id. 2^8 

15 Bojt march. de vini Vermeut. 505 
UBoj, nareh'deboif id. 4001 
ISChaslio Prégllbert 1101 

16 Ghoppard, ent de fl. Vcrmenlon 280 

17 CompagDOt, m. de bois id. 347 
ISMrance, eatrcpr. Id. t54 
19 GrandjW Baiarnet 370 
aoâtéfoir» Bessj 3841 



21 

22 
23 
24 



2G 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
SS 
Tvl 

3n 

3(i 
37 
38 

y.) 

40 
41 
42 
45 



44 
45 
40 



Gaeoean, boid. Yenteiflft tZ8 
Guérin, meoiiier Id» 307 

Guérin id. Id. 263 

Guyol fiU. aubergiste id. îit2 
Gnyol-Monlim liaiUy-l».YiUflr m 
Ilëlie fils, d.-inéil. Ycrracnton 234 
Jcaimesl, architecte id. 633 
Labrousse. aut>ergiste id. 450 
Loof rier Àrcf suHCiixe 301 

LooTTier Betty 361 
LoDvrier ' id :>71 
LoQvrier Xucy>8ur-Cure 259 

Millot,mea. Uailly la- Ville 249 
Nioré, «DO. not. T«rnMiiloa 300 
Oarfin Acrolnv 776 

l*erreaii, moaii. >I;ùlly-la Ville "-iTâ 
Poulaine. lu. de vins Venueutou :^iO 
QuatreTeaax id» 24Î 

Uan^on, m. d'ét. id. SI4 

Raton, ferblantier id. 226 
Koussetet, m. de poste id. 623 
SalliQ, m. da Gom. G. id. 438 
VaM^ tailUndiflr CrATant S48 

Briiand, notaire Arcy s-Gure 

DoekeMie,doo.-aiéd, Vefmeoloâ 
R<NMmB, notaire UL 



47 Chapu, m. de 1er Ycrmentoa 

43 Grinkiitiiëgooîaiii id. 

49 Malvin, Cravant 

50 Fiiiion, aal»ergiite Yermealoa 



ARROJiDlSSEMEiST D'AVALLON. 



CANlON 1) .WALLON. 

dernière partie, 

1 Alloury ATalloa 4DS 

2 Alloary id. 5Jr> 

3 Arthaolt td. 3jD 

4 Aobeft, m. de bob id. 454 

5 Aul>ert. id. id 555 

6 fiailly fiit Saa? igny les-Boia 252 

7 Bailly id. 378 

8 Bfelaeé, n.dé baiL Lucy-leOlois 273 
0 Barban, maK. de poste. AYalloii 332 



10 fiaudeuet 

11 Baudot 

12 Bsndot 

Baudot 
U Berllun 



Levauit 
Magny 
Lefaolt 

Avnllon 



id. 



1830 
510 
335 

260 

411 



1!» Berliiicr(lc comie^auY.-io -Bois 1198 



16 Bélhery de Cbarmoy A va II ou 

17 Bidaul, négociant id. 

1 8 Bidault , juge an tr. cIt. id. 

19 Bier;ie, négociant id. 
!20 Bize, inar. de Ter id. 
il Uluudeaut meunier id. 
SHBorM Id. 

23 Bouch:irdat id. 

24 Bon pz tl ' Amaxy i *î 

25 Bourrcy Saur.-lc-Boi3 

26 Boerrey, m. de merr. Id. 

27 Bounrey, m. de boia id. 

28 Bourrcy A vallon 

29 Bourrey Sauviguy le-Bois 

30 Bréon, médecin A vallon 
51 Bresson Annay-Ia Côte 

32 Breton Sauviguy-lc-Hcis 

33 Breuiiiard A vallon 



273 
375 

3ir 

52à 

237 

210 
021 
535 
279 
215 
519 
221 
501 
262 
221 
251 
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34 Branet, m. de y. engr. 
55 Gambon, tanneur 

36 Caristie, in^:. â. p. et ch. 

37 Carmagûol, pr. du Ir. df. 

38 Chapas, m. de fer 
S9 Cbaftnt, orférre 



id. 379 

tt« SIS 

id. 419 

id. 249 

id. 231 

Id. 208 



id. 
id. 

id. 

id. 
id. 



306 
29G 
501 
471 

1 f58 
1158 



40 Chaslellux (c de) Lucy-le-Bois 499 
■41 Cheyalier fils, tuilier ÂvaUoo 2G7 

42 Cliopardy lient, col. 

43 dément, n. de bois 

44 Coilin, marchand 

45 GoUoD, négociant 
40 Compagnot, rec. part. 

47 Gordier Moiiyalin 

58 Dâvout,a»-iiii. for. * ATalIon 935 

49 Defert Sermiieles 538 

50 Dogôuvenain Arallon 711 

51 l>eDesvre de Domecy Domecy- 

sur-Ie-Tanit 

52 Dcsmolins 
55 Desppti?p-Porab!in 
54 Didicr-Grranger, nég 

53 ]>onie«|i 

50 Bornetu, m. deliois 

57 Duciiâteau 

58 Du pré de Vismaugé 

59 Febvre, maii e 
0Q Finot, doc. en mëd. 
Q\ Gagniard, médecin 
62 Gally, mar. de bois 
05 Gaiiel 
^Gariel 



Annay-la-Côte 
Xtavies 



1480 
Ayallon 251 

Girolles 429 
Ayallon 558 
id 1520 
Island 35G2 
Avallon 278 
id. 1598 
id. 
id. 
id. 
id. 



347 
947 

ô6'5 
333 
508 
420 



65 Gariel, m.deciiii.TOin Avalion 440 



id. 
id. 
id. 



66 Garnier M. 

07 GonUrd iils, avocat 

08 Goujon Ma^ny 

09 Graugë Avalion 

70 Gniilaume Serin izelles 

71 tiuillier Avallon 

72 Houdaiile id. 

73 Houdaille-Aubert/avocot id. 

74 Houdaiile " id. id. 

75 Houdaiile, avocat licencié 
7(> Huguel d'£uulesj. supp. 

77 Jacquand 

78 Jordan Levanlt 

79 Jordan Avallon 
60 Jouveuol id. 
8f Labbé, cabaretier id. 
82 Layolaille,aub. Lacy-le Bois 857 
85 Leborne^ m. de bois Avallon 242 

84 Légaré, id. 

85 Lelebvre-iNailiy id. 

86 Legrand, anc. proTisemr id. 

87 Lemoult ' id. 

88 LoUin, avocat id. 

89 JUarquiand, ch. de bat. ret. id, 

90 Michaud, brasseur id. 

91 Hinani id 



957 
216 
277 
281 
435 
3585 
552 
562 
228 
629 
251 
417 
G05 
427 
309 
308 



275 
555 
492 
277 

lis 
242 
209 



93 Mocquot . id. 242 

94 M oinm» iBtr. de fine id. 440 

95 Moiron id. )|8 

96 Moiron, mar. de bois id. 240 

97 Morand, auber^ri^^te id. 4<)4 

98 Morizot, av. à Paris id, 207 

99 Morizot, tanneor . Id. ^ 

00 Nientin, ex-gr. datr cIT. id. 1022 

01 ^ieuliQ id. 404 

02 Perréve, notaire id. 334 
05 Pèrrot^ maitfcbal FonUmbert 267 

04 Perruchot, pero, ti|BS-le-Bois 330 

05 PifToui, épîrier Avallon 236 

06 Poulin-DesinoUns Trévilly m 

07 Poulin, ayoné ' Avallon m 
OSPréjan ld. 461 

09 Prévost de Vernoîs, lîentpnnnt 

général du génie Avalloi] 9"" 

10 Quatrevaux, médecin id. 

11 Ragon, iB8. de Wnlr. ' U. m 

12 Rameau, anc. notalie Id. 427 

13 Hameau, notaire id 208 

14 Uaudot, id! 611 

15 Randot» ane, még. fd. 745 

16 Raudot,ofBa.«ik dll!poii. Id. 521 

17 itavi^v leranl! :i97l 

18 Kavisy ' Avallon 

19 Richard, avocat id. 988 
"10 Uolley, mar. mereier id. 285 

21 Rolley, épicier id. 445 

22 Rolley, iié^jooiaut ifî. ?07 

25 Rousseau DumarcclJ.d. p. id. i^* 
24 Royer«ariel, a^oetant , id. 387 
55 Santigny Elréo, c. de Maligny 228 

26 Santigny Levaull 263 

27 âcurcau, tann. Avallon 

m Senreau Annay Vl^ 

29 Soisson Avallon 571 

30 Sonnois, menu* Lerault 

51 Teurreau Avallon 4u4 

32 Thibault, a. not el av. id. 3i5 

nrfj'hiiiâuU ^ Jd. -^213 

54 r bibault, anc. not . id. *^ 

55 Thibault id, 1519 

56 Thorel, pharmacien id« 

37 Vannier ld. 260 

38 Yi;,'Gureas, mar. mer. id* 202 

39 Vigoureux " . W' 

' Sêeonde partie. 

40 Barbier, nolaire Avallon 

41 l!rc.Jy id. id. 

42 Bi uiiet, avoué licencié ià* 

43 l'ebvro id. id. 

44 Guyard id. id. 
/'5 Lombard, maj. de eaY< fBl* id* 



46 Maltet, cap. ret. 

47 Mallot, avocat 

48 PaMey» cap. réf. 



id. 
id. 
U. 
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149 Poolin, doc. en méd. AràlIoD 

150 Préjean, av. anc. mag^. id. 

151 Radot, licencié en droit id. 

152 Reposeur, cap. eo rat. id. 

153 Vildieu, doc. en méd. id. 

CANTON DE GUILLON. 

Première partie. 

1 Anslrade (b«>n j») Anstrodes 762 

2 Barbier Savigny 2-21 

3 Bauby, notaire Guillon 226 

4 Baiidenon, aub. Cussy-I-Forgea 2:>() 

5 Béthery delà Brosse id. 1235 

6 Boudin, a?, à Paris Scoaax 

7 Bourget Gaillon 

8 Branet, j. d. p. id. 

9 Glavin Maison-Dieu, 

10 Cosseret, notaire 

11 Curé 

12 Davont,c. de génie 

13 Dorncau 

14 Drouliin, huissier 

15 Gauthier ^ . 

16 Georges, aub. Cussy-I-Forgcs 24r» 

17 Goureau, of. du génie Santi|;ny Ô9() 

18 Goureau Pisy 44o 

19 Iluet, géomètre Cussy l-Forgcs ol7 

20 Lerapereur Savigny 224 

21 Meurger, fermier Pisy 630 

22 Millot Cussy I-Forges 233 

23 Monnot, greffier Guillon 215 

24 Morizol, notaire Savigny 227 

25 Peut, doc. en méd. Guillon 277 

26 PilToui Cussy-lcs-Forges 207 

27 Qiialrevaux id. 9.%i 

28 Rémond Guillon 1514 

29 Rémond id. 1835 
50 Roux Montréal 396 
3! Roy, m. de bois Cussy-l-Forges 274 
32Sanligny Trévilly 
23 Serrurier Savigny-en-T,-P 
34 Soisson Guillon 



957 
515 
264 
1066 
Santigny 268 
Guillon 235 
Vignes 
Sceaux 1446 
Montréal 227 
Trévilly 217 



348 



35 Terre, fermier 

36 Teiirrcau 

37 Teurreau 

38 Teurreau 

39 Teurreau 

40 Verrier 



Montréal 
St. -André 

id. 

id. 

id. 



250 

473 
520 
271 
232 
293 



Tfaisy 

Seconde partie, ^ 

41 Delaveau, notaire . , . ' Montréal 

Complémen taireg. , » » i» r4 

42 Breuillard Savigny 

43 Leinaire Pisy 

44 Canat Vassy 

45 Philippot, march. Guillon 

46 Noirci, laboureur Savigny 



47 Saonois, meunier Cussy 

48 Régnier Trévilly 

49 Garnier Pisy 

50 Roy Vasdy -«^woii <». 

.dtaVMCAPTTON DE l'ISLE. 

• , Première partie.' 

Anret Blacy '262 

Baudenet-d'Annoux Annoux 3G42 
Baudcnet-d'Annoux fils, id. 499 
Bidault, av. à Paris L'Isle 264 
Breton ' * ' Athie 278 

Compagnot Jotix-la -Ville 614 

Davoul, ch. d'esc. Annoux 1163 
Dechappedclaine, cap. d'étal 

maj.dugén.àParisMassangis 222 
Pclétang,not. Joux-la -Ville 238 
Deraorillon, not. L'IsIe 254 
Gaulbcrin , m. de b . Sle Colombe 223 
Gaulhcrin, blâtier Joux-la- Ville 230 
Gautherin, notaire L'Isle237 
Grenan, huissier id, 253 

Guillormain. notaire id. 281 

(iuyol, aubergi&te Joux-Ia-Ville 209 
Ililier, meunier Civry 240 

JofTrin Massangis 320 

Leboulleur L*Isle 309 

Leboulleur de Gourion id. 407 
Ledeux id. 497 

3farey Sainte Colombe 557 

Paris Athie 281 

Perrigot, m. de fer Joux-la-Ville 258 
Piffoux Angely 346 

Prévost Talcy 208 

Rameau, lient, de c. Précy-l-Sec 451 
Raoul, médecin Joux-la-Ville 451 
Rétif j., m. de bois id. 354 
Rétif Bidault L'IsIe 510 

Rétif, of de santé Joux-la -Ville 274 
Rétif, mar. de b. id. 237 

Riotte id. 206 

Tardy Blacy 645 

Tournier, anbcrg. L'IsIe 230 

Seconde partie. \^.*,y, 

Pruneau, doc. en méd. L'IsIe 

Complémentaires. . - 

Nollot fils, voiturier Dissangis 
Chéru, maire • » • L*Isle 

Riboulot *• Sainte Colombe 



I 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 



37 



36 
38 
39 
40 
4t 
42 
45 
44 
45 
46 



Breuillard 
Rétif 
Riotte. garde for. 
Breton 

Demorillon, of. do santé 
Chaley 

Barré, blâtier * 



Athie 
Dissangis 
» Civry 

Ahie 
L'Islo 

id. 

Joux 



Digitized by Google 



ikt 



47 Piffoax 

48 Ducrot 

49 aibouUot 
80 Boanler 



.'âfMifl 

id. 
id. 



Canton de quarjré-les-tombes. 

J Barbier Saint-Germain 380 

2 Chastcllux 'c. d ) Qaar.-l-X<Ma.*W92 



3 Châtelain, m. deb. id. .«36 

4 CbeviUoito W. 367 

5 Chrétiennel, m. de b. îd. . : 326 

Z /5tO.-MagBWI€e 287 

7CoIlin.id. «T 262 

8 Crépey, uol^'re St.-Léser 362 

9 Garaier, oïdi^retier Baijéret 254 

10 Minier, tuilier Chasfellux 276 

11 Morol de Laulre% ille S. Germ. 527 

îî S^'îl^®®'^****^"! Be*«yiilierg 408 

13 De CheTaDiies Qaarrd4-T. ta9 

14 Sanfif ny Saint Brancher 2G6 
.45 Tripier, av. à Paris Saint Lëger 209 

16 Tri|»ier, Boére, c. de St.>Léger 557 

Seconde partie, 

17 Amory, cap. en ret. QoNn^l-T. 

18 Refnier, notaire M. 
iaTeMdey M. m. 

Complémentaires, 



5«).llroiiliia .• •« - ^' 



• • • ' f-'t. 



CANTON M Tfeo^. . 



âO Gamas, laboureur 
Si Gandio ML 
22 Bussy, épieier 
33 Gérard, meu. 
â4 Bleûnier, laboureur 
85 Laiardeux id. ««.-«^c^ci 
â6 Lambert, no. de^hfit. Qnarré-laf-T. 
S7 Lambert, laboureur - id. 



St. -Brancher 
St. -Germain 
Qnarr é le e - T . 

Ste.-Maffoancc 
St.- Germain 
St. -Léger 



28 DanMn 

29 SoupauU 
80 Gaudiu 
SI Bernard 

32 Oudot 



id. St. -Germain 

id. . . £t,*BraDcher 

id. Quarré^lee-T. 

id. St.-GeriMiB 

Ste Ma^nance 

53 Garnier, laboureur Quarré les-T. 

34 Rebiehon, cabaretler 8t.-Braiicher 



35 iV)irier, iabomvr 
26 Oansin Jd. 
57 Michel 

88 Milinc, labopreur 

39 Guyard 

40 Raviot, laboureur 

41 Bernard id. 
42Li«r4 id. 

43 GolliD, boulanger 

44 8onpauIt, meunier 

44 Gallinat, laboureur 

45 Soliveau id. i 
.47 Gamier, iosiitiileiir 
48 Yallât 



id. 

St. Germain 
Beau vil tiers 
Quarré -les T. 
St.-Léger 
• Quarré-les-T. 
id. 

St.>Grrmain 
5to.-Magiiaiice 

St. -Brancher 
St.-Gerroain 
Quarré-le»-X. 
id. 

Sle-Magnance 



1 Badin-Montjole €iifttd-CeBi. 717 

5 Badin de^^hamM»- id. • ai7 
3 Bazin id. 

5Bertw»d. YMêj , 

6 Bert, ane. ^ St.-Péi« 915 

7 Borol id. Vézelay ^ 
8Bouchardat, pturm. en chef de • 

l'H.-Dieu de Parit TéseUv 362 
9 Boyer-d'Alberty Châlel-Cens. 654 

10 Cambuzat, m.debois Asiiiéres 908 

11 Carouge Châtel Cens. ^ 
iS CharboQoeau, ferc<* Vëaelay 315 

13 Chalelet, notaire Toutenay %tO 

14 Chobert. anc. net. Châtel-Cens. 376 

15 Comynet, arpenteur St -Pére 212 
l8Gotteaa,afiM|«t Châtel-Cen*. 21i 
il Cottean id. ^si* 
18 ( ulin, meun. id. 
i22e|âj>arre Pi^fr^Perthuis 1343 

20 Delflo^e, notaire Véaelay 736 
3ipellaefili,anbe«fiirt9 id. 235 

22 Hesnoyers, maire Id. 

23 fauleau, tanneur Asquina ^QQ 

24 Flandin, l^r av. gén. à la c. iqv^ 

de Poitiers • Tdvday 928 

25 Flandin receveur i che?al 236 
2ti Fiandiu, doG«enméd. id. 236 

27 François, Fonteoay 237 

28 Ooureau, cap. ret. Téielay ^ 

29 Grasset GhAtel-Cena. 678 
^0 Guyard, a. emp. Domecy-s-Cure 412 

21 Uarang, anc. professeur Yézelay 241 
32 Jouin, pharinacien id. ^33 
IsLairot, Saint-Péf» 4Qg 

34 Lefebvre-Nailly, St,-Moré 1227 

35 Lenferna (de), tuilier MouUIlot 262 

36 MarioQ-Goliet Domecy-s-Cure 334 

37 Marion, id. 

38 Meurgé . Téwlay 234 

39 lAlilandre Cbâlel-Gens. 249 

40 Miiandre, notaire id. ' 243 

41 Parwit, téie]ay308 

42 PeUt-Méré Châtel-Cens. 318 

43 Poulin, meunier Brosses 221 

44 Poulin, id. Montiilot 252 

45 Regnauli, j. de paix Yezelay 237 

46 Reuche, doc. en méd. id. * 770 
37 Roj^Iet, géora. triangul. id. 398 

48 Uoliet, aub. Châtel-Cens. 250 

49 Rousseau Vézelay 
SOTtaMMnl Foiwy S17 
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. BêHxième partie, ' lîil Magrny, doci, en mëd. YézeUj 

51 Dicquemare, doct. en méd. Vézelaylî? Ï?PJ°' Ç*»®^ bataillon retr. ié. 

52 Drouhin id, ChAtel-Ceos ^ Thibaudot. doct. en méd. id. 

53 Ouillier, élect. de la métré Vézelay ^^^''^ W. . 



ARIlONDrSSEMEiNT DE JOIGNY. 



374 
1499 

23ii 



295 
210 



; : • CANTON D*AriXANT. . 

Première partie, 

i Allais, notaire à Aillant . 
2: André à Merry la- Vallée 

3 Barbe, cultivateur à Laduz 

4 Bédoizeau à Saint-Maurice 

5 Bertin, cultivateur à Guecchy 
, 6 Bonncrot à Neuillj. . 
"ï Boyerà Guerchv ' ' ' 

8 Borat id. 

9 Baral & Branches 
lû Cafttius, fermier à Senan 
11 Châlons à Villiers sur-Thoton 
li CheTalier à FIcury 
15 Céladon, percepteur 
14 ColHbeaux (baron) ChampTalIen 210; 
lîi Cumont à Neuilly 20.S 



• ît: 



I0O3 

301 
561 
233 



Ifi Dardaine. cultivateur à Guerchy 394 
11 Delafontaiue à Paris 2420 
18 Cormenin. député, Villiers-s.-T, i 199 
IS Desjeiii. c. en vins à Villemer 2m 
2û Desmoithiers à Aillant Mû 

21 Fauchereau, aubergiste id. 23a 

22 Frévin, meunier k Aillant 221 

23 Gallet à Poilly 908 

24 Garaicr à Champvallon 244 

25 Géry, tuilier à Sommecaite 314 
2fi Gilet. noUireli. à Paris, So&aa 2158 
2T Gilet k Saint-Aubin 2fia 
28 Girard, huissier à Aillant '. 2^2 
25 Gislain de Boulin à Auierré 854 
30 Gislain, proc. du roiàAuxerro 1084 

51 Gislain de Bonlin à Aillant 1153 

52 Gislain de Bontin à Poilly lOOC 

53 Gros à Senan iS'2 

54 Gutnaut à flenry * 22J 
^ Gaioaut. cultivatenr à Branches 337 
5â Bouchot, laboureur à Villemer 40*7 
S7 Hou mon id. id. 23û 
5^ Jeaimet, oflBcier ret. à Branches 22û 
^ Laorin à Sommecaise 21^ 
^ Lavotlée, m. de bois à Villers 913 
41 Lemonnier à Saint-Aubin' 1323 

241 
2tLi 

305 
250 
490 
232 



45 Mocquol à Villemer î;oî 

50 Morienne, m de bois à Villiers listg 

51 Moussu, notaire à Senan 245 

52 Moutard fîls à Branches 2ÏB 

53 Natey * Volgré 449 

54 Panon des Bassins à La Villotte 1135 



42 Lhéritier, meunier à Neuilly 
45 Machavoine, m. de best. Aillant 
^ Maisonnier. à Merry-la- Vallée 
àli Malbeck, meunier à Poilly 
4li 31arie, cultivateur id. 
41 Martin à JSeuilly 
4^ Mathée à ^uan : . 



^ Pellier à Villemer 
iiii Piat-IIouehot à Neuilly 244 
51 Piat, cultivateur à Villemer 2(S 
5S Piat à Neuilly ^ 54^ 

53 Piat, fermier à Senan ' ' '. 2J8 
Qû PolheratdeBillyàSommecaisse 1583 
01 Potherat, olTlcier id. 45s 
ti2 Poupart père Gaerchy 503 

fô Poupart, meunier id. 298 

Qâ Poupart EdnM, cultivateur id. 508 
65 Poupart Louis id. id. 405 
Qii Poupart Raphcl id. id. 442 
til Précy, ancien notaire à Chassy 841 
U& Précy, docteur en médec. id. 241 
fî9 Ragon. march. de bois à Villiers 826 
TÛ Ravin, cultivîiteur à Fleury 258 

11 Ravin, notaire à Guerchy, 278 

12 Rocher à VilUers-Saiat-iJenoil 312 

13 Ronsin id. 283 

14 Simonnean, médecin à Aillant 492 

15 Sombré à Senan 2^1 
lû Soufflot à Saint-Aubin 2324 
11 Tarlois, avoué à Paris, Scnaa 927 

18 Thibault, meunier à Laduz. 25Ï 

19 Vincent à Senaa 481 

•1 ; Secottde partiei 

*SÛ Ravin, notaire Villiers-Saint-Benoît 
81 Roclié, docteur en médecine Aillant 
â2 Soussignao, notaire Chassy 

CANT01K DE BLÉNEÂU. 

Première partie. 

1 Bastien, aub. à Champigueiles 223- 

2 Bazin à Bléneaa 486 

3 Belacq notaire à Tanaerre 698 

4 Biers à Saint-Privé 511 

5 Bouneviat, méd. Champignelles 208 

6 Bourgeois à Bléneau 583 
2 Capton, m. de bots id. 446 

8 Carreau à Taiinerre 617 

9 Chenou, notaire 477 

10 Convert à Champignelles 1045 

11 Dclaboireà Ciiampcevrais 4582 



ê 
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559 
363 
446 

394 



12 MMDonr }... , à Bléneau ^39 

13 Dethou-Conrert id. 836 

14, D,ethou Alexandre id. 1868 
H&lparaud àChampceTraif iOOâ 
16'Fooqueur à Yilleo^ -les Genêts âfîl 
U Fresné, id. 556 
Ifi Gandrille à.RQgoy ^597 
12. Uarcourt (comlad*)' idv 2405 
2Q Jau pitre id. 697 
il Larode (de) à Tannerre 3043 
2^ Laurent à BIcneau 

15. Lavollée à V iUeneaTe-les-Geoéts 764 
94 Lesire à Bléneau ^ 201 
^ MartinoD à Bléneau 570 
î Mercier à Rogny ''"1853 

21 Mcrgez (Le Baron) à Lamot 1429 
2S Michel à ChampigueUes 
29 IVl ineaux id. . ' • ' 

50 Olivier à Bléneau 

51 Pajot à Saint-Privé 
252 Pellegjrin notaire àChampigneUes211 
^ Petlegrin Joseph id. 314 
SA PelîegriDf Philippe id. 2^ 
5â Pellegrin trançois id, 817 
se Poltier, fermier à GiampceTrais 397 

22 Pouillot» marcb. de bois à Rogny 696 
SS Rameau , meunier à Tannerre 282 
Sâ Rey, r. de Tcnr. à Darn. S. -Privé 207 
40 Ricet, maître de billard, à Rogny 560 
àl Roché, boulanger à BIcneau 359 

Roché, aubergiste à Rogny 210 

43 Saget id. 103 

44 Sernirot, a. not. à Champignelles 466 

45 Taillai à Tannerre 221 

46 Theveny, garde -port à Rogny 296 

47 Tillière à Bléneau ^ 
4â Trouvain, meunier id. 263 
49 Yicàrd, m. de bois à Champigo. 282 

» Seconde partie. 

5û Bonneviot, doc. méd. Champignelles 
^ SIgaard id. Bléneau 

CANTON DE BRIENON. 

Première partie. 

1 Badi«r à Chailley 439 

2 Badier m. de charbon id. 229 

3 Baudoin id. id. 309 

4 Baoddt, huissier à Venizy WB 
& Benoit, notaire id. 477 
6 Gompérat, meunier à Champlost 212 
2 Compérat, meunier à Venizy 211 
fi Couard, cultivateur à Esuon 233 
â Delagneau à Champlost 229 

10 Delagneau m. de boia à Eligny 205 

11 Delécole, m. de ch. à Chailley. 222 

12 Denis, m. de bois à Brienon 2M 

13 Desbarres i Champlost 211 
UDubois m. de bois à Bellechaume 212 



15 Dubois Jae<i< , Bellechaume 230 
1^ Dumel à Venizy 3ii 
il Durand-Crcné; à Brienon 358 
iâ Durand Paul- Charles id. 390 
lâ Durand Charles- Victor id. 2Ê4 
Femel, m. de bois id. 244 

21 Fernel Ambroise id. 257 

22 Fontaine,^ a. en médecine id. 203 

23 Gastellier, m« de poste à jËsnon 262 
14 Gérard, marchand à Brienon 255 

25 Gilbert, noUire Id. 205 

26 Glaive id. 424 
22 Grand, m. de bois à Chailley 

2S Grandd'EsnonàEsnon 1128 

29 Grand (baron) id. 1444 

30 Granvilliers, m. de b. à Bussy 221 

31 Guéri n, meunier à Brienon 484 

32 Hérey, docteur médecin id. 240 

33 Jannon, marchand tuilier â Bussy 240 
M i,amblin. meunier à Venisy 336 

35 Leblanc h. Brienon 232 

36 Lejeune, entrepreneur id. 455 
52 Leiorrain, notaire à Bussy 354 
3a Martin àYenify-iTfi 

39 Méaume id. 505 

40 Méaume, m. de ch. en gros id. 2S2 

41 Mercier à Champlost 307 

42 Michel, chirurgien àChaHley 567 

43 Molleveaux doct. médecin id. 410 

44 Moreau, m. de draps à Brienon 428 

45 Moreau, marchand épicier id. 234 

46 Nau à Esnon , . 223 
42 Pailteret, fermier à Brienon 213 
4S Paillery, meunier à Turny ^ 

49 Piat, maj. au21 ■ de lig. Brienon 511 

50 Ployer, oilGcier retraité à Chailley 102 

51 Pouillot, m. épicier à Brienon 2fi5 

52 Pouillot, notaire id. 2M 

53 Regnard, com. de police id, 458 

54 Thierrard îd. 33:^ 

55 Thiery â Champlost 409 

56 Thierry, fermier id. 373 
52 Truchy m. de chevaux à Tumy 228 

58 Truchy, m. de charb. à Chailley 215 

59 Verrollot-d*Ambly à Brienon 1513 

60 Verrollot Louis id. . 562 

61 Vilietard, maçon ent. id. 205 

Seconde parti$ 

62 Benoit, notaire Yenlzy. 



CANTON DE CÊRISIEHS. ' 

Première partie, 

1 Dabois à Yaudeurs 206 

2 Du pré. huissier i Cerisiers 212 

3 Fandard, meunier â Cerilly 202 

4 Fenet m. dcf bois à Cerisiers 2ffî 

5 Fenet, avocat à Paris id. 897 
ù Feneli d. de la poste à Cerisiers 124 



Ml 



1 Foiry à Gonlours . Sil 

8 Moreau, fermier à Cerilly 332 
a Pigeolle à Cerisiers ." 437 

10 SalmoQ, fermier à Cerilly SM 

11 Salmon, notaire à Cerisiers 332 

12 Salmon, juçede paix à Vaudears 301 
15 Sellier m. de chevaux à Coulours iijù 
li Yivîeià m. de Charbon à Cerisiers ±60 

^Êi^lin^ • Seconde piirtiê, ' • 

JLicroix, notaire ^ ^ , . , , Fonrnaodin 

vj. Complémentaire, 

£6 Poney 



U Rousseau, caltiTateur 
lâ Àubrat 

19 Jacquelin, aubergiste 
^ Grand, m. de bois 
li Vié» cultivateur, ; ... 
22 CoUot id. 
2â Grand, m. decheyaox 

24 PichoQ, cultivateur 

25 Foirry id,,.: - 
M Morvand id. ' 

27 Gauviu, m. de chevaux 

28 Foirry, caltivateor 
^ Preslal id. 
50 Jarry. menuisier . r 

31 Sellier 

32 Âdam, cultivateur 

tDarces id..i, , . 
Vincent id. 
55 Vaudoux • ., 

M Parigot, cultivateur 
22 Brochard id. 
^ GitUrd, billardier 
59 Fandard. cultivateur ' 
■^O Viot, maréchal 

41 PauUenlru, cultirateof 

42 Lorne 44. .. 
Faudard, m. de chevaux : 

àÀ Grand, meunier 
4^ Grand viliiers, cultivatear <• 
.«Éfi Prestat v id. 
47 Jonan id. 
i8 Dié, Uilleur 

Durand 
1^ Lorme, cultivateur 



Cooloors 
id. 
id. 
Cerisiers 
Àrces 
Vaudeurs 
Coulours 
Arces 
Coulours 
id. 
id. 

Foornaudin 
Coulours 
Fouroaudin 

Cerisiers 
Coulours 
Cerilly 
Gouloant 
Vaudeurs 
Cerisiers 
Coulours 
Fournaudin 
Vaudeurs 
Coulours 
id. 



n < 



id. 

BoBurs 

id. 

Arces 
id. 
Conloars 
Cerisiers 

Arces 
Vaudeurs 
£Œurs 



CANTOIf DE CHARNT. 

Première partie, 

i Binard à Villefranche 801 

5 Béuard, m. de bois id. 448 
' S Berthet, doct. médecin à Cbarny 295 
\ à Berthet à Grandchamp 406 
; 5 Bczançon id. 713 

6 Boisseau à Marchaisbeton iSâ 
1 I^onnoau à Fontenouilles 357 

'^f. & Brizon du Roure à Grandchajup 1999 



9 Bruyère à Laferié^Loupière 
lû Buisson, fermier à Lamothe 

11 Chaton à Charny jfg 

12 Colon i Villerranche 303 

13 Compin, meunier au Ghéoe-Am. 21Û 
ià Crépy à la Ferté-Loupiére 22i 
lli Crépy capitaine idem- * 2^ 
lii Crélhé à Charny . 320 
il Darbois à Malicome • 211 
IB Delafosse à Lamothe . .'^ 841 
19 Delomas à î'runoy 226 
2Û Démarque, négociant â Cbarny 2H 

21 Dcmersay, m, dedrapsà Pninoy 305 

22 Dubois, meunier à Saint- Martin 308 

23 Escla>7 à Fontenouilles . . . 605 
21 Esclavy à Charny * 

2Ii Estampes (marquis d') à Perreux 1224 
26 Fouquereau, à Marchaisbeton 203 
21 Franchis à Perreux 325 
28 Frechot m. de chevaux à Charny 275 
2a GilloUin, au Chêne Arnoult 304 

30 Griache, lermier : '> î :;i 297 

31 Guillemineau, j. de paix Perreux 797 

32 Guilteminoau à Charny 841 

33 Ilastain, épicier à Charny 208 

34 Hattier, notaire à Villefranche 233 
33 Huré, grefQer à Cbarny 

36 Jeuilly â Malicome 

37 Lagoguey idem 
3i4 Laurel à Villefranche ' < . 
39 Leinosse, meunier à Charny 
4Û Lenoble idem 

41 Le riche à Villefranche 

42 Liebré à Saint- Denis . :■ s . 

43 Loret idem 

44 Mangot, maire à Malicome 
Marchand, à Grandchamp 

à& Martin, meunier idem 
41 Martin* ouUi valeur à Cheyillon 

48 Merland à Saint-Martin >; 

49 Milard à Charny 

5tU Moisson, charpentier àLaferté-L. 2?^ 
M Mon nier Je baron) idem 2625 
32 Morée à Cbarny 
53 M orlot Etienne à Villefranche 
ïiÀ Morlot Pierre idem 

Mouchon Louis à Prunoy 

Mouchon Marie idem • 
51 Perdu i Charny 

58 Perdu ûls idem 
5â Quatresols idem 
UQ Hameau père à Fontenouilles 
iil Kos^e fils au Chéne-Arnouit 
î>2 Rosse à Fontenouilles 

63 Bosse à Chaoïbeu^le 

64 Roudault, m^ de poste à Charny 211 
63 Roussel idem 599 
66 Roy, m. debest à Saint-Martin 221 
61 Roy, laboureur à Charny 23i 
68 Roy, cultivateur à Saint-Martin 227 



263 
524 
290 
227 
457 
226 
240 
301 
802 
464 
257 
260 
^ 
241 
220 



310 

231 
226 
241 
25S 
772 
353 
450 
319 
352 
2^ 
622 
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Première partie. 



fîflf.Saur (de) à CoorlioiMy 'iv^v - 788 
iû Séguier {le baron) à Mdftctfflle^ 5193 
«ti .Sencierà ChevilloQ 4118 

or'^ .^^/.- ^^^^^ P^^^^' . !"'oî) r 
Î2 Pelgrin notaire » »• X Chamy 
021 Thomas id. liaferf^Loupiére 

'j'ç^. SuppUmentaires. \,,;,,, ^: : 

XÏr Thomas, notaire hoDorafre Jbîgny 

fxk ; I fiANTOM DB JOIGNT 

t'4 Aîfrnan-. procorear du roi Jo^çny 369 
t8 Albanel, officier do Mnté idem 222 
: 2 Arrault, maître do poste idem 4075 
.:4 ArranU, docteur Idem 2S3 

, 6 Arlhault, c. eo vins Vftkivallier 22i) 
lù Baiiiot, m, de draps Joiç^ny 223 
l^audelocque Chichery 303 

Y- 8 Baudesson de Yieoxch. Jot»ny 910 

T . S.BaudoiD r:;.j «îh !. .i. ;,-:r j/J^m 1049 

ifi Baudoin, ayocâ^ i - • - 326 
:.11-Beau Bassott '^475 

r 12 Bertin, épicier Joigny 220 

r 12 Bon nard, horloger ^ idem 428 
iA Bonrbault.m. de planch. Idem 211 
1^ Boiirgoin, jiifro d'iastr. idem 585 
rl6 Bourgoin, épicier idem 324 

t11 Bourlet à Cbarmoy 2S2 
; BouroQ Jolgtiy 406 

('19 Bouron, march. debois idem 325 
i tÛ Bruneau. aubergiste Charmoy 211 
Bruneau, cabarelier Epineau 211 
: ;SÊ Gagnez, épicier 'oigny 2â8 

25 Cappé, banquier idem C40 
• 24 Carré à Charmoy 219 

l>2û Cavaniol, horloger aJoign; il2 

26 Chambon • Bassou ^ 242 
i 127 Chanlemille, meunier Jof^ny 565 
i Chanteraille, meunier Chamrres 558 
. 20 Chantemille.meun.S.-Cydroine 365 
^:3Û Chantemille, meunier Joigny 22i8 
TÎH Chat ' ^ Bonnard 225 

^ Chat, «oHitateur idem M 
"^•'^ Chaudot Joigny 906 

M Chevalier, cabot. S. Cydroine 341 
35 Chevalier, marinier Migenncs 218 
v.'2SB Chicandard, marinier JFoigny 249 
' 31 Choin. tuîKer idem 561 

58 Chollet. ent. de retiage idem 29û 

59 Chomereau ' < idem 845 
.••4Û Cloche, aubergiste Charmoy 342 

Cloche Migennes * 381 

! 1*2 Colson' Cézy 579 

^'"45 Couturier, m. de bois Joigny 1049 
Delapierre, m.de vins idem 22a 
' Denizol Idom 20^ 

M Destut d'Assay (corate) Looze 700 



47 

48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 

m 

6J 
G2 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
11 
72 
73 
14 
75 
76 
II 
18 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 

eo 

91 

92 
95 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
100 

lûJ 

102 

105 



Joîgny 206 
idem 
Bonnard 
Bassou 
loigny 
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m 

223 
1731 
74J 

'23Ô 
275 

2ia 
:2ii 
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Dreux, charpentier 
Dumont, chatcutier 

Durand-Prudence 
Durand, caltirateur 
Durand 

Dura ■ ; . ' ' 
E m ery , triarch . dè h o!s Idem' 
Epoigny, notaire idem 
Ësclavy, négociant idem 
Fauchereau Cbamplay 
Féneux-Gautrot Joigny 
Fleurot, c. en vins Villevallier 301 
Fieury, grelUer Joigny . 233 
Gai^liout , épicier , idem 305 
Gallois * Migenncs 34à 
Gallois, m. de bols St-Cj Aroine 241 
Garreau, laboureur Champlay 24i 
Gault. aubergiste Joi^y 221 
Gauné. négociant idèm . 140 
Gervais Chichery 292 
Gillet,ent. de floltagre Cézy 26Û 
Giraudon, charron Epineau 294 
Gobert Saint-Aubjn 2270 
Grenet, médecin ' Joigny 352 
Hondsch, m -de-Cahip fdcm 454 
Huré, marchand de bois Brion 347 
Huré, marchand de draps Joigny 201 
Ibled, tuilier ^ « « idem 791 
Jubert, m. de vins Villevallier 1487 
Julien, juge Joigny 577 

Labourdoonaye(de) Looze 2164 
Lacam J'oigny 15tî 

Lacam, capitaine . ' idem 261 
Lacordaire, f. dt» cira. Migennes 235 
Lajoie Cezy 2® 

Lallier, président Joigny 1210 
Lallier, c. des cont. d!^. idem 227 
Lambert idem 276 

Larcher, tapissiér ' 'tdem 2Q2 
liautour, sous-préfet idem 655 
Lavollée, quincaillier idem 202 
Lavinée, eut. de Iransp. idem 22i 
Leclerc (baron) idem 1^ 

Lefebvre-Devaux, idem 336 
Lefebvre, juge de paix idém 882 
Lelebvre Mal herbes idem 905 
Lefévre, ancien notaire idem 230 
Lesire, négociant idem il^ 

Levéque, négociant idem 30^ 
Levert Cézy 295 

Levcrt, tuilier Joigny 269 

Libert, 80us-intendant idem 1429 
Magnan, cons. des hyp. idem 27^ 
Martin père Epineau les- Voves 702 
Martin Joseph Joigny 282 
Martin Louis Epineau-lcs-Voves 461 
Martin-Godeau idem 218 
Massue, négociant Joigny 2â5 
Maure, avocat à Paris idem ^ l 
Meigncn, tuilier idem 2^9 
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MeiDard, çQAL-amiral Yillecten 52Cû 
Mënigsier Joigny 2d4 

Mersier, m. de nooTeauté ii^m 486 
Milllaux. d. de la poste Bassou 54! 
Millaux, c. en vias Cbichery 1009 
MiroD ' Joiguy :^97 

Bloreaii idem 206 

Moreau. r. en vîm idem g7f^ 
."Morcau-Dulourueau idem 2<)9 
Motré, meunier Cbamplay 484 
Noël , percepteur Joigay 205 
Papon Çéij 2ii 



Joigny 89« 
idera 203 
idem 223 
îdem !Î48 
idem 217 



'1^ 
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141 

143 
144 

Ufi 
U7 

is 

149 

m 
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Î5Î 
153 
154 
15J 
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m 
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m 

160 
161 
162 
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Parisot, avocat 
Pacquier, boucher" 
Péril leCourcelle 
PériUe 

Picard d. en médecine 
Picard, m. de poste Yillevallier 2111 
Pîochard Joigny 282 

Potheral idem 119" 

Pougj, ayocatj Âuxerre 2aJ 
Puysoie, boucher idem £20 

Ragon des liliisar^s Béoo 515 

Ra^on des EissarU Joigny 560 
liaUiiti , avoué idem 225 

lluliveau, c. cnvinsSt-CydroiDe573 
Remoissonnet Joigny 291 

Bibiére, anc. notaire Ghamplay 4()4 
Itîcfhnrd, corroyeur joigny M2 
Ki^rollcl ^..^ Cbamplay 
Hi^ollei idem 
ItobiElard, grefOer Joigny 431 
Hcbillariî. vétérinaire idem 294 
Rollet, houcber^ Ibssou 218 

Rosapelly ' Joigny 252 

Roy.tfoué idem 216 

Hoze Cbamplay 505 

Sauluier, vér. des dom. Joigny 213 
Saulnicr Bassou 471 

SoufQot, notaire 465 
Taignez Paris i094 

Tarlois Cézy 233 

Tbibaull, notaire bon. Joigny 599 
Tissier, entr. de flottage Cézy 220 
Thomas notaire bon. Joigny 421 
Vathaire (de) idem 453 

Verraillet Villevallier 246 

Vermillel, c en vins Sl-Aubin 522 
Verrier idem 279 

Vignot Paroy-sur Tholon 2o"> 
Vignot ' Jolfîny 36ô 

Vignot Paroy-snr-Tliolon 4! 5 
Villefranche (marquis} Looze 2255 
Villefrancbe (comte) idem 5516 
Vincent, m. de fer Joigny 22Û 
Vinot Bouoard 251 

Seconde pariie. 
Coarlois, doct en luéd. Joigny 
Delamonlagne, licenc. ea droit id. 



iita Dcsbaj o«, ïweuùài «A droi^ Joigo] 
Ififf Drappier, c. d*esc. en reXr. id. 
162 Drolel, eh. de bat. en relr. ^. 
16S Wat»e, docteur en médeelno id. 
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GANTOIS DE SAINT-PARGEAU. 

Première partie, "'"'^ ■ 

1 S?"^. . Sainl-Fargeau 3877 

2 Blanche idem 837 

3 Boisjelin, pair de Fr. idem 149» 

4 Bourgoia Méziltes 248 

5 Bourgoia idem 1308 

6 Carreau, docteur Saint-Fargeau^450 

7 Carreau, meunier Fontaine» 223 
<S Couillaud Saint-Fargeau 241 
Ù Damour, régisseur idem 228 

10 Devatbaire Mez.lies . <B7T 

11 Devalhaire idem . • âàl 
L| Dhumez, avocat Sainl-Fargeau 2i5 
l3 Dhumez, juge de paix idem 9îi0 
li Faburetu Fontaines 

15 Fleury idem 

16 Florent Mézilles 
Frcmy Saint-Fargeau ' 

1| Gallas, meunier St AlarUu d.-C. 488 

19 Gallon Saint Fargeau 211 

20 Gallon» a. g. du c. de b. idem 46i 

21 Gaudi't, m de forges idem 356 

22 Gauthier, architecte Uézilles 248 

23 Givry Saml -Fargeau 825 

21 Hervier Sl-Martin- des Champs 213 
25 Jaequemier, notaire St-Fargeau 206 
2(i Lacour »dem 1056^ 

22 Lacour-Lebaiiltf idem 

28 Lavollée, m. de Dois Mézilles 

29 Leslradc (comte dej Lavau 
20 Alarliat. négociant St-Fargeau 

51 Masson, pbarmaçien idem 

52 Monteaux Fontaines 
55 Morienne idera 
54 Mou roux, notaire Mézilles 216 

l'éron Saint-Fargeau 27û 

36 Perrault Fontaines 21il 

57 Pétrin, peintre Saint Fargeau 201 

58 Picq aubergiste idem 228 

59 Pi lion, m. de bois Fontaines 524 
50 Précy Mézilles 586 

41 Privé, entrepreneur Fontaines 217 

42 Ruet, m. de bois Saint Fargeau 2M 

43 Toute idem 308 

44 Trouvé, m. de bois idem 222 

45 Thomas, cipit. enretr. Fontaines 

Complémentaires, 

46 Arrault, cnlti valeur Mézilles 

47 Lavinée, percepteur Saint-Fargeau 
^ Privé Fontaines 
*9 Allard Saint-Fargeau 
50 Audebert, roarch. de bois id. 



2270 
232- 

25a4 
415 
253 
395^ 
671 
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CANTON bÉ ^AINT-JttlEN-i^iîîf^ 

Première partie, 

1 iSailly, nég^ociant S«int-Jaliea 364 

2 Barry, Précy 941 

3 Beulard. coltivatear Sépeaux' ' 2ii 

4 Boudin, boalang. La Celle-S.-G. 221 

5 Boullet, négociant Saint-Julien, 307 
fi Bourgoîn idem 472 
ï Bourgoin * , , «^em .!2û3 

8 Bourgoin- ^ ' ' ' idcto '212 

9 Chaiinbault Sépeaux 588 
^ Charpentier, c. en Tins St Julien 2îî5 
^ Charpentier idem 

Chaoraas, négociant Sépeaux 
13 Colas Précy 



285 
481 

259 



14 Cosle. marc, de tan Saint-Julien 231 
1^ Courlillier, tonnelier idem 253 
1^ Deforceville m. de tan idem 2122 

12 Didoot La-Celle-Sainl-Cyr iiii 
Frappin Précy 2ii3 

13 Gallois Saint-Julien 559 
2(> Gardembois, blâlier Sépeaux 2ll 

21 Gardembois-Bernet,blât. idem Ml 

22 Gaunot, meunier idem 24U 
25 Genly, maire Saint-Julien 519 
24 Genty, négociant idem l597 
2a Gillet, chirurgien Saint-Julien il7 
2fi Griache, cabarelier Sépeaux 2^0 
21 Maquaire, cabarelier |idem |i8 
28 Pathier, meunier Saint- Julien 381 
2a Précy. notaire • ♦ idem |09 
3Q Protat, ancien notaire idem 3i8 
3j Renaud, c. en vins La-Celle-S.-C. 2(j2 

32 Sabard Saiut Loup-d'Ordon ^ 

33 Sarrail • Saint-Julien 478 

34 Tonnellier, juge idem lt>41 

35 Trécesson Saint-Loup-d'Ordon lt>49 
3fj Tronchon, négociant St- Julien 2GU 
32 Vérien, tonnelier idem 2^2 



2ffî Vincent, meunier La-Celle-S.-G. M) 
39 Vincent, m. de boi» idem 555 
4Û Vincent idem 2US 

Seconde partie, 
ài Laffrat, notaire St-Julien-du-Sault 
42 Pophilat. id. Lacelle-Sainl-Cyr 

Complémentaires, 
45 Moreau St Julien 

44 Didout La Celle Saint-Cyr 

45 Villevaudé ' St-Julien 
4g Hatin id* 
4Î Barrières, labooreur St-Lonp-d'Ord 

48 Deschamps, c. en vins La Celle S. C 

49 Maquaire Sepaux 
5Û Gilbert, meunier Précy 

CANTON DE \ILLENEDVE-LE-ROI 

Première partie. 

1 Bachelet, tanneur W«-te-Roi 496 

2 Baillot Piffont 578 

3 Bally, docteur méd. WMc Roi 637 



4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
■i3 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
35 
54 

>D 

36 
57 
58 
59 
iO 
41 
42 
43 
4i 
4a 
àix 
41 
48 
49 
5û 
51 
a2 
îi3 
54 
55 
56 
52 



58 
59 
6Û 
61 
62 



Barbier ' vnien. le-Roî 302 
Basset, (b. de Châteaub) idem 1589 
Basset, aad. au cons d et idem 756 
Bezançon idem 392 

Bczançon, lab. de tuiles idem 357 
Bonardi (b Dumesuil) Piffondg 1291 
Bondoux, m. de bois W«^-Ie-Roi 601 
Bordât, matt. de marine idem 211!^ 
Bourée(vic. de Corb.) Dixraont 4574 
Breton ... W -le Roi 222 

Cave . ' idem 606 

Cbaudet, m. de bois idem 3S4 
Chiganne, officier ret. idem 123 
Drouct PifTonds 286 

Dui u. m. de vins W- -le-Rol 302 
Duru idem 1102. 

Dusaussoy, fab. de tuiles idem 346 
Forest idem 495 

Gaudry, officier retraité idem 22ï 
Gilict, docteur en méd. idem 2ffî 
Gohin , idem 624 

Guillemineau ' idem 353 

Guyon, recev. deUenreg. idem 459 
Hcsmes idem 212 

Joubert, c. à la G. de G. idem 25^ 
Jubin , idem 492 

Jubin , • ' ' idem 659 

Jubin ■ idem 432 

Jubin, entrepreneur idem ÎSA 
Laurent Piffonds 25& 

Leblanc, lîr de poste W';le-Roi 806 
Leraoce idem 231 

Loc Maria (comte de) idem 4*^ 
Longbois. serrurier idem 510 
Manieux Dixmonl 215 

Meingot, notaire W -le Roi 
Méreau. aubergiste Armeau 2W 
Mondin, m. de bois W«-le Roi 2M 
Pathier, Bussy-le-Repos 510 
Perrichon, m. de bois W -le-Roi 24i 
Pimot Bussj-le-Repos 550 
Poisson Piffonds 329 

Protat, ancien notaire le-Roi 253 
Putois, corara. en vins idem 307 
Quentin (comte) Armeau 1865 
Ralhier, m. de fer W' le -Roi 26» 
Raynal, s.-int. milit. idem 1576 
Robillard idem 21Ï 

Saulin, boucber idem 2M 

Sauvegrain, tanneur idem 241 
Simobnet, percepteur Dixmont 2M 
Valtat Piffonds 2îQ 

Vallat, cabarelier Bussy-lc-Rep 590 
Yver W-leRoi 427 

Seconde partie. ' ^ ' 

Bally, doct. en méd. W -^le-Roi 
Bernîer, adjoint au maire ' id. 
Bernier, notaire i4* 
Lenfant, maire id. 
PapaYoine, doct. en méd. id. 
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ARROINDISSEMENT DE SENS. 



ï 

3 
4 
5 
6 

m 

k 

9 

lû 
11 
li 
11 
u 

15 
iii 
13 
lâ 
iâ 
SD 
21 
2i 
2S 
ÎA 
^ 

3û 

Si 
55 
34 
53 
3g 
51 
5îi 
5S 
iû 
il 
42 
42 
4i 
i5 
4ii 
41 

4â 
4a 

ii 

&4 



495 
370 
445 
612 
918 
2211 



CANTON DE CUÉROY. 

Première partie, 
Apché Moiilacher 
Ba^^ard, ancien notaire id. 
Ba;;ard id. id. 

Bardot Chéroy 
Bazia Villeroy 
Beausseant Chéroy 
fionneau, m. de bois Subligny 449 
Boucher, cultiTateur S.-Valérien 22 
Boucher, fermier Chéroy 
Bouîlard, cultivateur Domats 4G5 
Boullé. offic. de sauté S.-Valér. 587 
Boursier Montacher 1617 

Boursier id. 494 

Boussalon id. 1505 

Boussalon, m de bois id 2â2 
firessieux (comte de) 
Brûlé, m- de bestiaux 
CbachignoQ, mcanler 
(Chapelain 
Chapelain 



Savigny 1619 

Chéroy 211 

Vallery 508 

La Bellioie 1900 

id. 2fii 



Chapelain Id. 444 

Chapelain id. 2^ 

Claisse, tuilier Fouchéros 
Claisse, oflic. do santé St Valér. 425 
Clouzard, cultivateur id. 527 
Gotlenceau, m. de best. Chéroy 221 
Cottel, cultivateur Montacher 
Cour^-oD * Chéroy tim 

Dalleiuagne, m dedr. Monlach. 54G 



Vallery 354 

Montacher S55 

Domatâ 514 

Vallery 222 

Doinals 24Q 



225 

44tj 
2ûa 
2" 



Uelajon. culli valeur La Bellioie 2ti2 
Delajon. aubergiste St-Valérien 55] 
Detajon, cullivaleur id. 
Delajoa. m de moutons id 
Delajpn, m- de bois id. 
Déroudé Brannay 
DesTuarlins Domats 
Deslouches W^'-laDonda{?re 

Subligay 
Brannay 
Do mats 
St-Valérien 
W«^-la Dondagre 
Vallery 
Vernoy 

Gourdct, laboureur Villefrardin 2^1 
Guillaume id. Chéroy t>U0 

Guillermain, aubergiste id. 221} 



21 Loison, meunier 

28 Mangeon, fermier 

29 Moiiu, cultivateur 
(iii Navarre 

(il Noguet 

62 Nottet, fab. d huile Villebougis 255 
62 Pauzat Vallery 264 

6i Percheron, percepteur Domats 461 

65 Perrier DoUot 306 

66 Pouteau Jouy 204 

67 Provencher, meunier SI- Vaîérien MA 
ttR Régnier, clerc de not. Chéroy 538 
69 Rousseau, m. de bois Jouy 2fiZ 
m Sade (de) Saint- Valérien 802 

11 Sade (comte de) Vallery 2785 

12 TouuelUer DoUot 221 

Deuxième partie, 
ïi Bachot, doct. en raéd. Chéroy 
14 Poussard, notaire idem 

CANTON DE PONT-SUR-YONNB. 

Première partie. 

1 Âdine, tuilier Pont-sur Yonne 222 

2 Alexandre, aub. P.-s -Yonne 2Ûfi 
2 Augé Michery 434 

4 Begule, négociant Gisy-les Nob 542 
a Benoit, boucher W^-ia-Guyard 369 

6 Benoit Id 201 

7 Bertrand, négoc. P- -sur- Yonne 1155 

5 Bezanger. f. de tuil. Champigny "3^4 
a Billot , aubergiste Villebleviii 



Duperret 

Dupuis 

Ferré 

Forntié ' 
Gay 

GoirabauU 
Gois 



654 
485 
580 
368 
501 
226 



561 



Guilleaiard, m. de best. Domats 2^7 



Guyot, ancien notaire Chéroy 3^5 

Guyot, laboureur id. Siy 

flédouin Fouchéres 34o 

Igot Saint Valérien 29^ 

Leblanc, cultivateur Chéroy ^ 
Leïoupf m. de bestiaux 
Letteroa 
Lovieil 



22â 
209 
283 
296 
419 



i) Bisson Pont' sur-Yonne 

11 Boucher, fermier Cuy 
2 Moucheron, boiich- W-'-la-Guy. 
5 Boucheron, tuilier Sl-Agnan 

14 Bouchet, fermier Villêthierry 3!7 

L2 Bougault, off de s. la-Guy. 373 

16 Bouleau, m- de vins id- 314 

H Bouleau, enfrept-enenr id. 331 

18 Boyer, cultivateur id. 242 

lâ Brissot id. Champigny 240 

20 Casiu d'Honinctun Chaumont 2694 

21 Chauvin Pont-sur- Yonne 222 
2 Chollet id. 31t 

22 Chollet, laboureur Villemanoc 212 
24 Cochet id. W -la-Guyard 244 
iJ Cornu id. Pl.-sor-Yonne 508 
2*> Cornu id. id. 345 
22 Cornu , m de draps Champiguy 2211 
2^ Coupé , fermier Villethierry 232 
^9 DciiiorKC. auberg. P -s. Yonne 209 
2^ Decouriis, culliv. Villebievin 2;î2 
3I Dei^liouo, malt, de poste id. 1574 
^2 Doré, tuilier Chaumont 22fî 
[55 Drouiigny ViUeihierry 346 

Jouy feiiii Dubé, m. de vins id 22îi 

Chéroy ^ Dubé id- Pont-sur- Yonna 214 
Jçuy »98| 
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M. Damant VillebleTio 
31 Dumant Saint-Aifirnan 
38 Empereur m. de dr. W'-la-Guy. 
59 Floquel, m de besl. id. 

Formé, épicier id. 
Ai Graltery id. 
42 Guillol» m de vins P.-s.-Yonne 
A7è Goyard Sens 

44 Gu^ard id- 

45 Guyard, avocat id. 
A§ Hardelet, cullivatcur Evry 

47 Hou5î»el Villen.-la-Gnyard 

48 Hiiyard. m- de charb. Michcry 

49 Lamollhe, maréchal id. 
Lamy, fermier Champigny 

•y Lamy,luilicr Ponl-siir-Yonne 
52 Loharrois Villeblevin 
îjj Leclerc de Lixy 

54 LelVanc Evry 
^ Lecomte m. de poste W.-la G. 
5fi Lerout ViHcmanorhe 
52 Marquis, tuilier Cbaumonl 
58 Marleau Cuy 
5â Mercier, m.dcdr, Villeblevin 
fiû Mercier, cuUir. Villcmanoche 
61 Mercier Michcry 
£2 Monpoix, culliv. W« la Gny. 
es Moreau, meunier Gisy les-Nob. 
£4 Mon, anc. toeàn. P.-<. -Yonne 
es Nonat Gisy les-Nobles 

ee Passerard,m. de.bois W -la G. 
fil Percheron Viitclbierry 
B8 Pialal, tuilier Pont-i -Yonne 
e9 Picard *d. 

20 Piesse, fermier Chaumont 
1A Populus, doct. raéd. id. 

Ï2 Préau, tuilier id. 
13 Préau, aubcrç. id. 
74 Prou, négociant Villeblevin 

25 Pruiiay Pont sur Yonne 

26 Queudot, m. de best. Lixy 

21 Uégnier Pont sur- Yonne 
J8 Renard Yillen.-la Guyard 
29 ilibouleau, fétérin. id. 

aO «imbert Michery 

81 Biquet, m. de dr. W«-la-Guy 

82 Roch Champigny 

83 Roger, cnlti?. Giay- les- Nobles 

84 Roger id. 

85 Sadron Villemanoche 
8g Sadron id. 

ai feimoanet, cnltit. W ^la-Gnyard 

88 Snusftignan Chaumont 

89 Tarlois Michery 
ao Tonnellier,lab. • Champigny 
ai Tonnellier «d. 

Tonnellier Villeblevin 
as Touchaleaume Pont 8.-Yonne 
24 Yignon, S. du p. du roi. Chéroy 



21i2 
SCO 
258 



3861 Seconde partie. 

Brossard, notaire Villeblevin 
358i9(; Graltery id. Villen. la-Guyard 
268 02 Lallier, doct. en méd- Villeblevin 
as Monpoix Villen. -la-Guyard 

Vacher, notaire Pont-s. Yonne 
Supplémenlaires. 
IQO Michel, juge de paix Pont-a- -Yonne 
CANTON DE SENS \nord), . 

Première partie, 

1 Ancelot, ancien notaire Sens 1022 

2 Armand, march. épicier id. 413 

3 Baillol. luarc. de grains id 

4 Réranger, proc. du Roi id. 
îi Berlhelotr cultivateur Roioy 
fi Berthier dcGrandry 
2 Berlrand, tuilier 
8 Bertrand 
a Bouchard, . . 

lû Bourbon, 

11 l',ouriioin, 

12 Riis<son, tuilier 
1^ Caillon, notaire 
Il Garant, médecin 
lli Gharpillon, anc. notaire 
Ifi Chérest. avocat 



300 
1(j80 
n± 

3ii 

21fi 

293 
1171 

2fîli 
5i05 
^07 
2ii2 



1988 
22s 

233 



4Gl 
413 
232 



2Ii& 
200 



Sens 
Vérou 
Sens 
Sens 
Saligny 

Sens 
Saligny m 
Sens 
id. 
id. 
id. 



2£i 

805 

m. 

I65i 

iiîâ 

m 

225 
514 



m. 

74Î 

237 
591 

m 



2941 17 Collard, meunier Malay-le-V. 
788 18 Coirnu, marchand de bois Véron 
213 19 Cothias, cultivateur Si. Clément 260 
2Û2 2Û t.ourtaut. id. Sens 254 

253 21 Cretlé, anc erop. d. Douanes id. 6w 
263 22 Crou, docteur en médecine id, 2iil 
411 23 Crou, tuilier - id. 361 

2M 24 Débonnaire, ', ^ 
347 2a De liens. . id. 

297 26 Doge, marchand de bois id. *5o 
539 21 Driat, cultivateur Soucy 



id. 288 
id. ^Jà 
d. ^ 
d- 5S: 
id. 2ii 
359 



424 08 Dubaui. dir. d. conlr. ind. Sens 
22Û 2Û Dubois Duplessis, négociant 
293 30 Dubois, uoUire 
338 31 Duhamel, 
529 32 Duniéc, ipeunier 
223 33 Duniortier, 

233 -;4 Foin, maire Soucy 
2ia 35 Galloi, imprimeur Sens M 

297 36 Garcemeut de Fontaine Sens 157« 
249:37 Gaudin; Véron 4^ 

238 38 Gibier de Serbois. Sens 
28r 39 Gouju. L au 8 drag. à Sedan id. 
593 iû Grapinel, clMinoine Sens 
361 11 Guichard, Soucy 
^ Guillaume, marc, dechev. Seus 
678 13 Havard, meunier Noé 
314 44 Hédiard, Sens 
323 i3 lléiliard, docteur en médec. id. 
1182^ Uermaun, aubergiste id. 
612^47 Uuré, id. 
96*1 4S Jacquemus, anc. greffier id. 



296 

1841 
2M 

2îi 
451 

m 

^55 
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la Jolly, archevêqiie • - Sena 
5Û Lacaillc, man chai , id. 
ai Lacave, meunier id. 
ai Laponne. id. 
ââ Lircher de la Vernnde id. 
âi Lassnu. cap retraité id. 
^ Laurent, marc de cher. Sens 
L^four^ier dTauville, id. 
[îî Leriche, , Solîjrny 
^ Letteron Sens 
&â Lob$reois, av'. à la G. R. Passy 
0(\ Lorne, négociant . Sens 
61 Lorne, id. id. 
Ci Marc, id. 
'i^ Massieu de Clerjal, id. 
^ Méalonnier, doct. en wéd. id. 
fii Ménestrier, m. de sel en gr. id. 
fifi Mou-Jolly. marc, de fer id. 
^7 Parent, architecte id. 
^ Pcllegrin. aubergiste id. 
p. Pichot, marchand de vins id. 

Pillet fabricant de scies id. 
J' Pineau. Mâlay le-Roy 

Pineau. laboureur Véron 
^3 Pourée, boulanger Sens 
Il Pouréei id. 
^ Rafier, jnpfc au trib. civ. id 
Rétif, docteur en chirurgie id. 
]^ Rolland, pharmacien id. 

Rousseau, négociant Ycron 
"'^ Roussel, m. de laites MAlay l.-V . 
^ Koze, emp, au min. d. F. ïd7 
Roze, capitaine du génie id. 
^ Royer, id. 
^ Savignat, id. 
°f Siuionnel, id. 
Simonnet, id. 
Simon chapelier id. 
^ Solenne, meunier id. 
l'aillepied (viccomto de Bandy) 
pair de France Vaumort 
Tarbé de Si. llardonin Sens 
^ Thénard, meunier .\Idlay-le V. 
J*' Tiby, maître maçon Sens 
Thomas. id. 
Vaudoux. marc de bois Véron 
^; Venet, limonadier Sens 
Vernay, officier retraité Sens 
y ver lils, tanneur id 
Seconde partie. 
ai Chalard; ofic. en retraite Sens 
9& Chauveàu, doct. en médecine 
îiH Compérat, chirnr. maj. en retr 
IMi Deueiii. chef de bal. en retr. 
iiil Dognon, capit en retraite 
n>-2 Lcprétre, id. 
iii3 Malaperi, électeur 4n Loiret 
ti)4 Phîlîppon, officier en retraite 
lor> Pompon, licencié és- sciences 
iiili Rolland, docteur en médecine 
107 Triboulleau, maj en retraite 



2ia 

300 

2âi 



1533 
1113 

593 

mi 



2255 
5113 
516 
553 
1493 
2ii 

m. 



414 



2 m 

207 



24ii 



549 
299 

1100 

641 

287 
2^ 



illl 

328 

371 

35! 

38U 

515 

416 

1400 



Supplémentaire, 



lÛS Deleutre. juge d'instruction Sens 
CANTON DE SENS 

■ • Première partie, 

1 Adam, horloger ' • Sens 223 

2 Adam id. 

5 AfTfîenipr, fabr. d*ean-de.-vie id. 
4 A iidebert, marchand épicier id. 
b Audebcrt, pharmacien Id. 

Barbara, pâtissier id. 
1 Bardin, docteur en médecine id. 



5Î7 

240 



â Bindoin, 
9 Baudoin 
10 Baudoin 

U Ber'helin flis, aroué, 
12 Ppi trand fils 

BiUebaut Saint-Maurice 



20| 
281 

290 
331 



id. 

Eligoy 24Q 
id. 290 
Sens 219 
Courtois 556 
Sens 2975 



4.n5 
2^ 
6G5 
208 
408 
259 

436 



2r.(> 

575 
325 

«-In? 



700 



id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 



Bisson. propriétaire à Paris id. 557 
lli Bisson, ancieq notaire id* 377 
lii Boissonu delà Borde id. 202 

11 Bonnaid. mercier id. 274 

18 lîrissot. marchand de bois id. 201 

19 Brunei (de^ de Serbonnes id. 443 
Canaux, officier retraité id. 387 

2J Chanoine, in<^énieiir id. 238 

12 Chaulay, ancien notaire id. 
^ Clément Gis, meunier id. 
ià Clément id. id. 
'Àh Ccpnrderoy, marc, de bois id- 
26 Collol. notaire à Troyes id. 
2l Compéral, charcutier id, 
2â Coquille id. 

211 Cordicr, maître -d*hôlel id. 
^ Cornissef, tanneur , . id. 1153 

31 Corot Cornisset. id, 2.16 

32 Darcy, préfet du Gard id. 490 
55 Darde Ëgriselle-le Bocage 2^ 
3i Oarnay Sens 55^ 
35 Darna y, négociant id. 26i 
TiÛ Débonnaire id. 635 
âl Def u, capitaine de dragons id. 453i 

s Defeu iJ. 2âl 

ùR Delacoor id. 1039. 

40 Deligaiid, licencié en droit id. 21il 
4J Délions 
42 Delporte fils alno 
45 Del porte 
M Delporfe 
45 DeBlaupassant, 
4â Denisol, meunier 
47 Deslions, maître de posie 
4S Devin, aubergiste 
4a Dorange, aubergiste 

50 Dubois de Thinville 

51 Dufour 

212 Du tour, marchand de bois 
55 Duiuoustier deCanchy 
M Duplan-Beraudon, négoc. 
a5 Evrat, marchand tanneur 



id. 
id. 
id. 
id 

Courtois 334 
Sens 408 
id. 690 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



325 
405 
961 
252 



254 
297 
150 
377 
677 
465 
474 
400 



us 



id. 622|liâ Ponccîct, rnar. denonr. 
id. Pouniier. pharmacien 

id. 550I11.4 Querelle, coiiteîîer 
id. 396lli^ Ba^on, juré compteur 
Cornant Ufînard 



Sens 
id. 
id. 
id. 
id. 



23fî 
313 
337 

30t 



56 Feinenx 
hl Feineux, négociant 

58 Fortin 

59 FonsRé, fabricant de tan 
6Û Fouet 

61 Frandin Eiiorny 259|LLI Renvoisé, meunier Marsan^îsCSI 

G2 GaigneKe, march. denouv. ié. ^lllâ Ro^er Sens 643 

65 Garivier id. r^U iiâ Rolland id. 33t 
6i Gassot (▼ deFussf) id. lOSôli^ Rouif, niarch. debois Marsangt8 34e 
6I2 Gaucher de R^anlieu id. iii|l2i Ronlin Egriselles-les-Boca^es 221 

66 Gauthier Hardy, c. d. c. d. id. 3601 1_22 Rousseau, Sens 2il 
61 Gerdret, tuilier id. 690|l^ Rore Besordons Sens 466 
6d Gisruel, ancien notaire id. 2iâll^ Salleron id. m9 
6â Goupy id. 2471 Sortent id. 1255 
ïû Gravier (comte de Vergennes), liM Sonnié-Moret, aw)cat id. 304 

Mar.<=angi9 4421 Taillandier id. 2âl 

TA Griot, m. de best. Egriselles le-B. Si7lm Tarbé de Yanclairs, îd. 892 

22 Guillet, meunier Gien 3651 Liâ Thomas, libraire id. 357 

Hardy, marchand d*» bois Sens 29611^ Transon, ancien notaire LL 744 
^ Uarly-Perraud. r. d sucre Paron 9ii4| IJîl TrouiUet, marchandde bois id. 586 
75 He(] tard, épicier Sens 2i2|l22 Vathaire (de) id. 365 

Hédiard (ils, marc, denouv. id. ^lUï^ Vérot, ancien notaire id. 376 

954|l3A Vieille ' id. 29H 

2&J 1 1 35 Vijînon, ingénieur ordin. id . 712 
£lLZ|l3iî Vincent, cultivateur Nailly 6it 



J-L Hnmbert 
îfi Huré, épicier 

Javelot, traiteur 
&û Jusieau. ofGcier retraité 
^ Lacave, ancien notaire 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Vuitry, député 
331 ^ 



Sens 1952 



82 Lair-Lamolte,mar.de nouv. id. 
8^ Lallier, juge suppléant id. 
M Landry, avoué id. 

85 Lavallette id. 

86 Léchair, notaire id. 
SI Leclerc, id. 

Leclerc de Champgobert, cont 



Seconde partie. 
Î?q|i!SS Balais, capitaine en retraite 
Zosserelle, îd. 
l-iO Zrouard (de), doct. en méd* 
141 Zureau, cap . en retraite 
^^,.,11^ Camus, id. 
^°^|L4â Creteil, licencié és lettres 
144 Dauphin, cap. en retraite 



335 
4741 
622 



Slnli^ Denis, chef de bat. en retr. 



146 Ducbesne, notaire 



des cont. dir. 

89 Lefîer, id. 2^ _ 

âû Lépagnol. fermier Saint Denis l^^\iAl Evrrt7ch"èf do bau en rel. 
ai Lépagnol Id . 2^ uâ Lhermille, cap. en ret 

92 Lépme des Brisseaux , directeur |^ Mouchoux, lie. en droit 

nourrices - . J^l^ J^o"el, cap. en retraite 

93 Lerat de Magnitot. s. préfet id. lifliM Paraindaux. lie. és-letti 

94 Leriche, m. de vins en gros id. 2aJ 
â5 Leroux, notaire 



Ires 



Sens 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
îd. 
id. 
id. 
M. 
id. 
id* 
M. 



26i 
2(JÛ 



3*)() 



96 Libéra 

91 Loyeuse, orfèvre 

98 Maillard, professear id. 

99 Maget, huissier id. 
lûû Marois, épicier id. 
IM Martineau Marsangis 
1Û2 Mery. quincaillier Sens 
1Û3 Montillot, pr. de musique Seus 2âii 
IM Morvant, aubergiste id. 316 
lûli Pailleret, fermier Etigny 5*4 
1Û6 Paris, c r à la C de C. id. li37 
lûl PatouiUet, meunier CoUemiers 2ÛÛ 
1Û8 Perrin Sens 1*** 
1Û9 Pléau Id^. 5(>3 
ilû Privé. lM>acber id. 2ûi> 
111 Putot, Marsangis 162 



çj. ilii2 Poulain, licencié en droit 
ti A-lîr-^ Poumier.chir. maj. en ret. id. 

Q-o !^ Poussier, notaire Egriselles-le-Boc. 
id . ^ I Vinot, docteur en médecine Sens 

Supplémentaires^ 



28rJ^ Coubard, prés, du Trib. civil Sens 



CANTON DE SERGINES. 

Première partie, 

1 Ancelot. notaire Sergines 405 

2 Ârnoult, m. de laines Serbonnes & 
5 Raillât Plessis-Dumée -221 

4 Bénard id. 2^ij 

5 Bénard id. 240 

6 Berthelin Villiers Bonneux m 
1 Blanchet, tuilier Grange-le Boc. 201 
8 Boucher, cultivateur Serbonnes 2^ 
â Bourbon, gr. de la j. de p Serg. 410 



149 



^1 Boarcier Mlly 295168 Mercier Tle»i»-St.-JeMi '07 

n liourcîer, Id. t56!69 MilUt Fletiriffny "i'X 

a Bourcier, laboureur id ^9 70 Moieaa Coropiffny 292 

13 Bourcier, colliTtleor Seilionnes 305 71 Perrot, •fflc. detanlé Sereines 882 
U Boarcier, ferm. La Chapelle s-O. r>4<) 7i Perrot id OdupIod 586 

15 Bruir(îon rullivaleur Sorjrincs !ii4 73 Plisson,ofBc retraité id 265 



16 Bourdon, meunier FIcurifçiiy i48 74 Povan culliT 

17 Bourgoio Jua Chapelle-s.-0. 258 
«raaator.Mr.deboia Goeiloo «0 

19 Brissot } (1 440 

20 Bri5sot Serboimea 535 
SI Cebert td. 325 
H Charpentier Snyliies «M 
K Charpentier yilliers-Bonneiii 252 

24 Charpentier, ni. de fer Sergines 502 

25 Cbaumet. cultivateur Courlon 202 
16 Chaumoat Coareeam 221 
S7 Chenaolt Pleana-llttiiiëe 268 

28 rhrreau.iB. d.h. eD Vfnrjonf '^li 85 Thibault, aaberfriste 

29 Chereau 8erbonnc.>> 422 86 Thierry, cultivateur 

30 Chrétien, mar. St.-M.-a K.-H. 2tl 
SI Collard, calti^alenr Sognet 292 
3S Cotbrd, la Chapelle »>0 268 
So Cf>!h>as Vînneuf 255 
34 LourLois-Legrand , cultivateur 

St.-Maurice-aos-R.-HoiDiiiet 205 
DauTrrgne f If , cultÎY. Courlon 515. , 
S6 Delaplace id. ^Oh'cAHTOM VILLEN.-L ARCHBTÉQDB. 

37 Foacier^r. àlaC.deC.Serbonnes 51 6b 



Villiers-Bonneux 503 

75 Po)au. id. Graiige le-Boc. 258 

76 Ptoyaa-ColM ▼lINars-Bonneai 46T 

77 Prin. mar. tJcbois Flpiiri^ny 589 

78 fiegnard, înap. de Venr. à Besaocoo 

Sergiaea * 268 

79 Refer, cnR. TiUIdn-Booneoz 98S 

80 Sadnm Scrbonnes r^7 

81 Saossier. m roTp. fil.-Maarice 225 

82 Savourât, tuilier Yertilly i)55 
85 Thénard.p.deFranoeConroeant 1495 
84 I hénard Grange-le Boc. 274 

Gourion 524 
Courceaux 209 

87 Vacher, id. Courlon 248 

88 Vaeher Serbonoei 226 

89 Terlot, colt Meiaia-âl.-Jean 2i5 

90 Oohry, St.-Maiiriee 



38 Gerfais, fermSer Pletais-St-Jean 215 

39 Gervais Paiily 262 

40 GiTvai^, boucher Sergioes '292 

41 Gervaîs id. 242 

42 Gobry « Sogpes 688 

43 Gobry, mennier Grange-ie-Boe. 2S6 

44 Gnbry coUiTalenr id. 224 

45 Grani.tîii Sergines 202 
4^ Guiiiou, cultivateur id. 275 
47 Guillon Compigny 551 



Première parti»* 

1 A dam, dir. de la polte W^-l' Arch • 

^2 Â.lam Tnilly 
5 Barbier, chirurgien Thoriguy 

4 Beauviiis, cultivateur Bagneux 

5 Bégoe, m.dehoif W« rArcheT. 

6 Berulle comte de) Foliay 

7 Bernile marquis de) 

8 Bezine, meunier MoliooDS 

9 Blondet Let Siégea 



416 
221 
344 
259 
559 
995 f 
1092 
702 



48 Horsin , coltlfalenr Courceaux 201 10 Blondet, cultivateur Voisines 428 

49 Lamarre Courlon 222 11 Blondet, laboureur Villiers-Lonis 580 



50 Latuoihe, mean. StUar.-s.-Or. 226 12 Boivin, meunier Cour«:enay 

51 LamooroDV La Chapelle-s.-Or 3822 15 Bonjour, m« de hoie Thorigny 
S8 Lamy, cultivateur Gourion 526 14 Bonjour id. Courgenay 

53 Lebas Duplessis Plossis St -Jean 276 15 bonjour M- Torrgny 

54 Lefrauc St.-Marlui-s.-Or. 2o9 16 Hoiidicr, culliv- Courgenay 

55 Lefranc, cultivateur Serbonnes 557 17 Boudiu id. W'-l* Archer. 

56 Lefrauc St.-Martin-4.-0r. 255 18 Boodin id. Folsay 

57 Legendre, notaire SerjrtTtps lf) Bourgeois, fermier • Chigy 

58 Legrand. fermier Courceaux i io 2ii Bourgeois id Theil 

59 Lepaguoi PleÂâia-Uumée 528 2i Bourgeon, f. de draps We l'Arc. 
W Luqoin, ealtiTalenr Sognea 221 22 Bourgeon, ehandronn id- 
61 Marjou fils. id. Vinneuf 577 25 Bourgeon, fab de dr. 
6i Marlinet, maréchal Courceaux 41(î 24 Bréard, vélci inaire 
65 Masson, colU La Chapelle- s-Ur. 545 25 Breuil, cultivateur 
J4 MaMon, id. Serbonnet 250 26 Bralé meonier 

Haiion Serginea 277 27 Brûlé, fermier 

M Ma«son, huissier id. 558 28 Bullet, meunier 

(7 Mathieu» laboureur PaUly 245.29 Carlier 



id. 
id. 
M. 

Chigy 

id. 

YiUen 1 Arc. 
Thorigny 



259 
204 

555 

504 

225 

278 

202 

606 

510 

416 

500 

557 

680 

256 

207 

202 

574 

909 



Digitized by Google 



130 



st 

3S 
33 
34 

o5 
5ti 
3T 
38 
59 
40 
41 
48 
43 
44 
45 
46 
47 
4S 

4y 

50 

31 
5i 
35 
54 
5!^ 
56 
57 
58 
59 
60 
CI 
Oi 
6S 
64 

66 
67 



Chardon, négociant W^'-l'Arc. 
Chevreau, m. de bois Les Sièges 
Chobert, culU?ateur Courgenay 
Cbobert id. 
Colkit, #fricnlteur Bagneaoi 
Commercy Sogoea 
Darnel, orfévff» W -VArchev. 
Doscbais aiiberg. Tourfienay. 
Bomanehio^Mfatré lf« l'Arc 
normoiiaiis mnrqali) , Thoil 
Dubois, laboureur Cbijry 
Fayulle Foissy 



Payons 



Chipy 



Fouard, m. de bo s Thong^ny 
Foin. m. de poste W''- l'Arch. 
Foin. 10. de poste Yillicis-Louis 
Fouebé, «wltiTatenr Baprnmv 
FVomont Los Sièges 

fioorfiov. m (ie crains W -I Ar. 
(iobcTol luilînr Chigy 
GniibauU anc. not. Vill. l'Arc. 
Gou sé, maire Folsfiy 
(iraiid, mareh* debois L.iilly 
(jirichard Joiiniiry 
Hardoiu. icrmier F^oissy 
Hool, épicier W«*rArchcvêq. 
Jnv ni. banquier Com-<>:etiay 
LanioUe Voisinas 
Lainy, cultivateur JLaiiiy 
Lefon Theil 
Legroi - Foi'^sy 
Lpjeune Vllleneuve-r Arche?. 
Lemaire. négociant id. 
Lhoste Lhigy 
Longuet, notaire h. Thoriqrny 
Marchand pharm. Villon l Arc 
Martcan, laboureur Coiirjîcnay 
Marteau Yilleueuve-l'Archev. 



208' 

328 

566; 

369 

335 

i4Tr) 

2! I î 

232 

213 

227 

rm 

31 7 1 
261 ; 
214 
307 
3IQ 
367 
207 
279 
653 
366 
206 
1910 
o5() 
295 
205 
330 
248 
860 
217 
253 
512 
512 
39(1 



68 Michaut, fermier Les Sièges 

69 Michon, laboureur Laillv 

70 Olive Yillen. l'Arch. 

71 Ouhry. notaire • Thorigny 

72 Paulent'fl Molinons 

73 Paulcntru id. 

7^^ Paulcniru Le» Sièges 

75 Pëlce de S^-B^tirlce Foissy 

76 Peiférin Cohrgenay 

77 Pc iTin, juge dfnsf root Foisi^y 

78 IVtif Thorigny 

79 Ka\é, fermier Yillen rArchev. 

80 Renard id. les Sièges 

81 SafTroy, aubrrgisle id. 

82 Saussier, m. de ch. Lailly 

83 Saulay, négociant YiUen.-l'Ar. 

84 Sanssier, m, de ch. Lailly 

85 Saussier, 



338 

3Go 
324 
330 
234 
207 
317 
2060 
323 
481 
4G4 
27t 



8(; 

86 
87 



S M f)i)rat 

biiiioniiet. 

Sinioniiel 



Molinons 
" Foi'^'sv 
loillandier Thnn^uy 
Courgenay 
Thorigny 

89 Taillandier Yillen.-rA tolipv. 

90 Thoraîller. culliv. La PosloJle 
Yaudoux Yareilies 
Vi . liera yillefietive<VArchev. 
Villiers, m. de bois id. 

id. Bagneaux 
id. id. . 

Tilleo.-rAreheTéque 

Seconde partie. 

r>7 ']éguc , notaire Yillen.-rArchev. 

98 Frappin id. ' Thei| 

99 Juale, docl. en méd. Yllteot TArcli» 

Sifppîémentairegé 

100 Goruat, juge de paix Yillen. -l'ArcU., 



88 Sivanne 



91 
92 

95 

94 Yilliers 

95 Yiliiers 

96 Tioa 



206 
210 
301 
434 

242 
242 
929 
408 

427 
235 
277 
231 

574 

481 

454 
574 
21T 



ÂRROiSDISSËMËiNT DË TOlNiXËRRË. 



CANTON D AWCY-LK-FRVNC, 

Première partie. 

1 AUpée. meunier ' Lézinnos 003 

2 Audibert Fulvy 1116 
S Beau Lézinnes 23.% 

4 BerIJion * Ancy-le-Franc 200 

5 Bf^rfhoiiL niennicr Pacy 231 

6 B(H8teu£et. cultiv. Argenleuil 207 
T Ronnelat, offlo» fetr. Lécimies 257 
8 Bonnelal Fnlvy 552 
î) Donnelal id. 783 

40 Boucherai, notaire Anry le-Fr. 207 

|1 Bourguignat Argenleuil 1306 

12 Boiif*9oignat, notaire M. 770 

13 noUs?ard, médecin ' Cry 374 

14 ^oulatj cultivateur Lézinues 248 



15 
16 

17 
IH 
19 

20 

:21 

•23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



Bontot id. 
Brandin. meunier Argenteoil 

Chevalier Pary 
Cochois. notaire Ancy~le- Franc 
Cornevin Ancy-lc-Serveux 
Dauphin RaylArei 
Dnvousl Td. 
1>rrhappedclaiue îd, 
Ueiag^ncau, fermier Jully 
Dafour Nnils 
Faivre Ancy le Franc 

l>rley, coitivateur Argenleuil 
Forey lUviéres 
Foumerat Anoy-le Franc 
Fourncrat, percepteur Pacy 
Gauit Ancy^le-Franc 
Gautheriit Cry 



32a 

-231 
338 
312 
269 
506 
339 
228 
250 
"321 
201 
490 
223 
309 
524 
208 



Digitized by Google 
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52 Gelez ' Perripy 

3S GoQot, iDesiliet BaTiercs 515 

34 Guérard Aisy 2()7 

35 Guinol, m. de bestiaux Jully '205 

36 Huinbert Nuils 548 
57 Jaoquenet . . Cha^siguclles 385 
38 Larpin, m de besl. Aiicy-le-Ser. 251 
7)9 Lornoine o£f. s. du géskie. Sli^uy 215 



517 

415 
551 



15 LMnicr 

16 Lasiiier 
Mantelet, meonier 
Mathelin ' 
Mùtiier 
FruiiSer 



St-]Harlin 221 
id. SOS 
Si Tinneraer 281 
Gominisâey 2U4 
ArthoDiiay 



4Ô Lemoiae 

41 Haitiy Ancy-le-Fraoc 
4Î Mantelet, ancien iiol. id. 

43 Man!o!pt, meunier Cry 

44 Blautcict id. . . id. 

45 Marcoult / ' fulvy 
16 llartenot Àney-le-Franc ^45 

47 Marleiiot. cutrcpren i J 2TG5 

48 Mathey, ferniier Ar^eDtcuii 241 

49 Maupas Pacy 275 

50 Mignard, ancien not. Rariérea 920 

51 Mignoi, m. de best. Perrigny 571 

52 Mignot, cultivateur id. 427 

53 Nogeol Cbassignclles^ âi5 
1^ Nohrot, percept. Ancy-le-Franc 

55 Pans Aiay 

56 Pi a 1(1, fermier Ancy-lo Franc 

57 Picheuot, aubergiste 
:i8 Rolland, fermier Aiicy le Ser. 
S9,Bo»e Nuits 
6Ô Roze, architecte Virciiux 628 
61 Salle ;(lf' la i comte* A uc y -le Jbr 9557 

SarJiu.m.debest. YiUiers*l.-H. 248 
$5 i»egauU Giassigiiellea 21 1 

64 Thierry, médecin Aaviére# 214 

65 Thierry,, Ar^ntenav 259 
m Varet MuiU 22u 
«7 Varet' FuWy 527 

68 Varet, tafflandier NuiU 229 

69 Varet id. ' id. 245 

70 Viart Cry 711 

Seconde partie. 

71 Dieudonnéi docteur en méd. Par y 

72 Dufoor iû. ISuib 

CANTON DE CRCZY. 
Première [jariie. 

1 Biron, aoçieu iiQlaire Tanlay 505 

2 Brot Commtssey 34()1 

3 €bartrcy . m. de best. Arthonn. 217 

4 (.hauchofoin Giguy 568 

5 Chevalier, négociant . Tanlav 515 

6 CoUiu " id. " 507 
TFays Villon 967 

8 Fays id. 555 

9 Gaillardet ■ . . Arlh«>nnay 242 
10 GodiQ . Meiuey 
U flugoi. itKde T. St-Vinatomor 

liugot . id. 



17 
18 

19 iViùiiier Arthoouay 247 

20 Frunier id. «17 

21 Raviot. percepteur Gi|^y 201 

22 Rifjoux marchand St-Vinnemer 258 
25 Koguier. percepteur Taiitay 291 
34 Roy, juge de paix Cniïy 224 

25 Roy Tanlay 346 

26 Thévenin, Mîs de Tanlay id. 9353 

27 Tiiéveuiu. capilaine id. fîfiO 

28 Thierry» aubergiste Cruiy 205 

29 Tbierry.eliirurg. âefiMfoH^-S. 30f 

50 J bierry, doot. en méd. Tantay 523 

51 Thierry» maire Cruzy 243 
r>2 Vallory , , • id. 1981 
55 Vaademu coltivatenr fil-Vartin SOI 



Seconde j^artie* 



54 Bertrand, notaire 

55 Langeaa. officier retraité 

404 

4f)S 

Nuits r>ii> 56 ibierry, aubergiste 
207 1 57 ,\iillot 
618 58 Vauvimen • 



Complémentaires» 



Villon 
Tanlay 



Cruzy 
Gigny 
Sf-MeriHa 



4U brin 
41 Chaudron 
42'fiaérin 
43 Anseau 

14 Bcssonnai fermier 

45 Godin 

46 damier 

47 Thierry, boulanger 
i8 l' oodard 

49 l-ays 

50 l:oudard 



Sl-Viniiemer 
Métisey 
Sennetoy-le-Has 
Cruzy 
• Rogny 
Cruzy 
Alêlisey 
Giguy 
Croxy 
Sl^Vinnenipr 
Villori 
St Vinuemer 



CANTON DE ILOGNY, 

Première partie, 

1 Anjorrand ^marq. d ) Flogny 11507 

2 Uacot. anoien notaire id 403 
5 Baillot. Cariscy 216 

4 Baumes, député VilUers-Vineox 843 

5 Beau Butteaui 465 

6 Beau id. 

7 Bonnetat, desserrant * Roffey 

8 Boucheron id. La Cliapelle 

9 Braconnier Flogny 

10 Brivois, notaire Neuvy 8 nt. 

11 Oibniirdia Soumainlrain 



22uil3 callaiij • Flogny 

SBullS Cbaiiley, cultivatenr Beugnou 
3841 14 Chailtoy Soumaintratn 
15 Joiliot notaire Cruiy 240 15 rh4rtQie,m, dfrlioia Sormery 

14 JourUeuîi> lab. de Terres id, 7iâii6 toUon, ^ Beugnon 

I ' 



344 

281 
356 
353 
20S 
299 
245 
433 
254 
218 
320 
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152 



17 Coquille, médecin La Chapelle 

18 Courleaux Cnrispy 

19 Darley iNeuvy-baulour 
SO Delig/De id. 

21 Dolig:ne id 

2i Déoitp La Chapelle 

23 Flu^iuy maître de po&teFlogny 

24 Fourrey. m. declurb. Newtj 8. 

25 Fourrey id. 

26 FroDliUf meunier . Percey 

27 Gallot, m. de fer BuUeaux 
38 Gau^e, Sorméry 
29 Gibier Bntteauc 

31 Geuiiol, meunier SoumaiiUram 

32 Harfiol Vi.liers- Vineux 

33 Hiichard Neuvy Sautour 

34 Huot, cultivateur La Chapelle 

35 Lec erc, officier fieugnon 

36 Lejay Dyé 

37 Lenfumey Batteaui 

38 Massin. chirurgien Neuvy S. 
59 Malbieu. huiiaier La Chapelle 
40 Malbieu id. 
4f MigDOt NeQTj-Santmir 

42 Moujardet Percey 

43 Pioq meunier _ Rofiey 

44 Prolal 



Ô08| 

«541 

7i5 

273 

Ô7G 

319 

334 

499 

444 

2'>9 

242 

211 

228 

43 1 

252 



43 Habiat 

46 Rafat 

47 lloy, ineuniêr 

48 Tardieu 

49 Tiidoa 

50 Tridon 

51 Viault 
55 Viault 

53 VÎHull 

54 ViUain 



TilUers Vin 
Latton 
Carigey 
. BuUeaux 
Percey 
La Chapelle 
Villiers-ViaeiUE 
Neuvy-Santoar 
id 

] id. 
Soumainirain 



211 

481 
264 
260 

209 
212 
451 
246 

265 
286 
205 
266 1 
215' 

249 
22t 

240 
73i 
325 
227 



Seconde partie. 

55 Courtault, ofUcier retraité 

56 Deboey, doct. éo méd. 

57 Ëiie^ol^cier retraité 
SS Uilott, notaire 

CAUTON BB NOTEES. 

PrrnnUre partie. 

1 Barbier Jonancy 

2 Beaoref ard PasUly 

8 Berger «■ harry 

4 Bitlaudot, PoiUy-sur~&creiu 

5 liuuilUer ^ liolay 

6 Boyer. inc- percept. id. 

7 Bresse, ofBcîer retraité Noveci 

8 Cballan « id. 

9 Cballan Id. 

10 Challan . Grinanlt 

11 Cballan. pereeptanr Moyers 

12 diaibonné Awiay 



Dyé 
Gariiey 
Dyé 
Carisey 



686 
207 

502 
293 
221 



14 
15 
16 

17 
18 
19 
30 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
51 
52 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
59 
40 
41 
42 
45 
44 
,45 
46 
47 
48 
49 
50 
|51 

55 
54 
55 
56 



57 

58 
59 
60 
61 



T>i vont , chef d*esc. Grimaoll 421 

Droin, juge de paix Koyer» 743 

Dupècbé, liuisaier id. 258 

Fomeyenx id. 309 

Gaulherin Nitry 383 

rirjnthprin , f nnnPTir Annay 557 

GautheriQ médecin id. 823 

Gautherin id. 531 

Gaulherin Nilry 464 

Gautherin, doet. méd. Perrigny 363 

Gaulherin ' '* Annay 608 

Guérard Noyers 1157 

Hoppeoot. e. en t. Poftly-f. Ser. 334 

Jacquillat id. 456 

Jac(|uiUat Sainte Vertu 1171 

Jodot Annay-sur-Serein 443 



Jodot, médedn 
Jultien 

La bosse 
La bosse . 
Labosse 

Langtn 
Lan gin 
l^ecoiirl 



Noyer» 

id. 
Annay 
Grimault 
Molay 
«Centy 
Eti vpy 
Prjiily 



278 
282 1 
401. 2 
231! 5 
258 4 
77ii 5 



Lcmoiue, ofiic. de sauté id. 
Lorotte, ofBo. ret. Gliâiel:Gér. 
Maison, reccv d'enreg. Nejen 
Mariglier, médecin id 
Martin 4 Annay 

Millot Noyers 
Montandon, meonisier Moulins 
Petit, médecin Ctiâtel-Gérard 
Petit Annay 
Philippot, fabric Châtel-Gérard 
Philtppot id. ' 

Philippot id. 
Picheuot, notaire Noyers 
Plaît Sainte-Vèrtu 
Polberat Noyere 
ïlalhier Sarry 
Kelif Annay 
Seunevoy (marquis de) Jouaocy 
Tisserand, m. de bois Moulins 
Tisserand id. 

Seconde parité» 

Boobet. docteor en médecine EtiTef ' 

Boyer. licencié en droit Noyers 

Laralte, notaire Annay 

Leidié, docteur en médecine iSoyera 

Robinet, notaire Id. 

CANTON DU TONNliRRii;.. 

Première parUe. 

Adam. m. deYins Poilly 507 

Armand Epiueull 271 

Balllot. ex-notaire Tonnerre 562 

haillotyjttge tnppléMiC ld« 283 

Barry M. 22T 



256 
412 

208 
277 
279 
538 

332 
564 
234 
i27 
275 
257 
292 
368 
227 
501 
240 
263 
336 
501 
519 
4i9 
738 
890 
552 
796 
341 
211 
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476 



6 Barry. banquier Tonnerre 465 

7 Bayoil Id. 

8 Bazile id. 

9 BazilP, officier rnlraitc id. 

10 Beloet, avocat et maire id. 544 

11 Beoolt, comm. enTinsEpineuil âOI 
19 Benard, pbanniclen Tonnerre S09 

13 Bernard Cheney 291 

1 4 Berlhier de Viviers VÎTÎers 1175 

15 Berthier de Viviers Tonnerre ibiiîi 

16 Beagnot, médedii id. 955 

17 BiUebault,cx^.doVair< id. 2r>5 f 

18 Billebault Epineuil 1109 
id Bonniot, présideot Tonnerre 795 
30 Boorsin, maître d*hôtel id. 203 
SI Bover, marée, de camp id. 597 
22 Buchotte , aubergigle id. 269 
iî5 CampenonjreœT.prinG. id. 749 
SA Charlut id. 414 
S5 Clemendol, e. en tint Bpinenil S68 
^ Gœorderoi, médecin Tonnerre S39 

27 CoHo, in$p.d. écoles, pr id, 25:S 

28 Collon Danneuioioe 430 
S» Cenen, notaln id. S47 
30 CourtiYe (de) Tonnerre 272 

. 31 Bamofte, f. de T. mOUS». Id. 240 

32 Daudigier id. 383 

33 Decbannes, major . Vezannes 334 

34 Dechanues id. 868 



56 Uu<|oi, m. de poste Tonnerre 



57 Ilugût, anc m. de p. id. 

58 Jacques-Palette, .41 id. 

59 Jolivot, sous-préfet id. 
<R) Larnille, juge id. 
61 Leblanc, iogéoieur id. 
6S LeeoQt de Bém 
G3 Lejay . Tonnerre 

64 Lemaire. tanneur id. 

65 Lemaire-Berlhon id. 

66 Lemaire,Biareli.deeiiirt id. 
T e Maistre, pereeptenr id. 

68 Léonard id. 

C9 T-éoiiard Id. 

70 M a lion id. 

71 Marqob, médecin Id. 

72 Meugniot. meunier id. 

73 Moine, maire Fleys 



i>0<i 
280 



391 
1457 
1946 

4S7 

325 
204 

389 
314 
608 
237 
200 
488 
209 



74 Monicaultvde)pr. dur. Tonnerre 458 



35 D lîironibe princ. de c. Tonnerre 318 

36 De Lun^ie de Carry id. 216 

37 Demuiière, marcb. eu ^r. id. 280 

38 Benla. négeciiant id. 5*8 
30 Besprez de Gezilicoiitt Id . 312 

40 Besprez, médecin id. 265 

41 Bonssot, aubergiste id. 202 
41 Dronas (de) id. 1205 
4S Bapotet, empL d lâ p. id. 334 

44 Félix, meunier Vézinnes 234 

45 Garlin, maître d Uôt. Tonnerre 212 

46 Gaupillal, huissier id. 209 

47 Gautherin, confiseor id. 228 

48 Gauthier de Lizole id. 3315 
19 Gourée de Viliemonlée id. 200 
ùO Grenon, épicier Daonemoine i02 

51 Grisard, ent.delialni Tonnerre tOft 

52 Grou Véziuoes 448 

53 Gayartî, chirurgien Tonnerre 555 

54 tiaidy, marchand devins id. 384 

55 Hard^, négociant Id. 375 



75 Honcelot Id. 

76 Moucelot, notaire id. 

77 Nocl Resverg'ers ' Id. 

78 Pei rin, aubergiste id. 

79 Pille, iugéniear id. 

80 Quignard Cheney 

81 Ravinci Tonnerre 

82 Rendu id. 

83 Uétif, président id 

84 Rolland id. 

85 Rouyer, reoe?. d*enr. Id* 

86 RozQ id. 
m ikoiQ id. 

88 Roie, juge id. 

89 Saint-Quentin (de) id. 
9a Saint ot, m. de drapa id. 

91 Siraudiu id. 

92 Simonne!, m. de beis Tnmem 

93 1 1 osselot, c. en ?int Epinetiil 

94 VaUier Tronene 



207 

490 
573 
«75 
650 
213 
214 
687 
SOS 
244 
267 
253 
S99 
381 
238 
1679 

m 

245 
227 



Seconde partie, 
95 Campenon, doct. en méd* Tonnerre 

9t» ï.rmnine id, Id. 

UT Mcuuid, notaire • id. 

98 Tltéronde, eapllaiae en lelr. Id. 

SwpplénmiairM. 

99 Flenry Juge dè paix ' Tonnerre 
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TROISIÈME PARTIE. 



SECTION I". 
NOTE ^ 

sur l' exploitation du nùnerai de fer au moyen-dge dans le département 

de l' Tonne. 



U existe sur plusieurs points du département et notminent dans la 
Pu^saie, de Toucy à Saint-Amand, et auflfi du oMé de Chéroj, de 
Saint-Florentin, de Sormery, d'Arces, etc. des dépôts considérables 
de laitier de ier anroeeléa et sur lesquels soat plantées des forêts sé- 
culaires. 

Lors de la coastruetioii dei routes de la Puysaie on a merveilleuse- 

Tnent utilisé ces matériaux pour la formation des chaussées qui pré- 
sentent une surfare compacte et sans ornières. On s'est demandé de- 
puis longtemps d'où provenaient ces masses de débris nH'f;)lliir{fi- 
ques. Les uns ont attribué leur production aux Romains et même aux 
Gaulois qui, d'après les commentaires de Jules-César, se livraient à 
l'exploitation du fer; les antres ont fait Loiioeur aux Anglais de ces 
Irnvciiix. Cette dernière bjpolbèse parait improbable, à raison du peu 
iliivvc (le leur séjour dîîns nos pays. On assure, au contraire, (ju'un 
a liuuve piusieurs t'ois des ou (lailles romaines dans l'intérieur de ces 
Terriers. Si ce lait tinit l)i('n pi oiivé, ce serait déjà une preuve d'ex- 
pioilalion parles Rom lins dans la partie où ces pièces se seraient ren- 
contrées. Pour mon compte, j'ai eu en ma possession une médaille 
du im siècle , qui avait étc'^ trouvée à 0,oO'''. au-dessous des feniers de 
la montagne du Puits-Avril, commune d'AlUanl-sur-T bolon. 

Quoiqu'il en soit, et quoiqu'on puisse établir par des découvertes 
ailérieures, nous allons rassembler quelques autres laits puisés dauf 
les docnasenta dcriudo moyen-âge oui nona autoriaent à penser qua 
Texploilalîon^a fer pourrait aussi bien avoir continué A subsister de- 
puis ks^GauWa jusqu'au xvj« siède, qu'avoir été brusquement inter- 
rompue après la càuie de l'empire fomain. 

Une transaction passée en i333y entre l'abbé de Pontigny et le sei« 
gneur de- Sormaty relallveœoat à In propriété des bob do Francœur 
prts de Sorasery, réoarve cbireawnt la mme él le miimatf au aieur 
abbé qui les ùmk Jbien aèrement mploiler ( i ) . 

J'ai vu, chez un notaire de Neuvy, un pied en ferforgé à trois bran- 

(1) Ce docamenl appartient à !iL IcPréaident Gallois. 

% 
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ches qui provenait d'un (as de ferriers de Sormerj, mais il est im- 
possible de lui (lonin I aucune date. 

En 1395, un dénombrement de la terre de Pouy près Courgenay 
fait mention de raine qu'on pi eiid dans bois pour faire fer. 

Près d'un siècle après, en 1483, les terres et bois de la châtellenie 
de Villefolle, près VilleneuTe-le-Roi, étaient exploités par noble 
homme Jehan de Pesme, écojer maître des forges de Fossemore. 
L'ardievéqne de Sens Tautorise à prendre la mjne pour fere fer dam 
les minières de cette terre, mais seulement de ce qu'il en pourra 
mette en œuvre, sans en pouvoir vendre à aucune personne. Ce bail 
est &it pour It années A 9 liv. par an. 

En 1487, ce môme Jean de Pesme, maître à la forge de Preaux 
(copimune de Cbaumot) amodie encore des mynerais de YiUefolle 
pour cette nouvelle forge seulement. 

Un aveu et dénombrement de la seigneurie de Scnan , de Tan i489, 
contient plusieurs particularités curieuses sur l'industrie du fer : a II 
j est dit qu'il y avait alors & Senan des forges à faire fer et des forges 
à faire acier, 

T. de Sallazard, archevêque de Sens, fait ëtaWîr, en 1493, des for- 
ges dans sa terre de Saint-Julien et donne à cet effet la somme consi* 
dérable de 500 liv. à mnitre Lo Thegneux, maître de la forge de Saint 
Julien. Cette exploitation acquit un certain développement. En 1515, 
Jean Ballbazard, qui dirigeait les forges, les cède à noble homme 
Pierrn Baltbazard, son iils, moyennanl m liv. par an. Elles étaient 
assises sur le grand ru de Saint-Julien et se composaient de bâtiments, 
prés, maisons et dépendances, avec ustensiles, trois harnais de qua- 
torze chevaux, avec les bois, charbons, mynes et autrement ès»terres 
de Saint-Julien et ailleurs, et de plus le bail pour prendre de la mjne 
dans )a seigneurie de Précy. 

L'archevêque, qui avait fondé cette forge, la lègue en mourant à 
ses successeurs et dit qu'elle rapporte treize milliers de fer par an. 

En 1831, le chapitre de Sens accorda les forges de Lompj, située:^ 
à Saint-Aubin-GliAleanneuf, pour 8 s. de rente perpétuelle. 

Si nous jetions les regards à l'exirémité ouest du département â» 
l'Yonne sur les limites de celui de la Nièvre, les archives de Févédié 
d'Auxerre noue apprendront qu'en 1480 les forges d'JBntraine Uneat 
fbrent mises siis, e'est<à?dire élevées* A la même époque, dan les 
Ixrfs de Vany, il y avait un canton qu'on appelait le ms éa Lakaar, 
à une demi-lieue de GorMin, dans lequel on allait tirer de la n^ne ou 
laitier pour fidre myne à faire fer qu'on menait à la foife de Oroiaf* 
On en prenait encore dans d'autres parties de ces même bois .et on 
payait 4 liv. par an de droit de ferrage. 

Ces documents, que des recherches spéciales pourraient accroître, 
établissent évidemment, je le répète, que l'eEpkiitation du fer fut 
assez active dans le départenuit an moyen*âgeet méoMjuaf n'asi xn« 
sMe« 

QUAirriiii 
Aichi?ifteéfljdéf«rlenent. 
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MÙiXmXS, SÂINT-MABTINr ET COHMISSET. 

I. 

Qui connaît le vallon sinueux , rapide et sauvage, au nord de Saint- 
JLirtin, près des rives ombreuses de TArmançon? Qui a parcouru celte 
gorge étroitement encaissée? Ce bois escarpé, ces champs sans pro- 
doil , ces vieilles carrières , raines inotiles et stériles; ces sommets ari- 
des, àHiais infractoeiix de pierres sans verdure, n'ont-îls pas pénétré 
rime d*aiie rêveuse mélancolie? Serait-ce le commenœment d'on désert 
dont les bornes sont indéfiniment reculées t.. Non » déjà de fertâes 
noyers appellent notre attention. Voici bientôt quelques pampres et 
des parodies de chenevière, étrangle contraste avec la sécheresse des 
deux montagnes. Comme le vert oasis au milieu des sables dévorants , il 
vient changer le cours de nos tristes pensées par l'ospéranee de pro- 
chaines habitations. Jetez en effet les yeu\ sur ce si[|iic de la rédemp- 
tion qui les précède. Un(^ chaumière se montre à peu do distance : 
encore quelques pas , un village tout entier va se développer dans ce 
fond étranglé, sans autre issue que de<^ sentiers abordables à la seule et 
imnleste monture t ddnt l'immortel Buffon a ennobli Forigine» sans 
doàteà cause de sa précieuse utilité. Ce village est Alolosmes (t). 

lif» ftit 'nne abbaye presqu*aussi ancienne que la chrétienté. Son 
midatMîr, Be^ commencements, les causes qui là firent élever dans cette 
sombre et obscure rétraîte, tout cela nous est Inconnu : on cherchera 
sans succès à le découvi ir. Les vieux, cartulaircs ont disparu. Les révo- 
lutions diverses, arrivées depuis son ori{jinc, n'ont point respecte ces pou- 
dreuses archives, dépositaires de tint de faits historiques, peut-être 
d'une haute importance. Des lambeaux de chartes, quelques parchemins 
usés, débris incomplets de vieilles procédures; quelques arrêts échappés 
aux injures du temps; de rares xsùçie»^ souvent irrégulières de titres 
altérés ; voilà seulement ice qui nous est parvenu. Co petit nombre de 
<noos le devons soit ao savant Pithou, le bailli de Tonnerre, d'hen- 
rexHfe méMoitv f soit ;à ^excellent abhé Gorsin, le pasteur longtemps vé* 
néré de Bfolosmes» cèl' excellent curé» dont tes travaux, les bonnes œu- 
vres, la biënfâisânoe fureut payés de .tant dIngratKudel 

• 

fi) Molosmcs, Molhomme, Molosme«-lT-Fosso , l^îolome; Melundum , Melon- 
ilum , Metunda^ , Molismodeum , Moliniodcum , JVIolosmyutn , MolomMim-in-Fo8$,1, 
Molosmus, Molosmiim ; Mehindensis, Meiondenfis^ Mciugdensis pagus; Moloi . 
miea«e , iunden&e monaâterium. 

1 
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!tf cimBir 11 mrtirn m nnirn itnr ifnmmfflitîi tA fllmiMiiéiT monter 

le peu do faits échappés à Toubli des années ; dire ee qu'ont été les 
hommes de ee pays el des pays qui f ftYoWneiit ; lel est l0 but de cette 

coui Le notice. 

II. 

Nous n'cxauùncronspas si Molosait;siloUson origine au besoin de l'iso- 
leaaent ou à celui de se réunir ; s'il s est agi d'abord de la vie conteai- 
plative» ou de dtscater sur Ici ruines de la société romaine el sur l'éta- 
hUssement de la socîélë franque. Les monastères du nord iiiarchèi'ent-:|)s 
les émules de ceux du midi daus la controverse des questions pfiiioso'- 
phiques?.«. Changer l'état moral, éclairer l'inteUigence, gouvernerait 
yie.d^ hpmmes dans la sodété, dans le monde tout entier; établir uq 
rapport constant du sîmjpile mortel à la,Div4Qité, de la vie actuelle à la vie 
future; voilà le but du christianisme: ses moyens existaient snrtoi|t 
dans la inuliipliciLc de nionasLuies. Dès les premiers siècles, il avait fallu 
éncrgiquement lutter contre le paganisme. Sui la lin du cinquième siè- 
cle, celle lutte était à peu près lerniinée. La promulgation des ci oyances, 
la iixilé des principes, la discipline bast'e miv des règles stables, telles 
devaieift €tre les occupations de certaines oonimunautés d'hommes, pour 
constituer à jamais la religion chrétienne sur les débris du monde pa^en 
vaincu* Les discussions religieuses n'absorbaient pas eaidusîvement Je 
temps de ces pieuses réunions. Déjà» au milieu de tous lesdésoi4n)s 
d'invasions nuiltîpliées» germaient les différents principes qui iiéginent 
la société actuelle. Aux Germains nous devons la liberté individuéUe^ 
le libre arbitre trop longtemps comprimé en France, mais dont w.a 
fait plus tard un étrange abus ; aux Romains l'esprit d'égalité, la néces- 
sité d'une association régulière, et le^ luis municipales j au clnisiianisinc 
l'esprit de moralité, le sentirneuL et l'empire d'un besoin qui soumet 
tous les hommes aux mêmes règles, à une loi commune. Pourquoi tant 
d'fUmeeSf tant de siècles ont-ils été nécessaires pour développer et bar 
inoniser ces théories, pour en faciliter la pratique ?.. 

Bans ces travaux si divers, quelles ont pu être la part^rhifluence du 
monastère naissant dans b vallée de Moiosmes? L*apGienae disposition 
des celhiles, que Ton pourrait indiquer encore k mi-côle, le kNBigde minns 
complètement ruinés» prouve que soixante ou quatre-vingts reUgîcw 
vivaient, ainsi qae le §M encore les Chartreux, isolément, chacun dans 
sa petite maison, avec un centre commun qui était l'église, située an 
fond delà vallée, entre les deux montagnes. Cette circonstance, tout à iaii 
historique, j>eimet, à défaut de toute autre preuve, de supposer d'une 
manière raiionnello quelles étaient les occupations ordinaires de ces 
premiefs moines, t allait-il méditer? Se Uvraient^ils à de^ exercices 
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ascétiques ? Trnvaillaiont-ils à quelque pîeûsç homéîio'Devaienl-î!s mû- 
rement réfléchir sur un point d'intérêt général ou spécial? Chacun se 
retirait daos sa demeure particulière. Là, comme les anachorètes da 
l'occident, on se trouvait en présence de J)\pu et de sa conscience, 
fi?ré aa plus complet isolement. S*agissaii-il de délibérations prises dans 
m intérêt oomoinn? Tonlaii-oit se lîmr aux traTaox dont rintèHigence 
et Tanion font la force et procnfent te succès t Sur Tordre du père; tome 
la Communauté travailfàit dans un psrfeit ensemble. Ainsl ont été faifs 
les grands défrichements de TEuropc. Ainsi, probablement, ont été 
mises en culture les hauteurs de Molosmes cl du (]frand-Vfrey. (t) 

Le père Le Cointe, dans ses nnnalrs ecclcsiasti(]ucs , l^iit mention de 
î'abbayede Molosmes, en 496. Ailleurs, on prétend que le (jrand Clovis 
en était le fondateur, en 609. Si la charte primitive avait été détruite» 
on en montrait maintes copies. Quoique revêtues de Yidinm^ élaîent- 
eÏÏcs authentiques? On pourrait multiplier les raisons pour et contre 
Taffirmative, et la question resterait encore indécise. Un acte de fB4S 
désigne fabbaye de Molosm» comme Umitroplie de Champagne et de 
Bourgogne, et comme aneiên domahê du Roi, Hâtons-nous d'ajonter que 
dans les pièces d'un procès, à ViUeneuve-!e-Roi , sons Cliarlês VIII , k 
la fin par conséquent du 15'' siècle, l'abbaye est dite fondée par Clovis 
III, qui , entr'autres choses, aurait donné des propriétés à Ervy. C'eut 
été vers 695, 

N'éanmoms, dans une (ranslntion des reliques de St.-Candide , St.- 
Vallier, St^'.-Théodore et St*.-Théodechi!de, faite en 1713, ie procès- 
verbal contient cette assertion : < Sanetœ TheodechUdk virginis, pim 
fi Clodomi primi, fundatorii hujus monasterii. » EHe est confirmée par 
la sîgnainre des priéurs de Molosmes, de St.-lean de Réôme, tde St.« 
Germain d'Auxerre; deSt.-HicheI de Tonnerre, delà GharitédeLezmnes, 
d'Ancy-Ie-Serveux et d'une foule de laïcs. Molosmes avait alors ane 
{jrandc véncraiion pour les reliques de Théodechîlde , vierge , fille êe 
Clovis /, son fondateur. Ces deux titres de vierj^^e et de lille de Clovis I, sont 
encore contestés. Thùodechilde, fondatrice de St.-PieiTt?-îe-vîf, à Sens, 
c'est bien la même (2), est citée untôt comme Vierijc, tantôt comme ma- 
riée au Roi des Varnes. Sa liliaiion est tout aussi douteuse : ici elle est 
fille de Clovis I; là, fille de Thierry I, et par conséquent petite fille de 
Govis. 

La Gallia daisHwM a répété l'assertion la plus ancienne. QueRe qne 
soit donc Tépoque de la fondation de Molosmes, elle n*est pas moins 
trë&Tecnlée, et ranonte à la première race de nos rois* 

(i) Uâtiicau qui dépend de la commune. 

(«) Procès-Terbal d'uae transktion antérieure, à ia date du ^ - pia iC4 0, ' 
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: La dédicace de réfjflise du monastère aiii^it ea lieii en 520; elle aurait 
été laite par Grégoire» évéque de Lan^pres,' sons le vocable de Saint 
Werre. 

ni. ' 

Trente ans , à peu près , avant l'éreetion de Tabbaye de Molosmos ; au 
milieu des troubles de l'Italie ; quand les Ostrogolhs et les llérules se 
disputaient la possession <1h ce beau pays; lorsque liome était sans cesse 
menacée, prise, reprise, désolée et saccajjée par le vainqueur ; naiss lii, 
preaqu'à la porte de la ville éternelle, un homme d'une hauie intellî- 
^eiioe« qni devait commencer sa mission évangélique dans une caverne, 
mk milieu des pâtres; la terminer à la tête de plusieurs couvents, tous 
fondés par lui ; et laisser une règle impérissable , la règle générale» le 
.nodepresqtt'wque de toutes les ihstl^tbns monastiques , dans l'occi- 
4eiii. €et homme étaitSt^fienott, si grand par la puissance de sa parole, 
^i riche èb ses vertus, si fort par rantorité de son e&emple ! 
. Dès l'an 569, les i clifjicux de Molosmes avaient adopté cette règle si 
belle, ce véritable lecuiil de luis, qui embrassait toutes les positions, 
qui lra(,aiL leurs devoii s dans toutes les circonstances. On y trouve, en 
effet, des leçons pour tous les devoirs moi aux et généraux des frères, 
pour les devoirs reUgieux et les offices , pour le g^onvernement cl l'ad- 
ministration intérieure, pour la conduite envers les botes etdan^ics 
voyages; des punitions enfin sont indiquées pour toutes les Suites contre 
]a discipline. Les soixante et treize chapitres de ce vohime précieux 
railerment donc tout à la fois un code moral,, un code reHgiei|X, un 
4Sode poUliqne et un code péna|« £ntière abnégation de soi-même, sou* 
mission aveugle, prescription du travail, interdiction de toute propriété 
individuelle; telles sont les bases de cette règle qui des Bénédictins a 
fait ks pi eniif rs religieux missionnaires et laboureurs tout à la lois. 
i*ius tard, la plume à la main, ils nous ont conservé presque tous les do- 
cuments historiques que nous possédons. Qui ne connaît cet adage? La- 
borieux comme un Bénédictin ! 

Un noviciat d'au moins un an servait à éprouver la volonté du réci- 
piendaire, qui devait ensuite s*engager pour toute la vie. L'obéissance 
passive ((es moines était modérée par rélection de Tabbé, toujours cliolsi 
parmi ses frères. Si ce supérieur électif a dans ses mains un pouvoir 
absolu, ilestuneibuledecastohîldoit consulter ses frères, etlesf dëli- 
bérer» Toutes sévères que soient la règle et la disdpline, elles sont dans le 
détail de la vie plus humaines, plus douces que les lois ou romaines ou 
franques de l'époque; plus rationnelles que les lois civiles, qui longtemps 
encore ont régi la société européenne. N'étaienl-elle» pas mille fois à 
prélerer au patronage dur , impérieux , vexatoire, despotique et cruel 
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d'un suzerain féodal? Celui-ci, dans ses Tîtssaax, dans ies sujets ne voyait 
que des serfs. Les religieux, au contraire, restaient les frères de ' abbé 
qalls avaient élu. Cétait un aîné qui conciliait l'autorité palornelle et 
Famoar de ses frères. A la sévérité, Tabbé savait toujours allier sagesse, 
douceur et bonté. Prier et travailler sans aucun soin <lu présent» sans 
nal BOQci de Tavenir, voilà le sort des moines ! Comparez cette existence 
aîik pfeiiÂ^ ^ la faim dë?ore; mxx pleurs de la jeone 

fitf^^^llfni^ fiàrbhi qui devrait la protéger; ans gëmisscmems 
é t ^ j M t é y^qni! dépossède da frnît de son travail; aux angoissMdii 
vieillard abandonné sur son grabat , souvent même dans la rof^, sans au- 
cunes ressouccs. Prononcez ! où étaient les charges les plus dures , les 
chaînes ies plus pesantes ; ou dans la cellule , ou sous le chaume des 
villages. 

L'adoption de cette règle fut rapide, pres<|u' instantanée. C\'laii 
Tédair électrique qui provoque une pluie bienfaisante et longtemps ines- 
pérée. DeuiL cents ans plus tard , Chariemagne demandait si, dans son 
tete empire, il existait d'autres moines que ceux de l'ordre de Saint 
Jtoiioli;^ 

Nous regrettons que lesbomes imposées à cette notice» ne permettent 
pas une analyse plus étendue des constitutions si remarquables de cet 

ordre. 

Au milieu de ces solitudes, dans le fond retiré de celte autre ihébaidc, 
et sous la prolcclion des murs qui défendaient les quatre- vin gis maison- 
nettes de Molosnics, les r cli{;ieu\ n'étaient point à l'abri des événements. 

Dès l'année ÔOî, les Wormands et autres peuples du nord avaient com- 
mêacé leurs ratages en France. Les BénédioUns de Molosmes» ne se 
croyant point enr sûreté derrière leurs faibles remparts, avamt fint 
transporter à Eaon/alors j9iniii», lenn efiistsks plus précieux, entr'ao- 
vte$ les rdiques de saint YaRier. Us espéraient éfiler ainsi k^dépiéda* 
tim de ces rapaces ennemb. En 898, trompés par m fiiusse séowrilë» 
ils avaient été chercher prooessionnelleaient leuirs saintes reliques. A 
peine avaient-elles repris, clans le temple du Seigneur, leurs plâebs ac- 
coutumées, qu'une nouvelle irruption a lieu en 859. Ç'est un torrent 
dévastateur, qui rompt ses digues avec impétuosité, et |)orte partout l'ef- 
froi, la terreur et la mort. Où fuir? Tous les points sont simultanément 
occupés par les troupes ennemies. Le pays entier est saccagé; l'abbaye 
éprouve le sort cooammi ; elle est bridée par. ces bordes féroces ; ses 
dépendances môme ne sont pas épargnées. On peut cependant encore 
cacher etf'coBsenrer Iss feUqiies. Ces onllMurs ne sont pas les seiik oc- 
casionnés pir les Normands. A peine l'abbaye oooHMBceH-eye à se rs* 
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lever ée«6S itiiiMirà peine r«8pémoer^ fvmi^i imrmxopàgs^^ 
ëdMnl mmk et plas terribles que les précédents. Les hopunesdu nord» 
m^éèêçmm la imàve^qm aîUoBsie nues d'un pâle à l'autre» appor* 
iflBt enom la guerre «Uesfiirears. QuelaièQlede aiiustreB» de désola- 
tiens , de pestes et de. fumoes ! L'année 910» encore plus épouvantable 
que les précédentes» est témoin de la ruine complète du monastère et 
dâs habitants de Molosmes : il ne reste pas pierre sur pierre. C était 
deux ans avant le traité de Saint Claùi sur-Epte, par lequel Gharles-le- 
Simple cède à Rollon, chef iDti é[)ide de ces barbares, Giselle&a fille, et 
une partb de la iSeustrie» qu ils appejiaieiil déjà du Aom de JSqv- 
' nuindie. 

• Le pimier abbé connu est Berfredus^ Bartfroid ou Berfrid^ cité 
seulement au mois d'octobre 815 » deuxième année du roi Louis. Sm 
snooesBeur hiEfflmÊS, (81 7). 

•Le Ifoisièaie abbé» du nom de Bernard» était un homme remarquable 
et trè»*éloquent. Il fui appelé» en 8S9, au concile de Langres. Cette as- 
semblée se tenait à l'abbaye des SS. Jaumes (i) , sous la présidence des 
archevêques Remy de Lyon, ei Agilmar de Vienne. Il s'agissait de la 
grâce et de la prédestination , matière sérieuse et fort abstraite , qui 
avait donné lieu à plusieurs hérésies. On cite de ce concile seize canons, 
dont six sont la reproduction de celui de Valence. If^aac, clerc de Téglise 
de Laon, surnommé le bon, était évêque de Langres. Il devait ce siège 
aux libéralités de Charles-le-Chauve. 

Sur la lin du dixième siècle» le reUchement s*était glissé dans presque 
tans les monastères. la Bourgogne n'avait point échappé à cette tiédeinr 
désolanle» premier pas vers une ruine morale pi*e8que certaine. Ëtailroe 
Inrésnltat de gaerres isoessanles» de déplacements continueb» de oom* 
nonications multipliées avec les laïcs , de désordres fréquents et plus 
graves encore dans ces Loaips do troalile et d'agitation? La guerre ci- 
vile, la faiblesse des rois, l'amliitiou des maires du palais, un change- 
raent de race sur le irone , les prétentions de la lamilLe dépossédée , les 
menaces des Danois et des Normands prêts à faire de nouvelles irrup- 
tions 9 en fallait-il tant pour bouleverser le royaume de fond en comble? 
Le calme enfin semUait renaître sens la sage et terme administration 
de Hugues Gapet. Brunon de Eoucy»évéqae de Langres, prodie parent 
du rsl» prélat d^:f^l mérite anpénenr» a remarquable par ^mfi Hffsfm 
éminente» fok sente IVélendnn 4« mal et v^ui te réparer* Ses paroles» 
ses Instructions , ses eonseili et surtout la puissance Se son exemple 
sont comme une pluie bienfiiisÂnt^» qui arrose ^t fertilise uue. ici te 

(i) Les SS. Jumeaux Spcusippe^ Sleoif pe st Slâ«uftippe, «MCtfA» (iai »^m.in 
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pmill. Bm, ftéôme (i), SUfWtàek d» TovMn» H MoIosmb, teiit 
«rrachët ftlem iHÛMk II l6«r iife ri rtilu er les biets usurpés, les re- 
venus arriéi^s ou dilapidés. Désormais les louang^es du Scig^aour sont 
chantées par des reUgfieux digfnes de leur saiaifi vocalion. Le travaR 
eofio, cet unique moyen de prospérité, reprend son ancien cours. 
Pourrais-je passer ici sous le silence lo nom de s:iinl Guillaume , de cet 
Italien actif, intellig^ent, qui, directeur derabi>aye de Saint-Bénigne de 
Dijon y avait si «etivMMMil coopéré à impèPteftlft réforme ? Le duc 
ée BovffOQBQ avait favorisé de tous ses moyent IM immmpiI élit <le 
dhiiw» To«tatcesjbbiyeaëlaiflatalQnailtiée»ila^ 

Cëttiit amsi w te«pe d< Hugiei» aiiiqiièui& aiabé du Mahwe» wU 
du l'ufaiiuyu du Fbvigny ( JRIéuMI mommw }• 

V. 

Quoique Molosme fût une fondation royale, quoiqu'une dotation im- 
portante ait dû protéger le berceau de cet établissement , telle était sa 
position précaire , qu1l dut encore accepter les nombreux legs ou ca- 
deaux de foule de seigneurs et d'évéques. Presque tous les actes, qui 
ont constitué ces œuvres d'une charité ardente et toute religieuse, ont 
él€ lacérés. Les noms de la plupart de ces pieux et riches bienfaiteurs 
ont été livrés à Toubli. Essayons d'y sousu airc celui de Bcrduin, [Bal- 
dwtMSf feu Baldumus), qui donne à Bumbert, 7« abbé, la terre de Gland 
(Glauns), une partie de Pymelles, et surtout Teglisc de St, -Etienne , 1^ 
bois, les sources et les cours d'eau qui dépendent de ces cami)a[;nes. 
Ç*étail Ters 993.--L*abbé Jùsepti (982 à 986] avait reçu de Tabbé 
BmnoUi çe sage réformateur, Téglise de saint Georges d'Ëtonrvy (èt 
«OKd Slamm)^ Peuvétre avaitrjl pensé que Iç biën de r&me ùe pouvMt 
s'opérer avec fruit, qu'autant que le corps n'est point par trop soii- 
M an eoBséquenoes des mlsèras humaines ! — ViUMn éê Ytmdmmre 
[de Vandopere) donne en 1129 la Villa fkimm près de ManiUi. (f) 
—Ajoutons à ces noms celui de Raé'rius, vicomte du Château de Saint- 
Florentin, qui cède à l'abbé Thibaut et au couvent do Molosmes la moi- 
tié d'une dîme de i logny [de FiotmacQ)^ que Dodua iCftdit in çamm^io. 
Cette donation était sujette à rachat. 

Guy U (5) de la m;ii$oa 4e Ii^evers, et comte dcIoBuerre, avait ooa* 

- (0 l>cpuîs, Moustîcr-Saînt-Jcan. 

(«j Vers n7y, MaroUfs et Chf-ssy apparlcnaieal TAbb^ye, qui avait alors df-* 
veries propriétés ljâti< s ei.tre Krvy et Mcyrolcs. 

(») tJ'est à ^omijB i^ujî io^iusrfc çluil la jpreqs^icrc ghaf le d'alirancLisseuient, 



Digitized by 



10 



tlëtcsisbie (fMMtom pwi einiiteftiA»), iléilgiiée iM» ia noiB de par- 
oour»; (I) EMe pmk'amr M Mklie fur GoUfaMiiiie m frère et son 

prédécesseur. Qu^ï^i en ëUiient les effets? En qooi élail-elle génanle 
pour les religieux et pi uduclive pour le comte? C'est ce qu'il ne nous 
est pas donné de connaître. Le comte <»«y et ses prédécesseurs avaient 
en oulre retenu plosieurs liions dépendants du monastère. Giiv, ce 
jeune sei{j;neur, in eœtremd in/irmUate posUuê, mourant à rà^ecle vingt* 
six ans, sm retour de la Mesiaie veeiYéparerMS lort». Ii ml 

tous les biens qu'il S'tmirpës ; il exprime le désir de supprioMiriM psov 
toankilkm* LaeoMtéase Jfoto;,!* hmmo (IblliiidedîeBoaiirgesii)! 
ixiiiftniie,éD lliS, h reilksiioB qÉ*!! ev^itpmcrlte^ eteMlBfttcàioii 
vcBtt le plus cher en supprioMat le falkle eoutotiiè. fille pensé mèm 
que les intentions du comte ne peuvent être dignement remplies qu'en 
accordant à l'abbaye que, désormais, ni elle, ni ses successeurs ne pour- 
runt retenir les Bourgeois de Mulosmes. Telle; < uiiL l'importance de ces 
actes, que les religieux ^Uicitent et obiicuiaiii la confirmation de oîs 



(i) Le pAreoitM, proeoori cm enlrcmiari éluity ca gi&iéMl, 1« coutume arrêUt 
«Blredeux lèigiiiéuts «ouTcnÎAs. Iji» ivjetsilc diaciin d'eux pouTatent aller libi^ 
ment, el tane ^aa^er 4e tomber dans la servitude decorps» tVlabUrdeoi lesdë* 
pendencet de Tautre. Entre deux seigneuri de fiefs, eetle coutume ccMiipreaait Mit 
leurs hommes de corps et leurs estagiers (hommes tenus à ta rdsidence potir la garde 
fîti cliâtcati, Il «l«'fensedu sclpni-nr, ou lel autre devoir), soit les ticsliaux de Icuri 
sujets. D:jns le premier cas, l'estagier coininc le serf pouvaient tous deux s'établir 
dans le fief et la inslice d'un autre seigneur, prendre femme de leur condition, et ne 
lias courir le danger de l'or-niarjage {malrimomum quod fil forîis). Celte amende 
•^encourait surtout quand des main-niortaUes de serve condliion s'alliaient à des 
pemmace franches, en quittant leur r^iideace obligce prèe du manoir teigaeurial 
pour rairrelears conîoints. 

Dana le seoDadeai, 3e pareoars dei bestiaas permettait de leeeonilttiredaia 
toutes les terres et vains pâturages des paroisses et domaines compris au traild. 
Ain*it en ii94, les ajibajet de Saint-Michel de Tonnerre etdeQuincy établissent 
une rdciprocitd de parcours pour le pâturagei entre les comtaittneflde C^asercyct 
de ÇoTf^se^rey {de Chosereo et Corrcgrê^. 

Deux gr.i nds parcours de la première espèce cxi^laient dans le Tuniicrrois, L'un, 
celui de Saiiil-Vinccnl, comprenait Bragelone, Beauvoir, L.indcs , village réuni 
dejiuis à Hiccy-le-Haut, Hicey, le grand tcrrage de Channc, Molesiuc cl quelques 
autres villages. L'autre parcours existait entre £rvy, Dannemoine ^ Tonnerre* 
lia ^lenl tons deux basà far le mime principe, tons deux diaient laTorables aas 
babitaate. 

Il faut croire que celui de Molotmes dtait bien dîffdrent, l moins que le couveat 
ne reganUt comme une grande perle Immigration probable de set manantt, esta- 
giers, bourgeois ou serfs, qui pearaient aller chercher femme h Tonnerre, et l'ëtli* 
bUr dana cette yiHt, ou dans Ica autcee terres et domaine* du comte* 
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largesses, ea 1184, par de Courtenay» gendre de MnlyMf»et,«t 
1228, par Guy de Forêts, son peiit-(jeiidre. 

j)kMis ne terminerons pas cet article sans faire mention d'une charte 
partie B^tftjinaée à rabbé.ËlwoBe (ii7i)« cbarte par laqualte» àU INrfôce 
des 09|ur^[eM de Tr^yes, el du yénécMBOtmit» Heinry, lecouveot abdn* 

y érigeiraiie i|Bmsiml.<U INefir lit> ^WÎBiH étf J H ^î i ynfCf i ot d^powillë» 
un grand fiombre de personne». C'était tdvt à k §m im <cte de rëpiir^n 
lion pour le passé et de protection pour l'avenir. < Que des janMas el 
ï lies bosquets croissent dans ce lieu de désolation^ dit, la charte ! » Le 
couvent abandonne à ces nouveaux, habitants tout ce qui leur sera né- 
cessaire dans la foret. Le inaîire de ceUc maison-Dieu sera librement 
élu par ses fr<^res, et prêtera serment dans les mains de Tabbë de M0I0S7 
mes protecteur né de la Maison^ juge et pacificateur de toutes mésin- 
telligences entre le maître et les fràres. Aux étrangers seuls, et non aux 
habitants de llaroles et de Chei^y, apfwrlîepl^ieliénéfice de rhospitalité^ 
Inctmeiîèfe est attaché à rétablisiçiiieBt. Il y.aura réclprocité^consunle 
d'amitié» de soins» de réception entre les frères de cette Bfaispa 1 et le 
CDQvent de Molosmes. Celui-ci est et defneurc nu-propriétaire de réta- 
blissement, et devra recevoir une subvention de vingt livres toumeis. 
Comme en tous ces actes il fallait une médiation conservatrice, l'évêcpie 
(leLangrcs, le c umu; de Iroyes et celui de Ncvers (Tonnerre), se fon.t 
garants de la bonne loi des parties et de Texécuiiou du Lraité. Combien 
les cliemins étaient donc peu sûrs 1 et les voyageurs es^pusés dans leurs 
oouraesj 

VI- , 

\ , » ' - 

w ' • 

Sept siècles k peu près s'étai^t écoulés depuis la fondation du monas- 
tère. Soit qu'il fdt trop coûteux pour la communauté de réédifier les 
petites habitation^ si souvent ssuscagées ; soit que les religieux fiiss^nt 
trop gôaés par les torrents que l'hiver et les orages amassent 4^ns cette 
étroite et profonde vallée ; soit à cause de l'ennui d'un logement isolé, et 
(le la ti isiess(* de cette retraite sauvage, privée de toute espèce d'agré- 
nienti un abl>é Adeiard o|jère la translation de l abbaye, sur la rive 
gauche de l'Armançon, au-dessous du village de Saint Martin, dans un 
lieu agréable , pres4:[u*entièremcnt entouré d'eau , à trois kilomètres de 
l'ancieiine résidence et à huit de Tonnerre. Là, s'élève une nouvelle ab- 
^tiale, qui, bkn vieille, subsistait encore en 17S9 ; là, les religîeiix 
vivent en oomptun. Le» antiques masures de Molosmes sont abandonnées 
MX habitants, qui vivaient naguères autour de Tabbaye, en dehors de 
Ms murs écrouife de toutes parts. Le couvent comptait alors au moins . 
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^iiz6 cents mjals ou vaseaux» tous serfe (iissénàBës sur dtffcreais 
points. 

Il est assez difiicile de préciser i'ëpoquede cette transtatioB. On troHve 
UB premier abbé Âdekrd, qui devint en ltl6 ëvéquc d'Âuian. D'autres 
abbësdecenomsoBtdtéseB ilS4, 1146, 1197» ti98. Emfeiix tons 
te-duiiL^eft dilficile^ pour ne pas dire inipoiaîble. L'afcM Corsin pcm 
MfÊA fsi CD ii9T» qodque duM «ne Mtre nota 3 cile, miisttQct, 
ïnaaie tSM. Ladéolaratioa Mte à hdNtmbfe diocésaine, àU diteêa 
10 ioàc i7is* meatioBM ftmnét 1 t9S. fjfÊO^*flL en mM» la traasM» 
cmt eu Keii mr la âs du douzième sIMe, et dèe la fin de les 
troupes de Richard, roi d'Angleterre, avaient ravagé et l'ancien ëtabfis^ 
sèment et le nouveau. Ce fâcheux événement engaf^ea sans douie à for- 
tifier la nouvelle abbaye, qui, dès lors, est souvent désii; née sous le nom 
Ôefùrtermede Saint-Martin, Le pont-levis subsistait encore lors de la 
suppression de la communauté, et l'on reconnaissait l'emplacement des 
anciennes tours, des murs crénelés et des fosses. IN'etait-on pas alors 
obligé d^ se mettre à Tabri même contre les attaques de ses voisins? 
Ciombien de châteaux de cette époqae» avec leurs tours et leurs doojoos, 
ressemblent à de véritables forteresses? 

La translatiou n -était ec^pendant pas si complète qu'A ne restât encore 
à Molosiiiesqiidqoes refigieux. Les netiqucs ne furent tranrfëréesÀ^t* 
Martîa qu'en 1^0 sous un autre Adelard » le quatrième on dnqmèoie 
aibbë de ce nom. Plusieurs abbés avaleiit des relations fréquentes aiee 
leur ancienne abtMttbde ; quelques-uns même se firent inhumer 
réglise de Molosmes. On ne connaît le nom et Tbisloire du bon abW 
Robert que par son inscription lumulaire , si laconique et si précneî 
€ Bonus Abbas Robertus, benù rexit; 1332. > Cette tombe, placée à 
trée même de Téglise, fut brisée quand on en releva le portail. — 
Etienne II de ^(icey, cet abbé si remarquable, réunit enfin tQiit à la 
nouvelle abbaye, au commencement du seizième siècle. 

Quoique l'on trouve quelquefois celle maison religieuse âési{^aée 
sous le nom de Saint-Martin, elle n'en conserva pas moins, pour ses af- 
faires et dans l'histoire» le nom de la vallée où elle avait pris 9^ 
sanee. 

vu. 

. £0 1390, le n^ercredi après la Saint Martin (i'à novembre)» Pi^f'^ ■ 
dô Rad^MDis (1) de Saint Amand» alors à Junay, et Marguerite du Ueh j 

(i) 4lià# : lUHiiiNii» 



Digitized by Google 



If 

lB»9aN»tf« Ommimtfii) «fcdn&iiilaigîi, jMiee biM, ai^«oiie 
bwe» iMpias ft ftmw, miM, re?mni« poMeMioM et mUm bieM» 
à rmwplm 4« 1» lem 4e Vauphise^it di» tema qu'ils poMèdeniès* 

fioage» de SoelaDijis, Artre et VauplaîDe qa'Ut liennent fraDchemcnt, 

Celte vente importante est faite au prix de 5,800 petits touruuis. Cette 
nioanaic, à 9 deniers 12 (;nHns de loi, eiail Uiillée à ilG au marc, et 
avait cours pour 0 deniei*^ de i époque. C'était dune 3 marcs et un cin» 
quièjaae d'argent. INe peut-on pa« considérer comme un véritable cadeau 
cette vente dont le prix était stipulé pour la forme? 

On^ sait qu'anciennement les actes étaient terminés par le serment d'en 
remplir exactement toutes le^ conditioiia , et souvent par une fomwle 
(i'aiiatlièmes lancés contre tous ceux qai voudraieot lea annuler ou j 
contrevenir* Cette foroiule, dans l'acte du 19 novembre 1390, est re* 
narquaUe par sa bUarrme. Quoiqu'elle soit k peine intelUgîUe, noua lu 
reprôdolsona teztueUeaiant d*apr4 Piihou. t Reuonssant expressémeni 

> et de hbA le dict Pierre ef'Marfpierite sa femme pour eulx et pour 

> leurs lioirs à toutes anceptions et déceptions, ouUre la melié du Jaist; 
» priez de leiision, d'erruur et <)l réuocation, au bénéfice de diuisions , 

> à louz priuilè{;es de toutes {^rasces empêtrées ou à empêtrer de pape, 
» ou de roi, ou d'auUre prince; à touz droictz introduitz, à la faueur 

> de faînes , à la pitié demi Adrian , au bénéfice dou sa{je Macédo- 
a nien, à Ta y do dou seoez Yaieyaut» à loua ua et coustumes de leuc 
» eoutraîrea, à toutea aultres exceptions, raisona, causes, aUé(}aciona 
» et anltrediose tant de fatot que de droict» etc. > N*est<<» point là un 
vériuitle grimoire, qui eouslitue déroption formelle aux lois générales 
dn roynune? Ce n*était alors que trop fréquent t 

Pour la première fois, nous trouvons le nom de Gommissey mêlé aux 
affaires de Tabbaye de Mulusmes. Possédait-elle déjà une partie de ce 
linaifc ? Rien ne l'établit. Depuis lors, l'abbé a sur Commisscy tous les 
droits d'un seigneur iéodal. Les habitants en wni sci fs, soumis a toutes 
les conséquences du servaf^e , api)elt s à la garde de Tabbaye; îl leur 
est impofisîbiedc s'affranchir, mal^jré la déclaration du troisième concile 
demcunf publiée par le pape Alexandre III : t ïous les cbrétien^ 

(i) S« lAMfl Gonuntffey appartenail en prtifiw lolajitë k IStienne, Fierivet 
Boëmond de Mâîicy^ qui en donnèrent «o quart h Talibaye natisante de Quincy. 
Etienne de Noyert gratilîa cette abbaye du quart qu'il poMidaft. Cas donafiona 

<^ta<ent à peine réaAi^éf.i que des difficultés s'élevèrent pour le p.irtage eatre les 
frères de Méliiey et l'-ibLayc nouvellonicnt propriétaire d'une moitié. L'e'vêque de 
L.ingres, Godefroy, sut ai ranger cette affaire à la salisfaclion des deux partie». 
(Joiiiniissey cxislail soits radininislralioii romaine, il est indii^ué dans le 

iMigus tomodwctuù ^uu^ le uuia de finit c(MnmUci(K0itit, 
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doîveni é&re «cêoupts die senrHoife. > l'itonée' iSS4| ifes difficultés 
«irgiasrat èntref abbaye de Molosmés eteellede Q9mey,'eomMite ator 
le territoire même de GommisBey. La eomtesse de Ibimerre, Jemmê 

Challon^ mariée à Robert de Bourgogne , réclame en outre des droits de 
haute justice sur le finage de cette paroisse. Il est convenu que te corps 
de i'abbaye de Quiocy et ses dépendances seront à la comtesse en fus- 
lice et sei{;neuric haute, moyenne et basse. En dehors de ces limites, 
la justice appartient à l abbayc de Molosmos. Quincy a droit seutemeht 
h un ser(jent séculier» qui ne soit ni clerc, ni religieux, pour garder 
les héritages de Vauqueane, (1) 

Seize lustres s'étaient à peine écoulés qu'un procès autrement gravd 
s'élevait entre le comte de Tonnerre et les habitan(s de Gomniisstéy,' 
protégés d'une part» et l'abbaye de Molosmes, qui revendiquait tons les 
droits d'un seigneur féodal, haut justicier. Suivons rexpbsitlon des îdlts 
par le Procnrelir du Roi , dans la sentence de la chambre du Gonsal du 
duc de Bour^ro^ne, en date du 17 mars 1424. < Quant aucuns vallets et 
» pucellcs procréées au comté de Tonnerre se maridient et leîourdé 
» leurs nopces s'en alloient au giste deCrusy-le-Cliasitl , «juc par ueriu 

> de ce {jiste ils se exemptoicni et atfranchissoient de toutes seruitudes 
9 tant de paier tailles et mams mortes, de faire guesi ( t {jardc, de res- 
» pondre à qu( hjiionques courtz que ce soit, excepté deuant les offi- 

> ciersdu comté de Tonuerre. » L'abbé et le couvent s'opposaient à cet 
affranchissemetit. Ils objectaient que , par suite de ces nouveaux droits, 
ils éprouvaient empêchement à l'exercice de leurs prérogatives ; < que 

> leshabilans de Gommissey ne fiiisoient pas leur guest ny garde par 

> jour ny par nuyt en la forteresse de Sainct-Martin dudict Molosmeë^ 
» qui est noble église et forte, et la plus prodiaine dudict Gomiiilsaey, 
• que debttoient et auoient accoustumés de faire d'ansienneté en ce 
t lieu* Les religieuk se dient seigneurs en lustice haûlte, moienne et 

> basse, i que cependant c leurs bourgeois se uouloient soubztraire & 

> leurs iuridictions, et que soubz umbre du dict empesdiememlés suc- 
9 cessions dti leurs dicts hommes et bourgeois demouroient empeschës, 
» et n'en pouuoient ioy i ainsi que faisoient parauant que aucuns 

> des habitants dudict Commissey se sont acquis la bourfjfeoisie de Cru- 
» sy qui oe leur peult valoir, iiu que Commissey est liui s du comté de 
» Tonnerre, etc. » ï/abl)ay(' est provisoirement maintenue dans ses 
prérogatives contre les habitants de Commissey, sauf le droit des par- 
ties. Travaille, malheureux serf» travaille! Il ne t'est pas encore donné 



(i) Mainleiiant le Vol Quenou. 
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de jouir du i^i^uû du tes soeurs» et de conservèr à ta fam^ tesjnodiques 

iXous étions à une époque de douioureuso mémoire. La France était 
envahie de toutes parts; les Anglais, nos ennemis de tous les siècles» 
étaient à peu près maitr^ du royaume. Le duc de Bourgogne» leur per- 
Ue. allié, après avoir saccagé la ville de Tonnerre et tous les châteaux 
(la»o(N|i|é {t4i4)» avait dépossédé notre comte bér^taire, Louis de 
Gliallhip, demeuré fidèle à aon roi. Artus de Br^agne, comte de Riche* 
mont, quldevaità Tége^dq soixante ans succéder à son père JeanlV, duc 
de Bretagne, avait été choisi par le duc de Bourgogne, qui Tavait nom- 
mé coraie de Tonnerre, < par manière de prouision, et jusqu'à la uolonié 
» dttdit monsieur de Bourgongne, et non aultrcmcnt pour partye de 
• rassieile de six. milles liures de terre, à cause du iraictc de mariage 
I dudit comte deRtchemont et de madame Marguerite de Bourgongne, 
> sa femme, sœur dudict monsieur le duc > (1424). 

Ce nouveau comte est mis judiciairement rn cause par l'abbaye de 
Molosmes, au sujet de la haute justice qu'il pr étend sur les babiunts de 
r^wnmiitfty. Les religieux revendiquaient cette ville comme ayant été 
deUMit temps en leor haute , moyenne et basse justice^ Les habitants > 
èÂm kwB hoounes, disaient-ils, et leurs tujeU justiciables seuls et pour 
Ifilûut, sans qu*ils soient responsables devant le comte de Tonnerre. — 
P*ini autre c6té, le comte de Richemont avait fait assigner les habitante 
deCommissey pour avoir enfreint sa défense que « nul, sans congiény 
» licence, ne menasl ou transporlasi aucuns biefs hors la dicte conié. » 
Le comte et les religieux plaidaient devant le parlement, qui les ren- 
voie sur la promesse qu'ils font de s'arranger. 

L'arrêt est rendu le 25 mars 1425 , au nom de Henry, roi de France 
et d'Angleterre !1 Quel souvenir d horreur 1 Le sang bout dans les vei- 
BâVlp.oQBur tressaille, on voudrait pouvoir venger sa patrie et son roi» 
« j^uellemeat traités 1 

Telle était Ja position respective de Tabbaye de Molosmes et de la 
ttnamaiie de Commissey, avaut raffranchlssement dont nous parlerons 
Kenti|t. ' : 

Quant à Soulangis (1), c'était autrefois une petite paroisse , sur lé 
foage même de Toimei re. A la propriété féodale aciielcc en 1 520, vint 
se joindre, en 1399, la cure, qui fui donnée à l abbaye, à came de m 
pmrelé^ par le cardinal Louis de Bar^ administrateur perpétuel du dio- 



(0 SoUengy, Soulengr, Soîenif^um, Soulen(iei/wn. 

On trouve auisi dam Tancien pagt». SOkmhilaceiuU lUffer; ma\$^ il s'agit plut 
PfolNibleiiMiit de Soulangr près de Sarry. 
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cèse de Lan^res. C'était contre de ^mds msnx une Mhh ressotirce, 
qui devait elle-même s'appauvrir de plus en plus. Pouvait-elle remédier 
aux ravages exercés, en 1359, par les Anglais, au temps de Tabbé Ay- 
moin? Pouvait-elle réparer les pertes énormes qoe le coavent avait alora 
éprouvées t Ea 4432» la gaerre et ses affreuses conséquences devaient 
encore se faire sentir avee plus de désolations et d'horreurs. L'abbaye 
pouvait-elle échapper aux désastres du comté de Tonnerre? Feu ipié 
Tabbé Maihièo de Laides dtt entreprendre d'énormes ' rtparatiaus;H 
eut le bonheur de réussir 11 rdever à peu près le monastère ëêflei 
rnmes* 

Mais la pedte cnre de Soulangis alk toujours en <ffmin6aiit;' Il MM 

la supprimer. Il n*y avait plus que deux feux ! Cette extinction date dn 
5 décembre 1745. Les deux fermes, qui la composaient aloi^, furent r(N 
mises au doyen de N. D. de Tonnerre ; Tabbaye se réserva les dîmes et 
les novales. La chapelle a tout à fait disparu. A peine si Ton pem in lr- 
qucr son ancien einplacem eut ! Fuit! Molosmes conserva cependant le 
privilège attaché à sa seigneurie. Jusqu'à la révolution , l'abbaye 
nomma, pour I^administration de la justice de celte prétendue paroisse, 
des officiers et magistrats choisis parmi les notabilités de Tonnerre.— 
Une contesution s*étant élevée, le 19 juillet 1787, sur TeséeutilMr de 
traité du 19 juin 1746 entre l'abbaye et le doyen de Tonnerre ; des qoe* 
relies ayant en lien entre les fermiers des éiax contractants , ledoycu 
Horiot se désisia de toute dlme » et l'abbaye convertit ses droits en use 
rente de douze Udiels de blé froment* 

Tin, 

Depuis longtemps, les habitants de Molosmes et de Saint-Martin, 
tous serfs du monastère, luttaient contre l'oppression féodale , et récln- 
maient la franchise, dont jouissaient la plupart des cùmiiiuries du comté 
de Tonnerre. — Alors chaque habitant, tenant ménageât fm entier, de- 
vait, à la saint Remi, dome deniers tournois (t) , un bichet d'orge et 
une poule de forestage (2). Parmi ces habitants, il s'en trouvait d'une 
dondition pire encore, désignés sous le nom de chvagdi. C'était le cha- 
vage, chevage ou chavaige, qui existait à Pimelles (3) et ailleurs. Ceux 
là devaient en outre» les uns trois» les autres qnaure deniers; la servi- 
' tude et la main-morte les suivaient partout» quelle que fut leur résidenœl 
D'après une ancienne coutume » les habitants de llfolosmes devaient en 
communauté) à chaque renouvellement d'abbé, quelle que fiit la cause 

(«) A peu près le soixante-quioiièoui d*ua marc d'aÊgtnï* 

(t) Jus forestarium , droit forestier 

(s) Annuaire de l'Yonne de 1849, pa^e S4 de la «« partie. 
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de » nomination^ ceHtlîiyeB|Mmr Joyettt «TénMèÉL GMide£M»* 
Hartln n'en devaient que cinqiiaatew QaA heureux avènement po«r oep 
pmmtmm ! Âbl qu'ils devaient fNrier avec ferveur pour la knifiévM 
de leur aeigMnr abbé! Ils étaientencorefrappéido droit de i;^ 
Buiotenaat ineononet de celni de Jarlage, (2) L'InMant qui vendait 
m devait an seigneur on deirai-setler par demi -queue, ou six deniers 
j)ar franc (pro gênerait franco). Ghacua devait en outre trois joui nées 
du tramilde ion corps pour tailler les vifjnes du couvent, pour f;dre le 
premier labour et pour moissonner. Quand un peu moins de per- 
meltiit d*avoir charrue et béi^fes trahatiSy il était dù trois autres coi^ 
vées pour sjà^krer, semer les froments, et semer les menus^grains. Il 
Mut enfin pafer à la Tousaaint, et pour chaque b^e, nn bicbet de fto. 
neat. £iait«ce assez de chargea? Eh ! mon Dieu , non! le aMittasCère 
pKaaitenopre le tiers des gerbes et Udime do vin. Panvee peuple ! sue 
donal nn antre en aura 1» profit* Et eomme si ce n'étai t point assez de 
dérsrcr pendant leor vie la snenrde ses qninae cents infortunés sujets, 
àkardëcès, quand ils n'avaient point d héritiers directs^ demeurant en 
kelle, la succession uu écliouelte apparleuaiLau monastère^ ^au^ qu'aucun 
pareat collatéral pût y prëlendre. 

Depuis vin(jt liuii ans, un procès grave s'était élevé entre Tavide sei- 
gneur et ses i^anans. Ceux-ci voulaient améliorer leur existence, 
travailler pour eux avec quelque sécui-iié et quelque protit. Malgré 
le droit de recréam$f qui peut les atteindre partout où ils chenue» 
nient à se réfugier contre les prétentions exhorbitantes des religienx, 
ils menacent de fuir , de quitter et Molosmes et St.*Martin ^ de ren«* 
dreoiéaie le paya nihabitable, si on ne ftit droit àleurs jnatesdoléaiices. 

« 

(ijTlyavait A Polisy un droit «falban, qui accordait au Seigneur la onzième 
hr\t(h de raisin. Etait-ce le même droit? La dîme du curé était réduite au soixan* ' 

tieme pour le raisin; iî en retirait eneore six cents livre 5^ en i-Rf) — An eonMneti- 
cément (lu douzième siècle , on trouve un droit <\'hc7'bfin ou d'Arfr^an qui frappait 
i^ndeif village eafer<ué d«|>uis daos RiGey-le-ilaiit. 11 est prolialiie ^uo droit 
^•ail le même. 

(î) Le Jarlage existait à Epineujl. 11 est ainsi défini dans une déclaration tle i j33 
par le eonte Louis de Husson. « Le droit de Jarlage se prant sur le vin qui se 

* tomI et dettrait an diet lieu dlBspinenil sur cbaseua Taisseaux de jaulgc » sott 

* »yd» denj-Buyd, queue, demy-queue, diuin on anltm p his grand au aeoindra 

* vtifMan HUiia que il tfà de jaolge, quatre ptntts da vis, Et qaand audiat 
» rouagei ^ pnnt «or ehateane charatlc nhùgAt de via qu*alta traniporte du 

* dict lieu , quatre déniera l<Kirooil, et du chariot Imict denieis tournois, al se 
» doit recevoir le dict rouage avant que partir hort du fiuage, à peiaa de «oixaate 
» soîs d'nmende. » — Ces deux droits étaient amodiés ii Mr. iO sols par au avec les 
cym (trc(>ustumei,'^^4Mrla§e fient du vieux m9i jiure, gravie ervdie. V&lf» ^Xhi- 
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Qnaniiileet nu habitants de MoloMoes i èt >^figi-lHrît éé MMÊÊvûm «e 
portent fort» pour qoeiques absents. MMire PierMPaHlél-, leur cot^^ 
M à leur fiâte. Il semble être en cpielqoe «drte le direetenr de ce tatm- 
Temont popohire. Enin, le samedi 4 féTrierl4S7, (ilfantiire tins, 
eaf raniiés commençait alors à Pâques), raA>bë Elieniie de Nfcey, 
oncle du f^meuxabbédèce nom, et le cinquantième supérieur connu tlu 
monastère, entre en transaction avec ses sujels de Molosmcs et de Saint- 
Martin. 11 est traité d'un aflraiicliisscment. Ehî quel affranchissement ! 
Connni nt les habitants ont-ils pu s*en contenter ? Parcourons en ra|>ide* 
ment les principales condilionsT (I) 

La main-inorle est supprimée. Les successions sont dévolues aux hé- 
ritiers naturels, directs on collatéraux; mais chaque habitant doit pear 
cette franchise cinq sous tournois par an (â), réduits à moitié pour cha* 
queméaage incomplet. L'abonnement de douze deniers, le bichet^or* 
ge, la poule de forestage, cinq journées de travail» trois de oharr«e, 
huit pintes de vins par septier (3], le cens et la dtihe sont encore dus par 
eux. Les Ckuagdi doivent en outre leurs trois ou quatre deniers dedie» 
mge. Ib ne peuvent quitter la commune sans redevenir corp6rellenient 
hommes et femmes serfe, main-mortables , et sans étt« ponrsuîvb âvee 
prise de corps partout où ils iront. Aux autres hafoîtanls est accordée 
la permission d'aller se marier ailleurs, de s'y établir , d'v conserver 
leurs IjieKs , toutefois en payant cens et dîme. La tierce des blés, 
grains, chanvre et lép^iimes esi ( onverlie en dîme, à bqueîle sont aussi 
soumis les vins. Le Jaiiaye et le Larbam sont abolis. Déjà, il est vrai, le 
tempsen avait fait jusiice. 

En cas de guerre , les h;d «liants dè Molosmes et de Saint-Martin ont 
un asile dans la forteresse du couvent. £n échangée de cette protection» 
ils auront à réparer les murs, entretenir les fossés, faire le çqet de 
nuit et de jour^ à la porte^ sur Içs murailles et d^ns la lanterne du cto- 
cher : on leur donne, pour leur jour de garde, pain et- ebaufii0e..-€ela 
ressembte presque à une fiiveur ! On leur accorde aussi le droit de 
eonper du bois, sauf datas les forêts des GramdBs et de Motoré (4), le 
droit de pèche et celui de pâturage, toutefois avec réserve. Les habitants 



(i) Cette cbAite, aprèsavolr servi à couvrir uu registre de vcn ledcbiens nalionaux, 
eit wriTfofuxareliiTesdft U Préffectara, où M^Qnaatin, archéologue distingué, 
véadit ftvee betncoup de discèmenieiil et de toia les doeumenCt qui p«aTe»t 
établir l'ancien "îétatdécliabitaDls de ITunoe. Vabbë Conin donne cet «été camne 
dmacant de la libre /concession des' relî^ieni| e*est une erreur 

(^} Environ un quinzième du marc d'argent, 

(3) Sept litres et demi pour un Iicclolilrc et demi, 0» le>TiogUèniei ptU prè#« 

(4) Autrefois Monlrké, maiolenanl Morée. 
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nepeùvent vendre ou engager leurs héritages^utfà des personnes domi- 
(âliées à Saint-Martin ou à Molosmes. Tout forain est exclu de la pro* 
priété du sol, à moins que ce ne soit par succession. • m' * 
Encore le joyeux avènement ! Seulement il est réduit à deux sous 
tournois par ménage complet, et à quinze deniers pour un homme veuf 
'l»^^?*?*^''^^^^^^ se servir des moulins et des f^mn 

do rfMteâsItêre Puis encore, le sei(;neur se réserve trois bans de trois 
semâmes chacun pour vendre vin en détail, â l'exclusion detoushabi^ 
tanls. Vient enfin le droit de minage à la charge des habitants et <^elui dé 
rouage à la char (;o des étrangers, comme ils existaient d'ancienneté. Nous 
n'avons parlé ni des amendes multipliées, ni de la justice (i). La iurii^ 
diction de Tabbé était inévitable ; on appelait à Sens ou au parlemeïj{ 
Telle était la position de Molosmes et de St.-Martin au milieu du quiS 
zième siècle! (2) Guy-Bernard, l'un' dlè^éyôques lèslblils fearauab;- 
detangre^. aporouya cetté charte ^> ^ • ^^fmmhkmih i mm i 



IX. 



•••• 



Les habitants de Commissey ifavaicnt point été compris dans le traité 
de 14S8. Pourquoi? Il est sans douteimpossible de se rendre conkptede 
celte défaveur. Ce n*est pas que, dès'i406, il n^existât des cUartes pour 
certains privilèges. Mais^ elles *Qe^ paraissaient pas contenir antrd 
chose (jué le droit dé pren'dre du bpis dans les ibréis des MéfîèB d» 
JMWfiè «t de Ouùicy . Ife trèsi^fldës dittcidtës ffétàéut tnéOe îAm 
^^f«fke QaîncY et Goinmîssey. Les manânts de éXBe'illlltéikmmei 
^^Wy/^ïe'Fafbbë de Molosmes'^ il^avaiént pu entfer en transaction 
tWrtc'une licence spéciale de leur seigneur et maftre. "On conserve 
ftAîore celte pièce curieuse, qui autorise en même temps une taille de 
soixante et onze livres dans l'intérêt de la communauté des habitante 
it40i;. La transaction qui s'ensuivit était du m^oié de mars 1407, après 

••îf ! - ■ - < , . . . , 

{*) En 1787, 1« bailliage de Molosmes comprenait Molosmes, le grand et le pctil« 
I^uJa^^^ Brosses, Vaulavré, l'i lerbue-sur-Dnnnemoine, et six prévôtés, savoir: 
?ÎJ535F^*i"t Baqn, Çommissey, Gland , les deux tiers de Marolçs (\ube), et Sou.' 

(0' <^iàiîi a i i |; -*i<#^|iiiréw|, é1i»i>"ftAaisJl>'âa4éhsâ^ mmWfmjUÊkté 

< barles Vn pour reconnaîtra le Pape Ricolai V , il avait ea le bonhenr (Tobtenîr 
de l'antipape Félix (Âmédée de Savoie) quHl se démit de les prétentions, Elev4 a« 

^■^ge ^pùçopal.de.JLvKgref, en i45^^ U Sfit i^enice d'importanU services au Roi. 
^our le récoinpcmér4,^ui4\^U9ommâ.te premier OMacelier de Tonke du 

Saint-Esprit (14G9;. . . ■ , 
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Pciqucs. L'abbë Jean de Nicey, autre oncle d'Etienne II de Nicey, con- 
firma ces privilèges, au mois d'août 1477. 

Etienne II de Nicey ëtait abbé régulier de Saint-Michel de Tonnerre, 
quand il obtint la commande deMolosmes. Il s'appliqua surtout à réta- 
blir l'ordre dans les archives, les propriétés, les revenus, l'administra- 
tion et môme le personnel de l'abbaye. Il fut à Molosmes ce qu'il était 
à Saint-Michel , le père de ses religieux et le bon abbé. Craignant 
une espèce de bigamie spirituelle, s'il conservait la direction simulta- 
née de deux abbayes, il se démit de celle de Molosmes , au grand re- 
gret des moines et des habitants. Ce n'est pas que dans une requête, 
faite le premier mars 4527, au nom de Louis de Uusson, comte 
deTonnerre, le procureur ait appelé labbé Etienne II de Nicey « homme 
x> caulty subtil, ingénieulx et malicieulx. d II l'accuse d'avoir à l'aide 
du bailli Pinot, homme vouéà ses intérêts, et du procureur du bailliage 
Mitonnet, son ancien élève, agrandi les usages de Gland, dit le grant- 
faiz, et pris une partie des bois deCruzy sur une lieue de longueur. Là, 
il y avait exagération comme dans toutes les pièces de procédure. Ce 
procès, commencé dès 1494, fatiguait toutes les parties. Oui, certes, 
Etienne de Nicey fut un homme ingénieux, ingénieux pour faire le 
bien, et pour soulager ses sujets; ingénieux, mais à se dépouiller pour 
enrichir et Saint-Michel et Molosmes; il était cauU et sublil, mais pour 
réparer le mal fait parles guerres et les épidémies, mais pour embel- 
iir le présent et assurer l'avenir de tous. Ainsi, on lui doit plusieurs 
affranchissements, ceux de Commissey, Pymelles (l) , Tissey, Saint- 
Yaudry, Coussegrey, etc. Parlons ici seulement de celui de Commissey, 
qui est du 20 février 1505 (2). La charte qui le consacre avait été l'ob- 
jet d'un long traité. Dès le 9 mai 1499, les habitants avaient été auto- 
risés à se réunir pour former leur demande et présenter les bases de 
la charte. Quoiqu'un demi-siècle se fut écoulé depuis l'affranchisse- 
ment de Molosmes , quoique le temps eut dû faire bien des progrès, ils 
ne se font pas sensiblement remarquer dans cet acte. 

La main-morte est supprimée et remplacée par une capitatioa de 
quatre sous tournois, réduits à moitié pour les uefties. Il y a abonne- 
ment de douze deniers et poule de foreslage. Les forains ne peuvent 
transmettre les biens dont ils héritent, qu'en les vendant aux habitants 
de Molosmes ou de St.-Martin.Encorelespropriétés situées dans les sei- 
gneuries de Baoriy de Soulangis et û'Artre restent-elles main-mortables 

(1) Voir Y Annuaire de l'Yonne de i843, quatrième partie, page 88 et suiv. 

(2) Il faut encore lire i5o6. Jusqu'à rezécuUon de Védit de l563 , l'année com- 
BiCRçait le samedi saint, appelé Pasques nvV€8. 
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jpnir en faire le profit du monatièré. Noud tôtrouvons les carréês 
d'hommes et de bêtes, la culture et la récolte des biens du couvent, la 
garde de k forteresse, la réparation des murs, le moaiia eilaiaav*te> 
nal, FobligatioD de la Jastîea/èt la défiiaie de s'assemUar Mv fin eoii*- 
Tabbé. D'un aMa eèté^e lit la periniilfRi de ii aetira à i'M 
tes la ImMbh*, da dit bois> dajpuMAir» 4a etoMr, dt /M» 
jpartw el «Aan^paisr, tuivaiil eart^MS aonditiimf . Cétail en toat Tesprit 
alleeaclieldaleiiips,etparto«tàpaapréf la môme chose. — En cas de 
difficultés, elles sont réglées a selon les vs et coustumes du bailliage de 
f Sens et de nre bailliage de Molosmes et si lesd. n'estoient j^as réglées 
1 par lesd. coustumes , en ce cas ilz seront terminez et disiunz selon 
D les disposicions du droit commun et eu ouUre selon raison. » Pout 
la première fois, il est fait mention du droit commun ! Jusque là des 
formules bizarres le disaient n^eler ea fiivear de la eaprideofe ▼<>- 
ioaté des contractants. 

Sur Tua des piliers de l'églisd de MaloMnes, ott liftait aatrelMà oaé 
pièce de Yen à Moge da vénérable ËtienDé de -Nieey. Bile éfàft 
imnpagnéè dé la date de 1920, et d*armoii1es qui sont sans dou le celles 
de l'abbé (1). N'est-ce point dans cette église que repose sa dcpoiiî!!e 
mortelle? Comment a-t-on pu mettre en oubli le temps et le lieu de la 
mort d'un homme, dont toute la vie avait été vouée au bonheur de sel 
administrés laïcs et religieux? ' 

£a décembre iftSa, c'était encore au temps d'fitienne de Nicey, 
tiente à ^piarant» avanturiersi da nombre desqnek était ia Mitehè 
ntmsjj attaquent, prennent et râa^uncnt Molosmee; Cette bandé 
menait de Trojes. Elle avait pris et pUé Vertus et Af ea Champagne'. 
Bm8o#, rtin des pillards, était à la prise de Hesdin par François I, puis 
à Montreuil-sur-mer. Il dit avoir quitté la bande pour revenir chez lui 
' jasques après Pâques, temps auquel il fut la rejoindre en Charollais, 
en passant par Lyon et restant trois jours à Suze. Ces bri^^ands revinrent 
àMàcon par la Bresse, prêtèrent serment au roi, reçurent cinquante 
m» et gagnèrent Clany* Boitot prétend s'être ensuite séparé de là 
tronpe y puis être venu, avec six hommes seulement, à Noyers, à 
la Rivière (sans dente Annay), et A Yrouer • qu'il aurait rançonné le 
MJufllét. Se là, il aurait M sa idanir à St.*FlMentin« La bandé s'était 
présentée dans les firabonrgs de Tonnerre. VmskuÊUc et Gmmne sas 
chefs auraient formé le projet déferez la ville. JMfolse dédare étran- 
ger à cette affaire* Plusieurs de ces uialiaîLeuis lurent pris. ColinFdUul 

(i) Ces armoiries portaient d'azur au clievron d'or, au chef cousu de gucuicn, 
chargé de deni roiet d*argeBt. 
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dit Carolus et Jean Copin , deux des pillards de Molosmes, furent 
exécutés à Danneraoine. Boisot, mis à la torture, répéta deux fois ses 
aveux. Pour preuve de sa franchise il ajoutait ; c demandez-moi si j'ai 
mangé mon enfant, je vous le dirai. » 11 démentit dans un dernier in- 
terrogatoire ce qu'il avait dit dans les précédents; il rejeta ses men- 
songes sur la crainte de la géhenne. Tel était alors l'état de la France. 

• '/ïmi'/ii ' , * , , ^»''^ ''»^ ■• '•liU'Uijt 

L'ëglise de Molosmes, sans être monumentale, est assez grande, 
))eUe et remarquable. Elle fut reconstruite en 1541. Son architecture 
lient déjà du bon goût, qui caractérise l'époque de la renaissance. Le 
clocher, de construction gothique, est beaucoup plus ancien. Le portail 
doit remonter à une époque encore plus reculée. Peut-êlre est-il celui 
de la première église, bénite en 520? Car, quoique les religieux en ^é- 
néral aient été longtemps soumis, comme les autres fidèles, à la juri- 
diction diocésaine, il parait que ceux de Molosmes eurent assez promp- 
Jtement la permission de se réunir dans une église particulière. 
' Quel est l'auteur de cette reconstruction? Comment fut-ello payée? 
Le monastère n'avait plus besoin d'une église, au milieu des très-an- 
ciennes, cellules, qu'il avait abandonnées depuis trois siècles et demi. 
Les habitants, affranchis depuis moins d'un siècle, ne devaient pas être 
assez aisés pour faire une aussi grande entreprise. Tout est énigme dans 
cp Irâva^il. 11 est de tradition que les ouvriers, employés à cet inipor- 
tant ouvrage, reconstruisirent aussi le chœur de l'église de Dannemoiné, 
celui de l'église de Lignj, enfin les voûtes de Saint-Pierre de Tonnerre, 
que l'incemlio de 1556 avait fait tomber entièrement. Les voûtes du 
chœur de Dannemoiné sont aussi tombées au commencement de ce siè- 
cle. Elles ont été refaites depuis peu d'années. * * * "** 
'/ L'église de Molosmes avait été d'abord dédiée à Saint-Pierre, patron 
de l'abbaye. La tête de cet illustre prince des apôtres ornait le fron- 
tispice de la porte latérale vers le midi. Ce temple fut ensuite placé 
sous le vocable de Saint-Marcel. A peine un siècle et demi s'est écoulé 
depuis ce changement, on n'en connaît plus ni le motif, ni l'époque 
jprécise j ^^^^^^ . ,^ ^ j.. ^ .,fr„, , i^j.. j.fjr.,^ \\ {\ 

" (i) Il existait une Irès-ancîennc chapelle, qui servait autrefois aui^ K^on^oilë et 
prières des liabitant^. Elfe était vouëe à Saint-Marcel, Il est probable qae 
l'église dut être mise sous Tinvocation de ce Saint, quand les religieux en firent 
Tabandon aux liabitanls. Cette vieille chapelle sert maintenant pour les classes 
,-dcs enfants. Elle fut employée aux inhumations, pcnilaat TialerdU ducimoUér^, aux 
mois d'avril et de tuai 1694. : .. : •■ .-, 
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11 existait quatre belles cloches fondues aux frais des habitants en 
1628 et 16*^9. On remarquait sur les deux plus grosses ces distiques. ^ 
. ^^ Vox mea nascentis {^audens primordia cantat; 
^ Vox mea defuncti funera mœsla gémit. r 
^'i"^*' Angelicis sociaro cboris vox nostra valebit, ..^^ ^ 

w Si quot nos audis numina sancta colas. ifièwi 
ALe tabernacle, en bois sculpté, était dû au ciseau de Guenin-Lavigne, 
ouvrier de Tonnerre. C'était une des libéralités de l'abbé d'ILerbouvine, 
en 1765. Il avait coûté 360 livres. — La chaire paraîtrait encore cu- 
rieuse, si elle n'était déligurée par une peinture ridicule. Garreau, me- 
nuisier à Tanlay, l avait fait payer 300 livres, en 1 772. 

£n quittant leur monastère fermé de par la loi, les religieux n'ou- 
blièrent point l'église qui leur avait servi de berceau. Lcm c i ndres de 
saint Vallier, les reliques de Théodechilde et d autres saints furent 
solennellement reportées au lien, où si longtemps elles avaient reçu 
l'hommage des fidèles. C'était le jeudi 5 mars 1791. Les habitants do 
Commissey et do Saint-Martin s'étaient longtemps opposés à cette cé- 
rémonie. N'avaient-ils pas aussi quelques droits aux partages des dé- 
pouilles de l'abbatiale? — L'horloge qui fut achetée par les habitants 
de Molosmes, au prix de 574 livres, portait sur son gros timbre ces 
mots : Vox mea , vox grata apud melundas horarum sonora, anno Do 
mini millesimo quingenlesimo vigesimo. Depuis deux cent soixante et 
un ans, celte horloge avait réglé la conduite, le travail, les offices et 
toute la vie intérieure des religieux. Mais que de mnlhours doivent 
encore précéder cette expulsion ! Reprenons le cours des événements, 
que nous avons dù momentanément interrompre. u 

• —f\ «jt. »•<<.•« .•• < ■'§ ■-■ .'' Il'' ••*..: . • '. , 

» . • '. ' • *'••.' 

xr. 

. • I , • • 

' L'école de Luther faisait des progrès rapides et effrayants. Le 
concile de Lyon, auquel avait assisté Louis d'Arnouville, S6"*e abbé de 
Molosmes , avait été sans le moindre effet , et le poison de l'hérésie 
devait se glisser parmi les membres les plus ëminents du clergé. De ce 
nombre fut Jean d'Anssienville {de antiqudvUld) SS*' abbé, qui succé- 
dait à Claude d'Anssien ville, son proche parent et Tun des bons abbés 
de Molosmes (1). Loin de protéger ses religieux, il én fut l'oppresseur. 



(i) Cfaude d'AnMienviilc , grand Prieur de France, ahbé de Molosmes et de 
'Chémont, Cheralior do Saint-Jean -dé- Jérusalem, éeuycr tranchant ordinairo du 
Rdî, mourut dans m ville de Cerisiers le ^3 octobre 1543. — Son frère Jacques 
^tait capitaine de galèru et écltanson du Roi. 
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Celui qui (levait êlro un exemple d'édification fut une pîerro do scân- 
(laie! Lié d'intimité avec le cardinal Odet de Châtillon, premier abbé 
commandataire de Quincy, et souvent cité comme abbé de Molosmcs, 
sans doute par erreur; tous deux d'une baute et noble origine, tous deux 
à la tête du clergé, tous deux bérétiques et engagés dans les liens du 
mariage, ils convertissent en saturnales les pieux exercices de la reli- 
gion, en lieux de débauches le temple môme de réternel. Des chants 
licencieux remplacent les hymnes sacrées; les ornements sont souillés, 
les vases sacrés livres à une horrible profanation! A Molosmes, les 
châsses sont dépouillées de leurs ornements. L'or et les pierreries qui 
les décoraient sont offerts en don à madame la Cardinale; les reliques 
de saint Vallier sont brûlées avec la plus grande partie des archives (i). 
La maison abbatiale est pillée, les biens ruinés, les hérétiques appelés 
à partager ces dépouilles; enfm, pour compléter l'œuvre, en 15G8, les 
moines sont chassés? Un refuge leur est offert à l'abbaye de Saint- 
Michel de Tonnerre, malgré l'abbé de Dinteville, aussi pervers que 
Jean d'Anssienville, mais avec moins de puissance pour faire le mal. 

Pour rétablir l'ordre, le pape et le roi avaient, d'un commun accord, 
mis à la tôte de l'abbaye Georges de Mandelot, d'une famille non moins 
ancienne, non moins illustre que les d'Anssienville. Prélat plein do zèle 
et d'une foi vive, il était abbé de la Charité près de Lezinnes. Jean 
d'Anssienville, furieux de cette éviction, négocied'abord, puis il attaque 
l'abbaye à force ouverte. Après trois années d'une lutte inégale, l'abbé 
Georges résigne en faveur de Jacques Bescheferou Bec de fer, chanoine 
de Saint-Etienne de Chàlons. Celui-ci quitte volontairement ou de force; 
il est remplacé par Jacques ou Jean d'Acagnia , son compétiteur, qui 
avait précédemment dépossédé Antoine Caillart, autre compétiteur hé- 
rétique, introduit par son coréligionnaire, Jean d'Anssienville. 

Plusieurs procès avaient eu lieu entreAcagniaetBeschefcr. Le premier 
l'avait emporté, mais il n'avait point fait expédier ses bulles. £nOn, 
prenant en considération la position malheureuse d'une abbaye dispu- 
tée par trois hérétiques, tantôt remplacés, tantôt remplaçants, le roi 
donne, en 1 581 , le titre de prieur h Jacques Arnaud, bachelier en droit 
canon. Les excellents principes, la haute capacité et les vertus de cet 
ecclésiastique décident le choix de Uenri III. Il regarde comme nulles 
les nominations d'Acagnia, de Beschefer et de Caillart et (présente au 



(i) On conserva longtemps la pierre calcinée sur laquelle les reliques de Salnt- 
Vallier avaient été brûlées. Un religieux put en réunir les cendres et quelques 
petits ossements. Il ne reste de ce saint Diacre qu'un bras cëdé, on l5o7, à i'abbaj^ 
de Sainl-Michcl, en échange d'un bras de Saint-Tliierry, évéque d'Orléans. ^ - 
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suffrage du pape le prieur Arnaud, qui reçoit ses bulles, est envoyé en' 
possession^ et commence avec ardeur le grand œuvre de la restauratioQ«i 
Que de malheurs en eiîet avaient atteint cette pauvre communauté! 

Disons un mot de l'abbaye de Quincy, qui fut également ruinée. Le 
cardinal Odct de Châtillon et cinq cents de ses satellites, s'étant revê- 
tus d'ornements religieux, marchèrent processionncllement et par dé- 
rision autour d'une croix, puis firent un feu de joie de tous ces orne^ 
ments. Les deux partis rivalisent do barbarie. Les religieux ayant 
voulu , dans un moment d'une odieuse représaille , chaufïer les pieds 
de quelques uns des sbires du cardinal-abbé ; celui-ci s'en venge cruel- 
lement. Les moines sont pris, enterrés vifs jusqu'au cou; leurs tôtes 
servent de but et de quilles aux boules des soldats. On frémit d'horreur 
à ce trait de férocité I Plus tard une croix est élevée en signe d'expia- 
tion sur le lieu de cet atroce supplice. — 5 octobre i56î, les gens 
de l'amiral de Coligoy , frère d'Odet de Châtillon , avaient de môme 
massacré quatre religieux , pillé et incendié l'église et les bâtiments de 
Fontaine-Jean; puis, par une ironie perverse, ils avaient écrit sur la 
porte de l'entrée principale : « L'an mil cinq cent soixante-deux, les 
» moines de Fontaine-Jean furent bien honteux. » C'est dans cette 
abbaye qu'était déposé le contrat de mariage du cardinal. 

Odet de Châtillon, fils du maréchal Gaspard de Colîgny, et dé 
Louise de Montmorency, dame de Tanlay, était né le 18 juillet 1515.' 
Jeune encore, il se faisait remarquer par une h iulo inlelli{;ence et pai^ 
de grands moyens. 11 ne brillait pas moins par sa naissance que par un 
esprit cultivé et par son amour pour les belles-lettres ; il s'était érigé 
en protecteur de tous ceux qui s'en occupaient avec succès. De si heu- 
reuses dispositions devaient-elles être perverties par l'esprit de secte et 
la fureur des partis? Nommé, par une insi«jne faveur, chanoine de la 
Sainte-Chapelle, il était cardinal à 18 ans, archevêque de Toulouse à 
19, évéque de Beauvais à 20 ans; abbé de Quincy, Vézelay, Voluisant, ^ 
Saint- Jean- lez-Sens, Fonlaine-Je^n, Ferrièrcs, etc., on dit même da 
Molosmes, ce qui n'est pas prouvé. C'était trop déjà de son voisinage I 
Treize abbayes et deux prieures étaient dans sa commande. Séduit par 
ses frères , dignes élèves de Calvin , entraîné par une criminelle com- 
plaisance, gagné enfin au colloque de Poissy |wr Théodore de Bèze, ïl 
se déclare le patriarche de la religion réformée, se fait calviniste et' 
prend les armes contre les catholiques. Pie IV l'excommunie en 1563 ; 
il le déclare déchu de la pourpre romaine et de tous ses titres. Que 
pouvaient alors les foudres du Vatican dans un si épouvantable désor- 
dre? Le 1«"^ décembre 1564, Odet épouse publiquement Isabelle de 
Hauteville, dame de Lorrez ; il l'épouse, revêtu de tous les habits, in- 
signes et ornements de ses dignités ecclésiastiques; il l'épouse au mi- 
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lieu d'une foule nombreuse, que la nouveauté de ce spectacle attire dans 
sa cathédrale de Beauvais î II l'épouse, et des noces splendides se célè- i 
brent dans le palais épiscopal ! Cependant, il dépose pendant quelque 
temps la pourpre et la crosse ; il ne prend que le titre de comte de 
, Beauvais. Sa femme avait le tabouret chez le roi et chez la reine, l 
comme alliée à un pair de Franco. On l'appelait ou madame de Beau- | 
vais, ou madame la cardinale. Condamné au concile de Trente, Odet de | 
Châlillon n'est pas plus fidèle au roi qu'à l'église; il s'attache au prince | 
de Condé, le suit à l'armée. Le \0 octobre 1568, il est à la bataille de | 
Saint-Denis, et combat dans les ranfjs des ennemis de l'Eglise et du | 
roi. — Un mois après, convaincu de félonie, de rébellion, de lèze-ma- ( 
jesté divine et humaine, il fuit en Angleterre avec sa femme ; le parle- 
ment l'avait décrété de prise de corps. Un arrêt du 1 1 mars le prive de | 
tous états, honneurs, bénétices, offices et dignités, et le condamne à 
deux cent mille livres parisis d'amende envers le roi. L'archevêque de 
Rheims, son métropolitain, doit en outre lui faire son procès selon les • 
canons de l'Eglise. — La reine Elisabeth avait reçu le cardinal avec 
distinction ; mais elle n'avait point eu pour sa femme les égards aux- i 
quels elle prétendait, a Que M. le cardinal me fasse connaître le rang 

> des femmes de cardinaux à la cour de France, disait la reine, je suis 

> prèle à le'donner à madame la cardinale. » Humilié souvent, il solli- | 
cite sa grâce et obtient de revenir en France. Il était en route, quand, 

le 14 février 1571, il est empoisonné par son valet de chambre. Isa- 
belle reçoit son dernier soupir. — Elle ose demander son douaire aux 
héritiers de son mari, mais elle est déboutée, en 1G04, par un arrêt du 
parlement. Le cardinal avait joui des revenus de ses abbayes pendant ' 
son séjour en Angleterre. 

Que ne puis-je opposer à ce triste tableau les détails de l'administra- i 
tion si douce, si paternelle, si bienveillante de l'abbé Arnaud ? Et ce- 
^ pendant, que d'embarras, que de difficultés ne dut-il pas éprouver ? i 
Humble comme la fleur qui se cache sous l'herbe, il a cherché à faire 
ignorer ses bienfaits. 

A la suite de ce bon abbé, on trouve Charles Quentin de la Quenti- 
nière, aumônier du roi, qui s'était engagé à résigner à la première de- 
mande de Diane de la Mark, comtesse de Sagonne, et dame de Beynes, 1 
où elle demeurait (1). Que pouvait-on attendre de pareils administra- 
teurs?? iï'i ;)iî!i;r.M«.''j>^i I /» 'H^i'.-fnn .•>! '.••«,..•'# •(.: ir, <« .Mmi^: 

• • I 

, « I . . . 

' ' ' • • • f • . « . . 

(t) Elle était pçlite fille de Diane de Poitiers, et fille dn maréchal Rpbcrt de I» 
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Encore quelques mois sur le seizième siècle, ce siècle si fatal à 
louies les abbayes de France, et surtout à celle dont nous rapportons 
sommairement l'histoire. Jetons les yeux sur le {{raud nombre de pro- 
priélés, dont l'aliénation est devenue nécessaire pour actiuilter les det- 
tes, satisfaire aux impôts royaux (1), aux cotisations ecclésiastiques, à del 
nombreuses et indispensables réparations. 

lu En 4573, la métairie du petit Virey est vendue pour éteindre und 
dette de 2900 liv. touru. Ellesecomi>osaitde aixvîngtit arpents de prés 
tl un arpent de bois. On vend en outre les terres de la Clmpelle ; à 
iaon, deux laboura{;es; à Ar{;enienav, le fief de Berlue, de 80 arpents 
(les meilleures terres; à Soulan{;is , la liante justice sur bois adja- 
cinls; à Molosmes, plusieurs pièces de teri es; la métairie de Vaudelevee;» 
la métairie de la Fayette; au Grand Virey, un labourafre, 400 arpents-» 
et plusieurs autres pièces de terres. Que de propi iétés ! 

En !B76,sous radrainislralion du chanoine Beschefer, ou aliène les 
redevances dues annuellement par chaque habitant, dont la cotisalioa 
était alors portée à huit sous quatre deniers et un bichcl d'erj^e. L'avo-^ 
cat Louis Ralfard verse à la communauté «190 livres. L'orge est eva- 
lue dix sous le bichet. Il s'agissait de payer une taxe imposée sur le 
clergé, en sus des trente-cinq livres de subvention annuelle dues a l é- 
Yêque. Le 24 octobre 1598, les habitants traitent avec Gudlaume Cer- 
veau, avocat, greffier de Téleclion , et représentant de M. Baffard. Ils se 
rachètent de leurs redevances annuelles, en cédant par échange la mé- 
tairie des Brosses, qui consistait en neuf vingt dix (190) arpents de terre 
et cinquante arpents de bois, en tout 240 arpents. Celait moins de 15 
livres l'arpent. 11 est vrai que les religieux, pour donner leur assenti- 
ment à cette vente, se réservent quatre deniers de cens par arpent, ctja 
dîme d'une gerbe sur onze, kI 
£n 1S88, nouvelle vente pour satisfaire à une cotisation de 645 escus. 
On jugera de l importance de cet impôt extraordinaire par le prix si 
minime des terres. En 1590, autre vente, pour une autre cotisation ec- 
clésiastique. — Si les archives de Molosmes eussent été conservées, 
nous eussions; sans nul doute, trouvé beaucoup d'autres propriétés 
ainsi vendues pour éteindre des dettes, ou répondre aux exi{jences 
royales et ecclésiastiques. 

'*^*rb »■•■•■''•.'' •• t 



(0 Des lettres de Henri Bï cl une bulle de Grégoire XIII pcrmclteni d'aliéner 
jusqu'à 1,600,000 liv. lourn. des biens du clergé pour subvenir aux besoins de la 
Couronne (i575). . •.• .1 . • . • • . ' • 
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NepasMHis point éoos îe silence un arrêt du lo décembre 
qvi HH coanallre et Pavidité du fisc, et l'ëtat de ruine du village delbh 
mmeê m Clmwnencement du dix-septième siècle. " * ' * 

Urbain de la Mothe, fermier f^ënéral des cinq gfrosses fermes 
France, et sos sou s- fermiers, Etienne Marguenat, Claude Gailil-«( 
Qaude Jâzu demandaient le paiement de cinq sous anciens etmakiià 
sur chJique muid de vin entrant dans les viUages de UiÀoaam 
Gland. Un arr^i du 3 septembre 1544 avait déjà exempté Ûtàmim 
Mais le voisinage d'une abbaye çoDiidérable semblaH donner de & 
portance aa viUage; U hibh ea preesurer les faabitaiite. La genf f. 
nnicière ne se tenait donc pas pour battne. Un procès était cn^^a^îé de- 

MB» tacimeeolulion, quoiqu'elle fût bien simple ^ 
T^''^r™ " «'afiiwaît de savoir si les deux villages étaient enwreen- 
toam de more» fermés par des portes, et il s'y tenait des foires ou 
marches. Fallaît-il tant de temps pour résoudre cette question ?îl y 
«vatt eu du es et contredits ; les témoins avaient été reprochés. Enfin 
le 18 juillet 1615, Nicolas ie Gras, trésorier général de FrancefCSt 
commis pour visiter les lieux. (Il était alors à Tonnerre pour nmm 
1 état des ponts). Il ne lui fut que trop facile de reconnaltreMSk 
muradles étaient complètement ruinées et depuis bien longtemps , <P 
D y avait aucune porte» encore bien moins de poni-levis. Qods vv- 
chnnds eussent été aux foires et mardiÀ, si jamais on eût osé en él# 
a Molosmes et à Gland? Ces paroisses n*étaient^ pas des ptiii# 
Dîmes et des plos pauvres de l'élection? Sur le rapport du trésorier gé- 
néral de France, le roi prononça Texemption des droits d'entrée et 
pour le présent et pour l'avenir. Cela se passait sous la minorité de 
Loub XIII, pendant la régence de la reine Marie de Médicîs, au rao 
ment ou le Flureuiin Gunciiii, depuis maréchal d'Ancre, dissipait folle- 
ment lus économies de Henry iV et de Sully, et ruinait la France pr 
ses déprédations, . - ■ 

Commîssey, ancienne ville close, et soumise par ^eoa&éqneiit aux 
droits du fisc à r entrée des vins, fut, par arrêt du SI novembre «M, 
déclaré simple villap^c, ouvert, sans défenses, portes ni muraiihi; 
exempt dèslors des cinq sous compris an bail des subsides»*^ 
L exemption de Saintp-llartin était antérienre de quelques mois et datés 
dnSlavriL * 



XIII. 



Depuis que l'abbaye e&l. en eoaiinaiidite, le titre d'abbé est vain 
sous le rapport de Tadministration. De temps à autre , ce premier 
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dignitaire, presque toujours absent, soit à caiise de fonctions étrangères 
à l'abbaye, soit pour satisfaire à ses plaisirs, fait acte de présence, mais 
le plus souvent pour discuter l'importance de sa mense (!) abbatiale, 
augmenter ses droits et ses revenus, et réduire le plus possible la part 
déjà bien petite destinée au curé ou à l'entrclien du monastère, 
des reli^'ieux et des bâtiments. 

On peut citer comme une exception l'abbé François de Clcrmont- 
Tonnerre, évoque de IVoyon, conseiller du roi en ses conseils, et l'un 
des quarante de l'Académie française. Homme pieux, il ramena Tor- 
dre )a discipline, l'obéissance et la piété dans le couvent. Il introduisit 
cette maison dans la congrégation de Saint-Maur, le 23 février 1667. 
Il serait intéressant d'étudier ici les sages constitutions auxquelles elle 
fut soumise; mais ce serait sortir des bornes que nous avons du nous 
imposer. Les règles de Saint-Maur sont un code tout entier, le déve- 
lopppement bien ordonné de celui de Saint-Benoît, développement 
appliqué à la marche du temps et aux besoins de l'Eglise militante. 
^eiie réforme fut la dernière (2). 

I Ce môme François de Clermont fit réparer une grande partie des bà- 
Broents. Les constructions qui étaient au nord de l'église furent refaites 
a neuf. 

H Une déclaration du roi du mois de février 1686 attribuait aux curés 
une portion-congrue d'au moins trois cents livres sur les dîmes de leurs 
paroisses. A cette époque , le curé primitif de Molosmes était l'abbé, 
c'était ce même François de Clermont; le curé véritable, celui qui 
avait charge d'âmes et la direction du troupeau, était Claude Ravary, 
de Tonnerre. Tous deux avaient compris qu'une portion congrue tout 

fi) Mcnse, du latin mensa , ce qui éta'il nécessaire pour la nourriture. 

(î) Quatre Clermont-Tonnerre occupèrent successivement le siège abbatial 
de Molosmes, presque tous sous le titre û'abbés de Saint-Martin. — En 1GI3, 
Ckarlei- Henry j fils du comte de Tonnerre, né le 7 JanvierlGOS. Il résigna en 
faveur de son frère Antoine ^ et devint, par son mariage, duc de Luxembourg , en 
1G41 , — 20 Antoine t qui se démit aussi, devint maréchal de camp, baron de 
Dannemoine, et épousa Suzanne Leclerc, fille du seigneur de Plsle et de Junay. 
— Z'* j€Kque$y neveu des deux précédents, abbé en i635, mattre de l'hôpital de 
Tonnerre, évéque et comte de Noyon. Etant devenu Tatné de sa famille, il est 
autorisé à se marier, épouse mademoiselle de Fléhard, devient comte de Tonnerre 
et baron d'Ancy-le-Franc, C'est sur lui que fut saisie la seigneurie do Tonnerre 
en 1682. Son fils ainé, François-Joseph fut comte de Tonnerre en 1685, époque de 
la vente du comté. Un autre fils fut abbé de Saint-Micbel do Tonnerre et évcque 
de Langres. — 4o Enfin, François de Clermont, frère de Jacques. La position 
élevée de sa famille lui a fait attribuer à Noyon des senUments de fierté et de 
hauteur , dont il serait peat-êtro difficile de le défendre complètement. Il est mort 

15 février 1701. 
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en argent ne serait bientôt plus en rapport îivéé dé^ besoins toujours 
croissants; que la valeur du numéraire tendait toujours à baisser; qae ' 
par conséquent la part du curé devait être stipulée en grains, dont la 
valeur vénale suivrait inévitablement le cours des autres denrées mar- 
chandes (!). D'après le traité du 7 novembre 1686, Fabbé abandonne 
105 bichets ràcles, moitié froment, moitié avoine ; la dîme de Bréviande ' 
et du Grand-Virey, six vingts livres en argent, plusieurs arpens de I 
vignes et quelques champs. Que M. de Clermont ait été généreux; à ' 
cet égard aucun doute. On n'en conclura pas moins que le froment et 
l'avoine se vendaient à un prix bien peu élevé. Le curé avait en outre ' 
45 livres pour fondations pieuses, 50 livres pour le vicaire de Saint- 
Martin, et le droit pascal, qui, disons-le vite, était d'unliard par com- 
muniant. Il se percevait le jour de Pâques, après noncs. Toutes ces va- ' 
leurs réunies représentaient, et bien au-delà, les 800 fr. du traitement 
actuel, que chaque desservant reçoit de l'état. 

L'abbé Morel, riche par le cumul d'une foule d'emplois t)u de digni- 
tés, comme aumOnier du roi , conseiller au parlement, chanoine de 
Paris, abbé de Chéry, etc., l'abbé Morel, dis-je, succède à M. de Cler- 
Tnont ; mais il est loin de faire preuve du môme désintéressement. En 
1720, une contestation s'élève entre les habitants de Saint-Martinet 
lui, pour les réparations du chœur de l'église. On sait que, à cette 
époque, l'entretien du chœur des églises était à la charge des seigneurs; 
celui de la nef et du reste du temple, à la charge de la communauté 
des manants et habitants. Néanmoins, l'abbé Morel discute en personne. 
(Un fondé de pouvoirs n'eût peut-ôtre pas osé lutter contre d'anciens | 
usages qui avaient force de loi). Il obtient, le 14 septembre, que les ' 
habitants fourniront les charrois et la tuile ; l'abbé paie la main d'œu- 
vre et les autres matériaux. Quatre-vingt neuf habitants avaient fait 
acte de comparution à ce traité. Il est remarquable qu'aucun d'eux 
n'ait alors su signer. 

Des procès-verbaux avaient constaté, en 1731 et 1732, que cet a\ide 
abbé n'avait point fait faire les réparations à la charge de sa mense, ni 
fourni les ornements , voire le livre de chœur indispensable. Il em- 
porta même à Paris et y perdit ce qui pouvait rester des anciennes 
archives. 

François Bénigne du Troussetd'Héricourt, son successeur, et tout à 
la fois conseiller au parlement, abbé de Saint-Michel de Tonnerre et 
de Saint-Germain d'Auxerre, fut tout aussi indifférent pour le bien-être 

. . !llK 

"Hitifnm mi* ^"i A^ w ë n H* Mi > IrtI oKhc 
(l) La déclaration de 1768 ayant élevé le3 portions congrues des cures à 5oo liv. 
cl celles des vicaires à 200, il n'y eut ricu à ciiangor au traité de 1686. 



Google 



lie l'abbayeu.Les ruines ,86 multipliaient à l'intérieur du monastère et 
dans les (dépendances; les pensions des religieux étaient si modiques 
qujelles suffisaient tQMta^,plus aux besoins de première nécessité. Le 
tiiapitrc général du mois de mars 4 741 autorisa des poursuites et con- 
tre^!. d(' la MicLaudière, président au grand conseil, héritier de l'abbé 
Mc^ely et coptre M. d'IIéricourt lui-même. Les religieux provoquaient 
un^iartage, qui leur permît de faire les réparations. Tel était le dénû- 
mei^t, telles étaient les dettes criardes de l'abbaye, que Dom Marchand; 
visiteur delà province, crut devoir autoriser un emprunt de 4,000 liv. 
Enfin, le traité du 21 mars 1746 établit distinctement la part de l'abbé 
e^iîelle du couvent. Les portions congrues étaient au compte de 
r<?bbé. , , . :. . . ' ■ 

Le 20 octobre 1769, Louis François d'IIerbouville, l'avant-dernier 
abbé, est à Saint-Martin. Il propose au prieur et aux religieux de réu- 
nir la mense abbatiale à la mense conventuelle, sous la condition 
quHs satisferont à toutes les charges dont elles sont grevées, et qu'ils 
paieront en outre, chaque année, huit mille francs à l'abbé et à ses suc 
casseurs. Les religieux trouvent la proposition exagérée. D'un côté de 
nombreuses portions congrues, des bois négligés et dégradés, des vignes 
en très-mauvais état ; de l'autre le couvent ne devait rien, les proprié- 
tés étaient bien affermées, bien entretenues. Mais, un arrangement 
perpétuel devait obvier à tant de difficultés! (perpétuel ! encore vingt 
ans, et cette éternité devait cesser ! ) La communauté se charge donc 
d^^la mense abbatiale. Bâtiments, terres, prés , vignes , bois en coupe 
orciiiiaire et en réserve, cens, rentes, droits seigneuriaux, moulinsi 
fours bannaux, pêche, etc., tout se confond dans une seule masse, re- 
lè]^^ d'une seule administration. La justice se rend en nom collectif, 
mis la nomination de tous les emplois appartient au prieur et aux re» 
iii^eux. Il n'est fait d'exception que pour les cures dont la présentation 
est réservée à l'abbé (1). Les décimes, dons gratuits et autres imposi* 
tioDsà la charge de la mense afbbatiale, montaient à 2,500 livres. La 
communauté s'en charge encore; mais, en cas d'augmentation ulté- 
rieure , le tiers seulement sera pour l'abbé , et les deux autres tiers 
pour le couvent. Il en sera de même de toute taxe royale ou cléricale, 
pour les pauvres, ou pour toutes autres circonstances non prévues (2). 
— Chaque nouvel abbé devra donner à la sacristie six cents livres pour 
un ornement. Il conserve sa place au chœur, et toute préséance, quand 



(i) L'abbé de Molosmcs présentait aux cures de Moloimes, Lezinnes , Soulangis, 
Glaod, Nicey, Maroles, Chcssy, Etourvy et Baon. i • ' 

(t) Il n'est point fait mention de la taxe deP.omc qni était de 3oo florins. 
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liDfl fol fiMflliléini* Oa étftlt d'âdMtd.^ lès àBbâi» ^ttiMteii^'làitfQÉ ^to 
iQtt» ioveié aémloiiCriKlifi ii*àll»feiit pins avoir à bncier qtt'ttM.^pMi* 
Hion. Les ireligieux , il est Traî, restaient mettres de ilisposer de tout, é 

leur gré et dans l'intérêt général. Voici venir les fermiers généraux ! 
Ils réclament 17,00-3 iivres pour ramortissement et les droits de ù0 
traité. 17,000 livres t Somme effrayante! Le fisc était-il donc alors 
comme à présent la condition la plus onéreuse de toute transaction f 
L'abbé et le couvent en sont effrayés. On veut modifier le traité, faire 
ira bail de neuf ans, un bail à vie; enfin on préfère payer les 17,000 liy. 
dans l'espérance d'un dégrèvement. Cependant les pToposÊtiona. i M 
dgard ayant été sans suocèSy cette dilficiie négociation est comme non* 
«Tenue; et le 20 octobre 1760, l'alM Tranquille du Qoajlar fébse 
inéme de se conformer à la transaction du Si mars 1740. H £iul iam- 
qner la justice contre les prétentions exagérées de ce dernier des nom^ 
breux abbés de Molosmes. [On en connaît soixante et treize}. (I) 

XIV. ' • 

^ Cette longue discussion entré les abbés, rois inutiles qu'il fallait si 
cbèrement soutenir dans le moiido, et les pauvres religieux, à qui ap- 
partenaient le travail et les sueurs, nous conduit à examiner rapide- 
ment quelles étaient les propriétés de rette abbaje. Ce renseignenkent 
historique nous est fourni par la déclaration du 10 août 1775, à là 
Cliainbre diocésaine de Langres. £Ue désigne la mense conTentU^Hl^ 
ainsi qu'elle avait été stipulée le 21 mars 1746, en remplaœmenk^ 
pensions dues aut rsUgieuf , en vertu du concordat du 18 avrit.liii, 

i<» La maison aUbaliale et tontto' ses dtépendances, plus propreê^ 
logement dTnn lefrader qu'à cèltti d*nn Mté^ tant elle était vieiliey 
Bgeneée et en mauTais Âat. H y était attaché 50 arpens de prés et 
turcs; 300 journaux de bonnes terres sujettes aux inondations fféqucÉl* 
tes de la rivière, et on moulin, le tout amodié 2,000 livres. ' ' ' 

Plus, 3! 0 bicbets et une mesure de froment, du poids de 70 à 72 liy, 
pesant ie bicbcty à cinq liards la livre, ce qui Dsot i,3(>6 fr. 4 s. (t) ' 

■ 

(t) he rerenu de Tibbé, qui, ea 1763 ne t'itérait ^a'à S^Soo livret, 44paiHil 

9^00 livres, en i 89. 

(«) Le biche t devait valoir 46 litres sso. Ce qui établirait le prix de l'hectolîïre 
de blé à 9 fr. eo c; celui de méleil à 7 fr. 47 celui de l'orge à 4 fr. «7 c, et celui 
de l'avoine à s fr. lo c. Ces prix &ontde beaucoup inférieurs à celui des engrais« 
qui, maintenant, te Tendent huii fois plus chers qu'alors. Le sucre se vendail alors 
tfr août la UvMy il m «odle aotnilISfluMqtte et eentlmei. V#ilà ee^oal lail 
l'induttfie etU eoiicnrrence> mtA^V^apmimka det cofktoninalenf. G'«t»» A 
ettTrai, èkffujaedenoesolMiict. . 
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19 bichets de mdteil à 5 liv. 10 sons.— •112 liv^ 

32 bicbels d'orgo à 2 liv. — 64 liv. 

12 voilures de fumier à 20 sous. — 12 liv. 

Ce qui fait un total de S54 liv. 4 sous. > r.f ' 

Les fermiers devaient en outre le gros du curë de Molosmes, K2 bi- 
chets froment et autant d'avoine. 

En échange provisoire de l'abbatiale, les religieux avaient abandonné 
à l'abbé leur portion et directe de la seigneurie de Vaulichères, qui 
consistait en cens, rentes, lods et ventes, droits seigneuriaux et dîmes. 

2» La métairie d'Arfre, composée de bâtiments, 150 arpens de terre, 
!4 de prés. — amodiée 900 livres. 

Plus 70 bichets d'avoine à 50 sous. — 105 liv. 

5» La terre et seigneurie de Baon^ — 12 arpens de très-mauvais prés, 
4 journaux de mauvaises terres, la dîme à la 21® ^erhe dans le plus 
mauvais pays du monde; four bannal, lods, amendes, cens et rentes, bà« 
. timents, et 4 chapons. — K03 livres. 

4° La terre et seigneurie de Saint-Martin, — dîmes de grains à la 
onzième, dans un pays pierreux et montagneux, et autres droits 
seigneuriaux, amodiés 1060 livres et 9 voitures de fumier. 

42 arpens et demi de bois taillis à Souîangis, valant 100 livres 
l'arpent, divisés en sept coupes. — et 111 arpens un quart de bois à 
Baon, dans un fonds mauvais, ingrat, sur le roc; divisés en 18 coupes, 
Talent 70 à 80 liv. l'arpent. — La coupe de ces deux bois vaut annuel- 
lement environ 500 livres. Le quart en réserve est de 51 arpens, cou- 
pés en 1749. nni 

6° 140 ouvrées de vigne qui depuis six ans n'ont pas produit les 
frais de culture, soit à 2 liv. ï'ouv. — 280 liv. . • 

70 Trois quarts de lieue de rivière. — 50 liv. (l) 
8^ Un demi arpent de pré à Commissey. — 7 liv. . 
Le droit de chasse est réservé aux abbés. 

Au petit couvent appartenait 1° la Maison-Rouge, logis et dépen- 
dances, 68 journaux de terre, 7 arpens de prés, amodiés 311 liv. ar- 
gent, 5 livres do sucre, et 6 voitures de fumier, en tout 300 liv. 

2» Les terres de Commissey — 150 journaux, amodiés à moitié, 
produisant environ DO bichets — 396 liv. 

3" 42 ouvrées de vigne auBcugnon sur Commissey — 84 liv. 

Revenu total*. 7,759 liv. 4 sous. 

Les charges étaient les réparations à l'église, à l'abbatiale, aux dé- 

(0 Ce droit avait occasionné, en 1 ti *, un procès contre l'hôpital de Tonnerre. Il 
y eut arrangement. 
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pendances, à kmëtdliSftfAitrèïiibi'deiÛil^ 

liartiii, au moulin qui était d'un ifriis-Mrtretîen; taux iakOjbHï ^fioù 

li^paran. ''./iîi? — ' x-: ^^lauWyhy^îU^hM^^ 

L'entretien de la 8acristî6<-'mliv/^ ' • • v lî/:. îfn» 

Honoraires des procurenrs-lfiscauW;' ét^ îtediehan^ dë justice dè 
Baon et de Saint-Martia, — 60 liv. (ce n'est pas chèr). Gages dès gar- 
des des bois et de la rivière,— 100 liv. ^ ? ' : «îi»*f'«VVi4^f <^ 

Les murs du clos n étaient pBÀ achevés. Ceux qUi existàient étaient 

<étayés * ' • ^ ■* ' ^^^''^ * ^ ' • » •» •»•». ■> i • «• 

" Total des charges annuelles, — 2,390 liv; ' ' • v • - ' r T-.,ii.M 
n devait rester net, — 5,869 liv. 4 sous: » • ^ f 'i^' i^h*^' 

* li ekist|iit f ^ ou^ office éhtukiabjt^ .Ç*^' '^jf^Ses, 
autrefoisà laniôminaîtîon de/râm^éV^ 

de Tétabliissemeiît des commandés. X'sd»i» irëiait gliss^ dans 'j^HiAtf- 
nations comme pour les bénéfices les plus importants. \msi, 
on trouve « Claude d'Anssienville , inOrmier de Molosmes, escolier en 
» Tuniversité, à Paris. » Il devait être un infirmier bien utile à la com- 
munauté ! Son bénéfice payait sans doute la pension et les menus plâî- 
sirs de ce jeune seigneur. Etaient-ce bien là vos intentions, anciens 
fondateurs de Molosmes? Vous aviez bien voulu favoriser le travail èt 
^étude ; mais dans là retiraite, mafis'dans le silence des ïaoûiiipteS, tk 
eôfa^i^gàtibn de Saint-Manr, atait sii^primé ees'liéDéficès'él lès iAm 
Utaiitii'It'Itftatl&s^'coilYelttteellé'/^^ «ogfaiinitn be«nèl^4â^)^ 
Tenus», Linfirmier a?ail la ferre et seigneurie de Soulangi»', wAÎÉI 
dièssy;^dlë'*ritôrej', dë Lézimiés^ ]ieiyey,^(9ibmiélalrd;âéMttï tiÀrr 
tinet deMolosmes sur la làiiké'seulèiniBiilt, et quelqué^ màà'fa^ champi 
le tout amo«é2,340^HV. '^* **'^- '- u.^f 

Le réfectui icr avait une rente et la dlme de Commis^eji valait llO 
livres, 5 sous, 6 deniers. " *' * ' ' ' ' 

Le sacristain avait 33 arpens au Val-Quenoul, à 16 livres Vàrpdiii; 
la dîme d'Etburvy,' ivcc' chargé de portiori cohgi^ùèj' là bônt^gtie'de 
Montrey (ferme^fuinéé); etc. — 1,065 liv. 13 sôuàJ''^ '^"^ 
' Le clianfi^, Is arpéiis'trè'iiiï, el^ fum^'àk Vigii^, •i^i^lli*».' V v^^ 

Lechambrier, les dîmes de ' GhéûV s S af pens dé .terre à Jaulges^ et 
4 ouvrées' de vigne à Molosmes^ —763 Uv. îf . ^ . . . » . . w 

; Le prévôt, upe rcjnte sur les dîmes iê Pbilly,-^ èo^ ^^' j? t 

L'aumônier, le pré des Marguerites, 9 arpens vers Arlre, — 189 liv. 

Revenu total des offices claustraux, — 5,514 liv. 2 sous 6 deniers. 

Les charges étaient l'entretien des fermes de Soulangisi du chorur et 
'des dochers de Chessy et de Ghéu pour moitié; d'£totr¥y et de Tèor 
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rey pour la totalité, de Melisey pour un tiers, et de Leziones pour un 
cinquième, ce qui est évalué par an 2oO liv. 

JLesbonoraires des offîciers de justice de Soulangis, 36 liv. 

L^aomôoes, 16 liv. £n tout liv* 

Il restait net eoviron 5>l3â liv. s aoiu 6 deniers. 
. htm ireiigjenx uvaient entrepris nne grande route de leur aUNiye 
vm^Tonnanre. £U« était ^ux deux tien Mte. 

La mense abbatiale ee composait de i ,397 arpens de bois à Maroles , 
aux Graveries, à Molosmes, Montrey, Baon, Gland et Soulangis. Il y en 
avait 3^ en réserve. Eu 1764, 242 arpens de cette réserve avaientété 
coupés et employés à la réparation de 1 église et des cloitres. Les 107 
arpens restants, estimés 25,G80 liv., étaient destinés aux réparations 
^jdoclier, de Téglise, des murs de clôture. Le dixième devait être ré- 
SfWé pour le soulagement des pauvres commnnantés de filles. 
. 42<ûitotts ces arides dé|aUs de chiffres. Ils ne peuvent intéresser que 
^amateurs de s^tistique, et ne doivent servir qu'à la comparAÎson des 
tmttpB anciens avec les nôtres. Nous avons encore à suivre l'histoire de 
la commupauté pendant le dernier siècle de son existence. Ce chapitre 
ne sera pas long. 

Diaprés les constitetions de Saint-Maur (l) , et même depuis l'éta- 

LlissemeiU de la commandite, les prieurs claustraux remplaçaient les 
abbés, dirigreaient toute la couimunauté, ^gouvernaient les religieux, et 
maintenaient la discipline. Ils tenaient leur pouvoir du ch;\ pitre général, 
qnî devait s'assembler tous les trois ans, le jeudi qui suit le quatrième 
dimanche après Pâques. Le supérieur général , en faisant cette convo- 
cation , indiquait l'époque de la tenue de la diète provinciale , où de- 
waiuntae trouver le visiteur de la province , le supérieur de chaque 
monastère y et un élu dénommé ^conventuel. Chaque diète provinciale 
4eNdtâire pour le chapitre général six députés, dont trois supéiieurs 
et trois conventuels. Ainsi, parce double degré d'élection, chaque cou- 
vent, chaque religieux se trouvait représenté au chapitre général. Telle 
était la marche suivie dans toutes ces élections, que le plus grand secret 

■ • 

(i) Grégoire XV et Uibain VllI avaient donne à chaque membre le la congr^ga - 
lion le droit de nommer ses supérieurs. D« s iGi8, Louis Xlll-avait autorise la 
réforme. Dans l'impossibilité de réunir tous Its religieux, il fallut recoilriraux Cha- 
pitres généraux par députation et même aux «tàtes prOTinciales iatermédiaires* 
Iiopraufer chapitra général lenbte rcmimterà i63o* Lt nareha ne ftit régulière 
mittt HaUfte qa*i partir de 164S. 

O 



Digitized by 



«e 

était obienré. Il sémble qae nos lois électorales aient été calquées sur ces 
vieilles conslitulions. 

Dans lo chapitre général de 1 733, quatorze députés avaient préteoda 
faire la majorité contre dix-sept autres. Cette minorité factieuse ânit 
éla D. Philibert Yalletat {ibar prieur de Molosmes* Les reli^^eox pio- 
lestèrait, més en &it Ils se soumireni snivnnt les plkroles da suHt pi- 
tron de leur monastère : sero» tubditi eUott in omtit timoré Domknk, imm 
pmHm hmiê e$ moâeBtU , tiâ Htàm âpeoUà, H fiiut, dit !« déKbérsdott 
des moines a obéir de fait à 1). Valletat, en attendant qu'il plaisea 
» » Dieu de rendre à la con^^ré^ation la liberté pour éliro les supérieurs, 
ï) auxquels tous les religieux doivent concourir par eux et par députés, 
» confornoément aux règles et constitutions sous lesquelles ils seront 
» engagés par voeu solennel à la face des autels, o Au«û, quand le 
P. Sanaziflt visiteur de la protînce» vint au tUnnastère, à1lmolld'o^ 
teire, ik acquiescèrent & sa TÎsîte, entendant toutrfois ne ptsai ètium 
atteinte à knn protestations contre la tenue du diap^tre généra). & 
iTS6, le prieur intrus ayant eoBToqué le cliapitre pour l'éleeCiott Ai 
conventuel, qui devait l'accompagner à la diète provinciale, lesid* 
gieux, se fondant sur ce qu'ils appelaient le brigandage de MarmùHtiert 
(couvent où s'était tenu le dernier chapitre général), refusèrent toute 
participation à la tenue du futur chapitre. 

En 1705, nouveaux troubles dans l'Ordre. Us partent de Tabbaje 
da Saint-Gennain-des^féf • Les moines deMdoamea restant fidèlsse^ 
tranf uOleiBi. Un dhapitra extraordinaire est convoqué à Saiiit-Denif»'ci 
présence d'un commissaire du roi. L'abbaye de Molosmea^ rénale « 
chapitre, le 30 mars 1766, c redoute et déplore Forage, qui menace ai 
» pieuse réforme et plusieurs établissements par des systèmes ctdM 
» inventions qui changeraient totalement sa manière d être. » U est 
déclaré c Que cbaque reli^neux veut vivre et mourir dans l'obser- 
» vance de la règle de saint Benoit, expliquée par la dédaration cle la 
» congré{;aUon deSaint-Maur; 2<> Qu'aucun des religieux ne teatert 
9 rien contre les constitulioBs; 5^ Qu'il blâme toute déoMrehé tt» 
» traiie; 4^ <2u'il a*oppose àliMrte ennyrsiaMW on r^Mm^e monaïKie, 
a oonHue conInMre aux inlealîona des Sondatenrs , et préjuMllb 
a tant aux rdigienx qu'aux gens de bien qui y puisent de TédîicK- 
» tien; 8* Qu'il s'oppose encore à toute nouveauté pour Tâge d» 
» novices comme sur tout autre point. » Cette délibération bieu dé- 
veloppée fut remise aux visiteurs de la Bourgogne ^ pour être coo»* 
muniquée à la diète géncr4le. 

Le couvent de Molosmes avait bien raiaoB de s'émouvoir. Il ne s'a- 
gissait nen moins que de le supprimer et de le réunir 
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de Tonnerre. Ainsi le décide le chapitre général. Toute abbaye, qui ne 
pouvait pas supporter la convenlualité de dix religieux , devait être 
fermée, Ûa 4dit du 3 ayril 1767, en consacrant cette mesure, sursit 
en ce qui regardait Mplosmes, $i.-Poiirçain , le TrépoH, et Montreuii- 
le-Bellfjf ^olosmes se trow^ait momentanément 4ans un état pros- 

Climde Baîlly-lfaistre fut nofniné commiuaire pour l'aiâminii- ' . 
iiation et pour constater la position 49 fortune de rabl>aje. 'Plas tard - 
elle s'endetta. Èn 1784, elle emprunta i9,000 livr^ àM.le curé Le- 
secq, et en 1785 , 8,000 à I bopital de Noyers. Ces emprunts cUicnt 
clandestins; plus tard, ils furent régularisés. 

Une nouYelie-rédaction des constitutions, approuvée par Louis XV, 
ayait calmé en apparence Forage qui a'était élevé contre elles. C'était 
le feu qui couve sourdement ^oos la cendr;^. Au premier souQle, il 
flTauime plus furieux que jamais. De nouvelles contestations s'élèvent 
en i78l. EUes étaient une preuve de raflEai|>lis8enieiitdo la subordlnar - 
tien, et manifestaient dans le sôn delà congrégation tes germes de dé* 
sordrc et de ruine, qui se dcvcluppaient dans toute la société. Un édît ^ 
royal avait convoqué un cbapîlre extraordiiiaire pour le mois de sep- 
tembre 1783, et môme avait fixé les règles dn vote, riait un bienfait 
du roi. Mais le mal devait eoipirer. La canonidlé de divers cbapitres 
généraux fut attaquée. En 1 7&a» tous les religieux se rendirent en per- 
sonne, Je 16 juin t à la dièt^provinciajiçdQ Sainte-,Golo.m)>e4ez-8êos. 
Néanmoins, Lonis XYI dut recourir au pape. La question n'était pas 
jugée que déjà Tordre n'existai t plus ! . . . ^ 

Aux idées des économistci» avait hucciide celle philosophie , qui, 
sous le prétexte du bien-èti e social, minait depuis longtemps l'église, 
dont le renversement devait précéder de bien peu celui de l'autorité 
^jale. Ces religieux, rangés iSQus Mueaui^t^e discipUne , dont ils sup* 
pf^jctuient tovj^ les rigueurs avec joie} ailîw^ 4' un esprit imifarpe , 
qnl yxfifiaît tonte Taisociation} ces linmmfw esoftosifeaMit vunéa à 
limnneuff de leur ordre et qui, rriégués dans un coin obeeur, au milieu 
de yieilles et iOîsiUes ehropiques, travaiUaieiit tant que lés forces ne 
manquaient point à leur énergique vouloir; ces hommes pieux, qui 
mettajusqt avant tout l'obligation de cbaiitci les iouaugcs du Tiès-Uaut 
et de prier pour les autres bumains ; ces bommes regardés comme les 
victiiaes de l'ambition de leur famille, virent avec un amer cbagrin 
a*epy4r devant ch|X les {portes 4e leur conimunauté. La liberté! Us ne 
la connaissaîent pas; ils ne pouvaient ni Tenvier, ni la désirer. La 
piétflndne niptuie de ko» ehafnes leur paraissait une désertion in» 
Urne, Force fut d'obéir à la loi. Cependant une tout autre servitude 
.se {(réparait pour eux. Leur costume^ leursprièresi leurs travaux, leurr 



Digitized by Gopgle 



38 

recherches historiques, étaient nue catise do suspicion dans cette so- 
ciété nouvelle. Plusieurs d'entre eux, pour éviter les arrêts sanglaoU 
des tribunaux, durent chercher sar une terre étrangère Thospitalité 
que leor refusait leur patrie. Là, un seul vœu les animaiti le bonheur 
de la frànoe 1 Comme raiguUle ma^ëtique, qui , dérangée de sa 
direction, tend tôitfoufs à revenir vers lenord, !b n'avaient qu'un seul 
désir, celui de retourner dautf leurs œllules ehéries , où , débarrassés 
des soins de la vie physique, ils retrouveraient leurs anciens travaux» 
ces travaux si pleins de charmes, qui avaient embelli, que dis-je? 
ennobli leur existence toul entière î (l). ' 

Une pension insuflisante, et bientôt réduite à son tiers, fut accordée 
comme faveurà ces infortunés. Leurs livres leur furent enlevés ^ et^ 
dans le moiis de màrs'ltdf , èn vendant ces rîcl&es domaines, la nation 
avait complété là destruction ' dfê (eëtte bellë abbaye, qui comptait dne 
durée de treize siècles. Le toitbéspitalier, sous lequel avaient vécu nos 
anciens religieux, devint comme un arbre, qui, frappé de la foudrè, ne 
doit plus jamais reverdir, ni abriter le nid que l'oiseau lui avait 
confié ! (2) ' 

XTI. * ' ' 

Toutefois, ne quittons point encore cette vallée. Nous avons â y con^ 
sacrer le souvenir de quelques actés de bienfaisapce, et, si elle n'a point 
produit de grands hommes comme les Maures d'Ântin, les Çalmet et 
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(i) Que Tonne croie pas à des regrets saperflasde noire parti Le temps passé 
ne nmil revenir. II éit autiilnip^âaâîUe dé rajeunir ces viemea fnaUliitions î|Ué 
é«M0iKMkrW'MsgaoMMéaM46fevsii^ vteilitfïl; Favenirteal piél 
étfu f g»a M i> a»aMiPa>eidn twaë eléa ftk m A * MonHaet.latped^sl sutMl 

la Jaiif^^ )efif jmydifrer r^fiioiiff d» ror^v® da u-avail , relever iean nwmsi 
lenUmenli en leur donnant une idée convenable de leur dignité peraonnefle, voilà 
quelques {^î^îTf's <î>?ppranco et do prosp^^rité î Quant anx bénédictins, qu^u'atUsi^ 
quetqnp savants (iTi il*; aient e^(é, il? n'appnrtiennent plus qu*à Thistoire. * *' ' - 

(a) Que l'on ne ^^antepaiie luxe de la communanté. Un proeès^Terbal constate 
que l'on trouva : ! . . - i . . • ' ' 

Â Molosmes 5 .marcf, et ^çoû, ^ ^'^^ M^^^^^ ^ c^cl^ei ^ç^o^ 

3658liTrei. * o\ - • 

A'Saint-MaHio,4 ^t 'demi d*af|(ettl^ m^de cuivre et' 3 cloches pesant 
747HvreS. - *• »' ' - • • 

Â Gommiia«r,y€ompriftfo«Mratii3aMitt«ltaLa'ai«M4o*aHqpsdlioéiT«e 
et 3 cloclies pesant "iJ^^i livres. 

Voil.H lie bien faibles trésors! Accuser cette note d'inexactitude «er^iit ncc tiîcr le 
dilapidation les officiers municipaux charges de rinycntaire du mobilier des égiise^. 
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UiQt (l'aulres BéaédtcUiis , il est du moins à citer queli][ueâ noms ro-^ 
toiuniandablcs. < 

Saint- Martin no doit point oublier le curé Pierre CourceUa^, qui, 
taudis que les habitants plaidaieot contre Tabbê pour la réparation 
de leuf ^Uaa, fil /^onstruirQ , .en i??^, à ses frab^ le retable du / 
chœur* 

Le (ioré Nicolas Far$eoty liMnme.tcès-insIriill, el qui avait du talent • 
pour la ehure, fit ajouter aux fiétîments de la eore de Nolosmes deux 

grandes pièces. Il mourut le 22 octobre loo4. Cette euro, vendue • 
comme bien national, fut raclietée par M. Jacquesson des Broues , an- 
cien oralorien, homme pi(Mi\, modèle de charité, qui n'avait ea vue 
que le bien-être et la félicité des habitants. Il légua cette maison à 1^ 
commune de Molpsmes, j^our lui rendre sa ])remière defttinatioD, et la « 
conserve^ à jamais comme presbytère. Péjà M. desBroim ^yait donné 
i la paroisse doN, D. de Tonnerre un très-beau labourage, pour fiiirtt 
âeyer àek enfants pauvres. Partout où il ^ été, il a laissé des traces de 
ses bienfaits. ^ mémoire comme celle du juste doit fleurir dans 
Téteniîté. 

De tous les curés de Molosmes, le plus remarquable sans nul doute, 
fut Nicolas Richard, né h Chalencey, en 1722. Très-jeune encore au sor- 
tir du séminaire, il fut poiulant quelques années professeur de théolo» 
gie au collège d'Arles. Prûtre euiiu, puis vicaire de N. D. de Xonnecre» 
il fut, au décès de M. Forgeot, le compétiteur do M. Lesecq à la cure 
de Molosmes. Celui-ci n*avait que la nomination de l'abbé, tandis que 
Tautre plus habile et plus actif obteoait les bulles du pape. Un procès 
s'en suivit. M. Richard coaserva Molosmes, et M. Fabbé d*Héricourt 
dédommagea M. Lesecq par la cure de Commissey. — M. Richard avait 
une instruction profonde, une grande force "de raisonnement, uuo 
e&pression élégante et souvent riche. Un bel organe, une mémoire 
heureuse, une animation naturelle le faisaient rechercher comme ora- 
teur. Il était lui-même flatté d'un nombreux auditoire. Avec de Tarn- 
bition, il eut pu s'élever au plus hautes fonctions du sacerdoce; mais 
trop ami du monde,, il dut négliger ses talents, tout capable qu'il élait 
des ouvrages les plus sérieux et des vues les plus profondes. En 1784, 
it*étidtau synode de LangrësjfM. de la Luzerne, qui l'avait distingué, 
fit naître l'occasion d'une discussion contre Diderot môme , l'un des 
coryphées de Tencyclopédie et de la philosophie du dix-huitième siècle. 
M. Richard, au dire d'un térriDin de cette conterence, terrassa Diderot, 
tant pnr la fécondité de son expression , la lucidité et le poids do son 
ârgfinu ntation que par la dignité imposante qui lui était naturelle. 
£n 1785, il accepta la cure de Ghenry. Bientôt, hélas ! les troubles de 
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la révoIuUon, les rigueurs déplorables exercées contre les prêtres, leg 
infirmités et le chagrin le conduisirent au tombeaii. Le 3 septeliibie 
f 794» FabbéCorsin , son successeur à la cnre de tf olosmes^ rëdtàit dUa- 
ciensement et en cachette les toudiantes prières des morts sur lesreites 
de celui qui naguère avait hautement annoncé les vérités de révangile. 

J'ai cité le nom du vénérable curé Corsin. K'a-tril pas réveillé 
toutes vos sympathies, habitants deMolosmes? Pourrez*vous jamais 
oublier et les services importants et les bienfaits signalés qa*ii A 
prodigués à tant de ûimilles? Tirer les mis de l'indigence^ donner 
aux autres line instruction supérieure, améliorer la position de tous, en 
conduire même quelques-uns à des postes honorables, voilà ses œuvres ! 
Homme instruit, on lui doit la conservation tlu peu de monuments 
que nous possédons sur l'histoire de cette ancienne vallée. Excellent 
préditatcur, il savait se mettre à la portée de lotîtes les intelligences. 
A tous il rendait agréables et légers les devoirs envers Dieu , envers 
les hommes. Âussî , pendant la révolution , la gratitude de ses parali- 
siens fut^ellê ingénieuse pour le soustraire aux recherches des s^mi- 
euhttes y et le soutenir dans ce tempë d*affreuse détresse ! Olympe* 
Fhîlippe-Réné Corsin, était né à Ravières, en I7S4« Elevé à Paris, sa 
profonde érudition lui ût offrir le titre de docteur en Sorbonne. Mais^ 
ennemi de toute ambition, il préféra son diocèse, y revint prendre les 
ordres, et, pondant six ans, il fut vicaire à Dannemoioe. Simple curé 
de Molosmes en 1785 , il fut l'honneur du clergé. Son éminente piété 
rehaussait de nombreux talents. Quand la éarrière écclésiastique 
0tait si pleine de dangers, aucune considération ne put lui faire prê- 
ter le fatal serment c Voilà ma tête , dit-il , prenez-là ! Fnjant 
de vigne en vigne, pj^ursuivi comme ûne bête fitiuve, manquant du 
plus strict nécessaire, il put encore donner des consolations à ses 
paroissiens, animer leur foi, soutenir leur croyance. En vaio^plui 
tard, MM. de la Tour du Pin et de Boulogne, évêques de Troyes, vou- 
lurent lui donner un poste plus élevé; son attachement à Molosmes 
le lui fit refuser. Cest alors que M. Arvisenet, l'un des grands- vicaires 
de .Troyesy lui soumit la plupart des ouvrages qu'il destinait à l'impres- 
sion. Il eut à s'applaqdir de ses avis éclairés. L'abbé Corsin était anafi 
bon admipistratei]tr que prêtre distingaé. On retrouve encore dans ks 
archives une foule de documents utiles , qu'il avait préparés pour h 
maire de cette époque. Auteur d une Listoii e ou généalogie inédite des 
comtes de Tonnerre , c'était aussi un poète très gracieux. — A quoi 
devaient lui servir ses taicns, ses modestes qualités, son dévouement 
sans bornes aux habitants de Molosmes? Bientôt l'horizon s obscurcit 
de nouveau pour lui» Ceux qu'il avait le plus comblés de sesbieniaitSt 
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ceux qui lui devaient le plus de gratitude , se déclaièrent ses plus 
acliarnés ennemis. Le pasteur qui n'avait qu'un désir, celui de rester 
au milieu de son troupeau d'affection , ne pouvait plus lo réaliser 
sans être la cause d'une division bien involontaire de sa part ! Le S 
mai 1819» une espèce 4'ostracisme atteignait ses cheveux blancs. Il 
dat , au grand regrel de la n^joiilé » quitter son cher Mobsmes, et 
Rétablir à Gussangis, «ft, le 19 janvier t8f5,il reçat devant Diea» 
loin d» ses paroissiens bien aisiës, la rëooiifense de tontes ses vertus^ 
cis ses nombreux travaux et de toutes ses peines. 

XV li. 

Nous avons dit ce qu'a été cette vallée de Molosmes at de Saint-Mar* 

tin, où Ton ne rencontre plus, comme souvenir de sa vieille abbaye, 
qu'une ferme, embellie par l'ancien prieuré construit peu avant 1789. 

Depuis qu'une loi commune rd^ît toute la France, aucun événement 
important n'a éveillé noire attention. Soumises à l'invasion de 1818, 
oo pourrait s'étonner que les alliés aient pu pénétrer dans ces gorges 
profondes. Mais , avaient-elles été à Fabri et des Danois et des NoTp 
mands? Le^ Anglais n'y avaient-ils pas Auvent porté la désolation ot 
larmne?-^Ici, comme ailleurs, la loi monicipide a en les mêmes résol- 
tafs. l)enx camps se sont établis : la lutte électorale a Drit naître des 
animosîtés Ûcheuses. Chacun des deux partis veut dominer l'autre, et 
prétend avoir de meilleurs éléments de succès pour la prospéiilé de la 
commune. 

Ainsi, lesmeillours arbres portent quelquefois de mauvais fruits î 
L'ancienne petite ville de Commissey a été plus que décimée par lo 
terrible Aéaudu choléra, tandis que les communes voisines n'en étaient 
point atteintes. Citer cet épouvantable sinistré, c'est rappeler l'actif 
dévoùment de M. la Marqm de Jonisy et do su famille. Quand .tant 
de personnes fuyaient un oholénqne à régai.d*un pestiféré^ médecins , 
n^^icainents» consolations, soins affectueux et multipliés partaient du 
diéteau. M. dê Tanlay et ses enfants étaient eux-mêmes auprès du lit 
de chaque malade, sou veut alors hors d'état d'apprécier tant de géné- 
rosité, tant de désintéressement. La bienfaisance de cette honorable 
famille l'a rendue thére à tous ceux qui ont survécu , à tous ceux qui 
en ont été les nombreux témoins. Nous sommes heureux, de pouvok 
consigner id la reconnaissauce de tons les hfldntttsts. 

L. Le Mi^iSTRE. 

XorrcspondaDt du SiiAistére de rinstructioa.. 
publique pour les (raVan historiques. 
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DANS LE DÉPARTliMJtiM t>]E JL*Y.OHjNE. 



. I 
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: 1 rOXAGE QiiÀTMiBMB. ' 

ROUTË AOYALB BEfliàNCY A (NBlLÉANd, 
.fia» (a. fortie comfrisê mtn Smt H Cowrtmiaif. 



'If ' ' . > ■ . •'••■'* •» - 

ltt«M«ri|iil%niiMiiàr0iitltdi{lavi]]6 qoéi de fâinteaftilliutresfaTiBli, qu'ut 

de Sens > il UN»! pM Uialil« dB<M nadrè pMi^ DOiniMre de firfts Mtaltameiit lOBt va»> 

compte de son étendoe et de son imper** lAi doMom <m iiicoiUUis,| Si quelques 
tance historique. Cette contrée, cc|iiiina- lerreart «nt été eommisei,' c*est que le 

sous le nom de Gâtinais , Ptigu$ FofH^ carac t ère réel de la religion des gaulois 

nensis > forme aujourd'hui une portion n*apas toujours pu être exaetement ap- 

assez considcral)le des arrondissements préclé. Ce que nous en savons n'est basé 

de Monlar^i», de l oiiLiinclt'.eau et do le plus souvent que sur des conjectares 

Sens. Elle faisait partie de la Province motivées , détruites ou henreuseinent 

Séuonaiso, et dés l'époque gallo-ro- confirmées par «Je nouvelles dccoifverles 

naine les deux cités antiques de Vellau- d'inscriptions et de médailles. Depuis le 

nodummei à'Àquis Segeste l'opl rendue seizième siècle snrtout, ces découverte , 

célèbre. Le»chroiii([aes des petites villes purement scieiitiHques, ont été uorabreo- 

de Courtenay, de iXcmonr?, de Challllon, ses et toujours accueillies avci- empros- 

de Loris surtout, ont offert, pendant le sèment par les arai<5 ^h- Tantiquité et de 

moyen-à^e, le plus vif inlérét sons les Varrhéolo^^ie. D'immenses ouTrages, Iré- 

rapports littéraire et rélij,ieux. Mais ces sors d'érudition, oè nos savant» modernes 

difTérentes villes étant "diluées au delà des Tont puiser sans cesse, furent pfribliés 

limites de notre département, 1 Annuaire dans le cours du dix-sepUène et du dix- 

ne peut guère s'occuper de leur histoire bniiiéme siéele. Ou nerara» on deaaina 

P'alUean il serait iuperflu de retracer do avec la plo§- jaiiialieaie eiaotlMe ta 
nonTeaii le récit des événements qui ont; temple», tof arca de trfomphB, h» «fr- 

piéeédé on suivi, dans le Qitiiiaia» là do^ ques, lesaqnediM», enfiii tons le* monii- 

mînation romaine. Ces éTénemenis se menta attribués aux peuples de l'anfiqai- 

lient iutimenlent à lapins briliantepé- té.NosprovincesdeFranceetmémeBofn 

riodê des annales sénonalaes» et telle peUt papdeGdtisais ponédem eneora 
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ééttl».woX.nÊtM9mm cartc4éiiidt pcnr 
^ rorfgiiia n'en aott Janaii.c<wMaUe. 

Beaucoup d'antiquaires^ et ceux-ci 
étaient les plus enthousiastes, cxamindh- 
tent a?ec la plus profonde attention les 
anleli druidiques on présumés tels , qui 
dirent encore un aspect/ li étrange, el 
si cvitenx en.Brétagne. On croit reoonnat* 
Ire plnsienn de ces saurages et grossiers 
monmnenfs dans. le Gâtioals, qnl éliH 
aetrefois eouTerl d'immenses forêts. 

r 

j ♦ 

Enfin, on -fit des reetaerches ponr II- 
ler, d'miemaitidreexaclet l'emplaeenieiit 
des cités romaines établies dans les Gan- 
les. On étndia la direction des diaossées 
anciennes. Ta décooTerte de quelques 
raines enfouies sous le sol motiva, entre 
les savants , non seulemeut tl amères dis- 
cuàâious , mais encore une quantité in> 
nombrable de dissertalioiis , d'éclaircis- 
scnipiits', de mémoires et de réfutations 
insérés presque toutes dans les Tolomî- 
neux recueils scientiGqnes que publiaient 
alOfSfAcadémie des inscriptions et belies- 
letlres, et TAcadémie Celtique, qnl ne 
vofiil et aTadminit que les monuments 
Imliifet des premiers Gantois et des 
Celtes. Moe à ces recbenâhes, que les 
anrfs de rarchéologie moderoet presque 
ii d urfir em ent ehiéttenne, ont iMurasonp 
. frof sévèrement qnalillées de nos Jours , 
lae Bsasées et les bildiolliéqnes poaiddent 
ése doenmenls détenus doutant pins 
précianx que les monuments eox-mèmes, 
encore debout il y a deux cents ans, ont 
été peu à peu déli aiu. Ce sout les voies 
antiques el les murailles d'enceinte qui 
ont le plus perdu on intérêt et en étendue, 
sortout dans le<? [itoviiices on les grands 
centres de population ne furent p-is dé- 
placés. Ainsi, dansla province j^oonaise» 
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Isiisèilité im pdocipalssidlles a été la 
ouMe la plus aetlva de la deetraelioa 
des veios- aneleanes ; on a enieTé leor 
empierreaieat pour oonsinilie des rantei 
BOiiveUes on, ce foî aux yenx des 
anUqnairas n^ést pes moins regrettable « 
l'empierrement a été soBTOnt renoa* 
velé. 

le département de la Nléne, plus 
beureuz que le ndtre sons le rapport ar- 
ébéologlqaejapaeonserTer, sans le dé- 
sirer toutefois, les Toies bien réellement 
romaines ' qui sillonnent le territoire 
montoeux et si boisé du Morvan. C'est 
qu'ici, les camps, les villas, les bains et 
les temples antiques, dont on a trou3ré 
souvent et tout récemment encore de re- 
marquables lr;ii^jiients, furent ruinés dés 
les premiers siècles de l ère chrétienne. 
La population s'éloigna et se dispersa 
et josqu'i nos jours le Afor?an est resté 
pauvrement habité} la oonserYation de ses 
chaussées antiques est donc précisément 
due k leur priq^re délaisseuMut. Celles 
qui aiioutissent é Sens * ne sent pins 
reconnaissables qu'à le leetltude de leur 
tracé, enooreoe tracé éfait-il bisB son- 
vent rétréci et interrompu par les empié- 
tements continuels de» champs rifenins. 
Cependant k Taide des certes anciennes 
et des traditions locales on peut assez fa- 
cilement reconstituer le réseau formé 
par les nombreuses voies qui travci saicnt 
notre belle et célèbre province. 

Ce trayail a été lait, il y a plusieurs an- 
nées, par un savant ingénieur, M. Jollols, 
dans un ouvrage plein de recherches en- 

rieuses et d'un haut intérêt pour te 

département du Loiret spécialement. 
L'auteur dét f it avec soin deux voies an- 
tiques qui traversent le Gâtinais pour 
aboutir à.iSeiis. L' une d'eUçs, nommée en- ' 
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l»iiiabl«,BMitlaaeeaB4e»1ttiato pin. buftoiuAA, — ÀTrones. Tonne. 

«éognpbe VamMt ■ pubUé pn Aiallo. — AYaUon, «m. 

é*â«tiM ehlMitfM de itrécieux rensei- Autessiodueo. — Àoxerre, i(f«tn. 

ffiemeots. D'Anvfllo, l'abbé Lebent , Baicdrixum. — Bassoa, Joigny, tVfftn. 

Grivault de la Ylncclle, de Caylus, l'abbé AGBTiifcuN-AeENDicusf . — Sens, idem. 

Belley et aussi les Almaiiachs de Sess AQuis-SEGBSTE.—CheneTiére^Ferné- 

ont donné de nombreuses descriptions res, Loiret. 

qui m'ont été de la plus grande utilité f'i^'ES. ~ Feins, Sary-aox-BoU,î<i0|ll. 

pour tracer rilinëraiic des voies romai> Bblca. — Bonnée» Boozy/ idm. 

nés qui parlaient de Sens. Le résuiné Cenabo-Genabum. Orléao^» Mjm. 

luivant et la carte qui l'accooipagne ne Comme on le voit plusieurs noms sont 

sont donc réellement qalue eompilation TBtÙê douteux^ À eeni-ei 11 faut énoon 

destinée i fiUre reconnaître, de suite, Monter TiLLAVHODunijii , petite dté 

rimportanoe el le résultat des fraTanx célèbre ^ne Ton croit recomuUra 

d6 plaiieors savants. Indépendamment dans les vestiges de constroetions anS^ 

du document géograffliique qn^on est 4Ufls iltnésà %AOÙtnèin da vlUafeds 

conyenn d'appeler « ritlnéraiie d*Anto- (Loiret) et que longein channéo 

nin » on possède une carte remontant ^ César» allant de Sens A Orléaiu. 

â une haute ancienneté et connue sons Clamum, qu'on place à TiUs> 

le nom de Table Théodosiennc. Conrad "We-rArchCTéque on à Vulalnes, pclil 

Peutinger, savant célèbre né à Ansbourg ▼iW^g® dd département de l'Aube, 

en 1463, fit connaître celle carie dont l'o- M. Jollois, dans son ouvrage, les AoUqui- 

rigîne est restée indécise. Elle représente Loiret, décrit «on seolement les 

les roules itinérairesdes armées romaines ruines qu'il a présumé avec raison de- 
dans l'empire dOccidenl. L'original, long- voir être le vériJable Yeliaunodimum , 
temps perdu, fut déposé à la bibliotbé- mais encore un grand nombre d^établis- 
quedeVienncet,enl75o,F. G.deScheyb sements antiques^ entre autres. oeW^to 
en publia une copie estimée. C'est sur Cbeneviére, dans lequel on retrouve dSI 
cette copie que j'ai calqué la contrée que constructions qui déImvInMit Mironl# 
nous habitons et qui se trouve représen- tablement la poiitian d'ane viUn lapOK- 
tée ainsi que le reproduit la carte placée Unle« Aquis-Segesle, ^«piès l'eplaifli 
à la dn de cette notice. de d^AnviUe et de plosienii frirtti 

Toici les noms anciens Indiqués sur Aqojs-SefMle sanlt lifné w *^frH 
cette prédense Tsble« dontlftdlsposilloA suivant 4*Mtfes savants, à Fmlèressn 
est si sIngnUére. Pi||onle les dénomina- GâOnais, on «nx Bscharlis (Tonne). Ces 
tiens modernes qn*on leur asabsUtaées 4ienz localités iKwsédent des eaux miné- 
selon l'opinion la plus générale. nies que les romaînâ oui dû couuaître, 

Luna-LnTKCiA. —Paris. mais il ne se trouve aux environs au- 

Mbteglo. Melun, Seim et Marne, cune trace de voie ancienne, tandis quHt 
CoADATE. — Montureau ou Cannes, trf. en reste une parfaitement dirigée vers 
Riobe. — ■ Orfay. idem. Cheneviére; ciUr© Coui:U»a| et le viUfie 

Calagcm. ChaiUy, idem, ' de Xïiguerres (Loiret;. 
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Toici 1 indication des voyages dans On aperçoit à droite, snr un des points 
lesquels se IrouYCnt décrites, en détails , les plus élevés Je la moiitagiie. uii petit 
les voies romaines Uacées sur la carte pavillon octogonal bâti récemment sur 
joioteà cette notice. les ruines d une ancienne chapelle dont 

ToiedeSsoe àAlise; ToyàgeS^. il reste encore quelques débris peu im- 

Yoîe dft Sens à Meaoi; Toyagé 6«. portanU, wie siècle. Celte cha|)elle au- 
Toîe de Sena à Orléansî voyage rail éléélevéesur remplacement d une 

te Toie de Sen» à Oitéans} Toyage 4«. oellolo habitée par un pieux solitaire du 
Yole de Sen» à Auxerrej TOyage 6», pays SëaODaîs, Saint-Bond, qui TÎTalt au 
Les Toiei de Sena à Paris et de âensà zu« liécle et duquel on cooserre qnel- 
Troyes n*existent'plu8. Cependant d'an- qnes reliques à Seni. 
ciens cbemins.' autrefois tréa fréquentés Pendant longtemps on ie nodU en 
et sur les bords desquels de nombreux pèlerinage à la chapelle de St.^Bond^ 
villa^ps ont élé bâtis, feraient pl^ésumer et aujourd'hui encore , ou vient souvent 
quils occupent remplacement des voies admirer, de ce lieu élevé, le magnitiquo 
remainea» (Voyages 2» et 5<^).^ panorama que présente la tallée de 

r Yonne On domine tons les environs do 
Sens et la ville elle-même éloignée do 
*■ "* trois kilomètres à peine. tfn« quadruple 

Tingée de beaux arbres, plantés le long 

n-. - * des mu» d'enceinte, dessine d'une ma- 

Je commence enuo la ûemnpum m j«i»-„iî 

1. nidro heureuse la forme ovale de l anti* 

la contrée que traverse la rottte royale "mw»*»™"* • .»x,a.a 

. ^ . ' . a^«.. ^ r^n» oue dté« an centre de laquelle s eiére 

de Nancy à Orléans, entre Sens et Cour- ^ 

^ * r an des plus Tastei moniimeiiU religieux 

'T«>rtant de Seo. et aprcsavoir suni ^^^^'^\?^ ."^"^J^^ 

la rue principale du iaubour, d Yonne, d'aibre. cachent la plus grande patti^^^^ . 

laronte savanceenU^ne droUc jus.^a a„ fobourg. et s'étendit lom d^^^ 

péed de hautes collines arrond.es et cou- vallée arrosée par la joMe fif lâre de 

, . . . K Vannes, dont le coure, dlYhéeopluileort 

vertes de TtsToes. puis tourne brusque- ' " » . ^ . 

^ " . , H Kras fait mouvoir un grand noihbre de 

ment à gauche, en laissant se prolonger à ' ' .» 

^-^u^ j, ^igiuo foule de liomeurs. «^^^^ ^^^'^^ jeter dans ITonne. 

" „ . Celte belle rivière passe elle-même au 

•te^Td ellgne«ent,.paS8antàhl V^^àilcs murailles de Sens, après avoir 
tediieelline.^p«lilllialar8etra». baigné la base de la montagne de Sa.nt- 

«béeleHanc de la montagne de Paren. ^'<>» ' suivre longtemps 

imnensebancdecralequeriodiistriee iw contour» gracieux, an miUen des î es 
««lUlferponr te fiMeationde Blanc qu'elle rend fertiles et des plaines qu elle 
4*éflMm. IHNaewpeiMU eonsidé- enrîdiit. Une promenade à la chapelle 
mhiea^d a» •speolaisei& pittoresque mal- St.-ll«iid est facUe et ne demande que 
gré leur écialantehlam*eur , de profon- peu de temps;, aussi Je U conseille aux 
des galeries creusées dan» te massif mô- étrangen, désireux de connaître ras- 
me, enfin le mode de fabrication du pect général de la contrée qtfil» jra- 
JiUDC méritent quelqu altenUon. tersent (Voir le Voyage T'). 
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SnOn for bord d« lâ rivière el ta maax. A gauche, en haut de ia fenêtre , 
pied dé la montagae, la traditieii Teot onreGQiuiallSl.-Bond, descendant cber^ 
que Amoud oa Amnlphe, arclie?éque de cW de Teau à la rivière Oo sait que u 
Sent, ait ftit liàtk, wr» Van eïM), un mo- légende yeut que St.-Arthéme, archevê- 
nastére de religieuses soasîe Tocable de que de Sens, condamna St .-imnd à arro- 
St.-llédard. Sar remplacement de ce cou- ser un bâton sec jusqu'à ce (lu'il ait pris 
▼ent, détruit depuis plusieurs siècles, on racine et qu'on l'ait vu se couvrir d une 
aurait clevé, en 1532, une croix depierre nouvelle écorce , puis fleurir et porter 
qoi se voit encore dans le cimetière tlu fruits. Oo a représenté au fond du 
village de Paron. paysage^ la cliapello du solitaire Séno- 

La route, après avoir desoenda une nais; cclle-la même dont on voitlesjnijiept 
pente douce, toame brniqneinent à Ainsi que je l'ai dit plus haat, on reinar- 
droite et trayerse que au milieu du cimetière le piddflslal 

d'une croix élevée prioiiUrement nv 

PAHON, Tiliage situd dans une pelite ^ W«cement d an ancien couYent. 0a 
TallécàpeudedistancedelarivegaucLe ^l^Z^^l!^"^!^^^^ 
de l'Yonne; à 4 LA. de Sens, pop.440hab. uab BoavM REgvuscAifT in pacb. Qvia 

La plus grande partie du Tilla^o est ^ FTKPAUVM ?▼« ]loilA»z»p 

• I V . \ niVAl , IN HONORE SAIIGTI MBDAUII,.A 

bâtie au pied d un coteau estime depuis barbaris natio^iiîvs olim DESTRvrTA-tf, 

longtemps pour l'exceUence de son vi- idko m memoriajml passionis 1>omi.m^. 

gQoblc, dit le Crève-cajur de Paron. En ^^^^ FWWBTXRai, DBVOTioiiji jrow, 

lace , dans la prairie et au miîiou des d. xxxn. ' 

arbres, on aperçoit un château moderne « Dans ce lien oft â eslsfé auMbil A 

heureusement sitaé sur les bord» d*an > .monasldre fondé en Thonnenr ÉeSl;- 

petit ruisseau qui prend sa source an » Ifëdard, déCnilt depuis par ieaitfeap* 

pied des murs d'une petite église bAtie, » slons des peuples barivares; ptasM» 

à peu de disUnce de la roatè« an , prêtres » dirigés par nne londflê dM* 

bas du village. De tons côtés, on > tien, ont fait ériger celte mois en ué- 

.Tient chercher de rèanâcette fontaine » moire de la paarion de notre 8eigB«v, 

d'une. adiQirabte limpidité» qàoiqâe son » Fan 15Si. > Yotr KAlni. de fiensi fW. 

hassîn profond soit obstrué et sali par les ' L'ancien chemin de Sens i GourlenaT, 

herbes et les ronces. petite ville do Loiret, semble avoir tuN 

, Sous les rapports pittoresque et ârché- le tracé d'une voie antique allant de 

ologique, Féglise. construite vers le mî- Sens-A^cndicum, à Orleans-Cenabum, 

lien du xvi'î siècle, offre peu de cbose ; par A(iuis Segeste qu'on croit leconnal- 

cependant on remarque avec intérêt les Irc aujoind hui dans les ruines romaines 

beaux vitraux d une grande fenêtre du de Cheneviére f Loiret^. Coite voie, en 

sanctuaire et Dortaut les dates de 1550 et quittant la ville de Sens, suivit jasqa'aa 

1559. Le snjcl représente la création villagede Paron une antre chaotsée iri- 

dEve. Malhoureusement. par suite de tique conduisant à Auxerre avantqn'M 

déplorables réparations, ce n*cstplusaa- nouvelle route n'eftt été élaUie avria 

jourd'hui qu'un mélange affreux de bras, rive droite de l'Yonne. Voir le voyage 

de jambes, de fleurs, de fruits et d'ani- vr. Aa-delà du missean de Paroo> eUe 
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monttit en ligne directe la pente rapide 
4e II montagne. Cette partie da tracé est 
ttéeonnâissable, par suite des sinuosités 
et de FagfindiMeflMiit dee rtiiiis que let 
emn pliitialet ont creosés pea à peu. 
La rdiito' Ibreéede défier de ta direction 
yrlÉilftfe » t'en perdae UMil*à-fUt . car 
€0 ihtIL flht qa*m maiivabeliemiB étroit 
tofteènx, 41 rabôteui jasqa*aa sommet 
delà* inOÉtée. Maitdeoe point, elle re- 
prend sa reelllude ^ traTerse qnelqoes 
Mules boulinèrés et bientôt elle des- 
€end'éb1l4nement la longue pente qui la 
iuiMnll à qneiques pas de l'église de 
OÊÈmkMr traverse lee Tillage et nonte 
l'antre Versant de la yallée. Ici les mêmes 
causes de détérioration, Tont détournée, 
puis détruite, au milieu des nombreuses 
ravines qui sillonnent la pentedu terrain. 
Ârriyée sur le plateau, 'elle se continue 
en belle ligne droite jusqu'à £griselle-le- 
BecagOy' -ayant encore descendu et re- 
smalé'vneiuniTetteTaUéey et enfin se 
ffdlongn TOie Gonrienay, après avoir été ' 
sse p ée fsli rente nonvellsqni intwe» 
flaee^.ilMw le dépar t es M a t dn Loisel, 
letiouys ■eette voie perMIemealdl- 
rlpSeswGbeMviéee, elnon-pae-dneM - 
dafwiliiiii lin CHImIs. 

Je/vieae wpeidfo la anmte neirniHe . 
ilMiteHédatein) ettetfnfasweda» 

SUBLIGNY, petit village situé dans • 
une Tallée, à 81til. de Sens; pop. 470 hab. * 

A rentrée de ce village qui n'offre au- • 
can intérêt, on remarque un peu au de- ' 
là d'une petUemiaison de campagne cn- 
toméede ilenrs, on nouvel embranche- 
wil4e tonte oondniseiit à eelle de Sens 
i Hisaonie » Veif Je^q^O' W> 

JMglteokâiie sne lè peMhint de le 
•dtae, èppaileMit •& la lieiMl abbaye 



de St.-Rémy-Ies-Sens. Au milieu dn 
chœur on remarque le piédestal d'un 
grand pupitre en chêne sculpté : style de 
lafindozT«siéoie. Le centre et lesoa^ 
«et des pemeanx étaient ornés de dis- 
Mt stamettes dont msIfcewwMewiant lé 
pins grand noabre a dispem. lui dessin 
cHoint donnera nienx qn*nne deseilp- 
tion, l'ensemble de ee enrienx pupitre, 
qn*on a en le manvnis geât de peindra 
én bien, mêlé de tashes lames, sans 
doote ponr imllarla nnance dn bronze 
antique. 




Une grande et laide boiserie placée au- 
dessus dn maltre-nutel eache' nne joUe 
fenêtre, style ogiTal dit xit| siéde. 

Toir dans TAnnitefare nné aotiee snr 
eetle eommnne, année iUS, 

Bnsoite, la tonte monte par nne pente 
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douée, au niveau d'un grand plateau on- 
dolé qu elle ne quitte plus el doat elle 
graTÎt ou descend les pentes toujours eu 
ligBAdroite.il ré#ulte de cette dispos! - 
lion, mail amloatde laspèct général du 

tirar de pmer pvonpIiBMit Uni qua- 
lité ionoBibnlito d'iiliraifniMertboN» 
l0<eli«aiiiiia, «mm laf obuapi M ê^^^anâ 
à perte de de fowcôléi. Bei mmtàfk 
é^tâê de ytmmàfn et de pioliien epfQOr 
fenl les TlUaget et lee aonibreiiies mai* 
fons Isolées qui en dépendent. Tons €j8i 
arbre?, rabongrfs et tortos, lainent à 
peine entrevoir, de loin en loin, lallsfére 
des grandi» bois, dont la silhoueUc gra- 
cieusement yiiUoiesque repose un peu la 
Tue. Au milieu Pt an-dolà doco^bois, 
qui autrefois couyraient toute la contrée , 
le pajaage est plus yarié. Ce sont des 
étangs considérables, de longues prairies 
etdea raiiaeanx alimentée far de jnagni- 
fifiietioareat.llai»cii paysagna douce> 
BMDt aaavagea 4NbI fetdo beaueonp de 
de leur èhacinie depnla pen d'annéei aen- 
lement Vers fX» , en mit «ulqaea 
étangs è se* el en essaya d'en enlllTer 
l'emplaoeaaeat. L^essai léottit el Mentét 
presque teqsles élMigt de la eonfiée IÉ« 
fent détoatls et tranafonnés «n ehampa 
de blé et d'avoine Le grand et M étang 
de Galetas, qui avait presque cent qua- 
rante hectares de superficie, est lui-mê- 
me livré df'puis denx ans à la culture. Le 
pays que nous parcourons, offre donc peu 
d'intérêt au point de vno pittoresque, et 
nuUlieareuscraeut il en est pou prés de 
mâive sqnsie rapport monumental. Ce- 
l^èantles moines du xw-siéclc, ceiln- 
, fafatlfajh||gjiéfticheni!S, y étaient yenos 
^endMftWajrebiaileaa fond desibels et 
snr le bord des étangs; slàri^-iivaîant 
«HMoé de Mn et emplofé à grands fhiisy 




des matérianx considérables dont la con- 
trée était dépourvue. Depuis quelques 
années tous ces éditkes ont été complè- 
tement démolis pour servir à la coni^truc- 
tioQ d'un grand nombre de jolies maisons 
de campagne, qn*nn aperçoit spoveat, au 
'milieu de grands vergers ou de beaux 
massi&i de Yerduré. Ici» je les indique 
tontes ensemble, n*ayaat pas r intention 
de les signaler spédalement dans le son- 
rant de cette notine. 

Les églises sont petites , fumeaiMl 
bâties, et si qnelqnesî-nnes ont été ripa- ' 
rées,le plus gran4 nombre est damna i 
état de délaisiemsBt et de Tétoslé «idftk 
peine à Toir, Toutefois, je me bâts ds 
reconnaître que ce fâcheux abandon ps- j 
rait toucher k sa fin. Ainsi plusieurs Til- 
lagcs ont pu, à raiiie de quelques secour* ; 
et d impositions volontaires, réparer leur j 
ér^Hse, commencer an presbytère et uoe i 
maison d^école; denx établi8S(MTVBDts qui 
jusqu'ici avaient absolument manqué. 
Ces améliorations sont dues, en partiSy 
aux progrés de Vegnoaitnre ; aujoor^hui 
le terrain donne unreTenn double, et cet 
taumuc état de dioses semble s'étendre 
«m divenes industries de la-cMrée fali 
autrefois, était Insntabin el panwm 
seulement pnr les grandes mentes d> 
quelques riciies aeigaenn* 

A pen de distanne an-daiàdBfisWIgir* 
on laisse ft gandie 

COLLEîiflERS , TlUage situé an fot ! 
d'une vallée, À 7 itil. de Sens ; pop.47û 
hab. 

Une partie du yillage est située dans 
une prairie, à quelques pas d'une halls 
source dont les eaux font toomer plo- 
sieurs moulins, L'nntn partie sTélèfei 
la based'uae ligule eoHtat, «owrerle de 
Tignes et 4*«rbres f raitien. I.'dgUsebltis 
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sur le penchant de celle colline n'oiïre à 
reitérieur aucun intérêt, bîeû que Tab- 
rideMsaUdappartenir au xiir siècle, d'a- 
prôi fObIfM ÛMpiUMax restés isoléi l» 
loif im mm da» rinlénenr do sane- 
laiira. Lia eoloiiiMi ont élé «oleféai 
oopuaa feaant fnp de plaM, de oadiii* 
la ta* de la graade arcade téparant 
hfllMaiir delà aef. Cette dernière partie 
del'égUsa m date qm de la BenaiManee. 
QaelfQet titreeni aseea keans nafa 
Iréi anitSés et un bano d'ceayre placé 
dans le sâQCtaaire, sont dû la même 
é|»ogoe. 

Uq chemin étroit, loageani la prairie 
conduit i 

GBON, village iétoë dans nne Tallée à 
Skilom. de Seaaj pop. 660 bab. 

Lemiaseam faiffeed MieiiieeàGel* 
Ml», Tieet travener le alliage de 
<Sio% oè fl M tOOTBer daa BMiilliui, pois 
tiiepetdra an nalUev dea pfiiifei, non 
IMada la rive ganehe de l*teiuie« A pea 
de diManoe ^ateaaeiit de la perte de ce 
niiMUi,eBadde<wferten 1790 les mi- 
M d'un aqnedire soaterrain, prcsumé 
d'ongine romaine, et dont la direction se 
Approchait de Sens. On pense que les 
romains ont atillsé, pour la naetropolc s6- 
nonatse, les eaux limpidesdece ruisseau 
amst que celles de la fontaine de St.-Phi- 
libert. (Voir le voyage ir). 

{''église bâtie, prés d'une petite place 
plantée d'arbres, offre à rintérieur, l'as- 
pect le piBg déplorable de vétosté et de 
nalpmpreté. On nepent a'enqpéeher de 
it'étoDDeretde regretter «feetaeennu. 
ne de Groa«e Ime pet qoélçiiea elbrla 
PMr fépaier le veAfeenlwla^ e*doràn 
«doMte kargiitieadea.^lMiit pteé* 
^ Im iMea ^taillent et fongeet les 
*«Uiri. fMiQn ddtÉbtfeneMle- 



tion font présumer que cette pauvre 
é'tjiise a été reconstruite aor les minea 
d'une ;aotre très ancienne et dont il est 
fait mention dés l'année 1196. La date la 
ploaréoenle de conitrottion, ae Inm 
parée aur les fèelt«kapliiaMHiE, leif» 
pierre de ferme Ofile» enteardé d'âne 
fairlande de fetiilleaet de linaito; en lit i 
Kk 1739 A ttû wûam la rmum 
pjjtMn. et. ». GoftoiT anâWËwmtà 
ma KTBrl74l. 

Au-dessus du baptistère, on remarque, 
dans le itmr de la npf, une plnque de 
marbre noir sur laquelle on lit eu lettrée 
dorées» rioKription loivanle: 
A. S. Ex. 
M, FAvnLnrDBBoramaai (l). 
MnnSTM PI FnAifci^ la 
coumnat m Gnev uGomiikiMAim. 
1911. 

C'est en mémoire de quelques bienfailâ, 
que cette inscriplioa aurait été posée sur 
les murailles aujourd'hui décrépitei;^ 
moisies et crévaaaées de cette église, qui 
réclame piva que j.imais la sollicitode 
d'un nonvean Itianfaitfnr Leaanctoairn 
est dalle en partie perde largea pienea 
tomnlalrea, maUienaenaenient t^nadea; 
rnne d'ellea n'a paa meina de troCa né* 
trealSeem. de4eBff,tnr nneleqpanrde 

1 métré 40 cent Onnalapeatteinfériem 
de •celle xnagniûqne dalle, «n Ht «ne 
longue Inacription xelathre k la a»ort dea 

seigneurs des Epenarde , hamean voisin ; 

elle n'offre aucun intérêt bislonquc; 
18'' siècle. Dans le sanctuaire, on remar- 
que epoore un petit tableau ane» bon , 

(î) Bourlenne «st un ancien fief altué 

j^hi dcMarsângîs. Voy. VI. 

Louis- Antoine Fauvclet de Bourîenne, 
né à ^ens le 9 juillet i76f, mort en 
Normandie le v fdnier tes*. 
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r«4oitttoii dM bergm ; «l éeux pkti-oii éé St.-SéTettai de Ghâltn-Lnidott ^i- 
eeim, à cMore repMMfe. Géliii qui vM), « éiéwBaMÊê ptttb*U<ni«it par 
ivpréMiito AâÊm M Bve «oûtMl tetail W mèiMi de Hongife, «bliss« drat il 
défoida /mérite fnéifoe attonliolit-iiM tûêUâlt «mm ^ûipm loinet» i peu de 
iiMwiplioo « «raÉdii Mrtt puMqam dirtaM dn village el aa nuillevi dei M. 
eat presque diMee'Mécll!ttflMil«;'ï^ Celle motaerie., car 4feet almi f|e>n 
iiède.Ilesiaie ptarinir» esemptaiiet de nemme, dans la €râtiBflit,lM dUbllae- 
cet pUts ^ fterraienl i relhnde. maiitt éeligienx d'aelrefols, a Ad mf oée, 

I<e savant Abé Lebeof, daiu soeUa- At-oo, Terf les premiàrat années do «r* 
teire dTAueite» dit qnil a tq dans rd- sléde. La tradition nnt qn'en ail troaié 
glise de Grott drax reliqaes importantes; dans ses ralnei « nne taUe d'or » prdlNk 
la première serait nn petit moreeaa Ueinentnn rétaUe doré, émail et eaim* 
d'une tunique que la Saiate-Yierge au- du style byzSDtin. Autour de oette taUs 
rait envoyé ,à Saint-Germain , au mo« ornée d'une inscription, les sa?anls Al 
ment où il voulait célébrer la messe. La village auraient lu ces deux yers : 
même église aurait possédé , dit encçre Un peu plus bas cherchez, 
l'abbé Lebeuf, deux côtes deSaint-Ger- Plus belle que moi trouverez, 
main « Qu'on y voit depuis plusieurs On chercha, on iouilla tout le terrain 

» des avec d'autres reliques tirées aussi enclavé dans des fossés qu'on reconnaîl 
» d'Auxorre. Cette éf^liso dépend de Ste- encore aujounl hui, mais hélas! Bieninu- 
» Colombe de. Sens, jo suis témoin ocu- tilement. Quoiqu'il en soU^ beaucoup de 
« laire de ce qu'elle possède el que les braves gens sont persuadé* que les raina 
» Inscriptions qui y sont jointes onl en- de Hongrie rcnfcrmciu un trésor eonii- 
» Tiron trois cents ans d'antiquité. » dérable. Dans presque tous no» village» 

Lo culte de ces reliqaes semble être ^ surtout, où il y avait eu un château 
tombé dans Tonbli. féodal ou une abbaye» on m'a raconté 

" A droite de la ronte, on chemin, ira- des histoires merveilleuses de àécoû- 
TOrsant de grands champs ondulés d'un Terles de trésor. JLe fond de ces réciU 
a^Glmonolone ettrisie» condaltà est mi lo plus souvent , mais racoatéi 

sans cesse , Ils ont été dénatosés et siU' 

TILLBNBUVE LA-DONBAGBB, TiU pUfiés. An moyen-âge • alors 9» ^ 
lage sitné sur nn large platean et près des bandes, ' armées étrangères on non» pU^ 
liois; ï 14 kiiom. de Sens, pop. 310 hab* talent les conrenls, s'attaqoalent ma 

An millea de ce Tlllage, qui n'oflire châteaan^ilétaltnigsntdemelIraenfAr 
rien de remarqnahto, s*éléYe nne pélHe relé et à rabrl d^nne snrpiSse , Iw 
église tréif ancienne, Imals malheoresi- , les pins préele^.l4essfllgaeniscadi^ 
sèment pour les archéolognes^ de nom- toofs.aane» et tour argent; ke «ojaM 
brcQscs reconstmctlons l'ont eomplét*> .cbefcbaient à préserrer de umie âllelil> 
ment défigurée. On refrooTO encore lemareliqiies les plus Téaérées, et eilisi- 
quelques chapiteaux grossièrement tail- ol étalent le pins sonvenl renArsi^ 
lés, de la (in du xir siècle, ainsi que dans des reliquaires ou des cliiIsmeBi*" 
plusieurs détails du xiv» assez soij^nés. chiesd'or, d'argent et de pienesHeSi. 
Celte église^ qui appartenait à l abbaye Plus lard, par suite de la démoUliott ésf 
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jemmiê el. 4ie^4}liâte»a«|4eh«i«r4 aiii«- 
na, ionsUiiMlii d*j»ii d^moli^i; qq 40 
ees tréfois rest^ enfirals pendant âfit 
ilécifli* CetU iioaTaOIo^dittimoléd HFeô 
■autant dCMin qw,po«iible par rjbeuienx 
jpossesseiir y ^oissaU par être çonnoeu 
Alors Jesconjectares, les suppositions d4- 
oataraicnt pco à peu un tait cartain et lo 
rendaient ijicro}.ablc. Uu archéologac no 
doit donc pas toujours accueillir avec dn- 
dain, ni même avcclo sourire de l'incrc- 
dulité^ les jrécits populaires nos cam- 
pagnes. 

Un chemin assez iarge^ traversant dos 
bois, conduit à 

♦ • 

COURTOIN, relit village situé près de 
)h li?iiôrc*do ^1 nnds bois, à 17 kilom. de 
Sens ; pop. 125 hab. 

Une .belle forme, une maison do cam- 
pagne, dont le jardin paj^er c»t agré- 
aUemeittdessind» etenfin quelques cbân- 
iniéres se fronpentà pea de distance de 
fé^Hte f petite constmction sans iinpor- 
tinee^ bâtie, probablement, sur Templa- 
eemeat d'âne autre Irés ancienne qui fut 
concédée an xii? tiède à VMibaye de cbâ- 
teaa-Landon, par Gniilanme de Cbani* 
pagne, ardieYdque de Sens. Un petit 
rvissean prend sa source au pied de 
glise, et yase jeterdans le Lunain. Voir 
le Toyage yii% Yojez aussi, dans l'An- 
nuaire, une notice sur le village de 
Courloin. 

IKHIATS, viilage siliié dans une eoBh- 
trée antrefbb iié^iaarëcagcuso, et au ini> 
lien des bois» A 20 kilom. de Sens ^ pop. 
7f 0 hab. 

Des bois d'une vaste étendue, et un 
grand uomhie delan<rs couvraient, il y a 
pou d'années, la plus grande portion du 



Si 

twrUoire 4c cette conmonew A^oat- 
A'kai, lamijeare partie deaétaiigs est A 
sac et Ufrée à lacplliiin. 14'étanf de Ga* 
letMi qui avait 230 métrés de toi^oeur 
sur 800 mètres environ de largeur, est , 
depuis deux ans, remplacé par des pâtu- 
rages et des champs d'avoine. Mais celte 
belle nappe d'eau, qui im.iivait Rouvont 
la visite des étrangers, el ijuaucoup plus 
souvent encore, celle des chasseurs, était 
gâtée, ndi point de vue pittoresque, par 
une masse considérable de roseaux. /La 
puissant» chaussée qui fibcanait l'^aiq^ 
est digne d'être tuo. 

L'église de Bomelj^TotiAtîe reiiileipre- 
mièrea années du xyi< siècle, ne man^ 
^ d'diepdne. La nef ▼nftée «n bois n^ 
point do bas-<céiés, tandis que iechoinr 
construit, dit-on, perdes religieux de St.- 
JûUanHln-Santt, eiliro assez d'éléiTAco 
et de régnlarilé ; Û est éolaîré par sept 
grandes fenêtres qui, ainsi que coUes do 
Jaoei; étaient ornées do vitraux repré- 
sentant les scéoespriticipales de l Ancien 
cl du Nouveau Xostament. Le vitrail le 
plu» spécialement remarquable «yug i« 
rapport archéologique, est celui de la 
grande ienétro, à gaucho dans la nef; 
malheureusement il n'en reste pas' la 
moitié. Âu centre» Dieu-le Père, habiilé 
en pape, ainsi qu'en l'a Mipréieiiié pen- 
dant la dernière période d« moyen Ige, 
eslentiuiré d nne Otoise ; plus beat, dans 
les cowrpartimants de la fiaaètre, en tér 
marque nn gcand nombred'^mges faiennt 
de ta musique. La fonne,et In nature des 
Insbramenls employés an selaiéme sièele 
est toi perlWtesMnt rendue, et la finesse 
des détails, l'éléganoe des ornements 
peuvent donner d'utiles rcnsci;,^neinents. 

On remarque encore, daiiscette .église, 
les v«>ùtcs du sanctuaire el (jucl^ucs cha- 
piteaux, vai ics et soignés d'cxéculion. 
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A râtrémllé dii>i11age, on TOit une 
petite chapelle et prés àe liane fontaine 

dédico à St.-Claîr; inntile de dire qu'elle 
guérit les yeux malades La chapelle de 
St.-l bibaiiU. et la moinerie deMellereau 
sont démolies depuis longtemps; cepen- 
dant on trouve cncorn à Mellereau de 
beaux matériaux dans les fondation et 
Jtefttoaterrains* 

CORNANT, petit village sifuo prés 
d'une vallée, à peu de distance à gauche 
de la roete, k il )ûlom. de Seusi pop. 
350 hab. 

Be ce village, oo ddconyré une assèi 
grande étendne de la vallée de ITonne 
enffe Sens et YilleÉieoTe-le-lloi. relise 
a*« anenn intérêt» m*a-t-oii dit. 

8GRISEIXES-LE.B0CAGE. grandTfl- 
^age litné sur le sommet d'en plateau éle- 

vc, et traversé par la voie antique ou 
▼îcux chemin de Sens à Courtenay j à lii 
4îlouî. de Sens ; pop. 1,t30haK. 

Une petite route iiouvrlle conduisantà 
Marsangis (Voy. vi ) suit la rue princi- 
pale de 00 villago, entouré autrefois par 
, de grands bois que de nombreux défri- 
c&ements ont éloignés. Il est fait men- 
tion d'BgriselIeS', dés les années 1439 et 
44M par •fnited'unaete daté déoetteder- 
^ ntère-épo^V et par lequel « Guillannie 
de^Bairèf, s^ignenr'de Chaimonlreiir- 
Tonne, céda à' Ferrede^ea-Barres m 
.aflnr, daaie de yutènenve-la-Gayard, 
tous sea dfolte anr les fieftd'BgHteUas, 
» Une date on peu plus réeenle ae 
rattache encore à Fhiitoire de cette corn- 
mune. Dans les premiers jours du mois 
de mai lj76, le duc d'Alençon, fils de 
Catherine de Medicis et qui avait pris le 
titre de « chef des mécontents et des cal- 
vinistes » Tint y faire camper un corps 



1 . " ♦ 

de troupes, à roceailon do funenx traNé 

de paix signé an village d'Etigny, le di> 

manche 6 mai 1576; vOy. vi". 

Enfin, vers l'année 1772, Egrisolles 
appartenait au prince Xavier de Saïc qui 
l'avait achetée, ainsi que d'autres terres 
d'une étendue considérable, à |la famîUe 
Dclpech dont il sera question bientôt. 

L*église, au pied de laquelle passe la 
petite route de Marsangis, ne présente 
que fort peu d'intérêt à Textérienr. Ça* 
pendant pn remarque qnéiqnea ftig- 
mente de pilastres et de icnlplarea ai 
portail principal qui date, ainsi qaelt 
plot grande partie de relise» des pie* 
miérea années dn XYie tiédie. Le ehosar, 
bâti Tcralalindtt xiii^, ien juger par 
plusieurs cfaapiteanx, abeauc<^p perda 
de son caractère depuis r^croulement des 
voûtes. 

Il y avait autrefois à peu de distance da 
village^ au hameau de Montgerain, uoe 
petite chapelle prés de laquelle se 
trouvait le fief de Montigtiy, dont les 
seigneurs auraient, dit-on, fait bâtir ié- 
glisc de Chaumot; qu'on aperçoità j^Mlr 
que distance au Sud-Ouest. 

> liRXOV , village situé prés de h 
grande route, à 19 ]£ilom. de Sena; pop. 
420 hab. ■ 

Ce village» bâti prés des |>eUe8 âoùross 
d*un ruisseau qui va se jeter dao's laii- 
yiére de Giilry à Coortenày, n'a i^lle 
cnrieux. Toniefois sa petite dgrUse 
Irés ancienne, bien ^*elle n^aOté'iiàtnû 
UaMk archéologique r elIf^'SA'Miij on 
état de délabrement et de vétusté qai 
fait peine a voir. Un petit' j^orche en 
pierre, grossièrement construit, précètle 
le poi Lii! : xvi'î siècle. 

A peu do distance de ro^^lîsci on vient 
de construire une belle maison d'école; 
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espérons que rnaîQtenaai on pensera à la Au fond do la vallée, en ayant do l.i 
Viaison de Dieu? ' ' ' d'iidimiuir o! h la base d'une haute 



la cour 
lté coL- 

La Toute liimaîi loiBpà gauche, ^'"^ couverte de bois percés de loiigoes 

allées sablées, on admirait un raagnî^- 

CHAUMOT, vniage sifué sur un pla- que jet d*eau, sortant du ralli^îu d'une 

tcda très élevé, à iC kilom. de Sent; pop. fitéee «l'eau, dont les vaaés propbrtkins 

1710 faab. étonnent eiHscnré aojOtfrdltaK malgré ta 

Un chemin' laigei' et percé engrange 'hotfrbe et Hm toéeaux qui sàlissont et en- 

partlb'^ans Aes boii.'conduit'âVlIlèneuTe- eomWêfnt §m borib, Jàdte brntfé barbus- 

le Het ; disUnee 6 kifom. ' *m ^ du Ileoti. C'est que tout iéi mainie- 

Ge'Viliage assez t»i^ hlU cet eonslrdU' Haut n^esC ph» que ruines et débris. ITAe 

surfêybfaklélèt et i Textrémlté d'un grand masse êonsMérable de décombres indique 

plateau, à renéroH'oâ 'nnê pente et une senté Pempfaeement dto château que 'la 

conlrcpcntc rapides forment une vallée, Hévolution à heuité peu d'années aprôi 

étroite d'abord » mais qui peu à peu s e- la mort de celui qui le construisit, cro- 

largit en se rapprochant de la vaUec yant le léguer à une longue et puissante 

de l'Yonne à lafiuelle die aboutit près suite do descendants, 

(les villages de Uarsangis et de Kousson, M. io comie do Lusace, oncle de l in- 

dont je ne parlerai qu'au voyage vr. Au fortunée Marie- Antoinette , et connu 
pied de la colline do Chaumotetau fond.dans nos contrées sous le nom do prince 

de la vallée, de magifiques sources fer* Xavier de Saxe, fut le deroter possesseur 

méat de suite ao ruisseau qui va se Jeter delà seigneurie deChaumot qui s'élen- 

^anslTonne, après avoir iiiit mouvoir dait sur les paroisses de Bussy-lo Repos» 

ploileoia mopli^s» Venoy, Gourfoin, Domats, n^aeHDteHes, 

La j^liôii eilrdmeinent pittoresque Egriselles-le-06caie,' etc. H dvatt acquis 

deeesbetleifeiitalnes, engagea on ridie cette terre, dés l'année 177i, de la fa- 

Mignenr à îsn tirer parti eomme orne- mille lielpech ; famille de robe issue do 

ment principal d'un grand parc, dessiné à Pierre Delpech, reçu conseiller secrétaire 

la franvause et au centre duquel il OOttS- du roUe 30 octobre il obtint, l^^l 

truisit» vers le milieu du dix-huitième 8lè- septembre ItOO, ses lelires d'honneur 

de, un grand château daus le stylo de au moyen desquelles il aci^uit la nobles^ 

l'époque. Tue large façade, accuuipagnéc à ses desccn»l;uUs. 

éo dei^grandcs ailes t [i letourd'équene L'un des derniers membres de cotte 

e^ermiuée8 elles-mêmes par deux beaux famille est enterré dans le cœur de l'é- 

paTtUous,^ formaioul une vaste cour glise raéme de Ghaumot. Voici Tépila- 

d'honniiQr, à laquelle on arrivait par phe qu'on lit sur sa tombe, longue dalle 

deBX.ppnt^,^dés5lj9 balustrades, jetés de marbre noir : 

lor les IjMsés qui entOQcai^ut.^de toutes ' Mkssire PAut.' Delpecii 

p^rcetlfliiiplettéidehabitalioii.Sorles ..... sbionbur ns Chacmot décéok le 

.sâlm et derrière le chétoan»dont la fa- i2 odCBMauB 1751. Mabib Madrlbinr 

csde éUit tournée, à l'Est» se dévelop- Dblfbcii, tbuvkub Mbssibe Dui»i.BSsif • 

tsieDt,dansde grandes dimensions, des Lblat, djjib db cbmbo^ afaitposbr 

sonnuns et toutes leurs dépendances. GBiiABBaB,iioinjMB!iTDB»A bbcobiiais* 
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SATîCK FT DïifiA TftfmusssB pocîi cÉ Di- LoFSquo le prince Xavier d© Saïc en 
ONE PÈRE, TOUJOURS AIMÉ KT RRG LU. l i é. fit racquisîtioTi , la plus graodc partie 

Accordés lut SBlftHBua lb retos des terres fut laissée en friche pour Kcr- 
ÉJXXKEL, \ir h la nourriture du gibier grand et 

LsMvdiltol&Tept^McêaaillI^Ital Petit^ont la ronlrée éUil infoslée. Les 
Pelpech qoi aU Ail Hlilt lecbftlM» ^ fermiers s en plaignirent en vain. Le plai- 
GhâQinot; toutefoif, celle terre «Ttil de la chasse, pour le prince ©tfortent 
pojor seigneun, déi 1513 cA im, P'*"'' brillanle et désœuvrée 

André et Pierre .de la Hajp;^ikliistanl recevait à Chaumot une aplendide 
an des membrèi de la ftnitte àm Le hospitalité, devait paner aTant lent. 
Soidta, dent riB<jpri|^on funéraire le ^"s*** ^ achanwaaent ^ 

m encore dans une grande chapeUe de P<^"P>« campagne» " 

légliso de Chaumot, .ttr upe.daUe de f^'^"*^" gîbier, lorsqu'il put à «>q 
mailire noir ■ '® chasser, sans avoir à craindre 

flnterreution des gardes» Dés les pre« 

Cy gtssent mwshieNoel LbBôoot, Bjtert JdtaiSdelaRéToluUon, te chAlean 

CONSEILLER DU ROT BU LA COUtt W FAE- «wtwumw^i, w wuhw 

LBHBKT. , DÉCÉDÉ LE pRBMtBE JUIN domeura déscrl} bientôt les acquéreufs 

iC8i ÂGÉ T)t3 75 8 Mots, ET DAME ^ |jîç„g natiouaux « U baudo noire » 

ARME DESPREZ, SOIX ÉrOUSK, DHCKDKE Ï-E , 

il JANVIER 1G8G, AGÉB DE SOIXANTE- OfcM cnleTCT le plomb dcs toitures, et 
^smsm Ans tn mois dix lovas. — laissèrent pénétrer i l'intérieur les eaux 
Noël LE BouLTz DE CiiA^MOT DE j^i^Tlalcs quI dOvalent, olles Bussl. sorvir 

Ble l'UA>Ç01â LE l^ULTZ CONSEILLER AU ^ ^ ' • 

PARLEMENT DÉCÉDÉ LE 27 SEPTEMBRE à avaucer U Tuino d'un édittcc couslToît à 



Igra AgA vb dsux AM8 8» MOIS nix- grands fiais depuis ped d'annècâi seule- 
mnvioima. ,5„ ^ cbâiean et sesbitt* 

BmtmiuiiTmpAfiB. menu de dépendances étalent dé^oUi. 

Ènl793 on brisa les lombes pour on- Les jardîns sont aujourd'hui des champs 
lever les cercueils en plomb; mai.s au de blé, ol le chAtcau lui luômc un mon - 
moins ici, les dépouilles mortelles no fu- cenu do décombres mille fois plus pcni- 
TCfil pas jetées au hasard dans une fosse Me à voir, que les débris d'un monumont 
Ti on V elle; on les replaça sous les marbres âiicien que le temps seul aurait ruiné, 
qui \cn recouvrent encore maintenant. L'é^li>e de Chaumot est bâiie A l'cx- 
Lc démembrement delà lerredcChau- trémilé la plus avancée du plalcau, au 
tnot, la démolition de son château sei- soiumel et près de la pcnlc rapide de la 
gncorî3Î,Oht été ïiiolivds, ainsi qiK [)om coliiuo dnnt j'ai parlé pins haut. La nef 
lanl d'aiitrds ch^leniu, par les évcno- nnrait été constmile, dit on, par les an- 
mciils qni Fnivircnl la Tlévoîulion. On ( l'-li esdc Margucrile de MmiM^niy, \cnve 
vendit à vil i rix, cl avec dos assignats deM. deNoyon, seigneur du château et 
seulement, des terrains d'une étendue de la terre de Mardelin , situés h pcn de 
immense , qni, divisés depuis à Vinflni , distance. Cette dame de Montignj rivait 
font la fortune d'un grand nombre de en 1515. Le clocher, haute tonrearréb 
^ familles. Ainsi que je Tai dit, la sel- surmontée d'un toit aigu, a été bâti, ml- 
gneurie de Chaumot s'étendait sur te vant la tradition par Si. Paul DolpO^h, 
territoire de phisicnrs communes. Inbumé dans Téglise, On remarque, dans 
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WÊfb dMprtte epllalénle, un bein cou* 
ttÊkaai en chéfto sealplé, et àm le 
cboar, deax sfaVes ffn môme genre ; 
Hjte in dh4inilléBie aféete. Enfin, Té. 
glbe, fnl étail dans un é(aC déplorable, 
M au soIbi de son digne pasfenreti 
nmeiTMition gcnéreose de Vane des 
plDs ^andee UlulrAllonsscienUaques de 
nom département» d*6lre maintenant 
vae 'des i*Iim eonrenaliles de la coniroe. 

la parlerai do Taucieu château dû 
Préaax an Toyage ti^. 

Dû CiiauiJiol, uu çlicmia (orlueux. cou- 

Binsnr-IUBNf ,Ylllac9 iliné m 
vn plitemi die? d, à t9 kilom. de Sent, 
. 7UkMn deTUleiiem-lt-Bol; pop. 570 
bab. 

Ce TÎIlâge, lfavers('^ par une pclllo 
rooto allant de YilloncuYo-lo-Roi à 
Courlenay, apparlcuait autrefois aux 
archeTéqoes de Sens qol le Tendirent an 
Mignettr de Chaumot, et eelni el ,ao 
piloee XiTier de Saio. 

Ub peu à «aoehe de It foolA» M ndUao 
do yillage, on aperçoit l'ëglUe dopt !• 

petit portail mérite qaelque attentioD ; 
style ogival du xiii - siècle. La nef voû- 
tée en boiâ dalc eu parUc do la même 
époque cl aossi du xvr siècle. JLc chœur 
et le sanctuaire, yoûlés en pierres, sont 
assez remarquables par leur cnscmblo et 
parle fiuiJc quelques jk ml 'ulifs scul- 
pté» aux nervures, qui elles-iuèincs 
Tiennent s'appuyer sur des chnpiteaux 
Tariésct assez curieux j ils rq^rcscutent 
des animaux grotesques, des fleurs et dos 
entants ailés qui ressemblent plus à des 
amours qiaà des anges. Eniiu de grandes 
fenélrea, éclairant le chcour ot deux ctia- 
petoeomtéraloa, contrHNien^ àdomr 



i cette pariii» de réalise qniipeolawcs 
nuMiumenla|. 

Prêt de la perle da elMenr en remar* 
que» sur pierre tmeUiro, les por- 
lillia enpM, gtarét au irait, d'un bour- 
gw»ls et de sa femme, eu cosluuio dti wig 
siècle. L'iuscriplion, gravée en I fiunnefir 
des défunts, a pf*n d'intérêt ; rVsl sim(tlo- 
ineiit uu i'iUail du i'acle inorliiaire, qui 
porte les dates do i5i2 et 1 57 1 . 

Je reprends la dosrn()ltou de la routo 
royale, au petit viUagf iK^ Yernoy , dont 
lia été question pins haut. 

La route traverse d'un seul alignoment, 
quia pins de neoCiclkim. de longueur, 
«no contrée ennuyeuse et triste. On 
monte et on descend sans cesse les pealee 
monotones d*on terrain ondulé cou?ert 
d'arbres fruitteft« On iaifw, à peu de dis- 
taneeà droite» 

SÂYIGNir, village situé au fond d une 
petite Yalléo arrosée par un ruisseau qui 
prend m source à Vemoy i à %ï kllom. é& 
Sens, pop. SâO habw 

An minen àa riilag» et rar les bords da 
ruisseau, t'éldre l'éfttse bdtis an vru 
siéde, nudseoMidérableniént endommt* 

gée par un incendie canséj il y a quelques 
années/ par le lÀvidaeieL 1*0 elœher, 

large tour carrée flanquée d'épais con- 
treforts, est divisé eu 2 étages. Le rez- 
de-chaussée sort de inicrisUe; celle-ci est 
Toûlée en ogives, cl renferme encore un 
vieux coffre eu chcrie sculpte qu ou peut 
fermer avec une curieuse serrure à se- 
cret et eu fer ouvragé; fin du xvi siùcic. 
lia béuilier, ^^nossier de forme, qui porto 
la date de 1578, do.tue à peu près l'épo- 
que de la construction de la nef, dimi- 
nuée depuis rincendio de toute la pro- 
Coudear du sanctuaire et daua remplace- . 
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ment duquel on a construit une petite 
maison d'écoleMOn laisse ao loin, à gau- 
elle, an milieo act «banps , 

PIFFONDS, grand viUagc situé sur un 
laige plateau et traversé par le petite 

route ^!e Villeneuve- Je-Roi a Coiirlenay ; 
à 22 kilom. de Sens, pop. 1,175 hab. 

Au milieu du viliage, on remarque les 
bâtiesenls sévères d*wi eiMten çhAleau 
construit probablement au xiv siècle. La 
Maçade principale, faisant face au Nord, 
est flanquée de deux tours rondes, tandis 
«m*ea centre s'élévenl, très- rapprochées 
rune de l'autre, deux tourelles sveltes do 
pcofwrlion et terminées par des toits 




eigos. A îebescse trouve ^^ècée la porte 
' étIHmÊÊtmmêe par une arcade ogi- 

valo et donnant outrée dans un curieux 
vestibule voûté en pierre et soutenu par 
4iat colonnes centrales. .^iw..,. 




Ce vestibule ne semble appartenir à 
qu'au w^- siècle ainsi qf^» la façade toav- i 
néo vers l'Ëst et au milieu de if|^lt |j 
s'ouvre une large porte défendue par jm, t 
pont-levis, détruit , eoiDine on le peof^ | 
bien, depuis de longues années, ainsi que 
la muraille d'enceinte du côté du Sud 
qui n'est plus aujourd'hui qu'une sorte 
de temne plantée d>rbret el de fleuri. 




Le château de Pi (Tonds a beaucoup per- 
du de son caractère primitif. A diverses 
époques, et notamment pendant la période 
du dix-huitième sciècle, on élargit les 
fenêtres, on boucha les meurtrières étroi- 
tes devenues inutiles ; les fossés, qu'un 
étang voisin pouvait remplir, furent à 
moitié comblés. L'intérieur du château 
dot surtout subir de nombreux change» 
ments aur grandi regrets des antiquaires, 
mois aussi an grand contentement de aes 
difTérents possesseuia qui touf Toulurént 
être mieux lofét que les leigneunetlBs 
honuncB drames d'autrafols.On ctoehe- 
nit denc en raln quelques traces inté* 
refrantes de raneuMement ancien; tout 
a disparu, même le grand eMUlier de 
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pierre en spirale qui fat remplace par no Knlin, arrivée k pea de diflasM éê la 
escalier de bois. Afin de suppléer à l'in- petite ville de €ourleoay, la roote royala 
rafOsance de la description qai précède , de Nancy à Orléans passe du départe* 
j'ai joint à cette nollo^^ destins repré- ment de L'You^dau oeloi du laolreC 
MUant les prinoipnix aspects de oe Tiens y p 

cUtoeo dont Je leparienl M vojage W*. 



FIN DU VOYAGE QUÀTftlÈBA£. 



Aquis Scgeste , lieu antique» 
Boultz [le\ famille. 
Bourienne (de), familk, 
But$y^le'RepoSy villagit, 
Chaumot, village. 
Clanunij lieu miiqtu, 
CollemierSt village. 
Cwmnt, tfiUage. i' 

Cmtoin, t»<laa««v. . . 
flgleirÉ ffieiilff . 

Domats, village, 

^{HP*Vi vfUage. 
Gâtiwti. payé: 

Btmgriet «Maire. 



•> u; 



XABLB. 

44 Itinéraire d Anfonin, 4.1 

54 Atellereau, Qbbaye. • 52 
49 Morvan, pays. * 45 

55 Par on , village, ' 46 
53 pcuttnger, Conrad, ^ ' \ ■ 44 
'*i Piffonds, village. ' ' - .56 

. ^ Saxe [prince Xavier de). - • iW 

52 Saint-Bond, chapelle. • m' 

^ Saint' Clair, chapeUtl . f5t 

• &1 Saint-Médard, abbaye. ..m 

W Saint'j^uH, c^^VfMa- ' • , / 

51 SavignUf, village.^ 1.. ,,1 . iM 

52 Subligny^ vilUige. • • :ja 
48 VcUq^nflif^^ 

52 Kcmoy, vt'tto^e. ... 63 

'42 VilUiiiwHh '80 

" 4d Vo<^ fsom<i<iie«,' • ' - 45 



•4 K' , 
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J 
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AFFRAKCBISSEIIENT DE LA YIILB IKADXEBRE. 



PlKMB DE CoLaXENAY, COMTE (1184-1218) 

Hervé de Nb^rs bt Matiui.D£ djb ComjufAY (1216-132»). 



I. 

Vers l'an lOOO, la cîirétienté tout entière était convaincue que le 
monde allait périr (l). Sous l'influence d'une semblable croyance qui 
glaçait de terreur tous les esprits, deux grands tàits sociaux s'ac- 
complissent. D'un cole, la société religieuse, si 4fMoi«fli. ét^m hm 
deux siècles qui précèdent le onzième, se rt^rnnnn tfirif gwip i 
sous la puissante parole et l'audacieuse énergie de Gfifioixe ¥11. 
De l'autre, la société ieodale aehève d'organiser MéniMidfaaL 
ment sa puissance. L'une et fantre des deux noéMg s'étaient 
^Yeloppées c6te à cMe. £Uea, «ai semblaient devoir toujours être 
éloignées par la diffîienee uémé de leurs principes , se confon- 
dàient tellement à la fin dn onzième siècle et au commencement da 
douzième que, dans son esprit, le peuple, c'est-à-dire les classes des 
artisans et du serf attache à la glèbe , ne les sépara bientôt plus l'une 
de Tautrc. Lorsque toutes deux devinrent oppressives, il les envdoppa 
toutes deux d'une réprobation universelle. 

Le clergé séculier, réformé d'aboid, ne persévéra pas longtemps 
dans les principes de chasteté et de panTietë que Grégoire VII M 
avait imposés. Il rechercha proniptement tons les bénéfices etlesgran- 
denrs delà. vie civile, abandonnant les sévères pratiques aux nniverm. 
tés, et aux moines des ordres inférieurs. Presque tous les membres 
du baut clergé d;t séculier , étaient Issus des branches cadettes 
des familles seigneuriales. Déshérités en faveur des aînés , ceux ci 
n'en conservaient pas moins l'orgueil de la race, l'esprit de la domi- 



• ^MHl'^"^ grande partie dos chartes, concessiuus et donali ns dûHvrécs 
Scjjr^ ^di, ctc ^'^î*'*' ^ Préambule, ces mot.s AUvciUi^n^ 
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MRtdD, et Tamourdaluxe comme leurs frères (l). Comme eux, ilr 
prétendirent à des droits soi{^euriaux, tout autaot qu'eu poisédaieiU. 
lei comtes et les barons, chefs des familles féodales. 

En dehors de celte orgaoisation ré^ilariséc par les hiérarchies de la, 
vassalité y les éléments de l'indépendance et de Tégalilé frhrttimiMr 

' étaient conservés. Parmi las nombrosdu clergé régulier, ces moines do» 
oiteiiiféfiiiiiB4cMil nous avons parlé pluslmtt vowia» irm^te 
dottresy par l'esprit même de leur disdplioe» A tputuBletniMméecab 
mnii» kMbmml ose-adeiiBe lo«te niodema» aOfUe de la tad&dbn 
cWteae, et qui préparaitréoiaiidiMitkm daaaiaMa MMaorai. Getto 

' scieace proclamait sans oesey comme principe, le dogme d'une origine 
et d'une destinée communes à tous les mortels. ; 

Uemués par d'ardentes paroles , que portaient an milieu d'eux les 
moines prêcheurs, les serfs arrivèrent bientôt à ne plus se considérée 
comme les victimes d'une expiation. Le dogme antique fut oublié. 
D^iJ^NS ils crurent à la possibilité de l'égalité devant la loi. £qiui> 
■>H<galité religieuse oondnislt à l'idée de i'égaiiAé civile.; . 
Uft expédî|iofl»di8 oroisadea qui soitireât (1095) hâtèrent TéaMuÉ* 

«uj^/ls mC était seitéetuehé à la glèbe. Set efpéraAces dUk»! 
èai lÎBglisey e'eal-Mttre, dMi§ l'^eeomplîifemeiit daa dmeai^ 

fKftfea. Pendant sa vie, le serf, c'est-à-dire la {doralifé tivanle, ne 
povrait faire un contrat; à sa mort, il ne pouvait tester, puisque rien 
B9!lNMiPparteaait(dj. Un grand nombre s'af&anchit par les armes » 

(!Ç Cî^iW, ce n'étaient ptwlà^e principe Ae l^vangQe ni les débuts du 
Christianisme. St. -Paul, dans son épitre aux Galatcs ^chan. 3, v. 27), dit : 
« Tous les hommes sont frères en J.-C ; il n'y a plus d'esclaves. » Les suc- 
cesseurs des apôtres travaillèrent surtout à la conversion des esclaves (St. J. 
Oujs. Passim, 10 v.). Le !«' essai d^àffrancliissement connu est celui fait par 
Bsonès'r préfet de Rome, converit è la foi par le'pape Alexandre^ sous le 
rtgM Trajan. 11 affranchit 1250 esclaves , et comme raffranchissemcnt 
neaonnaît pas le droit d'actcr dans la vie civile chee les Romains, il leur 
donna de quoi subvenir à leurs besoins. Aux 5^ et 6^ siècles, les Conciles 
généraux et provinciaux s^occupèrent de Témancipation ; cette question , 
«bttdonnée pendant ptasienrs siècles d'anarehie sociale, se présenta au 
Concile de Latran (1179). Dans Tin tervalle , elle ne préoccupa pas moins les 
esprits des hommes religieux. L'abbé de St -Miniel, parlant à Louis-le- 
bebonnaire (ann. 790), Texhortait à affranchir ses esclaves et à bannir la 
smitude de son royaume (d'Achery, 1. 1, p. 2ëa). Jouas, évéque d'Orléans 
(uin* na^), rappelle af«e énergie Fégalité comimM è tons ks hommes dans 
Ma livre de f instruction des laïques (d'Achcry, t, 1^ p. BW). Néanmoins, 
aux 12e, 130 ot siècles, la résistance la plus Grande aux aflVinchissc^ 
mcnts vint du clergé qoi avait pour règle de n'aliéner ni ses (erres ni ses 
tlroLts seigneiuriaux. . .. . t. , . i i . * 

(2) Flcury (Hist. du Droit français , n'' 19). » 'u ». 
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préparant ainsi l'émancipation de ceux qu'ils laissaient sur le sol de la 
patrie, tant est puissant dans les masses rinstiocL de l'avenir ! La 
société tendait à s'immobiliser, et comme le repos est contraire au 
progrès de rhamanité, il fallait bien retrouver la loi do l'association 
mme en danger, par k luUe jirobable des deux aristocraties féodales 
et religieuses. Les oHMsades serVirent à cette fusion. Elles foreal le 
ffésiolui d'âne idée oommwie» . qui jeta dans le monde les éléamis 
Boman de la {Mbifeciition sodale* 

•lin partant, les seigneais de la croisade octroyaient à leurs sèdBi^ 
Bdyénnanteertafaies sommes, le rachat dû servage, de la main4iibrle'. 
Peu à peu, ceux-ci obtinrent des privilèges, des chartes de communes. 
La transformation de la vie civile ainsi commencée, ne devaitpoint s'ar- 
rêter là. On conquit par ^a^g^nt 4'^ord, ce qu'on devait çimqH^ir 
plus tard par le fer. 

L'affranchissement continuel des personnes amena simultanémeOt 
celoi des terres (1). A mesure que la terre se fixait dans les mlàins, 
fomiile se développait plus libre de toutes entraves, et la liberté rîVite' 
s'améiiôrait. Lé peuple qui, à l'époque du christianisme, aviât pàflM^<de 
resdavage au servage , rot élevé , dantf respace de dik* MMê^'^ 
serrage à la maiii-ffiorte. £â moins de' deux sidMés/'fl' obiiiedyi^ 
affiranchissement. Maie ces conquêtes né pedvent M'sofilM. '^n iM* 
ziéme siècle, à l'époque dont nous allons nous occuper , il aspire à la 
liberté. Une fois qu'il est certain, par T affranchissement; déjôwîf f «la 
guise, sauf le paiement de la redevance, par laquelle il a assuré si 
franchise, de son temps, de ses forces et de ses revenus; certain de 
n'être point dépouillé de la terre à laquelle lui et ses descendants 
étaient condamnés à appartenir à perpétuité, il comprend que poér 
mieux asburer sa chose il doit s'Unir À aon Voisin, affranchi conkme iuf, 
mais comme lui inquiet encoierâr la certitude desapôissession, Jlè cefM 
^oqiie, date Information du tien-état, l'avènement' dea ■ d a ssa r htfn H 
geoises ; tes aggtoknéràlions d'intérêts donnent naissance ûit»câfinàlÊMil 
JLa propriété et la ridiesse servent de base k cette tradsfermatign 

- ' * - >X' • • ** *f i \\* 

' ' ' { • . . , > iHlll 

(1) 11 est difficile de connaître quel fut , pendant plusieurs siècles , le sort 
de cette multitude d'hommes qui couvraient, au moyen-âge , les campagnes 
de ri^urope. Les historiens ne pensent guères aux serfs, que dans des mo- 
ments d'agitation ou de désordre , comme dans les crcMaoes^ la révolte dss 
Pastoureaux, celle des pavsans de la Normandie, la Jacquerie, etc. La pe- 
pulation dos campagnes n^^ntait pas toute composée de serfs, on trouvait un 
rand nombre de villains (villani), qui n'étaient ni tout à fait libres, ni tout 
fait serfs. Dispersés sur toute la surface du soi, ils ne pouTaient former 
d'associations comme dans ks Tiies. » 

« 
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qâi dorera quelques siècles, jusqu'à ce qu'elle soit complète. Le nié- 
ment où tous arriveront est encore éloigné. Mai» à répoque où neva 
BdHÉMifennons, noos devons noiisooiraper de ee q[ne signifiait le mot 
mU ri mM y et comment flUe organisée à Anxerre, an troisième sièeie.' 

En ce qui concerne généralement Forganisation des communes, nous 
n'avons pas la prétention d'émettre de nouveaux aperçus. Les im- 
portants travaux des Bréquigny, Laurîère, I^éber, et plus particulière- 
ment dans ces dernières années , Augustin Thierry , sont les résultats 
d études sévères, et renferment de consciencieuses appréciations qu'il 
ymi b&àcoûp mieux rësuitfei' que critiquer^ 'G'ëst à ces historiens de 
preDjiier niérite (I) que'noàl èinpriintons TcxpoM suivant, nécessaire 
poitr'nntèlligenee' de plniAèlttfriléSriliU'fili^ que nous ^'ré-^ 
sentcrons sur Auxerre, dans le courant de cette notice. '* •* ' i 

^ar la commune , il arrive souvent que nous comprenons encore, 
malgré la vulgarisation des travaux historiques , le régime munîcipa\ 
abataidiy tel que la France le possédait, avant la lévolutiont on l>ief| 
no ^^nyfn^n^i local , où ks intérêts 4o chaque caste étaient pon- 
df^, g^vemeHBent libre d'un c0té et en même temps dépendant. 
Biais dépendant seulement du pouvoir royal qui le défendait contre 
ics prétentions des seigneurs, et les injustices du clergé : c'est une idée ^ 
^^qûère contre laquelle nous devons nous tenir en garde. 

T'I&i attrilHianl il Louis-le-Gros l'affranchissement des commtnei^ on 
wlilil pnfgjg 4 ifmk 4«g«64e DsiUeisae était léduiieJbtpnîiMMa nf ^ 
imwMaariteasdt àse défendre opnire les entreprisaadaskanls^aRHHi 
isaM|NNismlM.q«Mèlka4es eeiBmaoes. La)ioiiiiqueroyàto.8eaar« 

^ alors des communes» ou les reniait suivant qu'elle croyait être 
utile à la Couronne ; Loois-le-Gros se contenta de les assimiler , tant 
que celte acceptation était d'accord avec sa politique ; ce furent ses 
successeurs qui en firent un moyen d'accroissement. Mais alors , la 
rÔYoluLioa maudissait; il y avait teuûwe générale, dans chaque cité 
dajaliià ramener toi^t à un seul coipa» et A jcendre piiUica et éteaUfi^ 
cènoM ils l'étaient plnsiaon sièsles anpaiavant, les olBoes devenus 
Nifaenriaoi:. LaseommotteS) eomme Uss tépubliqiMs dn aNjen-ége, 
(^|. rc^fiyre di^.artiaans enrichis par l'or des eroiaades et insivvîls 

«•|«( h • 

■ 

(1) Sur l'histoire tic Turganisation et la vie des communes, on doit cgalc- 
nei)[t consulter l'esquisse historique si claire et si profonde de la commune 
<lefieims, qui est en tète des AreMm nimieipaU$ de Reims ; œuvre d'une 
grande érucution , pàr M. Varin (I>ocumenls sur l'Uistoîre de Fiance)* 
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par les moliifls. Las dispodtioBi l^gidatites n'étaimit pas la léioltal de 

chartes royales (i), elles étaient essentielleueiit l'OMiTre de la eemmane. 

Ces privilèges que le seigneur conleslait toujours, s'il ne consentait 
pas à les concéder -à prix d'argent , on tentait de les lui arracher par 
la force. T.os sanglant( s intei ventioj^s du peuple, dans ce qui concer- 
nait la vie municipale do lieîms , de Laon , de Cambrai ; et dans le 
département y de Sens (1146), de Vézelaj (il 83), prouvent, jusqu'à 
résidence , que cette ardeur des populations urbaines à se créer une 
constitution régulière, n'était pas provoquée par la royauté qui , au 
contraire, s'efforça de l'étouffer, par une irîolente répressiot. Plus 
tard 9 lorsque les communes furent assez nombreuses pour être 
craintes, la royauté se rallia iranèhement & elles ^ et s*en fit im contre- 
poids pour établir sa puissance. C'est là le grand ouvrage de Phîlippe- 
Ai]{ïuste. G elait der rière ces institutions communales, que devait se 
développer l'unité de la France. Les villes dépendantes du domaine 
royal n'earcnt pas de communes, et tout le mouvement insurrection- 
nel se passa en dehors de l'Islc-dc-France. 

Au Nord , la révolution se fit sons rinfluence de la Ghilde , ou de 
Tassociation jurée, que les dernîors conquérants avaient apportée avec 
evzy du fond des sombres forêts de la Gcrm.mie. La Ghilde n'était 
* rien autre cboseqQ'iitteoiganisationtoateloeale«£Ue se bornait àêire 
«ne institution de paix an dedans, et de résistance an ddiors.'Rea^ 
fennëe toatiiitièrédanslapfotnedonéBS drdte eiiik «lliééiAse 
désintérêts publies, elle ne pouvait prétendre à vflo lo^ijue ecistswM|[ 
parce qu'elle devait, tôt ou tard, tomber aux mains du plus fort. Mais 
cette institution, toute imparfaite qu'elle fût, n'introduisait pas moins 
dans la société un principe nouve?(u de liberté et d'égalitd t droits 
identiques correspondant à des devoirs sacrés. 

Au Sud, au contraire, c'est-à-dire dans la partie dont Auxcrre 
forme l'extrême Crontiére, . le meiiYenenl communal eut son Uaym 
l^tout où subsistaient depiua le temps des Romaii» dteMOUi 
yitteB mnnidpalea. Le «éginaa municipal des Romains était' onoMS* 
titntion trop «onspliqnêe, poqrqiM las i^Hes da Nard, étradgêni on 
monwnent inteliciptael dn midi , passent le pratlq«er« A]oiiMpnsv>sn 
ontrc, qu'a k tradition romaine [éta^t mêlé le principe chrétien % ^as^ 
ù-dire, que le goiit du travail, un sentimeul dej^alilé sociale , doflM* 
naientles habiUnU des villes. Avec de pareils tUcmonts, qui sont ceux 

* 

(1) n faut pourtant excepter le sixième capiliilaîco do Dagobort (an êSO}, 
qm prend les csela?cs sous la protection royale. Ces intentions ne semblent 
avoir été soivtas (Taucui rosuHal; * 
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(les sociétés lés pins patlUtèA » pifm qullt TeUftnttMll tontes con- 

ditfons du devoir, les bourgeois des ouziéme et douzième sîècltss 
allaient tont droit à la rëptibliqne , âiaîs le poilvoîr établi, qnelqu'im- 
^rfait ^u% fût, était assez fort pour les ramener en arrière, il fallait 
pourtant que ce pouvoir fit des ooncessioas. De ces concessions naqui- 
iml les chartes. Ce que les eommUiîért demandaleiit, c'était la liberté 
matéridle, ils robtînrenl. 

La politique royale s*en était servi. Les seigneurs « éj^isés par les 
lottes des croisades, suivirent cet exemple , et la révolution qui com- 
à devenir pacilique ne rcncouUa bieatùl plus d'opposition 
Msicrnatique , que do la part du haut clergé, partout où ce corps pos- 
s<'(lail l'autorité temporelle et la juridiriiuu féodale. Nous en trouve- 
rons des exemples dans la lutte de Pierre do Courtenaj avec révèque 
Uugues do Noyers. La puissance royale et les seigneurs qui avaient 
n^gi d'abord contre les eommuoes, ouvrirent alors des villes libres 
où fes vagabonds trouvèrent un asile pour se dérober à la puissance 
eo^iastiqne. Ils y acquéraient droit de cité, moyennant un prix très* 
miatmé et une taiUe raisonnable. Ces villes portaient presque toutes 
le nuili lit' villes neuves. Ainsi, Villencuve-le-llui , près Sens, refuge do 
siTfs, échappés aux abbayes voisines, fut souvent en lutte avec les 
abbés qui réclamaient leurs vassaux. 

Ces conflits de Juridiction , que se disputaient les seigneurs laïques 
^ 1q» prélats» ofiQreni des épisodes d'un bant intérêt dans fbistoiro du 
eomta Pierre de Courtenaj. 

Sans douta, ceux qui fusent contemporains de ces événements no 
Iss virent pas se déduire dHine manière aussi logique qu'il nous est 
penuis de les expliquer aujourd'hui. Un derai-siècle, et plus, de révo- 
lutions, ont rudement servi pour nous de commentaires aux trois 
ou quatre grands faits sociaux qui ont précédé. I>es uns et les autres, 
après des luttes sans nombre, se sont formulés, dans nos institutions, 
foelqu'iocomi^ètes qu'elles soient eneore^Ce-que nous avonsàfairjD 
aiyaurd'hui, c'est d'exposer comoMot, dans la commune d'Auxerre, 
hs firancliises obtenues an moyea-Age furent accomplies. Il fiiut sur^ 
loaAfvclienilierqu^lèMkienoo on dmgea Isa «awmîeiif, et pour 
quel motif elles ne donnèrent pas lieu à ces émeutes sanglantes qui , 

i\ deux points peu éloignés, Vézelay el Sciis, a.vaicnt été buivici d'uuo 
si énergi(juc répression. 

Examinons avant tout, pour bien nous rendre compte dos événemenis 
qui vont suivre, quels étaient les lieux, les mœurs, ou plutôt les habi< 
tildes locales. Celte évocation d'un passé qui nons intéresse, est di£i« 
cilesans douté. Toutefois, sur celle route, nous trouverons un gnidesûr, 
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WXfdàmxtMtftp mm ënidit^ qai nous omTo les pages de sgA JuM^M^e, 
U$ liïie i oosinTOiljgatiDiis. yabb^Lebev^ écrivit, A/son ^ifHiqiie 
lliistmii «iiviî<pi^i(oiiii WsmAts ses coafiréns» Bssajfm. 
qoer^ft^sespfigç^ les r^les jIq U noaiéUemélMeliistii^f^^ ^ 

•■; 



4 < 



Auxerro (Autissiodonim , ville sur la hauteur] ëtail uno des cenl 
treize ou cent-quinze cités municipales reconnues dans les Gaules. 
Ces villes avaient une or^^anisation rc^^niliêre, et la juridiction s'tîti n 
dait, suivant certaine circonscription, qui prenait le nom do Pagus. 
Aulùiiodorum était compris dans la quatrième Lyonnaise , et, comme 
Sens^ il était le séjour des proconsuls. La ville, renfermée dans îioe 
'enceinte que nous appelons encore la eUé^ dominait Tancienne Ville 
Gauloise, presque entièrement ruinée* après rintrodaction du christia- 
nisme dans les Gaules, èt au moment des guerres driles de la Bagaudiè. 
Les ruines de Vellaunodummj yille qui avait été assez importante pour 
arrêter pendant trois jours le choc de l'armée de César, servirent à U 
construction des murs de l'enceinte qui formait, au quatrième él&îe, 
la nouvelle ville. Sa position militaire était convenable. A l'Est , la 
rivière protégeait l'enceinte. Au Nord et au Sud, la cité était environ- 
née d'étangs ou de marécages, qui remplissaient les terrains jotés dans 
remplacement actuellement occupé par les rues des Grands- Jardins et 
Groix-de-Pierre, de l'autre côté on retrouvait ces marécages vers la 
cour des Yéens (S) et sur une certaine étendue du sol. Sous les ihorii 
dans cette partie, comme dans toutes les dtés qui avaient deàf iliétNè' 
tions romaines, étaient étât^lie8 les tueries ou boucherieft; 'eCVééf et^ 
core là que non^ les retrouvons ' aiôJèlMlLdi. Cest veA' lâ' f^'^Ë^- 
Murs que se tenait îé roarchédifta trfàfée. ; ' ''^''^■^^ 

Telle était la circonscription de la cité Auxerroise, à Tépëqife 
Saint-Pélerin vint fonder le premier établissement relîgîeuî , sur le 

♦ 

(1) Nous JM devQtti pas oiMer de menfâsnnet l'ouvrage de M. le piiési- 
dent Chardon, qui, se serrant de rhistoirede Tabbc Lebeuf, et rélaguant 
de toutes SCS nnïvetés, en a rectifié les erreurs, et expliqué les passantes 
obscurs on aiT^bigus avec toute la sagacité de rhistorien, unie à l'icméiUan 
du jurisconsulte. «<: . » 

(2) Cet emplacement est connu ameuid'hni tous le nom de Courbées- 
Vents, par corruption. Cette dési|;natfon vient de ce qu'il était occupé 'par 
hl demeure des vîcointug ou véens^ au 12« siècle. Cette demeure fortilîér 
était appuyée aux murs du chAtcau ries comtes. Devant, s'étendait un xMte 
enclos de vignes qui était des dépemianccs de l'abbaye de St. -Pierre. 
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bord de la rivière , entre l'ancienne ville et la nouvelle. Pendant les 
invasions des barbares , la position d'Auxerre la fit reiipeTCler. Son 
organisation dut être une organisation toute militaire, puisque la 
cité résista aux attaques dirigées contre elle. Âttila seul parvint à 
s'en rendro mtitiei et la dëvMta , aimi qu'il fit de toutes iee ?illet « 
degGâoles. ' 

Jusqu'à l'époque de Ut eonquète Frauque, elle ne put le ielever$ 
c^«8t lorsque Qovis iTen enqiani, et eoefia râéndftistratioii à des 
eoiries temporaires, qu'elle reprit probaMement son ancienne splen- 
deur. Çe qui l'ai teste , sans qu'on puisse élev er aucun doute , c'est le 
Concile général qui fut tenu en 589. Sous les Mérovingiens, les 
Carlovingiens et les Capétiens, qui lui donnèrent des comtes dont la 
fonction devint bientôt héréditaire^ ti semble probable que la clause of- 
fieieUe d'alors s'efforça de conserrer tous les droits qu'elle tenait de 
rorganisation romaine 9 relativement à la Juridiction civile etcrimi- 
ndle. Ces preuves , nous les trouverons plus tard, lorsqu'il sera que»- 
lioQ de l'affrancbissement de la commune. 

Cependant malgré tous les efforts de la race curîale, c'est-à-dire des fa- 
milles des anciens administrateurs romains, une transformation s'opéra 
qui changea les rapports des juridictions. A l'entour de la cité Romaine, 
daas l'intervalle de quelques siècles , s'étaient développés , sous l'in- 
fluence des idées du temps , des établissements religieux,, dont l'eu- 
stence apporta et de nouveaux droits et de nouveaux devoirs. Les 
jerfs, les paysans maltraités par les guerres civiles, cherchèrent ua 
asile et des 4;onsolations près des abbayes qui se formaient. Après 
Cbarlen^gne, la grande œuvre de la féodalité commençait, et ces 
hommes d'armes, que la guerre avait rendus possesseurs d'immenses 
terrains, concédaient do vastes étendues à des moines cbargés de 
préparer le salut de leurs Ames. lies, mêmes r^les qui â^tacbf^ient 
11i(HnmwMi vn.seiflnevr, comte ouhtûrooL, l'ati^hikeat aux ahlM^es. 
'Ont |»onrelles des setfs comme il y en avait pour les chAteaus. 
s'établirent suecessivement l'abbaye de St.«Pierre^n-Tanée (f ], 

(1) Ce qui concerne les premiers temps de l'abbaye de St. -Pierre est fort 
obscur. Ces inexactitudes ont donné naissance à des hypothèses. Dans 
rAnnuaire do 1842, M. Leclerc de Fourolles les a toutes exposées tit eu a 
combattu plusieurs. Cette xSutice appelle 1 attention du lecteur par lèsre- 
cbcrclies eoncleneîeutM au'a faites iSen Mtoar et la lucidité de leur expo- 
sition. Au 10» siècle, 1 abbaye de St.Pierre avait une immense étendue, et,. 
\>\m que tout autre étahlissemcnl rrliiziciix du territoire Auxerrois, elle 
i> efforça de céder des terrains à charge d<; Ijàlir et à litre de rentes. Beau- 
coup de ces rentes n'étaient pas éteintes à la liu du siècle dernier. . ^ 
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^e^yigile(3], Mies pieoxlnW^«to4iuMC s*-flflbiv0r itoteiMw 

réUag, que Voa appelait alors le Bma ên JimiâttA , ^^4fmm 

plas tard Tabbaye de Notre-Daine4a-d'Hçkrf , rejoignait les vastes 
dépendances (le l'abbaye de St.-Germain (3), et étendait ses droits «or 
l'autre rive de l'Yonne , dans les lieux appelés l'abbaye de &t.'lfa- 
rien (4). Cbai^a de ces centres religieux avait son orgamsatioo 
particulière, et je dirai même son peuple, à l'exoeptioa de IMr&- | 
Dfwie-Ia^d'llors et ^o SL-iEâuàke , toutefois , qui n'avaient }f9§r4§ À 
juridiction ^HMllfV^^ÎQDtiid^ jmte»«>JË«i dehors de a&tpe ligoe, Èè\ 

et Si4'Am9tte,; .mû ces dUnuèfe» .dokei|t*mQi»i vam iMCUpt^ 

Ainsi 4onc, wlà <j^à deux juridktioRS' bien établies, celles de 

Pierre et do St. -Germain. Dans la cité on en comptait trois antres 
qui s'appelaient le comte, l'évèquc et le chapitre de St.-Lliennc, dor^t 
le cloître s'étendait jusqu'à la rivière. Ces deux dernières s'étaient éta- 
blies comme colles des abbayes , par suite drs donations qui avaient 
i^té ioU^ » fit piufi mco^o par,, la tendaBce qu'avait maDi& 

• • • • ^ 

-, ....»»! «I9ftfi 

(1) L'abbaye de St.-Euscbc fut fondée vers l'an 640, par sa^t Palladc, 
sous le règne de Daguhort. Elle est donc la plus ancienne, ou du mibiné celle 
sur laquelle nous possédons les documents les plus anciens, car il parait 
diflicile d admettre qu un établissement religieux n existât pas sur les ter- 
rains ocoupcs plus tard par le -monastère de St. -Pierre. G est là que StPé- 
Icrin avait prôcbc le cbrIstiâDisme. ' 

(2) Cet hôpital est connu dans l'Iiittaîfe-^Anxem eoiif Ib non 4e Alal- 

"'Souvain ou Saint-Sylvain. 

(3] Les terrains de 1" abbaye de St.-Germain (494J s'étendaient depuis les 
boras de 1 Yonne jusque près la rue St.-Siméon. loutc Tenceinte était for- 
tiûée eomme dans une place de guerre, akiai que k pieavete rié g e tp M i 
a soutenu, en 1003, contre le roi de France Robert. Peu à peu leiiceiiila/af- 
tifiée fut réduite, et le monastère concéda ses terrains à titre de rentes, ainsi 
que l'avait pratiqué l'abbaye de St.-Pierre. Du reste, nous le répétons, les 
trois quarts des terrains , à Auxerre, étaient grevés de rentes envers les 
abbayes. 

(4) Nons avons sous les yeax une petite fenHle de paréheiDiti qui a dû 

écnapper h bien des hasards pour parvenir jusqu'à nous. Sur cette feuille 
est inscrit le no/M/n /ac/o par lequel le conile Pierre (1203) enjoint aux la- 
vandières de transporter leur lavoir ailleurs que sous les murs du monastère 
de Saint-Mnrien. Il paraK. par les ternes qu'emploie le comte, que leSU- 
▼andiCTes'dii xm* siècle n'étaient pas plus retenues dans leur langage popo- 
. laire, que ne le sontles lavenses de notre épotpie. Le comtedisititquc les cou- 
tumes des femmes, à cet égard, étaient contraires à la réligim et à l'inmni- 
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iiJkjRniMt IméÊÊm CMri», à Unfpfitremr les cadets de familles aux 
dtoirte» difollit du clergé séculier. Il arriva bientôt , par l'esprit do 
. domination et d orgueil qu'ils apportèrent, que dans la cité i'évéqiie 
devint plus puissant que le comte, qui se reconnut ion bmii, pour 
loot ce qu'il possédait dans l'Auxerrois. Le comto tto i^?a mtoodu 
que pour une très-faible parUo dtf la aeigiieorie ou de sa oenio f i ) 
i Xa cité^ fans contredit t règ po^ j^lé c , et «ne nombrause popula- 
tf^tk vint» grouper à l'enloiir. Les abbayet facilitèmt la fixation au 
«ojrea dtait bti «imiile. EUea cédaient des terrains à titre de 
'kWÊ^^J^^^ de baux, qui notw ont été conservés, principalement 
J^àibaje de St.-Pierre, portaient oblijration de bàlir. Les trois quarts 
des terrains concédés étaient ainsi grevés de cette redevance qui 
faisait la prospérité des couvents, et aidait on même temps ao soulaae- 
ment des populations qu'ils protégeaient. La censô de chaque sdmMir 
bique ou abbé était limitée, maia les serfs pouvaient indiffiSiemmeot 
i&ider dans quelque quartier que ce Akt de la YÎUe. Qurique^-nng 
appartenaient au vicQmta. ^Etoinaie du comte) dont nous 
Idiii lard à indiquer lea fenel^na^oii même à des chevaliers 
pK^^Mau lorsquun homme libre ou un bourgeois voulait 
i^t' f * Auxerre, il devait, le jour même de ses noces, 

miqoeOe censé il désirait appartenir. La seigneurie du comte 
pflt «nr la cité presque entière. Celle de l évéque était plus 
Be à établir, parce qu'elle frappait plutôt les personnes que le 
m. Delà devaient naître de fréquentes contestations qui se YÎ- 
V daient devant l 'off^cial, c'est-à-dire un juge ecclé^asUqne délégué nar 

un prélat, et le plus souvent par le pape* r 
_^e était rorganisation extérieure et intérieure d'Awerre. II avait 
^MtoMIdement subi les influences féodales , mais il ne nous 
)?*î.iP?^"» q»« la tradition des institutions romaines 

jmenré^ Ajoutons qae Guillaume IV, vers l'an il 65, avait 
miP:^viito|(à nne organisation meilleure, en réunissant dans 
^•^ ^ . ^ Tr ,®n*^«^«*e ïes bourgs ou paroisses qui s'étaient successive- 
|i^t développés, et dont l'importance à cette époque était devenue 



^Part OuMleneeintede b vdle. Par une de ces bizarreries qui sont si fré- 

t'Â^lfTit"''^V''y^^*^'^^'"« de St.-GerLs dépendait 
*» dnché de Bourgogne Ainsi qu'on pent le remarquer dan* 1 histoire ce 
bourg, qu, eta.t !ort riche , avait une organisation à part ; ?éteit comm" 

tt.S°rîi:i^ ' '^ ' "^ '^•'«f « appelait maïor (mai™) 

ijh|rj> » 117 0. abbaye de St.-Marien, titres généraux). Le bonrgdte gt- 
mm à ta nwiee Ion de la réunion du duché de Bourgogne. ' 
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coosidénibio, par suite du commerce ving que faisaient les habi- 
tants (1). Les dél>ouché6 étaient faciles par la oavigfation de TYoniie «t 
de la Seiae. Les ricbessep, ifueles habitants acquéraient chaqnè jour, 
ésf oient leur fournir les moyens d'4ioheter tàt ou tard leHtB conea»* 
«ont ÔB fkauioliîseg. fisM !■ dlë ft&ptevMt dite, les ailîsatts n'f 
tâieat pas naks hmeaic dans leurs ioévstrtes, principalemenl 1» 
érapien et las pettaCiars qui Imunant la plus forte partie 4^ k po* 
pulalion. . . 

IH. " . 

Es lOBt, ta famille deé comCes de Nevers^ dépossédée, par lagoeite, 
du comté d'Âuxerre, rentra dans la cité, Goinatune f , petit*fi1s do 
Rbbeity roi de France, qui avait donné sa fille AKx en mariage an comte 
Râlnand, père de Goillanme, joignait an comté d^Auxerre cerne éf 

Nevers et de Tonnerre. En lui semblent se résumer toutes les qualilés 
de ses successeurs. Aussi , nous avons cru , avant de parler de Pierre 
de Courtenay, devoir indiquer les artes principaux de ses prédéces- 
seurs, parce qn*îl est ressorti pour nous do l'étude do leur histoire uo 
fait sur lequel nous devons insister. 

n y eut, sans contredit, dans la politique et radministration des 
comtes d'Auxerre, une tradition suivie, une constance et «ne 
prévision administrative qui durent être le résultat d'une éducation 
confiée d'abord à la famille, et en même temps à des clem sortis 
des moniastèrès. Lal fidélité politique et relti^ease ne fat pas doa- 



(i) Les vins, la draperie et la pelleterie faisaient le principal commerce 
iPAttxerre, comme te prouvent les droits cpfon était obUgc de payer. 
Ainaî, les draperies qui oeoupaient plus de vingt métiers payaient douse de- 
niers }>:ir nirhcr. Hiaque marchandise était imposée <îr telle sorte que, sou- 
vent, outre 1<' (irnit du comte, il y en avait encore d'autres à acquitter pour 
les monastères de Saint-Eusèbc et de Saint-Germain. Le comte et le vicomte 
avaient particulièrement ceux de la corde {mesurage), de poulcnasc [droits 
4e douam) et du minage {misure de hlé payable au seigneur). Les droits de 
plantage [plantation] et de rouage {dégâts sur les roules) étaient communs à 
révèqiie et au comte. Les religieux , les militaires et les clercs étaient 
exempts de ces droits^ sauf une mesure de vin. Le comte et lévéque se par- 
tageaient également le produit du marché des bestiaux. Malgré iouleâ lùs 
charges qui (happaient f industrie et le commerce, leur développement n*ea 
était pas moins considérable. De la répartition générale des impôts et rede- 
vances outre le chapitre, les monastères, révêque, le eoinlc et la vicomte, 
résultaient souvent des conQits et de violents débats, et les habitants en 
profitèrent pour conquérir Icui cuiuncipation chaque lois qti uii acte réglait 
les eensives. 



Digitized by CoogI( 



teuse, un instant, rhoz les comtes d 'A uxerre. A l'ép<N)ue où la 
royauté commença à remplir une mission toate noiivellei o^eil-tMifD 
à réunir les fofces TÎTes de la France comnonal», t&otté la 
rfnmnie des barons féodaux, ks eomtea d'Anxerto furent Im^jniiiv 
et partout sons la liannère dn roi dë France. An moment où ta 
gnmdf seîgneun nodésiastiqaes tonlnrent abuser de la benne M 
êm |M«ipIes, pour s'arroger nne puissance suzeraine^ les comtes 
d'Auxerre soutinrent les prétentions dos serfs (|ui voulaient se dtirotier 
an joug. Cet appui prêté aux ennemis des {rrandes puissances ecclé- 
siastiques n'excluait pas, chez les comtes, toutes les habiinlos rén^u- 
liëres d'une austère piété. Autant nous les voyons hardis a dclcudre 
l^urs droits ou ceux des serfii- opprimés qui leur font appel coalre les 
évéques et les abbé%dont le poufnir «uigonutial tendait 4 dépasser ta 
4wiisaeqiiiS| autant nous les voyons 4^odîftter ta àonntînns^lns 
QMosBiionu tm M^m et ans monastères^ reAif e assuié , dans oes 
taips qui aons iiaraiesent si étranges, à tous ceux qnl reniaient «our 
fsrrer la liberté de la pensée, et la transmettre à d'autres , en se H- 
"^rant en méuie temps à une vie d'enseignements, soit par 1 1 parole, 
soit aussi par ragriculturc, ou par l'exposition d'idées nouvelles, en 
législation, en jurisprudence, en [yoHtiquo , (jtii préparaient len-^ 
teneot, à Tahri des cloîtres, l'avenir unitaire de la France. Ainsi, 
Guillaume I donna à ses descendanU des eiLompta aujLqiieis iU res< 
tèrent fidties. ' 

.Bandant une partie de sa vie, dévouée presque entièrement à ia dd* 
taan des ceinlés de Nevers et de Tonnerre* qu'il eut A prptéger contre 
les entreprises du duché de Bourgogne, il abandonna à son troisième 

fils, Robert, qui était évôque d'Auxerre, le titre et les droits de comte. 

Dans cette double fonction , Robert (l), i\m avait buns doule conservé 
C3t enseignement de la famille, dont nous parlions plus haut , ne fit 
pas prévaloir les droits de l'évéque sur ceux dn comte. Son adminis- 
tration fut régulière. Mais il mourut avafnt son père, et Guillaume I, 
rentré dans ses droits de comte , en investit son deuxième ûls^ Guil- 
tanmlf. 

- A l'égard de ce nouveau seigneur, 4a chronique du temps» si favn^ 
aU» A son père» ne le fut pas moins. Seulement sa piété fut plus 
srêMife, et 'spn intelligence politique plus complète que celle dn 

son père. Guillaume 11 avait autour de lui une cour magnifique ; il 
était des conseils du roi, et en fut ccrtaincmeul uu des plus Cdiiuids et 

(I) Kobert nourrissait 300 pauvres par jour. 



i 
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de les meitteors cmneillers, pnisqoé Tabbé Soger, Thabàle iniiiùtie d« i 

A Tépoque oA k. Fniiee, si tympftllHqiie à tootet les douleuia des | 
peu pies, fut entraînée, parles paroletaidenteede lierre l'Hermiley daes 

le lourbillon des croisades, Guillaame II réunit autour de lui, par rin- 1 
fluence de son renom et de sa puissance, 1 5,000 hommes qui le sui* iront ; 
à la conquête delà Terre-Sainte. A son retour» il s'abandonna plus 
qu'auparavant à l'austérité de ses dévotions , et lorsque 1 àj^'o affaijilit 
^ ses forces, il se réfugia comme religieux à la Grande-Chartreuse. 
Son fi]8,Guil]aume III, quitta la Terre-Sainte poarlui succéder, ^em 
ce comte, qui n'eut pas ncfins de piété et de grandeur d'âme qMe ien 
père, commencent, entre Téiréque et lecomte,. des luttes que novs irer 
ronft se conilimer soos Pierre de Genfteeay. Ceat lui ^ni entvi^nd 
de soQtenir les révoltes contfe Fabbaje de Véielaj. Les papes^Spr | 
gène in, Ânastase IV et Adrien IV^ le roi Lmtîs VII, Eudes, dne ds 
Bourgogne et d'âotres seigMirs Yonliirent intenrenir, mais le eemts 
résista à lem conseils. Dans Téleotion de Vévéque, Guillaume refuse 
de reconnaître, pour successeur de Hugues de ûlâcon, Etienne de 
Toucy, disciple de saint Bernard. 11 semble qu'il devait craindre 1^ 
- suites de l'esprit de domination que portait avecliiilabbé de Clairvaux 
et inspirait à ceux qui suivaient sa parole. Saint Bernard usa de toute 
sa sauvage éloquence contre le comte pour faire nommer évôipe 
Alain, abbé de la Rivour, ( diocèse deXrojcs). L'accusation de sfint 
Bernard est formelle oooire le comte. 11 ne gaide aHcnn ménagement 
•dans ses reproches, et cependant^ nous ne penvons icroire que QA 
laome ait ainsi démérité, an point, ainsi que le&it Tabbé de Gl^ir- 
Tanx , d'être Jugé capable d'accepter pour éfdqne un tnahomékm ov^m 
juif, puisqu'il fit diterses donations à des établissements religieiuc, et 
plus particulièrement au monastère de Saint-Germain. Sa vie fut 
agitée d'une tout autre manière que celle de son pcre. Il eut à coiur 

(1) Lorsque la croisade fut décidée h Vézelay, le troisième jour de l'assem- 
blée, les seigneurs et les prélats s'occupèrent de la défense du royaume et de 
la gestion des affaires pendant l'absence ân roL « te r<rf, dit Eudes dé 
refrénant sa puissance par la crainte de Dieu, suivant sa coutume ^ accorda aux 
prélats Pt axiT (irands le litn'e choix de ceux qui <h'vaient régir le royaume :, îh 
te retirerait donc potur en délibérer rentrèrent au bout de quelque tempes 
aprèi avoir décidé ce quHl y avait de mieux à faire. Saint Bernard qui iM«if^ 
■ choit à kurt^tc, dit alors en désignant Vabbé Suger et le comte de Nèver» t ^ 
Voilà les deux trlnives dioisis par nous. CVst assez!. — Bien quecc choix ■ 
plut à tous, (lUiUaume se refusa à cette fonction, pour se retirer parmi le^ 
chartreux; tout le fardeau retomba sur Suger, dont le nom est resté dans la 
mémoire des peuples. 



V 
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baltre contre des seigneurs, ses vassaux. Le baron de l>oiizjr^ JHarjol 
de ïoncj, Giliaud de Iteiûl^VertiB et GuillasM 4e I)anpi«m, vou- 
infittl se Beustnnre à une vftssdité qui conMiiçait à lee toomeaier 
f tataiit pliis queG«âlmfiie 111, m éAiom de aet luttes avee révéqne, 
B'eeraitaie|Mii moins fidèle à k Cemmiie, etqueees|istitS8sigMics 
povTSteiit priS^^Foirie moneiit oA ils disfnrattraieat ém» le travail de 
]Luiiiion à ses domaines que préparait la royauté, soutenue alors par 
des oiiûislres intelligents (i i , tous sortis des classes populaires. 
. Guillaume IV eut à coniinuer les mémos luttes et les mêmes guer- 
res. Ses Tassaux révoltés avaient trouvé des secours chez les comtes de 
et de Sancerre* Mais iU furent vaincus, et Migré les intrigues 
dsVMqi» iUaiftf qui- s'efSwçait de présenter de nouvelles dilficiillés 
aa}eme(iMle,leBfaerses.ae4aisaaèreet.daMl'étflntoed^ eonaté. 
Alsia, daas une lettre digge d*ttn diseiple de saiat Bernard , se 
plaignit à Loais VII des viQleaees de^G«llaMiè :et de ses eatrépri- 
ses contre les biens ecclésiastiques. Le pape Alexandre III était alors 
à6ens. Guillaume consentit à ce que les différends iusseuL portés de- 
vant lui, à condition que l'affaire serait jugée selon la coutume de 
Sens et non selon celle de Rome. Il était en cela d'accord avec la po- 
litique royale, qui ne voulait pas^ ea ce qui concerne le temporel, ra* 
e«Mlre la Juridiction papale. Le eanle, a?eo Tegrément du roi, prit 
psv arbitres treissMioes de GitsaiiXi etlaseotcnoeafliitraleXutraH 
diiirpar en à Ainene, en 

fteee^eMé forage était ealmé^ mais H' dmnt Miaitfe pkis laid«c 
Cëitft cette époque quelesliabitants de ¥éifllay(9), qui ayaient aidé le 
comte dans ses guerres, lui demandèrent de les soutenir dans leur 
soulèvement contre les moines de l'abbaye et l'établisseaient d'une 
commune. Cette lutte nouvelle, qui forme un des plus, importants 
épisodes de I bistoire des communes, oe peut nous occuper ici. iNous 
aederons j eon&tater qu'un seul fait, c'est que GuiUainn» jso montra, 
jai^'aa dernier moment, Tallié fidèle, l'ami 'sincère des. séveltés, et 

m Ces ministres étaient Suger, abl»é éé St.4lenis, et Oosselk, évéque 
de Soissons. 

(2) On se sent saisi d'un profond respect en lisant les tentatives que firent 
les habitants Vczclay, lorsciu'il s'aj^it pour eux de conqnrrir Ipur liberté. 
Ou s'impressiuiuiG vivement h la lecture du récit qu'en a tait M. Aug. 
Thicny dans les LcUrcs sur IhUtoiie de France p. 428-475 d'après VUiêL én 
mnoiière de Véxelay, dans les bist. des Gaules, tome XH, p.^ 320 etc. Au- 
jeord'hui où chacune de nos communes est emportée dans le mouvement 
«le nos révolutions nationales , nous hésitons à croire que d-ms quelques- 
unes d'entre-elles, dont l'importance locale mèiiiecsf anéantie, les luttes po- 
litiques fussent aussi violentes, aussi obstinées, que & il âc fût agi des desti;- 
nées de toute la nation. ' . * 



Digitized by Gopgle 



n 

jpour la première fois la famiUe des comtes do Ncvers se trouva en 
eppMÎlini ««M !• wymtM* lam Yll, soi! qu'il ne se sentit ^am 
fort ptm tn cairrafvr m eftie circonstMMB ki lutte de la commane 
fMrtre^«Ée Mmj^ qw pnotégeainÉ- kt p«piii,Mil qu'il migalfr Ver 
pririrap ré^lMn èBtrétsMs, n'késifa .pa» à Mdm me amée 
conlM «ttz. Le pap» Alaaandm* IH bafa l'eMiMHiiunealio& qèi 
frappa tout à la fois les habirants 4e Vés^j, le eomle d'Avixerre et 
la comtesse Ida, sa mère. Les uns et les aulrcs auraient résisté aux ar 
mes spirituelles, mais il ialhit se soumettre aux iorces de la puissance 
royale, et ce fut Louis Vli qui brisa les espéraaces des révoltés. Ils 
avaleat eu le malheur d'essajer, aveot le temps, leur affrauGhiase- 
Mût. CoadNflttde fok^leapaiiplaa antnlsés par dea iUunofts, ou par 
des désirs, oea»lMiaipnl41i fm.âtmUam tmMkvm avaal^é'aKfifSBà 
klibané! 

aaaana nuwière Ta^mt de Loaia VII ooatro lut* Le ceiate sut cOMit- 

verla confiance qu'on avait accordée à ses prédécesseurs et s'en mon* 
tra digDo. Ainsi Louis-le-Jeune Tenvoya vers l'empereur Frédéric I" en 
ôtage, avec Eudes, duc do Bourgogne, et le comte de Flandres, pen* 
dant qu'on récrierait la contestation qui s'était élevée entre la France 
al-^'AUeniague aii>ii^et de l'iavettiliire d'Alexandre Guill^iuaaiAa 
ffifiéiHMt pao lanaéeiite un dca gia^ds (bodatairesde la Gouroona^ 
mais^par sapontioD)Oiidoitaoppo8«r qa'iA élail Je dépQiît aH !a4»>ia 
poiiliqiie.ro;^le iena eetle aUfoiie.Poer -ce serwa eipour.A'afMw» |b 
Mi lui donna vue partie de coflité de CliéioÎMy dant L'aiilra fiH wemk» 
à'BugueB, dee de Benrgogne. 

■ Pendant ]e repos qu'il fut permis au comte de prendre, il consacra 
son administration par un de ces actes qui prouvent son intelligence 
et ses prévisions politiques. Ce fut lui qui réunit daas une seule en- 
ceinte les cinq ou six bourgs qui entouraient la cité. Nous verroaa, à 
l'époque de Pierre de Couileuâ^f quelle fut l'in^portaoee^de iieMl|:iioi»- 
Telle mesaie, et nous ferons mieux comprendre quelle influence elle 
devaitexerw sur des esprits qû aifaienl subi jusqu'alors trop ditec- 
tem^nt la Juridiction ou les bienfaits des établissements refigievs ail* 
tour desquels s^étaient groupées les habitations. En Aiôme temps, peur 
donner plus de vigueur à cette mesure, le comte appela le commerce 
au centre de la nouvelle enceinte. 11 transféra dans le marché qui se 
tenait hors de la cité [I], mais proche Saiot-£usèbe , toutes les foires 



• (D Le marché d^Auxerro appartenait à révôque et au cuiiite. Les légleâ^ 
€!h ce qui concerne les droits do vente» étaient esseï arbitraires^ et alMB- 
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qoi fi» toaateat ik iemps iauttémwriai àmn lieu dil le ianndt, «{«e^k^. 

fii toeomte n*é§êmvm woHtt itéfiilaiMiy «'«it ^p»tàUê wiwo ia» 
^tiMMÎtà wlMt ^Mal^k-prtipMié et .k omMMmiki MiiiMii. 
ii«é«è^«MW êi-T» ^'oppoàlM. Il m snj^poMt'pM tgm -k révami 
M»tMi MkÉMlB d«t ranenar lSmité 4mk la juridkiioa «t Yaùtm- 
KstraUen. PeuM^e aussi espërait-il que cette unité laurnorait à 1 a- 
tantale des droits de l'évêché. A l'égard des abbayes, les nombreuses 
doiiaiîons et ks tém(Mgna^es de dév otion du cojnte lui avaient arqiiis 
uno cnuiiidéralion et une piépoudprnnLe dont il usa pour parvonir à 
MB bat^ J^'enceiulâ' «MOBiencée en il 66 était terminée en 4167. ▲ 
liitte époqoe, Guillamae partit pour k Palestine. U était suivi df«ae 
(taateeQiOjetrIwiikilÉe de k peste 

atmomt» 

n jeiitakniiilnm^tioaikaarateidttialkiiiëg^ ' 

Guillaume mourait sans kisaer d'enfant. Auprès de lui était son ùcio 
• Gui , qui lui rendit les derniers devoirs. C'était à Gui que revenait 
le comté. Deux ans après, nous le voyons, comme premier acto si- 
gaiûcatif, assister le roi Louis-lc-jeune dans une guerre contre le ba- 
m de Donzy, et raset de fond eAcasalblo le dUUeau dont il &'élait 
emywlt. Aksi, conm m» piédikUMnirs, bkn ^aé .k lî^ae dir«etd 
éteinte, Gai se montra to«te sa Kk ééwmé am inIMI» de k 
fo^attlé ecNrire les entreprises des Jbârons (M 76}* En 1171, de prenié* 
tes difficnités snrvinreat entre • rëféqtie et k confie* Ma» cemme M 
s'agissait d'un impôt qui frapperait les pressoirs^ et que cet impôt 
pouvait ôtrc supporté également par les scris de l évôque, et par 1û& 
hommes des abbayes ou du comte, Gui éprouva une r<^istance que sut 
combiner Tevéque et contre laquelle le comte ne s'obstina pas. 

La tentative la plus sérieuse qu'il ât contre k seigneurie de l'di 
YèfiiefBt k projet de l'établissement d'une commune. Il comptait swr 
Aupentinient dn roi, mak il se tiom^k L'dvéfn» finilknmiit de ïoucj} - 

donnaient beaucoup an bon pkistr et à là rapacité des cottedenrs de de- 
niers. Entre autres choses, nous dirons que les bouirgeois qui vendaient 
dans un étal fixe pny iH ut à révi^quc et au comte une obole par chaque 
quinzaine. Le samedi, avant la Saint-Eusèbe, et le samedi suivaut , ils 
payaient uxcore une obole à chacun d'euiL. Les .warcliaBdik étrangm 
payaient un denier, fun des deux samedis à leuir bon plaisir. Par suite de 
^ncessioniy FlMa^ de Saint-Ënsèbe avait vm tiers de la recette sur le- 
quel révêque pronnit encore la moiti«v T e samedi avant la féte de Saint- 
Germain, ou le samedi suivant, l'ai)!)'' ic Saint-r,f'rmain prenait le tiers de 
la ?ee«ttc pénérale: Wy avait encore nulle auU es détails dont rénuméialiou. 
serait curieuse, surtout en exptiquapt les causes de du^us leceUc» * * 
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entreprit d'aller plaider devant la cour dii roî. Louis Vil lui reprocha 
à/6 vouloir enlem' U» vUU d'Auxerre à lui et à tes héritiers , car il re§wt^ 
dêH e o ww w Ittt appartenant touteê lesvilîeê où il existait du e o mmmm » 
lo^MliMi f«C faite iion &m ehaitei «I piMéget dM MtafM, flMlf 
le foi» moA qae les gM§4e m mmt^ pai* «ntflifto 

^cMl, rendirant une oidonotaee qui purtail qa'il ne w i alt taMMen 
comte ni à qui que ee fût, d'établir «ae eoamiNieMiie fa^0«'«tli 
pemaisision de l'évêque. La politique du roi avait donc été soumise à 
ses besoins dans la circonstance. Mais deux faits bien évidents en 
ressortent t le premier, c'est la prétenlion de la royauté sur les villes 
libres; le second, c*est la possibilité pour les bourgeois d'Au&erre d'ar- 

rmr un jour à Fafiraii^iifseiiieDl* 

Chii eittploya aloii son aetiViCé contre fièbaye dè Tézehj,>ii mêHé' 
temps que contre le cbapitie de la cathédrale et l'évêque d'Âoxene. 
Les terres des seigneurs ecclésiastiques furent dévastées. Il fut frappé 
d'excomoiunication cL la terre du comté fut mise en interdit. Les fou- 
dres du clergé ne suspendirent pas les excès de ses gens. U fallut 
que le roi intervînt, et alors le comte calma sa colère ou retint ses 
vengeances. Gui ne fut pas moins que ses prédécesseurs libéral 
envers les monastères, et» k ses derniers moments, il recommanda à sa 
femme Mathilde de nombreuses aumônes' pour le re|^ éesoaMt 
il mourut en 1 1 76, à Tdge de S6 ans, 

Matlnlde, sa veuve, était nièce du duc de Bèurgogae. felle a^ M 
de Gui, son deuxième mari, deux enfants, Guillaume et Ajoncs, que 
leur père avait placés sous la tutelle du roi de France. Néanmoins, 
pendant les deniières années de Louis VIÏ, Mathilde conserva l'ad- 
ministration des trois comtés, de Nevers, de Tonnerre et d'Auxerre. 
Veuve de Gui, elle épousa dans Tannée même Pierre de Flandres. 
Pierre étiant mort, die se rematria à Robert de Dreux, neveu de Loais* 
leJeune. Mais comme ils étaient parents, la séparation fbt proAonfcA. 
C^t alors que mourut son fils Guillaume, unique rejeton mâle de Oi^* 
Enlni8*éïeign{t la ligne mascolfne des comtes d'Auxerre. Cetévén^ 
ment apporta un cbaD^ement daps Tadministiration des trois com^^ 

• .. . . . .^■ 

Louis VII venait de mourir. Philippe- Auguste , en arrivant à la 
royauté,' bérita de la politique des ministres de son père(l)« DêftMii 

(IJ Le samedi de rOctave de l'Assomption^ dit le chroniqueur du Mail* 
la reme Alix donna le jour à un iBls. Un messager apporta ceUe n<mveltoM 
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premiers moments, il a'hésita pas à la poursuivre avec toute l'ardeur 
d'un bomme qni en comprenait les résultats. Il vit que la France s'of- 
frait à lui. Les oomoiunes s'étaMissaieDt ; il résolut de les réunir dans 
w fiusceM qwÊi ioêméi MealèC wm^ Miionalité. Il ûdlait pouvoir résifl* . 
fer on c w tfepi i iM men agia l w da FABgtotm» ée TAUeoMigiie. 

Wam de GMftmiay dUât petiMI* dff Lenii-le^mv*^ ptr eoiuié- 

qnent proche parent du roi. Il avait lierité par sa mère, Elisabeth, 
qai avait épousé Pierre de France , des seifrneuries de Courtenay , 
Montargis et de plusieurs autres (1). Pierre était un do ces seigneurs 
qui pouvaient le mieux favoriser les intentions du roi. En il 81, 

Phii^pe wnt 4 Aracrre , Minit QUi/j^osmêim comté et de celui 

« 

couvant de St.-Germaîn-dcs-Prés, au moment où les moines entonnaient 
le cantique du prophète : Béni soit le Seigneur , le Dieu (fî^raillj parce q^tt' il 
nous a visités et a racheté son peupk. f/enfant qui venait de naître était 
Philippe > Auguste. Sa naissance fut fatale aux Planteganéts et éloigna du 
trône 4t France la maison rojrale d Anglelerre. 

(1) Deux familles ont porte le nom de Coortenay. la seconde est une 
brmche de la famille Capétienne. Elle eut pour auteur Pierre, fih do Louis- 
le-Gro9 gui, par son mariage avec Elisabeth ^ dame et héritièri; de ( uurte- 
nay, devâut en 1150 propriétaire de cette seigneurie. Pierre mourut eu 1183. 
Pwmi ses enfants, on remarque Pierre H, qui est le ndtre> Bobert, qui de* 
vint la tige des seigneurs de ChampigneUes^ et GnîUaiimey <|Di fut ceûe des 
seigneurs de Tanlai. 

Pierre eut d'Yolande dix enfants; entr' autres: 1° Philippe, surnommé à la 
Ihrp, qiri, devenu marquis de \amur, suivit en 1214 le parti de Ferrand, 
coiule de Fiaudrch, et combalUl à Bouvines cooUc 60U père et contre la 
FtHiee. Après la mort de son père, il rafasa la eonronne impériale de Gens- 
tantinople^ 2<> Henri succède à son frère dans le marquisat de Namur, 8* 
et 4» Robert et Bnudouin II furent empereurs de Constaiitinoplo jusqu'en 
\%\, En 1300> ( il n ies de Valois, j) ir son mariage avec Catherine de (loar" 
tenay, posséda les droits de la famille à 1 empire. 

jÎ4i branche des Courtenav de ChampigneUes s'éteignit en 1472. 
« OiithB la^branche de Taniai» la fimille de Courtenay a encore formé les 
bnoches de BUiiàm^ de la Ferlé'Loupièref de Chemllon, de Bontin^ etc. 

Dans line notice sur le château deBontin ( Annnnire d(^ iS 'i^) , M. Leclerc 
adonné de longs et intéressants détails sur cette iamiUe, et a etaJblila généa* 
iogie de cette branche de la race de Courtenay. 

Lors de Tavénement d^Henri HTavIrône, Tèan dé CùiKrkina^t seigneur de 
OheriPon, fit des démarches pour faire recOBBattre les membres encore vi- 
piij(S.d<& U famille des Courtenay comme princes du sang, et constater leurs 
'foîts ?! la couronne de France, en rns vacance. Ces démnrches furent 
aussi inutiles sous Louis XII f. Jean dt^manda alors à se retirer en Angle- 
terre. Jacques h'^ écrivit eu ha laveur a Luuis Xlil, et dans le traité de Lou- 
don, Henri de Bonrbon4]onti fit insérer quelqu&s articles en faveur des pré- 
tentions des Courtenay. Celles^ oomme tant d'autres disparurent dans la 
Nipéte févobMioB^aire. . 
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4e Nevtrs, et no kim à MaliiiWf qm la^^mmiÊk 4«TaiàiierM «I U 
màffienm^ à» Ifaîliy; inmp^^m , Im .«wbiUb 4e JioveiBr et . 
' îXAmmBf4fm Hiilippe avait moenee «ftMftew à. Agvèe^ fille 4e 
Oaslf iimat a4Bih48|iét par ém ♦ eff elwi vofMiXi- «fcrll.pe. iMam 
le taleiir4e k, jeune^ ecNBleise.^ U ee f eiéa 4» ki hit »er • a??ee m 
Bière, et VeBuneaa avec lui à la cour de France. Ce fut sous ses 
yeux qu elle fut élevée. Pendant trois ans, elle im cessa dètio 
entourée de tous les soins qui assuraient à Philippe* une éternf?(îe 
reconnaissance. En 1184, aussilVVt qu'Agnès fut en âge d'être mariée, 
le r«l la donoa à Piecre de Gourte&ay, soa CQuarn germaîa. L'un -et 
l'autre 4efr4ei»x^peus4eiieMnl mw ta politique. ^hU^ppe^ikvigmÊà 
Qft' «lit' qu'âne eea^lûm au leeriefeel Biem «'«mpresea d'y con- 
«eelâr t> Ifti seifoeuiie 4e ile«UHigif eaftrt 4m» k^*|4emeiMi 
GoiironDe« 

Nous 8T0118 cru nécessaire d'entrer 4an8 les dëlails précédents, et 
à'dtffdfer les actes priûdpemf 4» fn^tsierv ecflU^ #A«Kenre, pew 

.qu^en comprît bien quelle dût être la politique de Pierre de Cotirte- 
nay. Plus que se» pi'édécesseurs, il s'efforcera de souiueltrc l'adoiiais- 
tralion du comté aux intentions de la roynutt^. En toute circonstance, ; 
elle trouvera son appui. Bans la croisade eu Terre-Sainte^ ou cootro 
les Albigeois, dans les champs de Ëouvines, quand Philippe brisera de 
sa masse d'.armes PaUiftaoe des Flandres, de l'Allemagne et de 1 An 
gleterre^ noes le trouverons aux côtés 4u,roû Alors la royauté a une i 
mission sodale à remplir. Elle trouve des hommes qni s'jrdéeonsnly : 
eemme 4ef mrtyrs, parée ^*ane idée soeittle' a la«4ean 4ee ttuirtyfs. 
IMaera le rftle 4e Pieme A l'extérieer 4ttcomlé; Ariiitéria«i:,ilte' | 
tinnera la;ln4itiM 4es eomtes qui Pont ps4oé4é, puce qu*il Uonmi ' 
aw son . chemin le»* mêmes 4fffieii1tés. Il continuera leur mtm; feî < 
sera terminée par sa ûlie MalLiildii. A peine 40 années seront écoulées, ! 
que la commune d'Auxerre sera établie ! Assistons donc à coî» luttes*. 

Le mariage de Pierre et d'Agnès avait été conclu dans le courant de I 
i \ 84. C est donc alors que le comté d'Auxerre cessa d'être administré | 
par les ofiiciers royaux, et p«t prétendre davantage à une organisa- 
tion régulière. Uévêque Guillaume de Toucj, qui s'était recommandé 
par saa an^tdca piété et sa teuta raisen^ #aîl Motti CA I4ftf . La eom- 
déralion générale 4ont il était eneonré avait pln# Mi pe«# le Vka^i^ ; 
l'élise d Auxerre que toutes les prétentiona 4e étroits qu'il auraiil jttt 
soulever. 8a nert fut suivie de regret» univéEseia dans-toute Vé lÊt à m 
du diocèse d'Auxerre, où il nvaît fondé de nouveaux étabHssenWttte | 
religieux et entretenu les au Li es de ses nombreuses donations, j 
Guillaume, à son lit ()o mort, avait recommandé la paix cl luutoaaax 
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dhanoiAM d'Au«erre, tauil'étellatt de 0OR soeeesMiiré B prévoyait 
sans doute toutes les difficultés qui iieuvaicot survenir d'un mauvais 
choix. Cette élection excita en effet do grands troubles, au dire de 
Robert de Saini-Marien, chroniqueiir du temps ; et au milieu des divi- 
nions, èe fut Garmond, tout récemment élu abbé de Ponligny, que la 
migorité des voix appelaà l'évéché. Il devait cette pluralitt^ des suffra- 
f» 4i ïàBÊÊÊmte ê» tm ùàm 6itta%, al» jftmiat muatra du 

.* Jfamnfft digrniiaifea de.ff<|liga à'Âmmme. a'tippoaèriiil à cette dlee- 
lieA.Le§ covÉMtatieiM defMaread «érieuses. Bnfie, pour hélet la aeki- 

tioo d'une affaire qui compromettait les droits de l'évêché, Garmond 
et ses adversaires se rendirent à Rome. L'affaire traîne en longueur. 
Fendant ces discussions, la mortalité se déclare à Home, et Garmond 
succombe le 15 novembre à la maladie générale. A la même époque^ 
aon frère Gilles avait été disgracié far Philip pe-Ajiftttle. 

Cehii dies plus in&tigables conottnMtti de Garmoad «fiil élé le M* 

aaiier d» diapitt e 4e Saiat*fiiitane. Son influence était gnnde i or la 
dhnpitve. H k défait tout à la fois à sa nakumae^ à la puiauHiee de sa 
indHe, ainsî qu'à Pétendee de aos connaiÉsaneea et à l'activité de aen 
esprit. Hugues de Noyers était fils do Mikîs, seigneur de Noyers, et 
d'Odeline, dame de la Gesse, fille de Clarembaud, seigneur de Chap- 
pes, au diocèse de Troyes. Ce fut lui que le chapitre appela à l'évô- 
ehé ; et le treizième jour de mars 1185, Hugues fit son entrée solen- 
■nlle à Auxerrè, avec les finnnalités ordinaires (A), c'e8l-ât<dire porté 
an km épaoles des yatre batens da diopèse; 
^ Hnfoav deiiojen était nn radesrtaWe. aéfgwiwe poir le eonile 
dûànMm. Kétait eectain qn'aféc Inpevsé'véranee fne Pierre de Gamr* 
ta wj devait apporter dans iraeeMnpIisieiBent d'one politique doit 11 
avait appris les secrets à la cour de France, les deux rivaux ne pou- 
vaient vivre, vis à vis l'un de l'autre, dans une paix parfaite. Loin do 
là. ils mirent tous deux de l'opiniâtreté dans leur haine mutuelle. 
Pierre avait pour lui l'orgueil de sa race, la certitude de la protectioa 

>l . .» . - ■ : • i . r ■ ., . 

î ■ • • 

I • • • I I • • 

' ri) L^èvéqoedFAuKerfeélaH suseraln ^ham li»ule de se l lgBe a r te s on M- 
t«lieiiias. da son dsonèas. Les quatre grands barons étaient : !• te etBÉto 

d'Auxerre, qui comptait quatre-vingt-dix-huit feudataires; 2*» le baron do 
Saint-Verain, (le qui rcU vaicnt plus de deux cents (îofs; S^le baron de 
Donzy qui avait sous sa dépendance soixante-dix tiefs, 4" enfin le baron de 
Toucy qui en tenait dans, sa mouvance quatre-vingt-dix. La siueraineté des 
évéqucs d'Auxerre ne fut bien établie et reconnue qu'au xm« siècle. L'évé- 
que d'Anxerre jusqu^an xvmc si^e était un des plus riches prélats du 
rof awne« 
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loyale, ét/pliv anooiiBy la flonflcieiioedb tes devoir». cèlé,-il ée* 
vait ëûbfir la oomoMNie d'Anrave, de Taotre^il Tonlait diminaer la 
seigoeurie ecdémtBtiqae, donl lei droits étaieal éDonnès dam la ville 
d'Aoxerre, et préjudicideatà l'onîté d*àiitorilé qoHl voulait éîsMr, 
Tous SCS actes furent combinés pendant sa vie entière pour ai river à 
ces résultats. * 

Nous avons dit quelle était la glorieuse naissance de l'évôqne : sel 
richesses répondaient à son origine. Au dire de son historien, ffui n'a 
négligé aucun détail, en ce qui le concerne, Hugues avait une belle 
pliysioiKHniie oA se peignait toute Tardeur de sa pensée. Son esprit péné* 
fiant avait reçu me brâlante coltore. Aor reÉw^arcee naturelles qo'il 
portait en loi, il avait ajouté foiitiis celles que peatdonoer rëtode.'âa 
parole ëtait'teilef persoasive , et somnt pleine d'élo<|iiettee. Metf 
ce qa*on enseîgnatt alors ne lui était incdond. H parlait aussi bien dsi 
arts libéraux que des arts médaniques. Aussi devaii-on s'emprèsitrÉ 
flatter ses Mblesses, et ces flatteries Fentrainèrent à toutes les fante^ 
qui Tiennent de Forîmeil. Ainsi il se croyait poëte et habile militaire. 
Les cantiques latins liu'il composait, et dont quelques-uns sont restés 
dans la liturgie du diocèse, lui fournissaient l'occasion de développer 
nn nouveau talent ; il les mettait en musique. Lorsque ces études 
littéraires le fatiguaient, il cherchait une distraction dans Yégèce 
ùtk il apprenait Tart de la guerre. Il entretenait, du reste, une cour 
magnifique, et partout où il allait^ un nombreux cortège dlBceléiiasti^ 
qnes et de gentilsbommes raccompagnait.^ Les dépenses - que \m 
occasionnait cette nombreuse suite, qui se montall à qoalre vn0 
p'monnés, le inireàt dans la nécessité de lever .sur ses vasssÉx-itf 
droits plus * forts que ceux d'usagé : et H indisposa Imtê espfils. ÎÀ 
comte sut profiter de' ces «dispositions, et s'il ne réussit pas toujewf 
dans ses projets , c'est qu'il avait affaire à un ennemi d'autant plus 
opiniâtre, que Hugues do Noyers était accessible à ia haine , et qse 
jamais il ne sut pardonner la moindre résistance ou la plus légère ioh 
jure à ses volontés. • * 

Pendant les quatre premières années de son administration, toute 
Tattention de Fierté de Courtenaj se porta sur les arrangements qu'il 
put prendre avec les étahiis^ements religicuji du comté, pour régler 
eerUâns droits qui étaient reslés en litige et occasionnaient de noon 
brenses.dispintes. Il réglementa toutes ces difficultés, particuliè^ 
lement avec rabiïaje de Saint-Germain, les religieuses de Grisenoa,, 
et le monastère de Pontigny. Il semble qu'alors il s'occupait à déblayer 
son chemin pour n'avoir plus aiïaire qu'à l'cvêquc, donl il prévoyait 
les réisibiauces. 
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En llM. (1)9 m^ouraDtablA incendie » qui éclata . la TcîUe de 
la Madddne» dans le quartier da maidié, luifovmîl roccaâoii 
de Tenir en aide ànx babitantt d'Anxerre. La partie la plus peu. 
plée, la plot indbetriense et la plus riehe de la cité avait été détruite. 
La désolalion élait générale. A ce oioment, le comte était absent ^ 
d'Auxerre. Il s'était retiré dans son château de Drujts. Les bourçeois 
d'Atixcrre n'hésitèrent pas d'aller l'y trouver. A peine furent-ils arrivés 
aiu lieu do résidence du comte, qu'il leur iit remise de la main-morte^ s 
ftHir Urétabliofiment de la ville* C'était le premier acte significatif du 
coBite el de la eomtesse 4' Aoxerre, Ils indi^piaient leur Tolonté ex-. 
fMse^ Hugnes de Noyers était averti* 

En même 4emps, un antre acte prouvait queradmialalration se rë« * 
galarisait dans le* comté. Pierre de Courtenay obtint du roi des lettres- 
patentes qui l'autorisaic nt À lever un impôt de douze deniers sur 
chaque maison ou ménage, pour subvenir aux frais de la croisade. 
Cet iropût, dit le texte, ne devait pas tirer h conséquence; il était 
établi , sous la condition expresse, à la sollicitalion des ecclésiastiques 
Si des barons, dent les terres étaient situées dans Tétendiie dn coaité| 
^ le eomte ne pourrait ni altérer le taux de la monnaie, ai en di- 
nfcmer la valeur* Alors^ le comte prépara son départ pour la croisadet 
afc il devait accompagner Philippe-Auguste* Il avait été arrêté an 
•sncile général qui fut tenu ê Paris, 1« que les croisés auraient un 
délai de deux ans pour payer leurs dettes , et que les intérêts des 
dettes cesseraient de courir du jour où le débiteur aurait pris la 
croix ; 5" (jue tous ceux qui ne se croiseraient pas, quels qu ih fussent^ 
dooneraient» cette année là, la dixième partie de tout leur mobilier et 
de tout leur revenu. De retourdans le comté» Pierre prit ses mesures 
peur que les intentions du concile fussent exécutées^ mais, conune 
dsns toute ht France , il éprouTa- de la difficulté pour lever la dlme 
mUm (î)« Les pl>is grands obstacles furent excitée par régoiune 
siravariee du devgé. 11 voulait se dérober à l'impôt, en prétendant 
qu'on attentait à la liberté de l'Eglise» eu la contraignant de subvenir 

,.(1; Duus le siècle précédent, comme dans le douzième, les incendies fu- 
rent très fréquents à Auxerre. Genx qni furentlés plus considérables et mi- 
tÊrtni la cité éclatèrent en 1033, 103», leOi, lOOa» de. La flamme déronit^ 

sTcc facilité toutes ces constructions en bois qui se pressaietif ^^iirtoiu dms 
lenceinte de la cite, où nous trouvons encore beaucoup de ics vieiiics hiw 
bitations, qui restent ilel)(>ut, comme des protestations vivantes contre les 
<^vahissenients du bien-être actuel. 

(a) Ainsi appelée, parce que rexpédition était principalement dirigée 
contre le sultan Salah-lddin. 
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anx dépenses da salot de U dirétieiité. Le départ fut 
ées diffî€ttUët qui iarvinrenC entra ie roi Henri d'Angleterre i^fl^H^ 
Jippe-Avgnste. Ce ne fut qjBi'en 1190, après qoe Richard Gœur-ê^^ 
ftit derienn roi d'Angleterre, qoe le départ s'opéra. Jje lien de c^^^ 
Yotië avait été fixé à Véaday. lamais armée plus nombreose e^pV 
brillante n'était partie pour la Terre-Sanite ; au milieu des pennons, 
des bannières et des oriflammes, brillaient les armoiries du comte 
qui étaient d'or à trois tourteaux de gueule, L'écusson était chargé 
en chef d'une fleur de lys. C'était lo blason do la famille des Cour- 
4tenaj. La croisade n'eut pas d'importants succès , toute cette expé. 
dition aboutit à d'héroïques faits d'arum particuliers. Bientôt la ' 
maladie décima l'année et Pbilippe-Aiif uste quitta k siège de Sunt* : 
Jean-dTAcre, pour rentrer en France. U était accompagné de Pierre | 
de Gonrtenay, bien qne sa suîle fit peu nombreuse: 

Pierre, en partant, avait laissé à la comtesse Agnès Tadministration 
des deux comtés. Les plus grands soins de la comtesse s'étendirent sur \ 
les établissements religieux. Généralement, pendant l'absence des 
cbevaliers croisés, toutes les causes de divisions intérieures étaient 
i^loomées s f îorterdit menaçait tous ceux qui auraient contrevenu à 
çm Mages consacrés par l'Église. L'administration , confiée à des fisas- 
mes ou à des vicomtes, devenait pliis £aiciie. Pendant Talisenoe da 
oemie, il ne se passa rien de grave dans toute Tétendue de ses seigneu- 
ries. Psrinl les actes d'Agnès il en est un pourtant que nous devoas 
remarquer. C'est la concession qu'elle fit à une des maisons données 
au chapitre pour l'obit de Gui et de son épouse. Elle en affran- 
chit les locataires du droit de chevauchée qu'ils devaient au comte, 
et de celui de la garde, qui se faisait la nuit pour la sûreté de 
ia ville, et qu'on appelait la cerche. Ce sont encore là deux affranchis- 
sements particuliers de droits qui indiquaient la volonlé d'arriver à 
on aflfrancbisseflMni général de la cité. Lorsque Pierre de Gourteoaj 
arriva, la comtesse Agnès, atteinte d'une maUdîe mortelle, venait ès 
mourir (6 idvrierl 199). 

Elle avait été inhumée dans la cathédrale d'Auxerre. Pierre mit tous 
ses devoirs à remplir les volontés dernières d'une femme dont il avait 
reconnu toute la sagesse, la générosité de cœur, et la haute intelli- 
'gence. Le respect qu'il porta à sa mémoire est inscrit dans un acte de 
donation qu'il fit à Tabbaye de Saint*Marien, où il fonda l'anniversaire 
de sa mort. Le comte dit expressément qoe sa femme n'ayant point 
£rit de testament, s'était entièrement reposée sur lui de toutes lilNira< 
lités et anmAnes. 
Pierre se donna alors entièrement à l'administration intérieure <fo la 
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ville d'Aoxcrre. Guillaiimt5, oncle de la comfesse Agnès, avait réuni 
dans une seule enceinte les bourgs qui entouraient la cité. La ville 
ainsi protégée ne sembla pas à Pierre l'être suffisamment du côté de 
la rivière. Mais, dans cette partie, il pouvait être empêché par le cha- 
pitre et par l'abbaje de Saint-Germain, dont les droits s'étendaient 
josqifaa lit de ITonne. Les démarches qu'il fit près d'eux réussirent, 
et les lettres patentes qu'il obtint de Philippe-Auguste, pour l'achève- 
tnent de l'enceinte, portent expressément que les habitants compris 
dans le rôle de la bourgeoisie du chapitre de l'évéqne et des abbayes 
sont obligés , à l'égard du comte , pour cette fois seulement , par 
grâce spéciale, sans qu'ils y fassent tenus en autre circonstance. Ainsi 
aidé, le comte se hdta de fermer la ville." * 

Le plus beau titre de Pierre est, sans contredit, la soumission qu'il 
montra aux intentions et à la politique du roi. Ainsi, ce fut pour le 
seconder dans ses projets, qu'en H93, il épousa Yolande de Flandres, 
troisième Cille de Baudouin V, comte de Flandres et de Uainaut. Ou- 
tre que cette alliance ajoutait^é l'éclat du comté de Nevers et 
d'Auxerre, nous verrons plus tard quelle influence elle exerça dans la 
via de Pierre de Courlenay. , . , . 

bans Tannée qui suivit ce second mariage, Pierre toujours persévé- 
rant dans ses vues , et ^condé par Yolande comme il l'avait été par 
A{rnès, accorda à ses bourgeois d'Auxerre, libres et scris, une pre- 
mière charte de franchise, qui lui attira toutes les animosités du 
clergé. Nous allons indiquer les points principaux de cet affranchisse- 
ment général dont nous retrouverons les dispositions principales, aug- 
mentées et étendues, dans la charte nouvelle, que donnera après lui 
sa fille Mathilde (1). Les hommes libres, homines franci^ sont confirmés 

• 

(l) La'«bart« du comte Pierre de 1194 est aux archives de h ville. Elle 
est scellée de cire verte, en lacs de soie verte. Le sceau est absent. Pour le 
faire connaître à nos lecteurs, M. V. Petit a dû prendre le dessin d'un de 
ceux qui sont aux archives de la prcfectuïe. Sur la même feuille, et comme 
pendant, il a placé le sceau de Mathilde de Courtenay. Chacun des sceaux 
est surmonte du contre-scel. Entre les deux, sont disposées les armes de lit 
ville, teUes qu'elles se trouvent au premier feuillet du cartulairc. 

Ce cartulairc, qui contient 69 feuillets, acte dressé en 1459 suivant dé- 
libération de rassemblée générale des habitants du 27* jour de janvier. Il 
jMBtient 52 titres, chartes ou privilèges inscrits d'une ccnture fort nette sur 
&Q très-beau parchemin. Le sommaire de ces 52 titres les précède, et à la 
Kremièrc page sont les armes de la ville soutenues par un ange, et renfermées 
■•^ans la lettre C rehaussée d'or et d'azur. La page entière est entourée de 
dessins fort incorrects do llcurs et de feuilles. La première charte est celle 
de Mathilde ; par une bizarrerie, dont nous n'avons pu trouver Texplicalion, 
le cartulairc n'en contient que la dernière partie. Les deux premiers feuillets 
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dans rexcmption du droit de main-morte, les autres participent des 
nouveaux droits qu'il accorde. Ce sont : la Gxation de la taille, de la 
corvée, et des autres exactions, à vingt sols de'la monnaie d'Auxerre, 
pour le plus riche bourgeois, et réduite jusqu'à quatre deniers, à 
proportion de la fortune des plus pauvres. — La réduction des amen- 
des de soixante sols, à cinq sols, et à douze deniers. — Règlement des 
droits de suite et de chevauchée, établis de manière que les bourgeois 
ne puissent être éloignés d'une nuit du comté, et aient la faculté de 
se faire remplacer par une personne convenable. — Le comte 
rantit ensuite que les Auxerrois ne seront pas traduits devant un tri- 
bunal étranger, et que tant qu'ils seront disposés à s'en référer au ju- 
gement de la cour, il ne les ferait point arrêter ni saisir leurs biens. 
— Le crédit qu'on était dans l'habitude de faire, pour tout ^ce qui re- 
gardait la nourriture, pouvait donner matière à des contestations; \\ 
régie que ce crédit ne devra pas s'étendre au-delà du 40^ jour. — En. 
fin, la police rurale obtint de lui des réformes qui furent d'une hante 
importance, puisque, par les dispositions que la charte contient, il 
commence par déclarer que personne ne sera inquiété sur les biens 
qu'il possède : il accorde ensuite aux bourgeoiâf'la liberté de la ven- 
dange, et confie à eux seuls le choix des gardes messiers et \igniers. 

Pour clore toutes ces conditions de l'affranchissement, il détermine 
Tusure que les juifs peuvent tirer des chrétiens, et décide, en dernier 
lieu, que tout homme de libre condition peut sortir d'Auxerre et y 
revenir à son gré. 

Cet acte devenait d'une haute importance, dans l'état où se trou- 
vaient les personnes et les choses à Auxerre. Il ne manquait plus aux 
bourgeois du comté que le droit de s'administrer eux-mêmes. Les ja>- 
saux et les serfs des seigneurs ecclésiastiques n.'en durent pas moins 
être jaloux des privilèges accordés à des hommes avec lesquels ils 
étaient habitués de vivre. Dès lors ils durent désirer les mêmes fran- 
chises. — Pierre entoura cet acte de toutes les formalités du serment 
qui lui semblèrent les plus respectables. 

En outre qu'il avait abandonné la plus grande part de ses privilèges, 
ou réglé les autres , il avait voulu que son vicomte et le voyer de 
la ville abandonnassent leurs prétentions sur les forfaits et délits com- 
mis dans le censé. Pour cette cession, les bourgeois consentirent à 
payer, chaque année, aux octaves do Noël, vingt livres de la monnaie 
d'Auxerre. — Telle était cette première charte. Pour en maintenir 

qui devaient servir au commencement et sont en blanc, attendent encore la 
plume de récrivain. îà'îi' 
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l'exécation, le comte fit serment et jura de la faire promettre par 
serment à sa fille Mathilde, lorsqu'elle aurait atteint sa douzième an- 
née. Les sergents et prévôts durent jurer chaque fois qu'il en entrerait 
un nouveau en charge. Le pape, l'archevôque de Sens, les évûques 
d'Auxerre, de Langres, d'Autun et de Nevers furent priés de frapper 
le comte d'excommunication, dans le cas où il parjurerait ces conven- 
tions. Les barons, par l'ordre de Pierre, s'engagèrent à empêcher que le 
règlement fût enfreint, et enfin, le roi fut appelé à confirmer, par let- 
tres patentes, cet acte solennel, qui apportait de si grandes modifica- 
tions dans l'administration de la ville. Deux clauses y étaient insérées 
en ce qui concernait l'autorité royale. La première portait que le 
comte ne recevrait aucun homme des domaines du roi, et engageait 
le roi à ne recevoir aucun homme de la comté. Par la seconde, le 
comte obligeait les bourgeois d'Auxerre, pour que le roi employât son 
autorité à l'observation du traité, à payer, chaque année, au jour de 
la Saint-André, la somme de cent livres parisis, qui devait être remise 
au collecteur des deniers royaux. Ce droit du roi fut perpétuel. C'est à 
Sens que l'acte fut passé, et scellé du sceau du comte en novembre 
1194. Dans dos faits semblables les dates ont aussi leur importance. 
Elles servent à comparer en combien de temps les progrès des civili- 
sations peuvent s'accomplir. Quelque lents qu'ils soient , leur résultat 
empôche les peuples de désespérer. 

Jusqu'à la fin du siècle, Pierre de Courtenay fut en guerre achar- 
née avec Guillaume de Brienne, qu'aidèrent ses frères accompagnés 
d'une nombreuse armée de Champenois. Pierre, très probablement, 
soutenait contre ses ennemis des droits qu'il tenait d'Agnès, sa pre- 
mière femme, parente des comtes de Brienne. Cette lutte eut une issue 
malheureuse pour Pierre de Courtenay dont les terres furent impitoya- 
blement ravagées. Malgré ces revers, le zèle de ses nouveaux bour- 
geois ne se découragea pas. Néanmoins, la paix fut signée en 1199. Le 
comte d'Auxerre et ses serviteurs ou vassaux furent soumis à une plus 
rude épreuve. Uervé, baron de Donzy et seigneur de Gien, esprit ba- 
tailleur et remuant, avait refusé au comte Pierre, son suzerain, les 
hommages qu'il devait pour sa baronnie. Une guerre sanglante en fut 
la suite. Uervé devait être un adversaire redoutable puisque le comte 
ne se contenta pas de ses forces ordinaires. Il assembla tous ses ba- 
rons et réunit autour de sa lance une troupe nombreuse de mercenai- 
res qu'on appelait cottereaux, à cause des longs couteaux ou dagues 
dont lisse servaient. Ces aventuriers étaient communément dirigés par 
des cadets de famille, des chevaliers déshonorés ou sans terres, et plus 
souvent par des bâtards de grands seigneurs. Ne quittant jamais les 

C 
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armes, its étaient hieù supérieurs aux milices féodales, qui se dîspcr- 
sateot aussitôt que le service obligé était termiùé. La plupart de 
bommes de guerre éCateat des serfii rebelles, aussi lear appliqnaft-oè, 
par terme de'mépris, le nom dé r ottlier^ (riiptliarii), serfs haMliréiâ 
tmpnt h glèbe'. Mais ili» rendirent pîus tara ee sobriquet tentbte, 
Firesquis' touiè Têimétf'âû eonire était ainri composéé. Lé dinmlquéôf 
Rigord dît; en parlant d'eux en général < qu'ils étaient gens malavi- 
sés" et sans crainte de Dieu aucune, qui n'épargnaient églises ni mo- 
nastères, veuves n! orphelins ». En 1179, le concile de Lairan avait 
lancé Tanatlièmo contre tous ces aventuriers et les seigneurs qui em- 
ployaient leurs armes. La confrérie des chaperom blancs, qui s'était 
formée & ta voix de l'Eglise , pour leÂ combattre , en avait accepté hà 
habitudes, après les avoir vaincus. * ' 

Cétait à ces fcomnies que Pierre confia la défense de sa gloire elf (k 
ses intérêts. Toutes ses forces étaient concentrées entre la ville deCdile 
ét celle de La Cbarité. Xa veille de la bataille, les eotteremuB défrUlsItMt 
deux monastères dédiés l*on à saint Laurent et Tailtre^â saint Ëtîeuiie. 
L'engagement eut lieu le troisième jour d'aoul. Bien que les troupes 
du comte fussent les plus nombreuses et les mieux disciplinées', lâ 
ddroute fut complète, et Pierre de Courlenay ainsi que ses barons 
furent ])risonniers d'Hervé. Le chroniqueur attribue la défaite â l'in- 
tercession des saints qui, leurs abbayes ayant été dévastées, étaient 
ténus en aide au baron de Donzy. Que la TÎetoire ait été la suite 
tfune intervention miraculeuse (1), ou qu'elle lùt la conséquence d'cm 
mànyais ordre de bataille de la part de Pierre, ou d'Anne "pànHqaé 
temée dans ses troupes» l'affaire n'en devint pas moins dfsgrftcieusé 
^ur M. 

Le roî Pfiillppe-Âuguste dut intervenir. Hervé et le comte accep- 
tèrent la médiation , niais l'un et l'autre durent en payer les frais, 
llcrvécéda au i oi la ville de Gien, et, par suite de cette cession, Phi- 
lippe lui fit épouser Malliilde , fille unique de Pierre et d'A-^^nès, sa 
première femme. Pierre constitua en dot à sa fille le comté de 
' Kevers, qui était la cause de la contestation. Pierre conserva seule* 
ment les comtés d'Auxerire et de Tonnerre qui, à sa mort, devaient 
retourner à Hervé* En cette circonstance, il nous est difficile d'appré- 
cier quelle fut la politique du roi, et pourquoi il sacrifia les intéréta de 
Pierre de Gourtenay. Sans doute, des arrangements particuliers forent 

: (1) Les clironiques du moyen-A,?c sont remplies do ces 'naïvetés; on avait 
recours au suruaturcl pour expliquer uo £aiJt que la raison refusait d^ac- 
ceplcr. * ■ ■ 
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mm êm bi n/fmAè. RiMt B'Mîqiie, te» «i cdaihil» pcstérieni^, I9 
moindre méeontantemettt que jpouvaient lui inspirer de pareilles coùr 
ditioQs. . - 

Après six ans de guerres, Pierre téGiiteii parfaite intelH^eoce 
Ifcc les seigneurs, ses vassaux. 011 ses voisins; mais c'est aiors qu'ii 
eut afîaire à un adversaire pius viodicatil. La haine de l'évéqne^ ^ 

èê NoypCBi mit grandi oooirtt le onmlo, par i irile liea fran*- 
Âises accatiém aux tMorfois d*JkiuMmi> la frérogative royale dm 
M^Vffi'àMgMU W- cfaii para Irif pnoante pour q^à - à'qp^qé^^ 
4qiBint l'cmt hàt tmt wuecmmt, an ktoatkas libérf Usa 4a cMote. 
^MDMitlnrfeaMa'vwi poar qu'il p4t te tengar daf leiÉaUv« de 
Mtrr». i.'appiii qna-aa éeroiar avait - deiÉandë aua cottareaux , émm 
les dernières expéditions ^ fut un prétexte dont Hn«^s de Noyeri 
ss^vitpour mettpeen doulc la saine reli^iL>ii du comte. La destruc- 
tion <k*s qionastères était une pieu ve pour ces arciîsa lions. De plus,' 
ajoutait l'évôque, Pierre de Courtenay est entouré de iiKuivaU conseiK 
lîl% qai la p^Missent à troubler la tranquillité des églises, et à persë* 
svtér ouverteiaeot^tlglise. Ces conseillers^ foa l'éiféque désignait A laF 
^|«ièali<l* detOQS) éUient Piero» da GoiirMi » womie d^Auxem, 
#iKfiaart rtn Chétataseaf/Le maaaie d'Aumm, pat sotla anéaieda 
m^oÊÊoAM, qui aiir fiiisaiaiitlepiaiiinr alBcier du aomCe, 4(ail néeea- 
Nimneat IliavMBe àê aaftfiaMBed» Piana^dè GawMay. L/évê^na 
Hugueë s'attacha à sa ruiae. 

Au portjrait que nous avons 1/acé plus bant de ce prélat, nons 
deTOBS ajouter qu'il était animé d'un zèle ardent, ou plutôt d'une 
hftine aveugle contre tons ceux qui lui semblaient les ennemis de 
l%lise. La corruption des ecclésiastiques était alors si grande, qu'elle ' 
Mderait coatre eux al coatre le dogme toutes les colères, et suscitait 
toiMsiaai o6iaaia^iM>WlQ Terrons plus loinl-Hagaies eut alar» tome' 
i)oettio]| pour déplujer l'orgaeil de son fanatisme. Deux circonstances 
i^uloat j^ui ^n fournirent la prétexte. Une branche d' Alfaigepis s'était 
^9Mi&A|,Ûl. (Si^i^ur-Lôire : révèle s*y transporta pour les coo* 
irertir an leâ ehasaer. h%i moyaas da terratir qv'U employa larcèreat 
ces malheureuses gens à qijrtler le diocèse, ei Hugues revînt de e^fa 
expiidiiion avec le suruoai de marteau des hérétiques. 

Peu après, une nouvelle secte de réformateurs parcourut le 
diocèse. Ils devaient èUe d a 11 tant phis à craindre pour Forthodoxic, 
qu'ils formulaient nettenimU lein croyance. 11;^ aîlaîent partoni procla* 
mani Tégalilé naturelle de;» hommes. Le principe de leur doctrine était 
la charité mHtuene. '£o«B iesaffiKës faisaient seraient de s'eittr aider 
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les nns les autres. Léur signe ée fmm m Ê àmmh è^é^'r^^ i tM i ^ è 
en 'plomb représentant notre dame du Puy-en-Velay qn'ils attachaient 
à leur capuchon de toile. Partout où ils passaient, ils déclaraient 
être dans un état de liberté qui ne leur permettait point de recon- 
Btltee-d'autre puissance que celle de Dieu. Leur nombre augmentait 
duifueFÎéaf, et ils projel«i«Dt d'obtenir paries «nuoiles néformes qm 
lmtÉSMàaai\téSéêéêi. Dâos une importante occa^ioft, où la griiiÉi i» 
jorité d'énlte eiis Mà tévatàêik Qj^^'Èjéq^ëé^éq^-limffÊm^^ 
wéàâU am sra eerMga niilitaira, it mam haÊÊésm't m w b uw m mL hé * 
véCtq«6S,Lei]priiiçipwz.toiiiMreiil Mi»lapiiii8«io6i4bl'éièfi»yk9 
antres dnreatpayèr mè felaaneiiéa, et lonat ^oaàammàÊ par lnî * 
abattre leur capndiott el à rester pendant une amiée^ la tdta rasée, 
pour témoigner tout à la fois do Taulorité et de la. dévotion del'éTé^i 
que. Ces révoltés portaient le nom de caputiéi» -i ■ 

Ce fut au retour de ces expéditions que Huj^ues de Noyers demanda 
au comte Pierre la disgrâce de son vicomte. Il nous semble probable 
que -les intelligencss de Pierre de Courson avec les caputiés avaient été 
assez séneuses^'fiBgqM 8dn>fielgAe«r'fiizeratQ n'entreprit nàide le 
saciifier, ni de le soaâtraire à la teafeanoè de Téy^ae-Le vicomte fsii 
d^oiiîUé de chafg^Mi livré kmkmamemà^ Hugues Aifc jmpiioyaWi»- 
11 fit aasHiùt arrêter .Piem déiGo«fiiQo(4}. Les'feiii4iib(biiHil'^ 
pieds, 0t les agents da Tévèqaéle pronesAreaft^iéte «iie^ 4Mit<WI» 
cEarrette, en eacitatft oootseluiiashoéesetlesîaéukai dis la populace 

Le comte , qui n'avait pu défendre Pierre de Courson contre les 
exigences impitoyables de Ilugnes, choisit pour le remplacer un 
homme qui n'était pas moins que le premier ennemi de l'évéque. C'é-i 
tait le sire Ëvraud de Cbâteauneuf. La haiue do Hugues s'en accrut^ 
et la vengeance qu'il en tira fut impitoyable* il attendu Vopçasion ^ 
die se présenta^ Un JoUr^ Evraud ût poursuii^rQ^^ dans l'église No4rQ- 
Baaae^la-D'lioi^, no tanMe/ dm i^éa^jwfr giU'witeiiftwitiijtaii <gf 

(i) Il est probable que Pierre de Courson , ainsi châtié par iévêque qu'il 
a\Tiit combattu, aurait éprouvé le mémo sort qii'Kvraiid de Châteauncuf, s'il 
n'avait été entouré de toute la considération du roi. En effet, le vicomte, 
disgracié à U cour du comte. d*Anaemffettfar«i (^ant;le%conseil9, de Philippe». 
Auguste, qui sut apprécier son intelligence politique. et ses services En 1202, 
Pierre de Courson achola des moines de La Charité la terre de Coulangfe' 
et tout ce qu'ils y possédaient. A cette nouvelle, Tévéc^ue Hugues inqmrt 
d'un pareil voisinage, prétendit qu'il,4cyaàt ^tre pr^tére dans Tacqi^âitfon. 
des biens ecclésiastiques de son diocèse j et olfritae rembourser le siire Se 
Courson. L'évéque aurait réussi à le déposséder, si le conseiller du roi n'a<- 
vait continué à être en crédit à la cour. Philippe- Auguste mit à néant les* 
prctenUoos dc.llugu^«,^\l^aient, Pierrç rcn4(t,|koiaiQ.a8e4»OH|;^«^ terre. 
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ètoiif etnpoffés pàr • la Tétè#6» l« fè i on t Mtr la i^aee; Gètf# violence 
lirésentait deux faits d'une extrême gravité ; les droiis de l'évéque 
étaient méconnus d'abord, ensuite le droit d'asile était violé. Evraud 
n'attendit pas les vengeances de levôqne, et s'enrniL aussitùL à la cour 
d'Hervé, où celui-ci lui donna à remplir à Nevecs la même fonctionna 
vicomte. Hugues ne pouvait être satisfait daa« sa haine. En i^Oîy un 
mieile étant léoni à Fana, tona la présidenaa du légat Octaviea, 1'^ 
Viqv«d'A«x«m tëdaoM la eomparolinÂ d'£m«d aaBuna KévMfiiei 
tfguea aoiitittt Faecmaliab,' at le lîr» de €hêltèmûamî fat hrtfé viCsàr 
la place publique-de-Neven. Laeonailel'avaitoaMiaiDaë eomnie bott^ 
^Tv, qualification qu'on appliquait aux manichéens, parce que la But* 
garie passait pour le berceau de leur secte et lo séjoiii do leur pape. 
* C'était par des actes semblables, où l'iniustice se joignait ù 1 atrocité, 
que l'évéque préludait à ses attaques à l'égard du comte. Le terrain 
•émblait s'aplanir entre eux , et ils allaient se trouver en iaoe, sans 
personne pût oser prendre ia défeMe des* iatécéts de Pierre. Ua^ 
'ffoe^mltaé rendre le nom de- irieeiilai an wâi^leaÂê^^ po> 
ftn«tl<ée» qoe* le eoiiiCie'M eUifé de éhasger lé tUn de la 
Miofioif.''ll eenflala jusdieà'M bami, qui Milean de Goloadw. liais 
cefaÎKn se montra très-cimmipaot dana rtixeroîee de In justice «ei» 
gnetiriale du comte. £nfin, malgré tout le respect dont Pir rt o de 
Gourteuay était entouré de la part des monastères d'abord, qu'il avait 
eoniblés de donations et à qui il avait toujours fait rendre comp1(>to 
jnstke; des seigneurs, qui ne cessaient de raooanaitre en iui, un des 
Ûhroria^le Pbilippe>Auguste; 4e ses bourgeois enfin, à qui il avait ac* 
êoidé'llttt defranebiaes, el véoemmeiit encore la réduction des droits 
4b «ibemMèéey 4e4oarDeAi «1 dtarmes, jnojrennanl cin^aels pajablee 
étkqttB dnnde, 'aiii: oètatea de-Nedl^ Hegael de Noyers nlidsita plus t 
îl leva le masque, l'interdit fut jeté sur le'comté dTAiuerre. Vifi-à-yia 
du comte, c était une injure adieââée à sa {personne, une attaque à 
son autorité. 

Le coup était terrible , nrais Pierre le soutint avec un ferme 
i^rgaeil* Du, reste, ne se trouvait-il pas dès-lors dans la situation, 
efil le pape innoeent III avait placé Philippe-Auguste deux aos aupa- 
lltraâat (tSOO), en jetant Tinterdit sur tout le royaume de France, 
iï^rle forcer à renvoyer la belle MaHé du» Iféranlè, qa'ii aimait d'un 
iieJentaaaoun et d&nt il awl lait sa femme en répudiant la reine 
Ingeborge [! j? Le comte téHataet la lotte fut longue. 

■ (1) C'est un épisode bien dramatique dans la vie- de Philippe-Auguste, que^ 
celui ^ noia rappelle r«a4ipathie étrange.,, invincibloy que le. roi épreiLVJi 
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le firent hésUer dans ses résolutioaf* Des ^éMûm^ m^m éclMèmit 

dansl'encdntc de la cilë; il les réprima, sans colère, il est vrai, parée 
qu'il comprenait avec quelle facilité le clergé pouvait abuser d«8 espsrii» 
^u'ii frappait chaque jour de terreur. . ' ' 

Ces faits paraissent étranges aujourd'hui; mais, {>our tes biea 
apprécier , il £aut se reporter aux idées qui dominaient cett^ 
époqwB. Xa vie civile ^Cait ji^i:» Iflllainent aJMorbéfi par la vie relk»- 
fMiif«9 qo^ }fii4^]j|^n vniTeiiBfdle Bvivali une semblablf^ sentoleil^ 
Im ém^ â^tOi^e^^ il'avaieiit plôs powar 

«MBoler ks poippesjfc ]« lidigibn.; IVgUM était fermée* lesauCrii^ 
dépeiitHéi de icm>ot3^f^tt. --r Oli «^eioeiiéait les. éoàk9à^:lA 
reliques ëtaitot étcnduel «iBir les dadlet , des amas de ronoss Jeléé^ 
devant les portes des églises. Plus d'absolution de péchés, ni de 
participation à la table sainte, plus de sacrements , plus de mariage, 
plus de funérailles ni d'inhumation en terre sainte. Les corps des 
trépassés restaient exposés dans leurs bières comme si la terre n'eut 
pas voulu les xeoeToir. Telles étaient les premières <;alamités de Tin* 
térdit : les aaeiens pères de l'Églisea eûi^ <iae le remarque un de not* 
modcnesftproliDBdsIijbtiM^ defan(,^te épw-^ 

subitement, contre la reine Tngeborge, soefur de Knut VI, roi de Danemark 
Aussitôt que le mariage fut conclu, Philippe s'éloigna de sa femme, et, au 
bout de trois mois , un concile de prélats français cassa le mariage, >ous pré*' 
texte de pldreaté. Tngel^Be w appelle au pape. Pendant ce tespsy Philippe 
épouse solennellement la belle et brillante Agnès de Méranie, qui lui avait 
inspiré le plus violent amoUr. — Ce ne fut qu'après une lutte terrible que 
la volonté de son peujîle le força à se séparer d'Agnès qui partageait l'ardente 
passion ^e te roi avait pour elle. Ils se quittèrent en pleurant et Agnès pou 
ûe sénemes après mourut au chAteau de Poissy. Geue moii ne KSppvoq^ 
pas l^hilippe de ingeborge. te souvenir de cette Agnès taM aimée f i^ék&fé 
entre les deux époux. '\ 
(1) Aujourd'hui, où les historiens de l'érolo moderne s'attachent plus par- 
ticulièrement à reconnaître les causes des révolutions sociales qui se succè- 
dent dans la vie de l'humanité, nous devons prmcip^ment remarquer 
pbnBt lei histoires philosopbkiiies, ceUe dé M. uennllMiinifmi rh isMi n e 
de France. Cet ouvrage, d'une immense érudition, et qui a obtenu le prix 
Gobert h l'Académie, formera 16 volumes. On aime à consulter et étudier 
cette histoire, parce que l'esprit qui anime son auteur semble plein de sin* 
cérité, de bonne foi et de justice. Les peuples y trouvent -en lui un défen* 
' seur. sans pour cela qu'il les absolve dans leurs ei^enrs on dans leurs fan; 
tes. il a, comme Sisroonài, tonte la ricbeèsé èt la fécondité des faits, lnid| 
mieux que lui, il les expose et les analyse de manière à ce que l'histoire cesse 
d'être une narration aride, et devienne une étude pour le philosophe, le 
jurisconsulte ou l'homme d'état. Les passions qui dirigent les actions hu- 
maines y sent tUvemeni reprodniiles, <et wn craintmîiiné de se troKiper dsms 
les sympathies e«.les sMlfpmles <|«elldt«aMpe«m haetomatÉsaive. 
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Tjy|tilfr|ift tjjr^Diiûe. Mais on a etaît plus A ces temps où le cLri^tianisiue 
pHII^ ^ véritable grandeur et sa force dans l'esprit de charité et de 
mfllMuéittde évangéliqujBs. Les populations n'osant révoquer doute 
iMt de l'£glise« tournaient leur colère et leur douletor» ne* 
contre la fliain teppait ^ ma» eoutre le seig^oor ^ 'cause de celte 
déaolalioû^ ' ' ' ' 

Pierre , poussé à bout, se roidit contre cet arrêt avec toute la 
Viiluulé boû caractère; il répondit à la violence par la violence. 
Le» .terres de l'Église furent dévastées, et aucune résistance spirituelle - 
ne put arrétex les incorsions de ses officiers et de ses barons. Alors 
FfMl^aifffh'^ se mit dans le comté, peu à peu les esprits ro\ inreotde leur 
terreur, et, par une de ces réactions ordinaires, autant ils avaieot été 
les foudres de la seoteucei autant ils se laissèronl en- 
tl^Q^di^.lfs désordres les plus complets. Les plaisirs Devaient 
plus de freiq : |e chapitre et l'évoque s'alarmèrent 4e cet état de eor- 
ruptûm qui menaçait le diocèse. L'iiiterdit fat levé, et ne s'attacba 
plus qu'à la personne du comte. On n'en observait les règles que 
là où arrivaient Pierre de Courtenay et ses officiers, que frappait 
aussi la sentence. Lorsque lo comte venait à Auxerre, on sonnait la 
grosse fslodàe pour avertir les habitants. Aussitôt l'église était fermée, 
el eniie célébrait plus les ofûcos qu'à voix basse. Le son de la cloche 
^enea^t^égalenienl son départ. 11 en résulta dès-lors que less^louig. 
dtMBle deiinmt pénibles poMT la popoliitioe» et son «ùteiité dol. 
chaque Ibis en souffrir daTfttttage. La colère du conte gieodR par 
suite de l'opposition qa*il éprouvait dans TOpinioB publlqdè. Partout 
sur son passage, il eu Leadail dos cris de malediclioa et dei^ acceatlk 
(^Uevolte. Cen était trop. Pierre n*hésita plus. 

H fit publier par les places publiques et les carrefours que non^^ 
seulement l'évôque , mais aussi les. duuioines et les clercs eussent à. 
jliilAerla ville dans l'heure qui suivrait. Alors» le doyen du ehapituti 
delà latWdratoi Gumaume de Seignelai) repdU eusri un ftrrét d'in-* 
twiîl* Pierre oMbA de Ini^'il levât eettasenlenecwXfaiViief^ Noytt» 
ne oéda pas , et .il ne Sortit point dé la cité. Il nous semble certain 
que Pierre n'usa d'aucune violence , pour Fexécution de son ordon« 
nance d'exil. Il avait voulu nionliei a la population, que lui aussi 
pouvait frapper d*întordit se^ ennemis. Mais totite mesure qui reste 
sans •exécution n'a pour résultat que diuqaiéter les esprits, et leur 
enseigne la faiblesse de i'autoritié. Le ceraetère .de itere a aigrie de 
foutes œs Incertitodes. 

En 1 pendant un. scieur ^ull bisait k AuwfOf la feouose d'un 4^ 
ses oCficiefS pénétra iusqu*à luii et, se Jetant à ses genoitXi se plaîfniil* 
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qu'il était cr.use que le corps de son enfant, qui venait de DHMMEÎr) ftV 
pHvé de sépulture. Pierre ne répondait rien, et la mère le to u rie n tait 
dé sés gémissements et de ses prières, suppliant , par ^mar, qiWi 
quittât Auxerre, pour qne son ^pût étreinhuméen terre^iatt* Akiai^ 
Pièrre , se toifirnant vers ses gens , leur dit : — ^.i Puisque eeltft feflttM| 
veut que le corps' de son fils repose en terre sainte, qu'il soit fait co U t tf 
elle le désire. Allez, prenez le cadavre, et qu'il soit placé daosIachanK 
bre de l'évêque, au pied de son lit ; messire Hugues n'esl-il pas un saint 
homme? » — Pierre fut obéi. Hugues, irrité de cet outrage, renou* 
vela contre le comte les foudres de rexcommunication, en le condazB* 
nani à' déterrer lui-môme le corps de l'enfant,' et À le porter sur sas ^ 
éj^nles au cimetière de Mont-Artre (i), 'K^^i^y'f^.iiio-i 

Pièrre résistait toujours; enfin la paroledu foi fvA^^bÈlt^pâèKÊÊlÊfi 
pôttiritii que tèutes les Miii^|tatff>ns qui loi avaient été fritef^* el lUp 
pflèreé de 8e8'&>urgeoiSé ?(l céda, et dédara son intention de «e- 8mÎ|9 
mettre aux volontés de Té^éque. Hugues voulut que l'acte d'humi*»!^ 
lité fût complet : le comte s'y résigna. Certes , nous devons admirer 
avec quelle noblesse d'âme Pierre se soumit , en cette circonstance,*- ■ 
à toutes les exigenpes du prélat^ Celui-ci ne changea rien k M - 
déterminations. Pierre rendit pleinement hommagé à l'esprit de < 
son siècle : la grandeur qu'il apporta dans la touchante céféumil|ÎF 
de* Finhumation ramena à M tons les esprits qui éVb éfaieaf atÉ* 
patiSs. te ddmanche des Rameaux de l'an 1204 , Pierre denendp* 
du ebéteàn, aecompagné de tous ses offieiers, et se' rendit k J?4kii 
"vôché. A ses côtés se tenait son oncle maternel, Guillaume, archevéi''i 
que de Bourges, qui l'encourageait à subir sans répugnance cette, 
sentence bumiliante. Dans la cbambre de l'évêque, étaient réunil^' 
tout le clergé de la ville et des prélats de distinction, entœ autM 
l'arcbevêque de Sens^ Pierre de Corbeii, que Huguea 4le Noyers alMÉl' 
appelés à cette cérémonie qui flattait son oigaml, ou que- FétimageH^' 
méiiie du Mt y uvait attirés* r ^^^/f^^î^Wî^s^i 

On enleva m eÎMAte 8p6 ailnttrçp oi^ k^poqiUft- ie'âeB-^^ 

' '* J .1'.'. r %''^4^'tiiifyt0flii 

(i) Le cimetière public du Moât-Artre était situé dans Tendroit qu'occupe 
actueUemfnt la promenade du Temple depuis hb farte- CïiantMittOt. «Pans 

ce cimetifflre existait une cbape&e di^içe ji SaintrAmatre où il avait été 

inhumé ainsi que trois de ses siiccesseurs. Aussi, les saintes reliques y opé- 
raient, dit-on , de grands miracles. Delà, ce lieu de deuil était appelé Zoca 
sanclorum. Un autre ciiuelière était tout proche; c était celui qui attendit i 
l'hospice de la Madeleine, et qui servait aussi de cimetière pubUc. En 
1745, On'exihàussâ le terrain de la porte du Temple pour y planter la pro- 
menade aetaelle. * /• ^ 
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ttÉKHBiii Pkiwêr M M tkmài» eft^ied» Mtt , il déieM le cftdatVë 
éijH propM' «laBM, plaça ior Mk^paUtoy et, durgé de ee tristo 
IHiiaii, il/le fièt^i jasqu'ao graiiA etîÉiitiéffe an milieu d'un immeiHé 
camoan de popalation qui prenait en pttlë cette' Itumlliâdon. Arrivé 

aa lieu de la sépulture, le clergé procéda à l'inhumation. Lorsque 
la triste cérémonie des morts fut terminée, le comte revêtit son ar» 
moie et rentra en ville avec son cortège , accompagné de toutes les 
béfiëdictions d'un peuple qui reprochait à l'évéque rorgueiUeuae oba* 
tiaalrân qa^M avait misé à Taceoiliplistoilieiit de cette cérémonie. 
^^^tnaiimmÊiâim^ f ién%*de OmHmHf^ atee sés officiera et nfe'liaroéa,^ 
|ggt!|iéiaiitiiiM*itlh^ NowBandlerarmëe ilrPliilip^Augbste, qui 
pAwÉtffiit la guérite cimare Jaao*MDM\)rre, sé diiaiit roi d'Angle^ 
tm^ aeaMé^âtogÉinat «nr son neveu le prince' Arthiiir, dont il avait 
ravi la principauté. Le roi s'était emparé du Maine, de l'Anjou 
et du Poitou. Bientôt il avait repris presque toute la Normandie. 11 
ne restait au roi Jean, dans tout le duché, que Rouen, Verneuil et 
As^ees. Rouen assiégé se défendit vivement ; entin les vivres mai^ 
faèrent. Les habitants s'engagèrent à se rendre s'ils n'étaient secourus 
auttt la âaiAt-Jeaa d'été. Notre comte fiit no des ^nataires de Ut 
MweatiottyàiMi qoe Dram delfello(ï]yiiiideseBbaroas. Lejour 
filé aima» et hm iaas Terre n'étaiit poiikt sorti* de son insonciancé 
et de son hieiirie, poor seoomîr «eux qui Tordlatoiit hK restef fiddles; 
le gonfanon bleu ileurdelysê des Capétiens fut placé sur les tours de 
Rouen. Philippe laissa aux Rouen nais et à toutes les communes leurs 
privilèges. Les bourgeois obtinrent libre commerce par tout le 
•royaume. Ainsi périssait la nationalité normande pour entrer dans 

fipUéfrançalae. t ' 

.9ÊÊiomtt4e eette expédition , Pierre chasse les Juift de la cité. 
^^|tp||||pifiinaè(irqii1l avait Mte à Févéque. Leur sjnagogoe fat 
cîUMie.M ^llio^f'sotta le nom île Saiiit-Regnobert.{ Leurs biens' 
ferent confisqués, et leurs débiteurs tenus quittes de toutes dettea 
envers eux, ainsi que l'avait pratiqué, en 1181, PhîHppe-Augoste, 
lorsqu'il avait ordonné qu'ils quittassent la Irance. Ils se réfugièrent, 

•• ' ' ' 

(1) Les sires de Mello étaient seignGi,urs de Saiut-Bris. Cette famille est . 
Tenue de Picardie. £Ue devint le hràà droit des comtes d*Auierre, et les 
honunes de eette race les assistèrent aux conseils et à la guerre. Le premier 
que nous connaissons est Dreux de Mello (1103). Le dernier descendant fut 
un Charles de Mello, qui mourut sans enfant en l '#88. Les Mello jouissaient 
d'une grande considération à la Cour de IJourgognc, M. Quuntin a donné 
des notes très précises sur toute cette famille dans une notice sur Saint- 
Bris (Annuaire de 1838). 
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tt» #vti6, mt la paroisse Saifit-U»m^, où il» 6C JeetMMur^ liniHi- 
ifim â9 Tabbayi» de S«ûit^erittaHi(|«â, |KNU «e x«irwi« payaii nâ 
droit B» Uém ioyal, ^1 e» pMtie w la» tettrat^e ï^h^età» Sainl 
Pim». l-eor «Sfiidflioa M 1^ 
tot ils CmM'WtilMtiB», 4m «bft «mMm «à te fiNéi^ 
. Iw aowMfit â'mhmim» é'esifmaiiMiowMli^t de iOilMBttk 

£» 4 206, Uugues de Npjera, œi iofati^ftUe eenenil de Piem d« 
Ck)urteflay, mourut. Jusquà la iia de sa vie, il avait conservé 
son esprit d'orgueil, de dispute et d'etapiètement. Chargé de la 
tutelle de son neveu, Miles, ûis de Olarembaud, il avait consacré des 
sommes immenses A fortifier Nojers , pour le mettre à l'abri des ducâ 
defieaqgegee ; d'un^utre /GÔt4» il avait fiMlégéA^eiiiifts oontie 
iai^irsions de Thibaïuly '^eoite de Champagae ^l)» Geillaume deMt 
gaelai « dofren do.oiiftpitrei'âil obligé de .wm: atneM ewr .iadéte* . 
sire iioiv la eonaervetiesi AieièKHtSfdit 4iM4N . vi 4^ 

Eàfio» It défew ^'il et A l'eUd^ de Mol^Diaio» M.pvAm 
là nitie «t l'ameaia^ f«t emede le wrt. Ce prooès «diMlfita di^«à 
l^rt Bo voy«g€ à Rom, Où di9: j«ui3S «près sou acrÎTde^fl Ait.jpdi-df 
jièvrc et mourut. '• ' • • - ■ - 

Le éuccesseur de Uugues fut ce Guillaume de Seigaelai , dont aous 
avons parlé plusieurs fois. SaiamiUe n'était pas moins disliagaée que 
celle de son prédécesseur. Mais combien il était différent décider* 
nier 1 11 se refusa ioi^teaips à accepter uae digioité d<Mit il avait cpuif- 
MUu les j^étentions. Ënfin, cédaïUt ans ptièm de fliMi'€|Dère.Manas6è6, 
qui avait refusé l'évéché, daiia 1« crainte de ne peinreir mnplir ,|||, 
foodiiMh et à de Tev^hevé^ de 3eBs, Mkkd de Gorfarili î^ m 
vendit aiut Tœux du dengé et du peuple qui l'ayaient iiQiwné«=n aaiiiat 
tlngna attrlont |»if adb auatëntd, êagffm de m avIeBy^t f almdMiiDe. 
de. se» aumOnes. Par, «uile de ces vertus ecdéaiaeiiques^ tootoi OM^ 
tcaires ans halMtudea 4e Hugues de Noyers, la bonne intelligienice eq^- 
tre le nouvel évéque et le comte ne fui jaumis tc^ublée^ Fiecre d^£^. 
rait il ses conseils et à ses désirs. 

L opinion de Guillaume fut sans doute d'un grand poids dans la 
détermination que prit le comte de se rendre à la croisade contre les 
. Albigeois. Pour bien comprendre l'importance de ces faits pendant les* 
. qu^ls lentes les forces armées da nord Tiareiit se mer surles profîiiixsf. 

(1) Nous devons mentionner aussi les dépenses énormes qu'il fi,t pour em- 
heWiv et fortifu r le chAtcau de Beauretour à Ctiarbuy. Ct^tte mnisoïi, dit 
liiiàturien, re^euiblait à l'habUation d'unpriocei Les lortâU^a^uui»^ de V iux/ 
lui coûtèrent également des sommes considérables. * , .0 
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MM i HMi imt ê «liettK apfnéàttr k part ghtiinm. qu'y f ii| piam 4» 

^ CoarieDay* 

Depuis la ûn du xii» siècle, ainsi qu'on a pu le voir, dans ie 
cours rapide do celte nolice , le monde intellectuel était ballotté par 
des secousses terribles. Janiais* depuis les luttes de rarianisme, les 
âmes n'avaient été aussi tf^abléas. Toutes kmjààm ipnnai du pafif^é qa 
ai|èBdrées par les préoccu^tions de rawaNHTti se ruaient maombla 
cm tnii*t lll f é 9$ fl oa ïaak u i npaattf MiHei^ifaBi jiMtoadphiiltww, Béai 
daaaM i^iiliÉ'iia aaaiétéa'i ae ftikiiaat joiif wipiliwi àê %am 

la i i <> |ito agqwa i Bi ngfa a H »i fc^ h$ i^umif^ l^aati» 

q«té grecque, tewinaKipa 4aa'iiwiges paraa^aa-jaHifliatit à ioptsa hm 
iiil^iétations (fue tes ddeteuradifétieas se permettaieiit sur TEvaiH • 
gile et sur le dogme, malgré la compression que tentait, contre les 
i]o\;it( lus, la Cour de Rorae. C'était, en un mot, de toutes parts, et 
âurtoiii daus les écoles enseignantes, dont l'IIiiiversité de Paris était 
le ebel glorieux, la lutte toute niMiYelle de l'esprit d'examen contre 
l'antorité. On se serrâit du fféme ^$Ê9yià0ij^éki/m^^nêtù^ paiir dia«> 
cuter de ini^ne foi toutes las faestious sar i'àme et la matière, que 
ïil^imlmÊ^^iMtw se^to. llMS Urs'élail p^ïal^ H mal 
tM>0B |MÎili|ifi mmwmm l»trodoH dta».W<caili0yaiin«i4|aa calai d« 
li ^|e 3fca»»»#pf#>^ei^t mti««er aottiMme, al alKmlir^ ^4^fkt^ 
iMMWàaitves, aux (prands pri«eipes de la réfeVilian fiwoçaîaa 

A côté de coUe doctrine, et à son ombre, s'en élevai! une autre, 
sartie de l'antiquité, et qui constituait en elle un principe anti-chrétien, 
c'est-à-dire anli-social. C'était !a doctrine des deux principes, qui pé- 
nétrait non pas l'esprit des savants et des jurisconsultes, mais celui du 
peuple et des guerriers. La secte des AUngeoiSi Revenue bientôt formi- 
dable, n'était poiat la^aeota dès Vaudois, qui se €onteataient de port^ 
detf aaodale||ridniane marque de la paomté'volQntaire qu'ils s'impo^ 
iiiWl>iitMfer k nëceaflilé'de l'ioterTentHMi 4a prêtre enive le âdèka 
9êfkm^M dai ne vadoMaltra d'autre règle «fue l'inaplratioa iodfv»* 
da^^WjiiiifiÉiiiga ^ la voleotéde Iom. Les Vaiideia pounoivaîeAt 
l'ilial d'une sodété, on {dutôt d'uae eomaattnaaté oè Ils espéramt 
rencontrer l'égalité absolue, civile et religieuse. C'étaient des esprits 
pleins d'ardeur et de mysticisme. Il y avait en eux plus que le 
prolestautisme , puisqu'ils aspiraient à l' unité future, A certains 
égards, nous pouvons recomu^tœ dans ces sectateuiB jMasioaaéa ias 
prepufseurs de l'aveuir. , - . ' 

J^atctt lasVaudeis et les Albigeois , bien que las iiistoriens aient 
v^ahtaomiilles 4seiifi>iidre* la diffiStanoé étail immense^ LesAlbigeQis 
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«•«vais i le Kea M !• «mI, rwi'^fiAfffir ivi cAsm» inpiHMa H ^mof* 

ruptibles, l'autre créateur de la terre, des corps et de toutes les choses - 
visibles. Cette doctrine n'était rien de plu», que le premier dogme 
antique, lorsque la société humaine, à peine dégagée de la maté- 
rialité, luttait encore contre la puissance inerte de la nature qui, 
Fentoiiraftl de toutes parts, ùàmi obstacle à son développement. 
Quelles en étaknt conséquences? Les Albigeois, ou plutôt id» 

MiMéM tant «CpffodHMdeBt 4M1I0S te«s , e»^Tïmt0mtÊnfÊ0l» 
Iwnafik dÉ cid, fottr lenm ISniiM , n-'jrrentrttfent qu'après d«»^€»tM^ 
tiom et des tnMMformaHoiis successives. Enfin, comme les docteurs 
manichéens s'aperçurent bientôt de l'empire que la matière exerçait 
dans la société, et qu'elle ne pouvait être condamnée sans dan^rer , 
ils divisèrent la masse des croyants en deux fractions. Celle di'li- 
milation jetait un abîme encore plus grand entre ^le8^'qoeâe4«gaie 
4« CAtkolieîsme; entre le fidèle efr ieptéire* ' ' ^ '* ■ ' <' '-^ '■ 
' ILee fmfÊiti' étaient de la pnimève easte. A èiix? dtiit W fiiW ^ d 
4e ne porter ^adère-^étéiiml' 4«e le' TêfcflMait neir, de fwdfar 
laelM8lc(lé»de nHi8ér«ni de Tiatndes, irî dVniiftv iH«'^''frMÉager;'l«i 
• f f e yw tii fermaleat fa'deoaiètte éaaCe. Geai««l ttvaient data-k' 
présente, s'adonnaient à l'usure, aux brigandages, à toutes les débaiH 
cbes de la chair, et à tou» les vices que les usages de la société pou- 
vaient tolérer. Les croyant* choisissaient parmi les j9ar/«îf« des magis- 
trats ou directeurs, chargés de les absoudre par l'imposition des 
mains, et ajoutaient que pour être sauvé, il fallait être dans kt foi de 
enuB-ci, Les parfaits étaient responsables du eof t des crmjmtè detMrt 
Keu. Cette doctrine, d'où «orteient bien dis ramedux diveifaMT^ 
devint d'autant pkt poiasante dans la Prraace^ klMngiiedoe^^cpn 
aor œtte tene k civilisation était snpérièure, et k enHure inteUeo- 
tnelle pks grande. De l'antre côté» l'amoar de l'or et'de« tolnptdè, k 
Heence dës woîirs soulevfdeM toute èette ' dêitti^e'' iSëiiÉM k de&po- 

tisme papal et l'autorité chrétienne. Les relations continuelles de ces 
contrées ayec les noahométans et les juifs avaient délivré les esprits 
des habitudes de l'éducation catholique, et ils s'étaient jetés, sans 
critérium, dans toutes ks erreurs que pouvaient engendrer les idées 
étiaOgères nées d'an àutrë dogme. Derrière ces novateurs, le penpie ée 
pressait, doinioé d'aliordy comme il Test to^Joura^ par ramonr dea 
Bonveantés, parce qu'âmit j trouver leremède à tontes ses misère^ 
pressé ensuite par sa knne contre le clergé, que reùdiiëot'diaqvto 
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frénées, et ToiibU, «iùUwaitea grande partie, de tous ses devoirs 
- religieux. ' ' 

Les prélats du nord étaient restés plus fidèles à l'esprit de l'Évan- 
gil«< AMSsif ' dans cette partie de la chrétienté, circulais cette pensée, 
que les {Mres ennemis de la foi a'éUient plus aux rives du Jourdain el 
dn^NiL Bieatèt:le nord s'éhoHria mtve lès Albifeoit, à la voix ë'IoBa* 
cmliUI» jjrofrndtpolitiqBe» eonprH Titoloiis lee danfen, let 
pëfils4elaieoi4téi annurgMiie» i c iinuiW ) al» dès « .iMoient» na 
lacila ploa.émBt aia— a n éeMflltd * L'ateair'^ rhanHHMié le Toolait 
ainsi. C'est toute une histoire de sang et de ruines, à laquelle le comte 
d'Auxerre prit part, pour rester fidèle à ce principe d'unité qui 
renfermait en lui les destinées de la France et du monde. 
•Pendant dix ans , Innocent III avait envoyé desjinoinas de Qteajix 
papTi^étruira leagaraes dei'liéoésie. Parmi ces^eairaiîssairetda pape^ 
oiaAe WBflail qm dea hommes aiésAts qm n'kisilaieat poîtit è dépo^ 
MRto pr4tm»4oiit ja aaMwla aoapdakm a» l/MIffifreiioa aidaiest 
aex progrès de rhérésie.Maiailaii'iafangaiaalpeiiil dans lear niisioii; 
^fovtrle midi était remué par >)a controverse , lorsque Dominique (1) , 
chanoine d'Osma (Castille), ranime le zèle des moines découragés. Il 
réforme cette milice et entreprend, avec l'aide de Pierre de Casteinau, 
d'Arnauld Amauri, de Foulques, évéque de Toulouse, la défense de 
la foi. Pierre de Castelnau, ayant excommunié Raymond, comte de 
Tooloose^.atildfao le^ vicomte de Béners , est assassiné sur les bords 
éttiUiftqn partm des ofimrs du eonleu Cdmearlre dew|l ia-rifal 
dfttef!MKHi0(46 Janfier I908)k 

« ..l^nnaa»! III pausse.^n «ri da vemieanMiy quiretentiib dans l'Biirope 
ealîèfe.'Ca^<cti fiai répété par les isoIims des douce oents abbayes da 

cistarciens et de bernardins, qui se répandirent dans toute l'AUe- 
lasgoe, la France et illalie. ' • ' • . : 

(i) Une réprobation immense pèse sur la mémoire de saint Dominique. 
C'est ù lui, en effet, qu'il faut reporter Tinstitution de Vinquisition. Pourtant 
t|toltticenlalui»e âmëtébdre, et o'étaltaon amoar mdme'de IXeu et des 
h^oimes qui 1 entraînait k de tarnibles^xé^utions. jEniaSst, pour leabéaMua 

qu'anime la foi politique ou religieuse , il existe une logiquo souvent impi-^ 
tovable , que les nécessités et les passions des tomps peuvent seules expli- 
quer. Le socialisme politique n'a-t-il pas eu ses victimes comme le socialisme 
religipux? A l'époque de 1^ Révolution, combien n>vons-nous pas vu ^ 
confiastès^ chez lés domines, entre les caractères et les actesl Que devons- 
fiôas en condnfe ? C'est que la vie sociale n'est point soumise aux mêmes 
ri^gies que la vie individuelle. Autrement, Grégoire VU , Louis XI, Ricbe- 
iim , . CroB^weH. ei d'autres dcrjucut-ilf glofiUvs par )i bi$t^V<^ * 



Le duc de Bourgogne, Eudéi Ifl, etIfWwles SfeMpâfi^nt la croix. 
De ce nombre firent 1rs rofntos d'Aiixerre et de Nevere.' Lé pape en-» 
voya son notaire Miion pour écouler les propositions de Raymond, qtfî - 
tonlaif soumettre. Avant de les entendre, Mtton vient joindre à 
Auxerre t'a1)lu^de Citeaax, Amauri* Ils vont à Villéneufe^sur-YoDifé 
ÉdRcfter Miiiippe Aiig^ de pfMnli^pftrt A Texpééitlaii. Lé roi;, in- 

m9gié, éC UuÈ^VÊrTèeréy sé' UMIëiite penii«ttm' à ms -^MM 
d'aller en iVarfroniie-i»M 

*' Une innom b ft fl ii ii ' â Ért a ftft i ^ y i riÉ ^ Êê f Wte U fcê 'diii^^l^ . ^é y W HI Nië? jÉfttt 

4^09 et arriva devant BéBleff.'''tft VîWe ftit piiiii'^^tMiifo 4Mifti^^^il^ 

sonnes fur< Ht cirorgées. Le feti dinora la ville entière, en sorte qu'il n'y 
denmira cïio^r ricanfê. L'ariiK'n dos rioiscs qui avait ainsi commencé 
continua celto lultf^ bi(>ntot le l<'<^.ii, Arnaud Amauri {Milon étant 
mort), ateembla le conseil pour donner la vif^omtc de B<l2iers et ses 
dépendaBCes À celui qnil en jugerait digne. Le duc de Boorgogne , 
)08 eoriites Auxerre et de Never» refusèrent^ et 'il fallut qse i'aMlé 
ée CtteftûK et le»iMigne««ii'^iiA^>ai<niedl refusé «ustratgaisseiii ranf-' 

0érdB la poHtiqoe iiBpHogftfMe drtemiieeat. . B ^Mt HmMet êmiié^ 
tërét et sa foi, et puis»d«M sa'MiiMIbQ «Hr i^M^mmi» CwHi^r 

qui lut donna tout l'ascendant nécessaire p«iH' cottaUmbtt «télnger 
Texpédilion. • r» '•• .. ■ -n' K4é»n;^i:. r 

A la (in de 1209, le comte d'Auxerre revint, parce que l'expédition 

.avait atteint son but. Le comte lUiymond s'était soumis, et Roger, 
iricomte dePéziers, était mort dans la captivité. Les intfiguefr eeiiH 
tnencè^en^, parce qoe Tamlntloii du comte de Montfort et ceflêF 'de 
Fbulcpies , évèqse de Tottldusev étaient point §aësfaîte&. Il MliJi 
que Raymond ftt à fioa teor dépetséd^. An priiiteni^4e l'âMiéMPMt 
le comte Pierre reriak avec les' luniTeatis eiroiséff « et eiD péaéfmMP 
les terres da domtede Ttmleiifie. Pendaot leeiége de LaTaiiir,'I^ef«e 
et son frère, Robert de Coarleiiay, Tinreot treaver le coorte Ri^ménd, 
dont ils étaient cousins germains, et lui offrirent leur médiation pour 
ai i èter les ravages de cette guerre. Mais il u était plus temps, Ra^^^moud i 
connaissait ses ennemis, il savait ne pas pouvoir espérer de partîotti 

*^ierrc de Courtenay n'ayaùt ri^în obtenu , fut chargé par Sim»B de 
Montfort de construire un pont de bois, pour empêcher tout secoure 
de Raymond d'arriver aux assiégés* Lavaiir fut pris. Quatre cents fiat^ 
fQii$ iutmt brûlés. Aimeri, seigneur de MoAljréal et de Lauriac, qui 
«Mit ûékMém le di#ea«^ £iH peiidii4ivf» qoetne^kigta dieaidici^ 6îr 
raade, dame de Lavaer, scefw ^'Aimen, fat jetée-dans nu pMllS"et<eiih 
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sev^e sons des picarres. De là, on marcha sur Totitôiise, maif cm ^* 
tassait les nnfM»s et les cadavres aiitonr de Tarmée des croisës. Enfin , 
lorsque les passions cupides des yainqueurs ne parent plus être dissi* 
■mlétVflim^lit croisés s'aperçarent qu'ils servaient de mardiepîedaai 
fVBgHMM elà Fkmliitioa de Simon, ém Fenlqnet, d'Amaiir^oii dte- 
tm» ^tA ft'miaiit miM l'^xpMHieir qo» pour s'appii>prier les- dé* 
pMill0i'A»iAA0ittfitt MiMO») te dUpenirase anC dans bs mogs 

4iPTR11ieOi ' 

Pierre , le eowrte de Nsvcfs, ftrrêfft dte fMtnbre de ceux qui parti- 
i«nt. Ils fuvaicût cette terre qu'ils avaient arrosée de sang, pôur sa- 
tisfaire à une icfee religieuse, qui devait plus tard porter ses fruits : 

nationalité provençal© était dès lors fr.ippén d<^ mort. L'occident 
fenail de vakicre le fatalisme oriental, sous sa nouvelle forme, et sat 
Hii iieweau tenain Les seigneurs du nord, Tannée suivante,, 

iManl iMer une antre quer^ qal n^ioténessait pas moiiis Tavenir 
dl» Mira wttianaiiCë. 

Ji la flitite d'âne expéOHImi-fêiitdè' eoiitve la Fbudre par Pbilîppe- 
ilngtiste, les bamiifl Mges ér kmiias s^bnadreatdes projets do roi 
de France. Ihie Mgne piriflÉantese-lbniia. Redaud, mute de Bonlogne, 
ennemi du roi, en fot Tâme ; et, au commencement de 1214, une nom- 
breuse armée , commandée par Othon , empereur d'Allemagne , sou- 
doyée par l'or de Jean -sans-Terre, se réunît en Flandre. Jean devait 
descendre en Poitou. Philippe ne s'inquiéta pas de l'orairr'. Par sa 
Inmieté, par la promptitude de ses apprêts militaires, il rassura les 
pnpHiÉfions fidèles, et intimida les malveillants. Jean arrive ea 
Mtatfv^^'^^^P® envoie son fils au devant de lot, avec tontes 
flMM.dn fîfes'de la Loire, et la campagne est terminée avant 
^celle da nèi^ ne eomoieBÇB'; lean^stuit-Térre ifélait enfùi gérant 
MMe française ! / : . 

' La guerre aux iMvds de ÏBteanteatenelle-méfneini caractère qae 

wm devons observer. Philippe avait convoqué tous les foudataires et 
tûuîes les cotnmxmes. A oet appel, entièrement nouveau pour les popu- 
lations, dont elle annonçait l'entrée dans la vie politique, l'émotion 
devint générale. De toutes parts, des villes et des bourgades, partaient 
des contingents pour l'armée chargée de repousser cette puissante 
iùiation. Les ennemis s'étaient partagé la France; la France allait 
i d pM ttd se> è aetto eaalition. 

" Quand fenle l'àmiée fut résnie, le S3 joiUel, niilippe->Aogaste entra 
«a Flandre. Les milicaB des oommunes en retard dMient i^adee 
Il estps de réserve. AntMir dn roly à TenâmiÉ qn'an appelait le mftfê 
de bataille, an milieu des' seigneurs qai lfr eomposaient, se tronvaitlé 
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comte Pierre de Courtenay ; c'était lui qui conduisait les milices de 
TAuxerrois. Les légions des communes marchaient les premières. 
C'était Févôque Guérin de Senlis qui avait rangé les bataillons. Au 
premier rang se tenaient les milices de Soissons, et ce furent cent cin- 
quante sergents à cheval du Soissonnais, tous manants, qui engagèrent 
l'action , en se ruant contre la cavalerie allemande. La bataille de 
Bouvines commençait (1); elle devait finir, après une lutte terrible, par 
line glorieuse victoire pour la France. Les communes recevaient enfin 
le baptême qui consacrait leur nouvelle existence. 11 faut parcourir les 
récits des chroniqueurs contemporains, pour bien apprécier Tenthou- 
siasme qui accueillit Philippe-Auguste et les seigneurs qui l'accompa- 
gnaient à leur entrée dans la capitale. Les milices communales en 
grande pompe remirent leurs prisonniers au prévôt de Paris. Toutes 
les classes de la nation avaient eu leur représentant sur le champ de 
bataille. Les bourgeois, les villains, les serfs, les clercs, se réjouissaient 
de toute cette gloire. Seul, le haut baronnage comprit quelle puissance 
il venait de perdre. L'indépendance féodale disparaissait pour faire 
place à l'autorité royale, et celle-ci triomphait parce qu'elle venait d'as- 
socier le peuple entier à cet immense succès. En reconnaissant que 
l'enthousiasme fut général, nous ne devons pas douter que le comte 
Pierre et les milices qu'il ramenait ne fussent grarnlement fêtées à 
leur retour dans l'Auxerrois. 

Ce fut, sans doute, sous l'influence des idées d'affranchissement qui 
grandissaient toujours, que le comte ajouta à tous les privilèges et aux 
franchises qu'il avait accordés à ses bourgeois , au mois de mars qui 
avait précédé l'expédition de Flandre. Pierre afferma aux bourgeois 
de sa censive, moyennant 2,000 livres de Provins par an, et pendant 
six années, tous les revenus fixes et casuels, auxquels il avait droit 
dans la cité. 11 céda son château et tous les logements qui en dépen- 
daient pour y loger leur prévôt et traiter leurs affaires. La commu- 
nauté des habitants eut le droit de choisir douze bourgeois, auxquels 
appartenait l'élection du prévôt (2). Tous ensemble devaient régir les 

• * 

(1) Le fils de Pierre de Courtenay , Philippe comte de Namur, combattait 
^dans lcs rangs de l'armée ennemie (Voir note p. 81). 

(2) Ainsi que le remarque M. Aug. Thierry, les chartes des communes of- 
frent peu de détails sur la manière dont on procédait à l'élection des magis- 
trats municipaux. Comment se firent à Auxcrre celles des douze premiers ju- 
rés ? Nous l ignorons; et ainsi qu'en beaucoup d autres circonstances, nous 
devons en juger par ce oui se passait ailleurs. Les assemblées publiques se 
tenaient sur la place de la Fanerie, qu'entouraient des galeries de bois qui 
portaient le nom de parlouër aux bourgeois. 11 n'y a pas longtemps encore 
que subsistaient des piliers, reste de cette galerie, à 1 angle de la place, du 
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aŒauresde la ville pour rinlcncur. Quant à l'extérieur, trois de ces 
membres étaient particulièrement chargés de la direction et de la dis- 
cussion des intérêts, et des voyages qu'ils pouvaient nécessiter. Ainsi 
donc, nous le voyons, dix ans après sa première charte, le comte avait 
jagë qu'il pouvait confier à ses bourgeois un droit plus étendu dans 
l'administration intérieure de la cité. Les serments ordinaires et les 
garanties d'usage accompagnaient la ratification de ce traité (1314). 
Nous ne nous étendons pas davantage sur les privilèges do cette con- 
stitution, parce que, neuf ans après, nous les verrons encore grande- 
ment augmentés par l'intelligonle et célèbre Mathilde de Courtenay, 
fille du comte. 

De 1214 ik 1216, Pierre, devenu plus libre par suite de celte ces- 
sion, s'occupa particulièrement de tous les intérêts de ses diverti 
ses seigneuries et chàlellenies. Ses libéralités envers les établisse- 
ments religieux, ses donations devinrent d'autant plus nombreuses, 
qu'un hasard de la fortune venait de l'appeler à l'empire de Constan- 
tinoplo. Son beau-frère, Henri de Hainaut. empereur de Constantino- 
ple, étant mort, les suffrages des seigneurs français, maîtres de celte 
capitale qu'ils avaient ravie aux princes grecs, désignèrent pour nou- 
vel empereur Pierre de Courtenay (1216). Le comte d'Auxerre accepta 
sans crainte et sans pressentiment ; il hâta ses préparatifs de départ, 
et, accompagné de sa femme Yolande et de ses quatre filles, il se 
rendit à Rome pour se faire sacrer. 

Honorius Uï, à l'arrivée de Pierre, fut dans un embarras extrême, 
soit qu'il craignît de porter atteinte aux droits des patriarches de Con- 
stantioople ; soit plutôt qu'il pensÂt que ce couronnement réveillerait 
les prétentions de l'Empire d'Orient , sur la capitale du monde occi- 
dental. Il eut recours à un expédient qui calma les irrésolutions do 
son esprit. Pierre fut couronné, avec sa femme Yolande , dans l'Eglise 
de St.-Laurent, hors les murs. Ensuite, Pierre et son armée se mirent 
enroule. Il marchait avec peu de combattans, parce qu'il comptait 



côté de la rue d'Egleny. Presque toujours, cependant, les assemblées d'élec- 
tion se tenaient dans "l'église dn couvent des Cordelicrs, qui occupait l em- 
placement actuel du marché neuf. Probablement, l organisalion était basée 
sur les corps de métiers. Il semble que le système des élections indirectes, 
offe nous appelons aujourd hui à deux degrés, domina partout. La forme 
démocratique de la commune en fut plus régrdière peut-être, mais il est ar- 
rivé que, faute des garanties sévères qu'exige une pareille organisation, le 
véritable esprit démocratique a été faussé ou amorti. La vie politique de la 
nation eut à en souffrir plus tard. Aujourd'hui même nous paraisscms ne 
pas avoir f intelligcncc des inslilulions que nous a léguées la Révolution. 
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MT tei wmM^'d» SeïpmtÊ^^çéà^pùÉ étiodre peu à pm fou 
petitéapiiejiiaiaflé, tfaii fitlé, par Im. Bàlgarei de k Xhraoé, à» 

am hiietiti dn.iAtt.dlt ràaûu FiarM^amneiiÉil afee M ciiiq mille 
konmiMi, liât cayderie qu'InfitAlena^:!! adieffty^daa YénîliaBs, le pa»<. 

sago de son armée, à condition qu il les aiderait à reprendre DosanoV 
Yolande et ses quatre filles furent aussitôt conduites à Constantinople. 

Théodore Lange, de la famille des Comnène , était maître de Du- 
zasESEO, qu'il avait enlevé par surprise. La ville était forte : la garnison 
nombreuse suffisait pour garder les remparts, et ne se hasarda pas à 
se présenter en rase campagne contre les Croisés. L'armée, privée de 
toetaffareil de siégei donna des assauts inutiles,,ûn.alNmdçAna4tat- 
ta^« eti^ Jén ^j i pffU t j^yft^^^t alors transporter une armée qui 
n^avait; paaimplMwa ^gagfiPl^iit Que pouvait £ûralei)«ti^M«»t 

An viOMa des emî^aê desa position, ttoaiM^ 
^ dore Laoge, et se n^et en marche» résoin d'aebeyer la fôuto par teiiNt» 
Le pays était entièremeul inconnu à tous,, et la perftdîeeelenrait: cette 
malheureuse armée. Trompée par des guides qui n'étaient que les 
espions de Théodore , elle s'engage dans les défilés des montagnes de 
la Thrace. C'était là que Théodore attendait le comte pour se venger 
de l'appui prêté aux Vénitiens. Le petit corps de troupes, entièrement 
enveloppé , fut détruit en grande partie. Quelques Chevaliers échap- 
pèrent au désastre, entre autres, Dreui^ de Mello. Le Comte fut fait 
pnsMlîer-S9i^-'^it9>^"^ mpntr.a^ns pitié, et il se oompl^ià. 8a• 
TMtter saiepgeance, suivant l'usage et lei^.mœurs d9toi|9»eea princes 

dii Ae^aBppre. eî«^ifi9^^^ ^^^^ ^PP é^iCç pçMipii et lifrréi à 
Umtmii» àwàf^n d'une captivité ^onl^U ne pouvait fvcAfi^^ 

par«« qq'a coiinaiaiw^.aiijta,i|îfi «WWV P«^ioiiil^ï«»rM«* 
années de séjour dans-ce ^ prince Théodore eut jn^.du eâp- 
tif : il lui envoya le bourreau (1219). Yolande, pendant eas temps 
malheureux, gouverna son petit em^e avec sagesse. £lle-inôme 
mourut en 1219 (1). 

Nous sommes entré dans des détails qui nous ont semblé nécessai- 
res» pour que l'on comprît bien quelles transformations s'opéraient 
alors daps mcsurs^ ^u^ bien guo dans l>r^sa.aon,ci]âlo 

Si) Deux ffls de Pierre , Robert et Baudouin II, portèrent sueeessivsmenl 
tre d'empereurs de Constantinople jusqu*en 1261 , époque à laquelle la 
ville fut reprise par les Grecs.. — Une des filles épousa André U, roi de 
Hongrie, une autre (Marie) épousa Théodore Lascaris, empereur grec de 
Nicée. (Voir, pour d'autres détails m la fauuUe des Gourtena^^ la oot^d'^de 
la page 81 de çet^e npUce). , ♦ 
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8qae« IMêm dè Coiuienijrf fmf m «tMiMMt m. idédi Mgiite* 
triées de la royàulé, «on défdaenmt wtai emmimlm Amtem, «C 
ift lotte ardente «ottra les prétéMfiOos des aeigneitr» eedMut^ues, 
ftrt bien le'dif^e socoMear des oomtes qui ravmeiit précédé, n dé- 

j^loya beaucoup d'iatellî^ence dans sa conduite politique, et sot, pour 
persévérer dans son but, s'entonrer de serviteurs fidèles qui lui furent 
dévoués jusqu'à la mort. Nous n'avons plus besoin, dans le récit que 
nous allons faire, jusqu'à l'année 1225, d'exposer au«;sî lon^fuement do 
nonveanx laits qui n'ajouteraient rien à ceux que nous avons cités, 
pour pmver la vérité du sjiUim historique que àeos avons essayé 
d'exposer. Les dits principanx étaient dès*lors aceompliSy c'était d^« 
berdla fenuatioà de la coaimiiiie» ensuite la fàsion de cette eonnmnie 
dans. Funlté française. Tons les événements qui ioiTenl complèteroat 
cette oonvre glorieuse* 



V. 



£n partant pour gouverner cet eMpIneoùil ne devatt pii nèa» 
posséder me looibe, Pierre de Genrtenay |mit ééelacé Bo ais r à no* 
frère Robert, seigneur de GhampigneBes et à Feséque Gui Han s w de 
Seigndai» le soin de son eomCé, et remis sons lanr garde rebnsrwMse 

du traité par lequel il avait amodié tousses droits de censive anx^aur» 
geois, pour six années. Aussitôt que le bruit delà capUvilé de Pierre se 
fut répandu, Ilervé, comte de Nevers, qui, par son mariage avec Ma- 
tbiîde de Coîirtenay, devait entrer en possession du couUé, se h4ta 
de quitter la Terre-Sainle où il était en croisade, et .revint pour récla- 
mer ses droits. 

L*évéque GaïUaume Ait digne de la confiaMe que Inl avait témefr 
gnée le comte. Il défendit tes droits de la commune, Jusqu'à ce que le 

trépas du comte fut bien avéré, et refusa à Hervé de le mettre en pos- 
session du comté. Le conflit dura jusqu'en 1219, époque à laquelid 
Guillaume fut appelé au siège Ëpiscopal de Paris. A cette époque, du 
reste, on ne devait plus douter delà mort tragique de Pierre. Hervé, 
comte .de rtevers , devint en même temps comte d'Auxerre » dont il 
s'était emparé par surprise après )e départ de l'évoque (I2i0)« 
fienréi s'était distîngné par sa valeur et si capacité militaires* Pen« 
dant trente ans il avait assisté à tontes-lea expéditions» soit eontre les 
Haliômétans, contre les Albigeois ou les Flandres. Lors de Pexcommu 
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nicalion qu'Innocent III avait lancéeconlreJean-sans-Terre(4), il avait 
accompagné, dans l'expédition contre l'Angleterre (1216) , Louis, fils 
du roi Philippe-Auguste, et en était devenu le principal lieutenant. 
Lorsque Louis se retira, en 1217, il avait ramené avec lui le comte 
Hervé, ainsi que Robert de Courtenaj, frère de Pierre , qui s'était - 
distingué dans cette brillante mais éphémère conquête. L'administra- 
lion d'IIervé fut courte dans le comté d'Auxerre ; il mourut moins 
de deux ans après en avoir pris possession. Suivant les chroniqueurs, - 
et Vincent de Beauvais en particulier, son ardeur contre les héréti- 
ques lui avait suscité de nombreux ennemis. Les contemporains • 
prétendent qu'il mourut victime de ces haines, et qu'il fut empoi- - 
sonné. Quoi qu'il en soit , les habitants du comté durent se féliciter • 
de cette fin rapide, parce qu'ils devaient prévoir tout ce qu'il y au- • 
rait à craindre, pour eux , des emportements et de l'orgueil bien - 
connus du comte. 

Hervé, pendant ces deux années , avait en effet contesté aux bour- - 
geois la valididé du traité fait avec Pierre, au sujet de la vente des 
droits de censive. Il prétendait la charte annulée par la mort du • 
comte, son prédécesseur. Les habitants qui avaient joui , pendant plu- 
sieurs années, de la liberté de s'administrer eux-mêmes, luttèrent, 
avec énergie, contre les prétentions du comte. L'entêtement du sei- ' 
gneur amena des séditions violentes. Les esprits étaient dans cet état ' 
de fièvre et d'exaltation où se trouvaient, à cette époque, les gens des ' 
communes auxq-uels on contestait leurs chartes. Si radministration ' 
d'Hervé eut été plus longue, il est certain que l'enceinte de la ville eut 
été livrée à des luttes aussi énergiques et aussi sanglantes que l'avaient ' 
été, dans le siècle précédent, celles qui s élevèrent à Sens (2) et à 
Vézelay. . 

• Mathilde de Courtenay, fille de Pierre et d'Agnès et femme d'Hervé, 
ou Mahault la Grande, ainsi que les écrivains du temps l'appellent, 
s'était, au contraire, concilié par avance l'amour des peuples. Partout 

. ♦ 

(1) L'expédition d'Angleterre fut précédée eh 1213 (8 avril) de la con- 
vocation d un parlement à Soissons, où se trouva toute la famille des 
Courtenay, comme proches parents du roi : c'est là que le roi annonça que 
d après le mandement du pape et Tinvitation de beaucoup de barons anglais, 
Il passerait le détroit pour détrôner le tyran et déposséder Jcan-sans- 
Terre. Innocent 111 avait en effet chargé PhiUppe du châtiment de Jean pour 
la rémission de ses péchés. Bientôt le pape arrêta Texpédition royale 
et tous les préparatifs en furent dirigés contre la Flandre 

(2) Sens après quarante ans de luttes obtint, en 1189, une charte qui Ini 
fut octroyée par Philippe- Auguste. 
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les bcnëdiclions accompa^nftîenl ses pas. Cost effet elle portait 

CD elle la tradition des véritables comtes d'Auxerre. 

Restée veuve f12«<2), elle eut la prudence de ne point Se mêler des 
discussions qui s'étaient élevées entre le doyen de la cathé(irale et le 
nouvel évéque llenrj de Villeneuve, que sa mansuétude rendait la 
victime de tous ceux qui voulaient entreprendre contre les droits de 
l'éTéehé. Elle comprenait sans doute qu'il était de l'intérêt du comte 
de laisser l'évéque Henry livré à toutes les violences de ses ennemis. 
Outre Miles II, doyen du chapitre, qui fît régler par sentence arbitrale 
l'étendue de sa juridiction , l'évôque n'eut aucun adversaire plus éner- 
gique qu'un chevalier nommé Renaud Ronfiofor, qui eut l'audace de 
mettre la main sur le concierpo des demeures épiscopales de Varzy, 
d'emprisonner les vassaux de l'évôque^ et de piller le château. Profltant 
de l'interdit jeté sur le chapitre , parl'évôque, quoique le pape Cé- 
Jestin III eut cassé cette sentence , une troupe nombreuse de pillards, 
chevaliers ou manants, enlrèrentde nuitdans le cloîlrede St. -Etienne, à 
cheval et l'épée nue, dispersèrent les chanoines qni chantaieht matines, 
en tuèrent et en blessèrent plusieurs dans l'enceinte même de l'église. 

Ea môme temps, Dreux de Mello, sire de St.-Bris, Etienne de Bas- 
sou, Geoffroy, sire d'Arcy, ravageaient les terres ecclésiastiques. 
Mahault (pour lui conserver le nom consacré par l'histoire) ne se 
trouva aucunement mêlée à tous ces désordres qui n'eurent un terme 
qu'au bout de trois ou quatre ans. Elle s'efforça de tenir tons ceux qui 
dépendaient de son gouvernement , en dehors de ces intrigues et do 
ces violences, qu'elle désapprouvait, bien qu'eiles servissent puissam- 
ment sa politique. 

Tant qu'elle resta veuve , au contraire , elle s'attacha , par de nou- 
velles faveurs et l'agrandissement de leurs privilèges , les bourgeois 
d'Auxerre. ♦ • • 

Voyons quelles furent les principales dispositions de la charte du 
1" août 1223; il sera facile d'en apprécier les conséquences. Cette 
charte est datée de Ligny-le-Chàteau. ^, ^ènuà* >m*. 

. Mahault , comtesse d'Auxerre , déclare : 
a Tenir quittes à perpétuité de la main-morte, sam finance» au- 
cunes, tous ses citoyens libres, avouant qu'elle l'a réclamée à leur 
préjudice. • • t • 

» Affranchir de l'opprobre de l'eiclavage tous ses autres concitoyens 
de la ville d'Auxerre, aussi bien que des faubourgs et du bourg de 
Saint-Gervais, pour qu'ils puissent aller et venir librement et y porter 
leur fortune. 

' » Statuer que la communauté des habitants > élira, chaque année , 
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douze citoyens appelés yur^i chargés de gérer les affaires de la com- 
munauté, et sans le concours desquels elle ne pourra rien entre- 
prendre, sur les habitants ni sur leurs biens. 

B Suivant les termes de cette charte , les biens de ceux qui sont 
morts sans testament , appartiennent aux plus proches héritiers, sans 
qu'il soit rien dù au comte. 

» Les droits de taille , de corvées, de hanvin et des autres coutumes^ 
sont réglés de manière que le plus riche ne paie que 50 sols de la 
monnaie d'Auxerre. 

» Les jurés établissent, à la majorité des voix', le taux des habitants 
de médiocre fortune, ainsi que celui des pauvres. 

D Les amendes sont fixées, les chevauchées réglées, lorsque le comte 
se rend personnellement à l'armée. 

» Les Auxerrois ne seront point attirés hors d'Auxerre, pour les 
procès qu'ils pourraient avoir. Il ne sera rien entrepris contre leurs 
personnes ni leurs biens, tant qu'ils voudront s'en rapporter à ses 
juges et aux douze jurés. 

2) Les hommes non mariés , tenant ménage, sont taxés à cinq sous 
seulement et devront contribuer proportionnellement pour les dépenses 
de la communauté. 

p La faculté de vendanger librement est accordée. 

h Les conditions pour disputer la propriété d'un bien quelconque 
après un an et un jour sont réglées. 

t Elle établit le mode du contrat entre les juifs et les bourgeois , de 
manière que les juifs ne puissent retirer que trois deniers d'usure par 
livre, chaque semaine. L'argent prêté ne produira de profit que la pre 
mière année. 

» Elle confirme les bourgeois du bourg de St.-Gervais dans l'usage 
qu'ils ont dans le bois du Bar. 

V» B Les droits et toutes franchises de la communauté sont garantis 
aux étrangers qui viendront demeurer à Auxerre , à moins qu'ils ne 
lui appartiennent de capite et corpore, 

9 Chaque bourgeois pourra arrêter ses débiteurs et leurs cautions » 
les tenir prisonniers dans le château, mais ils ne pourront être mis 
en liberté que sur l'ordre de la comtesse. 

» Le lieu du change des monnaies est déclaré lieu franc (i) pour 
tout délit, commis ailleurs que dans l'enceinte, à condition que : 

^ (i) Le change était au moycn-âgc l'objet d'un revenu considérable à cause 
des différentes espèces de monnaies qui avaient cours dans le même pays. 
Le privilège des changeurs se payait fort cher : révéquc d'Auxerre et le 
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> OpiomUê fjxiïmiÊk €éàier um banque^ dMM k ^iiattiir dn 
change , devra se recouMltm judioÉlile de la ooiiteiiey tous pQie 
de Toîr fioaftupMiir tort «e qu'il a daaaaa ]MitM|Ke; 

»Qiriptnfpiaaelitlta diMtk.i^liee.^M atMcibneii 
de sang, devra soiiaBl^ adB .à Ja eoatMee; n lesaiif est répandu, le 
coupable devra payer neuf livres de la monnaie d'Auxerre. 

B Les marehaads de drapg étaot réunis dans un même qiinrlier, on 
jouira d'une certaine liberté dans la rue de la Draperie; aiûbi on ne 
devait Ibrcer personne à donner des gages pour prÎK de la marchan- 
dise ou pour caution dft jnx^'dètlimqiie'ki aobelebn amont de quoi 
Dtfpoodvfràla TÎlk. 

». Jonr du j^emaot de^ki imm iMW^^ e elie était Teetofe de 

Que pouvaient dows désirer de pkia lea I w m w iê ê Uh<$9 d'àvxem , k 

cette époque d'émancipation, où les principes d'organisation n'étaient 
encoire, ni bien définis, ni nettement formulés? lis obtenaient, tout à 
la fois, raffrancbîssement , la communauté par l'élection des douze 
Jurés chargés de gérer les affaires de la communauté. La justice était 
garantie^ et le droit de propriété far m ett i e nt étaMi et transmissible* 
CélaÉent là dee éténieita qid devaient rafllre, pour qoe la ctviliaatien 
eomBÊÊmiÊLi et fÊkÊfi-pmgthH sa romeianaalméter Josqn'à Bons» 

Fiem mit eédéaon ifbâCaau pour le logeamt do pién>t. Sa fille, 
Kàhaalt, permit aox bourgeois, pour compléter leurs irandiiiea» de le 
servir de son sceau (1), comme signe de leur puissance. 

Les barons, invités à donner leurs lettres sur cette cbarte, n'hésitè- 
rent point à le faire. On \oit sur le cartulaire de la ville, celles de 
Gaucher de Joigny, d'Archambaud de Bourbon, d Uugues, seigneur 
de Lorme, de 6uiiHNiite.de Ne vers et de Forés et deMilei de Nojrers» 
Ces deii:^ demièrea sont à la date de 1 226. 

Çe Cut^ lï€itta.éppfUf»,qae JMttliit (lO 

comte ftâsaiaii battre nionnaie. A Auxerre , les paiements se faisaient 
tantôt en monnaie de Provins, c*e8t4-dire des comtes de Champagne, tantôt 
de Paris, de Tours ou d'Orléans. Toutes les puissances de ce inonde au 
moyen-âge, comme aujourd'hui, ont toujours protégé la liiiaiice; il e^t inu- 
tile d'en exposer au long les motifs. Nos lecteurs les connaissent. 
• tl) Xea armes sont d^azur au Hmi d*or jfHmponf, semé de UlleUes du 
mime, armé et lampassi d$ gnêkkê, Darreald» elles sont placées dans le fron- 
ton de rflôtel-de-Ville. 

(2) Le nom et les bienfaits de Mathilde de Courtenay se sont longtemps 
conservés dans la mémoire des habitants de nos campagnes. L'art duraoyen- 
ftge s*est emparé de ces précieux souvenirs, pour leur âever un monument. 
Vimage de Mathilde est reproduite sur le portail de Péglise de MaiUj-le- 
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Ici D0U8 nous arré^BtM : fciMf avoni éxpoaé ks limpes phaflMf<|# 
oot précédé et acoQiBip«gné l'afTraBdiisfétBtBtdtlaMMMed'Auiie^e. 

Nous avons indiqué, autant qu'il nous a été possible, quelle influen- 
ce exercèrent , sur la cité, les événements contemporains. Désormais, 
riiistoire de la commune va se perdre de plus en plus dans celle de la 
natiou. En étudiant les pnn;es des chroniqueurs do l'époque (1), on 
élffo^ve une doui^i^ ^tisfa^Uon et pour l'esprit et pour le cœur. 
Vos pèr9»SQpt arriyrfftyitittpwitrtt à i'émwn||M>itfn» On voit ce qu'ils 
étaient hier, et l'oa compare ce qye nous sommes aiijotiiid/li«i. €'«it 
A «ivh |i>iemi .p!^i|Mi|iimi ft» 900» demi la .^pa être aciMl, et 
les sJorieuses idées qai ont poussé toat on peuple à s'afiiandii» eur 
les 'SiMmiP 4e luMaiHaa. SiasM ka ineataii^JbiaBs^tfaM lBilipq^ eù 
l'asprit £atigi|é se décourage par le specHila.dM ahesas e( é^hùm* 
mes au miliea desqaels il vit, le souvenir du passé caeédlé et-eoipé* 
chcdc désespérer. Il en est de mémo pour l'homme, il faut quelque-* 
fais qu'il évoque toutes les illusions de sa première jeunesse, pour 
sentir qu'il a vécu. Au milieu de ces fleurs desséi liées qu'il remue, il en 
trouve une parfois dont le parfum lui rappelle que l'avenir lui réserve 
é|f fi «pçiaf e 1^ JN>bfHV M^vm sans netonf. ^^^uod 

* .1... • X, A, GALtOT. . "^^u 

g)$itM, MatliiMe Ait représentée dolnet^ Isa Mgàrës toainés mf^ hel 
le porte la cQuvonne de comtesse ; sa longoe chevelure, encadrant le long 

ovale de sa figuré recueillie , retombe sur ses épaules. Un Ions: manteau 
Penveloppe jusqu'aux pieds. Sa main droite est nrmc e du roiulum, s\^ne 
dWi^Ançbisiement ; de la gauche eUe semble indiquer les serfs uui sont 
a côté d'elle. En enet, à droite ei à gancbe, quatre «er£i« éap» des poi^ 
tions pénibles, et paraissant supporter avec peine le poids des colonues 
sous lesquelles Us sont placés, tournent vers Mathilde d ref^nrds suppliants. 
Le dessin exact qui accompagne cette notice exprime beaucoup mieux no- 
tre pensée. Malheureusement, il n'est pas permis, en reproduisant aujour- 
d'hui une œuvre du moyen-âge, q^ le temps n'a pas épargnée, r^lMlse 
toute la naïveté de la sculpturç. :;]^ 
(1) Je ne terminerai pomt cette Notice sans remercier tout parUf^^jlbi^ 
ment M. Quanlin , archiviste du département de l'Yonne , de VoWigeance 
avec laquelle il a mis à ma disposition tous les documents particuliers qui 
étaient en sa possession. Ces aocumeuts m'out aidé, suiluut daiv» jCa^pjré- 

clatîon des foits relf^^ Vprgau^^t^ofi des commi^^- i> ^%pAi« 

1 sh aoi 

: ^ , ^- •. (t) 

...» KOn'J^i^* 
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LIXY. 

Lis^) diàslÀs^fj Lissy ou Lixy [Sainte-Marie^Madeleîne de 
est une eommnne da canton de Pont-sur- Yonne à lO kilomètres sa^ 
est de cette petite irille, à 14 ikilimiètres egt «ad<eft é% Sent, et à 4 Ul^ 
inétm BOvdUnefll de Giéray. 

Lixj se trotté dans raneiettne provineeda Gâtinais français, snr les 
confins da Sénonais ; c'était un piienré^nre de Tordre de Saint- Augus- 
tin, de l'archidiaconnë de Sens, du doyenné de MaroUes, conférence 
de Saint-Valérien ; le coUateur à la cure était M»*^* l'arclievéque de 
Sens, comme abbé de Saint- Jcan-lès-Sens. 

Au nord de Ville-Thierry, près de Lixy, est un ravin qui est à sec 
ane grande partie de l'année ; on rappelle ie ravin de Bouval. A Itf* 
foDtedes neiges on à la suite des orages ce torrent deviént formidaUe, 
et ses flots de cotileur jannâtre entraînent souvent les récokes et boule- 
versent les cbamps des laboureurs. On a trouvé quelquefois dans son 
lit desséché des médailles romaines du module appelé petit bronze ; 
elles porleut les têtes des Constanlins on d'un Licinius que quelques 
personnes ont dit être le fondateur de Li\y. 

Le seignnîir de Lixy était le roi rpprésentcî par M^*"- le duc d'Orléans, 
à cause de son apanage de l'ancien duché de Nemours. 

La prévôté royale de Lixy avait été réunie à celle de Chcroy dont 
ks appels se relevaient à l'ancien bailliage de Nemours, ainai qu'on le 
iwt'par 4es lettres palwtea de Louis XVi du ^ février ITT». Ainsi, 
cette commniie était aavnuse à la eontvme de Lmnis Montaigls. EUe 
était de l'électibn de Nemonrs et dn grenier à sel de Sens. 

Lixy fut une des terres données à l'abbaye de Saint-lean-lès-Sens , 
en 1132 par i» a /o, vicomte de Sens; mais vingt-trois ans après, en 
1155, Gilbert, troisième abbé de cette Waisun, sentant le fardeau d'une 
piopriété qu'il ne pouvait défendre contre les courses des Bourgui- 
gnons, remit cette aeigaanm avee celle de Chéroy sons la protection 
dn roi Lonis Yli, en ne se réservant que la moitié do revenu* Depuis, 
h totalité de la seignenrie de Chéroy a été réunie an domaine, mais . 
celle de Lîxj est toujours restée partagée. Ces faits rapportés par 
M. Tarbé, de Sens, dans son Almanach de 178S, ne sont pas entière* 
ment en harmonie avec ceu\ (pie nous trouvons consignés dans une 
charte de l'année 1176, portant association du roi Louis VII dit le 
Jeune à la seigneurie de Lixi, qui appartenait ù l'abbaye de Saint* Jean 
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lès-Sens, et dont nous donnons id'le texte latin avec la traduction : 
Teœte. Traduction. 

In fiomtiM ianetœ el indwiduœ- Àto'nom de la très saiote et indiTisi- 
Trùntâtis ^ iMÎwicHê j^ble Trinité, Louis, par la grâce de 

tid TrancQrumrex. iVo^um /acMKea roi des Français, faisons savoir à 

^8 iimvcrm prcÈêntihus et fu- tous présents et à venir qiie quand 
-iûriti qM^^ttcietia mncti Johm-Y^Sm de Saînt Jôan de Sens ^vait 
^is Se7wii(mMi^itfmfndam m^lom possession la villa du nom de Lùti, 
hahebat Lixiaciim mmitie , t« cette campag^ne était gravement afflî- 
inala vicinia af/ligebaltir gravi- gée et dévastée par les ennemis du 
ter et vastabatur , ohtentu de f en- royaume qui se Irons aient dans son 
sionis et considerationis in posle- voisinage (i). Que pourn'avoir pasà se 
rinn emendationis, ahbas cjm^drm défendre, et n'avoir pas non plus à 
!f)ci Renardiisf , asf^ensu copitnli punir pins tard ces audacieuses cntre- 
sxii, colli'ijit ad medictalem totiùs prises, Renard, abbé do ce lieu , de 
villœ, nos, in quibusmmque reàdi- l'assentiment de son chapitre, nous a 
^tibus undecvmquû «inl. Scorswn associes à la moitié de toute celfe 
rûimiis h^bergagio suo, ecclesid mlla dans tous ro?enttS <|ael8qn'il0 
et decimdjîf^^ y ft duobus arpen- soient, en ràf^ant toutefois ses her- 
p^ûiiy et usuario némoris cftibages et patoifes, l'église et tottte là 
^èjptij ejusdem domûs^ et iterntn ad Hixmë isfVéià à)B6t arpents dé^prés, éll- 
I0fm^^ iànéH ë0^Ê^ de la feMlfittilt poiir 

mmnibus aliis qtiœc\kiîluéWnâtév les besoins de l'abbaye qUe pour oeltK 
stmt et deinapê futura nmi fM-de l'église de Sainte*£gide du Bois. 
diet(!Lt^*ffl^m ranonici , «î.;i<oi.^insl» dans toutes autres choses qucï- 
atque sitcce^sores nostri alteram conques, dès à présent et à Tavenir, 
habcbimus medietatem. Udc ser- les chanoines auront une seule moitié, 
va ta imm<if>flifrr convcntione, et nous et nos successeurs aurons une 
qiwd rcijiœ lilH rdlilati non liceat autre moitié. Cette convention dettieu- 
suam medieldtcni dnnare alteri perft immuable, de façon qu'il ne soit 
permnœ vcl ecrlesiœ , nidiiisque pas môme permis à l'autorité royale 
omninà rvijiam larlein habaï c, Je donner sa moitié ni d'exercer de 
nisi eeclMa^mnaki Jqhamis va- IïIkm alité envers aucune personpe ou 
^mt; m mua tfjCTjjSjfrj' ^ aucuue église, et que qui que ce soit 
'ëi kclàia SSfnmmrw^ puisse absolùméîif posséoef de pMC 

i miài9m Èlt ^ H imm UP^$mmM(m royale, si ée n'est^l'égVsè dë 
Mi iiiii p ii iÉfci nf l ft i^n ri Wt eilnrooiiâii. Bl pour la gfttiMI de mèmB 

ytui^f^l i m ^^p nr ^Mn» «hH^fPenàlanrs oommuas qpi devr<^t^^ 
W ' - . T %|| flpus et à l'abbé une égale fidélité. 
Çaodut ratuni i! h) po?ietum, Etaân ^ue ce soit chose stable à 
)(i^Ui nostri aucioriuuc et nornî- toujours, nous avons fait confirmer et 
r(h noHri rharaeterc subiùs anno- ^ce\\er présentes de noire sre;m 
tnio feeimm confirmarî. .1 r/<rm figurant l'empreinte de noire uo?n et 
apud Moicum Comtmn& mum dopJie caffactèra de notre autorité.. . . i . . i 

(O 'Oes màtiVAliToisifis étaient tétfBtrargufçnoiM.* " ' 
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mt^to jnapnmdank 1176, oi? Fait à Bois^Coinmiitt l'mn de Viwr- * 
itantUnu t» pàlaHo nasiro quo* nation du seigneur 1176 en nolré n^-. 
moi ifomtna ^tjpmmta $unt et lais où étaient présents ceux dont le^ 
iignû. S* Comms l%<o6aM« noms et paraplies sou ici-dessous. 
dap feri no9iri ^ S. ihiidoméf Signé : comte Thé<^ldus , notffè 
Madaruy He. grand officier de bouche , et Giiidbn, 

notre gmad bemiific, ^to. 

Cet afite .de cession de la moitié de la seigneurie de Usjr a été ex- 
trait anr mm copie audientlqne qui se troiiye aux archives de la pré- 
fecture de ITonne. D'après le récit de M« Tarbé, ce aérait Gilbert^ 
troisîènie abbé de Saint-Jean, qui aurait consenti, en l*an iiss, à 
cette cession en fayeur de Louis Lejeune. Et suivant la charte que 
nous vt^nons de transcrire , ce serait Renard , autre al)J)c 4c ce moDas* 
(ère, qui i'aurail consentie en 117(], onze ans apirs. 

On lit dans un extrait du terrier du duché do iNcmours, rédigé en 
1676 et déposé dans les mêmes archives de l'Yonne, les faits suivants 
produits par le Père £dme Foumier, religieuX| procureur du couvent 
de Saint^ean-de-Sens. 

Apir^ s^voif . énoncé la t^rre de.Youlx, qui se tronve actuellepi^nt 
dans le département de Seine-e(-Bfarne, et qui appartenait k ee eon^ 
yent, il arrive à celle de Lixy et dit : 

0 Item appartient aux religieux do Saiîil fcau aussi par indivis 
j avec Son Aiiessc Kojale, (Le duc (i OrléansK !i s donaaines, terres et 
2> seigneuries de Lixy et Fontenelles, aui^qutîUuâ ils ont associé Sa 
I Majesté par lettres de 1176. 

Idse trouvent encore d^iix contradictions. Le Père Four nier dit 
^ latnrre de Lixj ast restée indivise, M- Xarfaé dit qu'elle est tou« 
Jours restée partagée ^racted'astfociation a pour date l'année It 76 , 
IL Tarbé lui donne celle de 1165. Toujours est-il que Louis VII ré- 
gnait en 1155 et en 1176. Il parvint à Ja couronne le l^^aoï^t H 37, 
âgé de 18 ans, et mp^iru^ à i'aris le 13 septembre 1180, âgé d environ 
60 ans. ' ' ^ . . 

La sei^curic de Lixy consistait dans : 

H^oilié du greffe de la prévôté de Liicy et de Fontenelles, 

La moitié de la ferme des exploits et amendes, de la sergenterie et 
géple«du notariat et tabellionage« de la ferme des hallages, minage, 
lonlieu on étalage, et placage du marché. 

L^- moitié de l'étang de Lixy contenant 7 arpents en prés, 

La moitié du petit étang do Lixy, en pré de :i arpents, 

La moi Lié du four hannal de Lixy et de celui de Fouteneile^ 

La mpitié du moulin de Lixy , 
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La moitié des cens et rentes de lixy ^ Fonteaelle et firaiiAfly'nir 
toutes les maisons et héritages. 

La moitié des terrages et dbamparts de Ià%j et Footenelle» 
dtoits de lads et ventes , dpam , enbaines v d^iiéfenees, confiiea* 
tîoDs, etc. 

On voif, parce relevé, que la commune de Lixy possédait ancienne- 
ment un marché et des droits de places. Ce marché s'est détruit à me- 
sure que cchii de Chéroy a pris de raccroissement. Quant aux pref- 
iier, notaire et sergent, ces trois fonctionnaires ont disparu lors deia 
réunion, en 17 79, de la prévOté de Lixy à celle de Chéroy. 

En ltt7K,le8 moines amodiaient les reyenos de leur terre deLlsy 
I GO Ky. paras, et en 1673, S70 lir. 

Les lederances censnelles, en 1480, étaient': 

1* Pour nneminon et dépendances contenant un arpent» ou plus ou 
moins, de. . . 5 deniers parisis. 

2** Pour un arpent de terre. • . . 2 Idem, 

5** Pour un arpent de pré. . . .12 Jdm^ ' 

4" Droit de terrage, de douze gerbes l'une. 

Pour transiger sur les préteoUons que Charles II I, roi de Navarre, 
pouvait avoir snr les comtés et seigneuries de Champagne, Brie» 
£mux, Pontandemer et antres, CharlA YI, roi de France, loi céda 
et assigna, par on traité dn 9 Join 1404, àm%» mUU lims de revenu te 
les seigneuries de Beanfort en Champagne, Sôkiiics, Nogent, Pont, 
Bar sui Seine, Sainl-Florenlia el Coulommiers, et sur celles de Lixj, 
Dolot, PoiU-sur- Yonne, Chéroy, Grèz et autres seigneuries qui furent 
érigées en (îiicfu' sons le litre de duché de Nemours. 

Lixy fut pillé en 1428 par les Anghiis, et en 1567 par un détache- 
ment des troupes de Goligoy pendant qu'il faisait le siège de Braj- 
sur-Seine. 

Mais en 1662, au tnilieu des débats ridiciilés de la Fronde, ce niai» 
heureux filage fut presqu' entièrement luiné. Les habitants les phu 
âgés ont appris de leurs pères les détails des excès qui furent alors 

commis. Ils les racontent à leurs enfants qui les transmettent à leur 
tour à la {génération snivanle, mais on pense bien que de récits en ré- 
cits quelques faits se sont nécessairement altérés, et si nous transcri- 
vions ici littéralement les relations qui se débitent encore sur ces évé* 
nements, le lecteur s'y méprendrait peut-être, et s'imaginerait qu'il 
est question d'une des plus grandes invasions qui aient désolé la terre. 
Il faut donc se rapprocher des monuments historiques. Nous avons rap* 
porté à Tartide de Chéroy, (Annuaire statistique de 1840), ce qu'un 
ancien curé de Blennes a consigné dans les registres de sa paroisse sur 
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les excès que commit à Chéroy un régiment de cavalerie qui pënéUâ 

dans cette petite ville le 9 septembre 1652. 
Dans les mômes registres oq lit ce qui siiît : * * • 

c Cejourd'hui samedi, treizième jour du mois de janvier 16K2, an 

> matiD, M veiiii. loger an régiment du cardinal Mazarin qui passa 

> par ees quartiers, et qui tenait plas de quatre Ileaes de long et de 

> large» qui, sans respect (1) de» terres de M*^le princie de Condé, lù^ 

> gèrent partout, rainèrent les lieux par où elle a passé, profanèrent 
» l'église de Ville-Thierry qu'il a fallu réconcilier par les Insolences 
D et vilainies qu'ils avaient commises en icelle, et qui m'ont pillé et 

0 Yollé tous les meubles qu*ils ont trouvés chez moi, et m'ont contraint 
» de leur donner près de quatre-vingts francs d'argent, sans m'aroir 
» rendu aucune chose de ce qu'ils m'avaient pillé, et s'en sont allés à 
» la plaine de yilleneaTe4a-J)on(lagre ûire une revue, et delA h 
» Gien (3), ne iaisant pas moitts ailleurs qu*ici. » 

« Signé: F. Foificbt, curé de Blennetf; • 
ValeijetyiIle*Tldeny, terres appartenant alors à JÊ^ leprinCédè 
Gondé, ne sont éloignées de Lixy que d'une lieue; Blennes, d'une lièue 
et demie; et Chéroy, de deux petites lieues. On peut donc rapporter lo 
désastre de ce villai^e au 13 janvier ou au 9 septembre 1652. L'église 
fut eu partie détruite et incendiée, on en construisit une nouvelle sur 
les débris et remplacement de l'ancienne nef ; la tour et une partie du 
portail ont été aussi eoniservées. 

L'église est sous l'inTocation de sainte Marie-Madeleine, pour la- 
quelle leà liid)itants ont conserré une vénération que les événemétots « 

(i) €!«d<liiit flempoet n'a rien il'Aiimiânt. Tout U monde mII ^« le grand 
Coùdi étoit à la téte dû U Fronde, «t a'uii d«s eh^ftki pltif bottilet im €«rdhM\ 
Haitfin. Kn cette aan^ on criait à tve^t^e d4tio Pj^âe « F^nf Ptiiwe^ 

poM de Itïasarin. 

(s) La Cour êiait alors a Gicn, où le marëchal de Turenne alla la rassurer, eik 
lui annonçanl le succès qui était restë longtemps incertain du combat de nie'ncau. 
En effet, les alarmes de li roîne-mère avaient ëte vives et fondées. Condé, que 

1 Oû croyait dans la Guy- iine, travesti tantôt en cojarrtcr, l ui lot en valet, arrive 
inopinénnent à son armco qui t'tait postée avix environs lie Lorns, cl menace l'ar- 
niéc du roi ; mais les dispo'îitions que prend Turenac paralysent les mouvements 
du prince ; celui-ci ne peut altaqiicr que faiblement, et, après une canonade assea 
vive qui resta lani réfoHat, les deoi généraux repltèreat leurs pottes. La cour, qui 
âfaitdéilk fall diarger ses voilures et se disposait &fuir, sans savoir de -fael cètd 
tourner, ee relira tcanqqîUeoieut à Sens d*on elle gas'*'^ 1^ voisinage de Paris* 
Cond^ s'y rendit par une autre route pour faire trophée de ses exploits, et renouer 
de nouvelles intrigues contre le ca rdln ni . 

Voir la notice sur Yailtryf par M. Chalie, Âmmiire SiaHUiqw de 184». 
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de 1795 ont pea afifaiblie. La tradition populaire a transçQis jusqu'à 
présent le souvenir d'un miracle qui serait arrivé en 1640, vers le 2Î 
juillet, jour de la féte de cette sainte. Oq rapporte qu'un nommé Jac- 
ques de Richemont, âgé de 25 ans, et affligé depuis 8 ans d'une paraly- 
sie gén^rale^ s'étant fait porter à l'église le jour de la féte patronale, 
$9 mit à genoux sans aucun effort ni secours j^ndaQ( V^^^pii 
de laquelle il se trouva p^ijiiteiaeDt guéri. 

U ^i^Uît encore y a quelques années à Moret, (Seiiie etHarne), 
«ne ^nii^e qui 4^çefidaU de œ Jeeqm de Richenoiont. En oonstrai* 
9aQ( Véfifli^é le pelage et Hncendii» dç |682^ on troa?a, diUpn, 
dans les décombres lîn pçtiicQff^^ rempli de litres parmi lesquels était 
le procès-yerbal de ce miracle, dressé par le sieur Le Tellîer, alors 
curé de Lixy ; mais le coffret, les papiers et le procès- verbal, tout a 
disparu. Ce (ait es^ ^us^ r^^pq^ç^^ j^^ ^, Ji^f^^^f^^sjoj^^^^^^ 
de 1785. pif 

Au bas du village est Tapcien cimetière qui contenait 3 arpents. 
Ç^iifi eontenaoce fait croire que cette commune était autrefois plus po- 
pnlease» On en transporta en 1734 dix à douze tombes qui furent po* 
Ifées dans l'église et qni 9ont chargées de caractères gothiques preir 
go'entitomeiit eOecés et qu'il n'est plus possible de .lire, Lç terrain de 
19 cjnetiéve eit aiyourd'tM» çouyert de bo», 

JU village de lixy est situé sur le penchant d'une colline; cette pori- 
tion procure une vue très étendue et répond de la salubrité de Tair. 
Son territoire s*étend jusqu'aux approches de Pont-sur-Yonnc, Cham- 
pigny et Villemanoche, Beaucoup des mauvaises terres de cette com- 
mune ont été plantées en bois depuis 1790 : notamment par M. Mi- i 
chel Leclerc, ancien maire de ce lieu, décédé en 1842, qui lui seul a 
planté environ âtf hectares de hpulinièr^.. U y a une amélioration 
sensible daas les produits du sol qui, d^>ill nniure, n'est pas très.fiMr- ; 
ille. D ne se prêtait qu'à la eultnre du meteil et du seigle. A^|0iir- 
dirai on y récolte moitié frome&t et moitié méteiL On y a planté aussi 
de» yignes qni ont assex prospéré. Le.vin y est meilleur que dans les 
Mvifons. An bas du village est une prairie arrosée par un ruisseau 
qui se jette à une lieue de là dans la rivière d'Orvanne (Voyez à Vocca- 
sion de cette rivière et de la vallée qu^elle arrose la twtice de M, l'abbé Be- 
raiilt itisérée en l'annuaire statistique (ic 1842). 

En 1780, il y avait 00 feux et 260 communiants; aujourd'hui la po- 
piilalionest do 5|5 hahiUnU^et il y a 105 maisons tant dans le viiiâise 
•que dans les huit hameaux qui en dépendent et dont voici les noms : 

Fontendles, 32 maisonset caves servant d'habitation, cl. 32 
Fouisoy. • . . ^ 16 
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Ce qui donne à fiétt (i^ès cinq individu^ par feii cm halntatlon. 

Des boit hameaax de cette cônitolUkie, lé plus cdnsidëràMe M, 
comme on le voit, eelui de Fontenelles. Dés deux e6tés d'nne ^org;é 
étroite et profonde, des lïayes cren^ dans le roc étaient, en 1 780, los 
seules habitations de cet ëcart. Ce qui a donné lieu, dans le temps, à 
cette citation do M. Tarbé : 

L habitant ne eonmit ni la chaux ni le pldlrê^ 
Et dans U roe qui cède et $e coupe ouémeni^ 
Cke^eaUdi i^mamctêueerimUfgemenL 

BOILBAV. 

Il n'en est plus ainsi aujourd'hui. L*aîsance, qui depuis environ 25 
ODS s'est introduite dans les campagnes et qui va toujours s accroissant, 
a permis aux liai»Étnts d'abandonner cas demeures souvent inondées à 
lâ suite dw orages, et toujours malsaines par Im iltMttÊ$km plaviaies 
tekaitmpad'ldTef. On&^Yoit pliiadqiie4aiixflaveifa^^làakiv 
t»ém hBMm^ Les balnlaDte oilt 4es n^mm soUdeoMiitvoiistriii- 
^ dtfli Ifei^mifeB iltf otMeatles eatarilMsa^ k# . riuimatismea et les 
lliadtf'dti feinps fiassé. Lea kalnHMsr 4e Fmitaedlea ont dm Véirlise 
née chapellû dédiée ù saint Manr, où ils font à^re la messe le 15 janvier 
de chaque année. 

Au hameau de Foussoy, sur le chemin de Pont-sur-Yonne, est une 
autre chapelle son» l'invofeatioa de sainte Anne, oui on dit la messe 
une fois par' an, le 28 juillets i^elte chapelle est entretenue par les en- 
fsm,^ de la yeuvè Gorgé, qnt en avait fàii l'aequisitMM ToiKâoii ^ 
^ dto d0Ot,i«s éi fat ^éntB'deaUienaétt elergé» 

£e lMttti«a)iito TftmSiMoiféa reà&gmk-^ «ndopnoine^t 
^ltitÊé lÊtfB»» 1nmm iw:%ociq|»é6 pftr on aabotieriiiiH (nIoo une tradi- 
tion que nous transcrlronfl dans tonte sa naïveté, répétait sajia cesse 
à son compH^^non : a Travaille, coquin; tu ne fais queJ)avarder et 
liiai parler du tiers et du quart, travaille, coquin ; lu ne fais que courir 



Digitized by Google 



aprèi leèUondegy travaillai ooqnia; tu passes tes dîmandiM an c^^lj^t 
et ta reviens plein; ne fais pas comme moi, trayaille, coquin. 

C'est de là, dit-on , que le hameau a pris le nom qu'il porte. { 

Le hameau de la Bourgeoisie es l près du village ; c'est là que Ton 
trouve encore, dans les terres qui renvironnent, beaucoup de fop(U- , 
tiens de maisons détruiie<^ dans les désastres des guerres civiles. 

Le hameau de Yauverty triste et stérile^ ne. renferme qn|9^ç|fielu|bi- 
tants pen aisés et presijae dans Tindigenoe. , ./r 

Le hameau des Buinons est plot6t iin domaine qn'nn hameaii. n 
eonskié en une jolin maison hourgeoiae dtnée à la hauteur do vallon 
qui rëgao de Yallerj à Li&j, et^au bas duquel se trouve la belle prai« 
rie dont nous avons parlée Cette maison de campa^rne fait lace au midi 
et est composée de diverses pièces hautes et basses, jaid lu, potager, ga- 
renne, avec les bâtiments de deux fermes, et la quantité d'enviroa 
166 hectares de terres labourables, enclos, prés, bois et vignes^ j com- 
prises les augmentations dont nous parlerons tout à Theure. 

Cette propriété a appart^n avant 1780 à Messire Joseph Dugua . 
chevalier de Saint-Louis, ancien major de la citadelle de Valencien- 
nes. Pois à Hessire Charles François Ihgua, son fils, ëcujer, officier 
au régiment de Bourbon infanterie, et conservateur des diasses de 
S. A. R. Mgr. le duc d'Orléans. Ce fut ce ûls quideviul plus tard l'un 
des géni rniix de l'arniee d'Egypte, qui se couvrit de gloire à Aboutir, 
etqui, coîninandant à Bosîotte, lorsque la nouvelle du départ inopiné da 
général en cbcf Bonaparte causa dans l'armée une surprise doulou- 
reuse, la fit démentir n-y croyant pas lui<mérae, et craignant le mai- 
vai^ elfel^t|tt'eHe pouvait pr6daire (i). Ca général avait .aupatamt 
servi à fafméé ^sl^^éél, ^s'ie eonimandeaMnt de.DogtiaBuliiM; 
près dùqoel il In UMivitt lorsque ce général en chef M taé-'d*iia 
boulet de canon, an mois de IHmaIrb'an tt, à Tattaqoe dea^potftieiii i 
espagnoles. Après le 18 brumaire, et à son retour de l'armée d'Egypte, 
le premier consul nomma le général Duguapréfet du département du 
Calvados. 

M. Dogua, amateur passionné de la chasse, avait affectionné ce 
domaine qui lui procurait abondamment on plamir, mais ilr.ear iîlthisa- 
tôH dégoûté à la suite du malheur qu'il nut en nwde tMrae» giide- 
chane : voyant venir à lui une pièce degiliieri qne aen garde tt'ape^ 
cevait pas, il lui ordonna de se coucher à plaè^veitra; neliii«ni nÛilt 
mais sereteva trop tôt, et reçut dans la poitrine le plomh de pHné ^à 
l'animàl. ^ . . • -^'p rf. î 

■ ?J\'rftùl ifro:- I 

(i) Voy. HUtoire du Consulat e( de 1 Empire. " i^M'b T^ftC^^i 
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nier, fut condamné et obtint sa ^râce; et, après avoir réparé autant 
que possible le malheur de la veuve, il se défit en mai iT87 de sa pro- 
priété. M'°« Marie-Thérèse Lalioust, sa mère, quij'habitait, fui quelque 
temps après arM^ueillie généreusement au chAiertn de Vallery, où elle 
est déeédée en 1 70 1 ; c ar déjà ia révolution appelait aux arniée9^lAi|0ife« 

de M esdre André BoaiiiiîqM de Jèi iti wwM » éM^er, capitawm de en- 

Talerie , chevalier de l'ordre foyal et mititaire de Saint-Louis, lieute- 
naot de marécliaussée à Sens. 

Quel contraste dans la destinée de ces deux hommes d'une condition 
â peu près égale, de môme âge environ, ayant les mêmes ^oûts , liés 
étroitement d'amitié, possédant tous deux la considération publique ! 
Le premier est rapidement élevé aux plus hauts grades militaires; le 
second soccfombe le 10 mai 1794, sept aes après son acquititioa» soos 
lahadie du tribunal révolùtioenaire avec sa femme et sa bcUe«mère. 
Os furent exécutés en eompagaiéde 91 antres eondamnés, parmi les- 
fdels on commit des nonis historiques : Loménie deBriennc, ex-mi- 
nistre de la guerre; Megret de Serilly, ancien seigneur de Theil, ex- 
ministre de la i^uerre, et la veuve de l'ex-ministre Moulmorin. Ces 24 
victimes périrent toutes sous ks yeux de l'infortunée sœur de Louis 
XYL Madame Elisabeth qui, réservée pour iaiin de l'exécution, affer* 
missait leur courage et leur foi à mesure que , marchant tour â tour 
au supplicei elle» la regardaient avec*doueeur et s'inclinaient respec- 
tnenseinent devant elle* 

Eiirjutn 1809| eedeHttinea'élé vendu à M. le oomte de Dufort qui 
« été juge de pdhc à Sens dans les années 1819 et suivantes. 

En novembre 1808, M. Jean Giraud Dulonf s'en était rendu adjudî- 
Câtairc ; c'était un négociant des environs do Bayonne, qui avait com- 
mercé et séjourné longtemps en Espagne, et qui vint s'établir dans 
ce domaine avec des idées de stabilité ; mais là perte qu'il y tit de sa 
femme et d'n^jfipiailt» la^térilité qu'il attribuait au sol, et surtout ses 
habitude pen.cenfonnes à eelles du pejSy finirent par le dégoûter de 
oHte furopriété qu'il a. vendue, en J'année 1853 , A M. Lecooite, fro- 
péélaire et maître de la poste ans dievaux à Yillenenve-la-Gnjavd. 

Ce nouveau propriétaire, à laide 4e ses nombreux engrais et d'une 
intelligence parfaite en agriculture, tire de ce domaine de très beaux 
produits, et donne aux cultivateurs de la commune de Lixy Texemple 
de bonnes pratiques dont ils savent proiiter pour améliorer leurs 

9 
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provenant dèi lieiM do fandem terre dsJniiifiaj Tendue en détail 

par M. DelaHetoand. " ' ' 

Le hameau du Ghenielot renferme une tuilerie bien exploitée appar- 
tenant à M . Bertrand de Pont-sur^Yomiey juge dtt tdybuital de comr 
merce de Paris. 

Neot leraifteroiis oeMe- notice en doMast TeatMit da cadastre de 
cette eommaiie» fait il y a ennroa 30 ans, cadastre qin norait beeoif 
ëMre fenaMaeécé'à- ca«ee des impeiâ«(iiiBftf|a'iî rmfaiiflte et dei 
chaa^iMMMitffae'le^leaiiiy-aftitt* ^• ^ < '.'. ^t: 

• ■ 

CADASTRE. '* ' ' * 

NATURE DES PROI RIÉTÉS. . . CONTENANCE.' EËVENU IMPOSABLE.' 
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.ïl y' a des hommes qat n'aiment pas qu'on parle d'eux , et qui sem- 
hiè|it craindre d'effaroucher le bonheur par le bruit de leurs noms. 
Ces hommes là, dont 1' espèce, il faut en convenir, devient assez rare 
ont eu quelquefois une miportance réelle et incontestée, ils ont servi 
de lien entre les p u tis dans les joursdîffn iW s. On les aperçoit, surtout 
l^MTsqueles révolutions, obligées de se replier sur elles-mêmes, cher 
dient des esprits modérés et adroits, qui soient propres, par cela 
Qiéme , aux transactions et aux rapprochements. 

Tel fut, entre autres; M. Germain Garnier , mort le 4 octobre 1 8î l , « 
^atr de Fraude, Ministre d'Etat, Marquis, Membre du Conseil privé 
iu H'oi, après avoir été Préfet, Comte Sénateur et Pi ésident du Sénat 
sous l'Empire. 

La fortune de M. r;arrii(M a cela de sinp^ulier^ (juVlIo semble s'être 
faite toute seule et s uis l iiide des moyens qui expliquent tant d'autres 
fortunes. La main des révolutions s'y îaxi sentir à peine. Il n*est ni dé 
l'assemblée constituante, ni de la convention ; il ne se m^lé ni à dp 
grandes actions, ni à de grands crimes ; la tribune ne le connaît pas \ 
lorsque Taudace et le hasard mènent à tout , il se charge de prouver 
ce que peuvent , même dans les révolutions, le bon sens, la persévé- 
rance, le goût et l'habitude du travail, ainsi que l'esprit des affaires^ 
C'est pour cela, précisément, que soa exemple est bon à citer, daos ua 
temps où l'on trouve plus commode de dédaigner les utiles vertus que 
de conquérir les vertus échiiaittes. 

M. Garnier avait commencé par être procureur au Ghàtelet de 
Piii-is; c'est un nom à i^ler aux noms dfes hommes coo^d^rabl» 
sortis du barreau et du palais, depuis cinquante années. Loin de 
mr de semblables commencements, M. Garnier s'en faisait, non sans 
raison \ ui^^f^rte de gloire. Il cultivait, malf^^é la différence des temps 
et des fortunes, avee des homme* auLrelois ses confrères-, des rela- 
tions dont le cbarme s'accroît avec l'iigc, et dont le souvcoir If^i r^p^ 
pelait de vieilles amitiés bonorablement conservées. . ^ 

Les amis de M. Garnier, mort grand seig4(^».n'ofit pas.é|4:tqi)i[j-|[r 

hj^ 4^.4»iu avis* U est cuiiîeia )ie voir ja(V49C fiWfÂÙPipr^^tioîû^^ 
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mes leurs regrets glisseiH sar certains mots qui les gênent. Oa dirait 
qu'ils craigneot de se blesser eu j touchant 

L'éloge ito M* G^rater fut |iroiM(boé le.ST /jimTemlira.iesiy à la 
cbambre des pairs, par M. le marquis de Jancourt, anden constituant, 
ancien tribun , ancien sénateur, membre du gouvernement provisoire 
en 1814 ; un de ces hommes, sans grandes passions et sans grandes 
liirnicros , qui avaient essayé de résoudre un diliicilo problème, le 
problème d'une lleslauralion j d'ailleurs esprit fin et délié; çrentil- 
homme philosophe; colonel de dragons; qui avait aimé la liberté un 
instant et qui n'aurait pas mieux demandé, peut-être, que de Taimer 
toujours , si la révolution avait consenti à ne pas être la révolution. 
1) faut voir çoromcnt M. de Jaueonrt raconte les commencements de 
la carrière de M. Garnier. 

« Agé seulement de dix-sept ans» il yjnt à Paris, fit son droit et fut 
» bientôt' distingué • par son habileté dans les affaires | cette distino* 
» tlon^il put se faire honneur de la devoir i Tintégrité de son carae- 
b tère, à son amour de la justice, à cet esprit ferme et judicieux qui, 
» dès-lors même, lui faisait considérer chaque objet soumis à âoa 
J) examen sous ses différents points de vue. » 

Voilà tout. Devine ({ui pom ra î M. de Jaucourt continue : 

c Comme lui , je presserai le temps , et je nie hâterai d'arriver. » 
Comment, vous presser! Mais vous avez tortl Que sont ces susceptibi- 
lités, qui vous font taire juste ce qu'il fallait dire? Pourquoi laisser dans 
fombrela partie vriaimenl originale delà vie de M. Garnier t Pourquoi 
ne pas parler des' travaux des affaires mêlés aux travaux de rèsprit 
ét des débuts modestes suivis d'une existence bien remplie, couronnés 
ensuite par l'opulence et par la grandeur? Mais, pour cela, it fallait 
dire le mot, le mot de procureur appliqué à un membre de la cham- 
bre haute, et le mot, à ce qu'il paraît , n'était pas dans le diction- 
naire de la pairie en 1854. L'a-t-on rétabli depuis 1830? C'est ce 
que nous n'oserions pas prendre sur nous d'affirmer, 

' M. Garnier était né à Auxerrc, en 1 7Î54, d'un père honorable, auquel 
\m long exercice du notarîatavaît valu pins de réputation rpie de for- 
tune. Il y avait dans M. Garnier, à un liautUegré, ce sel et ce bon sens, 
qui font les avocats intelligents, les hommes d'aifairés habiles, et qui 
'semblent être les traits principaux de l'esprit et du caractère des eàr 
ftnts d'Auxefre. Ses études furent rapides et brillantes ; il eut prar 
condisciples M. Marie de la Forge» depuis membre de FasÉiemblée 
constituante êt présidènl du tribunal deÎTonnie; Marflftcaii-des 
âiênef ^ Juge au trflMUMi de la Mne-$ M. Bussière, qui devait élie^tm 
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Joar «on l^n-frère, jurisconsulte de l'école de Poihter , par la scienctf 
et par la probité, : ^ . • • . . . .. 

Lorsque If. Gamier arrivait à- Paris , il ^wt de rardeur^ de la iacU 
litë, le goût et lè besoin d^apprendre, une ^ve et préeoee intelligence,' 

enrichie et aiguisée par le travail. Avec moins aujourd'hui on devient 
homme de lettres; mais M. Garnier aimait trop les lettres pour ce!a; il 
ne se serait pas soucié de faire de la pauvreté sa muse. 11 ue soupçon- 
nait pas ce que personne ne soupçonnait alors: les merveilles do l'in- 
dustrie appliquée à la littérature. C'était avant tout un homme de bon 
sens ; or, le bon sens lui disait que les jeux de l'^prit sont des Jeux 
de baaard ; qu'on peut y gagner comme j perdre ; qu'il fiiut commencer 
par se rendre maffre de sa destinée , et qu'il vaut mieux travailler 
à corriger le sort, «lue se d^pitei; vainément cootré lui. M. Garder 
semblait presseîitir tout ce que, dans un esprit bien ûiit, fa pratique 
des afiaires offre de dédommagements en échange des sacriGces qu'elle 
impose. Par elle , ou connaît mieux les hommes : on a la mesure plus 
exacte des obstacles de la vie. L'esprit qui ue iiéchil pas, fortifié par 
une dure discipline , peut répondre de lui dans toutes les occasions. 
Avec. des raisons comme celles-là, il n'y avait pas à hésiter. M. Garnier 
aotrai cbexle procureur avec un courage qu'il faut louer et que peuvent 
regretter tant déjeunes esprits , dupes d'eux mémes^ qui n'ont pas su 
sacrifier» comme lui, aux certitudes de l'avenir , les révqji dont on sé 
berce , et les horizons sitôt disparus. * 

Un» Ibis son parti pris, il n'était pas homme à perdre son temps ^ 
il àmit tate d'en finir avec une ^reuvef qui était pour ImplutOÉ 
fessai qne l'emploi définitif de son talent. A vingt-trois ans, il se aM6« 
trft €Mi aocitfM; on que kt règlemîNita dn \$l e^rpèittion pemefiarfent 
alors, avec un H. Révoisié, procureur au Ghdlelet. Douie anhées plus 
tard, il cédait à M. Chignard, que nous avons vu mourir conseiller 
I la Cour royale, son office devenu un des plus productifs de 

Ainsi, avant quarante ans, Itf • Gamier, par un bottb(E|ttr dont il était 
digne, avait conquis ce qui devait suffire à l'ambition d^un homme 

sage. Sa fortune dépassait ses besoins, et la position qu'il s'était faite, 
grâce aux agréments d'une imagination ingénieuse et délicate, l'avait 
rendu à peu près l'égal de toui le monde. 

Au 'dix-buftiëme siècle, on mettait avant tout la distinction de* 
Fesprit. 11 n'y avait pas dans les lettres de si minces triomphes qui ne 
fussent ambitionnés. On se plaiswt aux petits vers et aux grandes 
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Idée». Voi^eiE Moiit€i9qm«lb;r,|K»yet Rousseau ,li'k^^mA' 9 l 9 9 ÊOm > nwMt 
dire 7 Yojez Robespierre et Seiot-Just ! C'est qoiiqqiiîiiiïyutf Itiy^i 
nogolier que le chpi^ des djstradiQns de çes hommes, âuqads oo 

liTti piu eaeùre soi^ à renrtkshèir d'àvolir *M»Âqttï db %râlAfib1^ 
d audace. ' " 'V • " " • * '? 

Personne n'a plus été de son siècle que M fjarnîer. Tl en étaîtpar 
lé i)ôïi sens, par Tamour de la bortrtè compagnie, par un scépticisraé 
indulgent, par le soin, bien entendu, des intérêts positifs ; il en était 
aussi jpar certaines faiblesses de Tesprit > auxquelles tés plds' j^and^ 
^prits cédàietft' él qui passâiénl pour d6s gfâdelC ' '* ' ' '* ' 

^Tèrsdnné ûéiî& do^tefaî(aojo«rd'liâi, t>dr ^eiiùi^ ' 
Aanis ces moments peinas, entre déiît andfeiîcè8;*'M«'€[dti6!3('/^^ 
leur ail Châtelét. Nous avons sous les jeux îitie i^Viiif idtfliài^'Éfi^ 
fom titré : « tes Ginindoleê mi 7a Trieherîe rWenh «ok'fi&^K'^ 
j> médte- proverbe m ?/n acte et en prose ^ représentée^ pour la prefnière fbtSf 
j> à Paris, sur le théâtre des grands dameurs du Roi, en 1780. » Celt0 
comédie-proverbe , en un acte et en prose , était de M. Gârnier'i èe qui ne 
rempôchait pas d'être, à l'époque où il l'écrivait, un des ^(^mme^ d'af- 
faires les plus sérieux et les plus employés de Pàr&. ' 

On lit sur l'exemplaire dont nous ▼enoiis dé pairter^,' è'é''ti/d't^': '<t'6 . 
c n'existé que deux exemplaires de cette pîééeV fôtité rjédiâôil àyâiàt 
» été supprimée par Fauteur.» Les ieinpssont'^^^d^é^.^^ 
sant est forcé de condamner l^bommé obscur ; M. ^6ftriM'0r garde, pànt 
lui seul , ce gage des amusements de sa jeunesse, dont le solivetoît 
semble importuner sa grandeur. La comédie en prose, les Girandoles 
n'en reste pas moins ui^ des faits qui fierveot lejaiieum^îCarsiiolédsQt 
UAeépoque. ' . • > . ' " ' 

* Qui ne sait d'aiièears à qlloi Mu damier fut red6Talikr4'iin des 
kuards les plus heutemE de son lMniiis»diBStiiiéaMlr!f itipwMM 
eneore des vimikrds qui lredomMsi|l t&aà hké tnéf.dkÉÊÊt^nàMAm 
iiilrains ont égayé les premières ainéef de leur jétiDwetf it^UTei «f 
Lise Mer au ioir. » f'ai^m Liée hier au ioir a été un des g j Màê 
succès de la fiQ du dix-huitième siècle. On en fit boiuiepr à Mofuj/mr 
(Louis nviii) , poète royal célèbre, dans tous les temps, par les vers 
qu'il n'a pas laits. C'était la chanson qu'on cbantait à la, yilSfe' à la 
cour, et dont le souvenir est rappelé, par les homipes de cet^e i^oqie, 
presque à 1 égal d un événement. , 

n fallait qu'il en fut ainsi pour ^qu*un ïiomme dévot/ dliabitudéi 
austères , sesrélaiM |nrpél«el dé ïmmàémieâmimÊgiittàÊéÊm Mks 
kttMe, ee cràft ehHiÉ de ÉÊt^êmam^^ éaaè i^qtfr<de'Miiriliy'ir> 
mmbffe libre de eette tmedéafe utogulieg» épis ô d e e h ichiyi^g i^wO 
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« A d^i tal<*nt8 suUUe^ dit M. l)a( ie^r, il (M. Garoier) enjoignait do 
♦ plus agrôal)l(is, partirniirrcnjont celui Je i\ûro , srrn«î prf^tcntion , de 
I |oli3 at des coupieù» bien tournés , pleine de gràoa.flidoidiyiti- 
'^alesse* Cealià jetfÉalMià,iaiifael M. Gnrnîer attachait l^e^fdi(:prâ^^ 

^cfaapiMnift rbl l<« i < l ii j p lifa tpti|illi>fia |B iÉ i i il * m j>«ra H*aft«'ah^cdot^ 
9 q»i^ de la cour où elle prit naissance, so n-pandità la ville, ot il ea 
û composa une chanson aussi gracieuse que i^piiituelle < t [)i(ju;iiitf» , 
»■ qui a été ]ongl(Mnps { Imité*» par toute la France^^ dont les con^ 
j. temporaiû* aimeiU oncoi e à se soiîventr. > ' ' ' , 

' Cettif ehanson t ûmsi gracieme que êpiritu$iU et piquante^ don fies con- 
tempormnê aiment encore à $e souvenir, euivantla rçspiafïlable M. Oacieî, 
est une ptÊkj %mûàri6mém$ar to ^^fnùt dateiiiitt i!^ i|if»4«lait^uèi6 
s'atteniiiï^èftfisrflfj'^Ani .ûé^miémtfsMÈ^/^'^ééêÊJQÊmaàÊk, 
dont l^litres étaient destinés & être visés officiellement par.ftbilé 
Utere perpét]ieWiVDcv(|éiiii0^4^ IMMplidtn^ lrilU»lètti{ès7 
JHBHÉAaalttÉclÀ^bfÎB'àiti^^ ml I6rr«îdcjà long; 'm libérées ha. 
sards ûq la vie. La chanson tit pour M. Garnior, oe que des œuvros 
&ériouëaâ n'anraieTil \)n faire. Son nom répélé partout, viul jusqu'à 
MtsdUiiK^R tantes du J loi, et de pieuses prinrmfîes s'empT OssèpeuL dti 
faire loiir .secrétaire des commandeoieuts, d un liumuie aiiiiabltjqiikOD 
se recommandait que par la grâce na f^ii lilu e de son esprit. 
U y avait, au 4nc hnitîAme siècle, une sorte d égalité, dontl&sjiècle 
^'^re pas d'exemple, née dai \m ïacïU%é ^deà i^amvSHii tâga. 
ri»ftalsifViile^*'àsrd0uriderluiitTepi^ dlui bes^eKtDdiiie 
mwDl^ iqin ébÉfiu&dail^les Vfflxgt éL' c(#lBettntf oèdqjHt: snr 
fàe^^tQi^ o^x't^^fàieMftiéoHBé^ pQpsqr/ ët^illeb;'^ •:]> 
lA * «ompniridrpîqaa f'ësprit a'ibâ' éoiiléM oémme ila 
aaitsaDce, et qu'il ne suffit que de savoir la porter pour s'^n rendre 
digne. La noblesse de l'esprit exige qu'un uCu soit j<;i> i tuluiLà nielire 
'tant. intelligence en gage, (ui à rexploiîer aviileiiieaL coiuiue u:i let- 
it^tji j^ioiix. 11 T a des eKtrémités où l'espriL éprouve ime suite d'a- 
moindrissement ; il n'est plus qu'un jouet au iieu d'être une puissance ; i i 
vobéit, loin de commaEniitoi C'est «atqti'ava il sagcmettt igiiBâë^ali lii jeu- 
■BiFe dêdiiitoÉlief^^r^uî lui av':it>MSfliré, de iMf neib^ÉrravM^li^t 
^ de>>liif|iMifciâ<ituiVtelteejyÉiMi temps, de 

^JmiÉiittiqtiifeU^ , pouMtrei, Végâlité eefidli- 
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Itatiomelle 4e r«n dagràce 1846. Mpqt mmiamf < pM i q « c fémwtiwn^ 
dluiif àDoat&iieuiieîdëfl^dsk weiélé, M«6iîidelafiMllt^«É|t^ 
BY^Dt I on proemur cetame 11^ Quvâer. H éudt demnt ^ par 
ezample, Fani dn âne dé LarodiciMeflwld ami da^' Louis XVI, 
digne et vertueux patriote, que récbafisiud ue devait pa^ épargner; de 
M. de Narbonae , noble et briDant jeune homme, réunissant, dans sa ^ 
personne, les mœurs faciles de son siècle, aux mcrars chevaleresques 
des siècles précédents ; qui, trompé par son ardeur, croyait aimer, de 
loin, l'odeur des révolutions , comme il aurait aimé , sur les champs 
de la bataille, Todenr éè la pondre^ el dent TEmpire devait nliliser k 
lire élégance. Cet I ae milieu d'eux que M. GÎmiier ni §ê6ê douce^ 
ment les dernières aniiéei de l*aiicîett régkne , qei ëlaieet9''peiir lai » 
les dernières années de la Jeniiene; Pdwrde tnls fca—M^ m Je eeriyail, 
•vue révidtttien m détail' étcie qae ^ ^*ib-se pliftiMil dîSrâBSe A la 
lûre* Us Tonldenl y Toir ws dbaagemeBtsafts secettwes , bt idlaito 
•senienf de l'équilibre entre les droits des princes, et ceux des peuples , 
destiné à ûnir de trop longues misèieâ , dont leur raison s'était indi- 
^ gnée. 

Telle était la position de M, Garnier, position douce et enviable, 
.lorsque les premiers bruits de la révolution vinrent à se faire en- 
tendre en eifet. Ces bniita rinqniélèrent sans le surprendre. Leaopî- 
nions de la plupart ^es hommes leur appartienntal mÊkm ea pnpBe 
firils ne pensent S'ils savaient mienx ciûire la part des nooîdenis- ifÂ 
les ont pcoduitest -ils sesaîcnt penMIre j^oa dispesés, iea nns pour ta 
autres, ft la tolérance et A la modération. 

n est vrai que Jl. Garnier entendit aveo caime» avee trop de ealme, 
peut-être, la voix d'un peuple tout entier redemandant sa frface^ 
cette voix , au Lruil de laquelle tant de nobles âmes furent émues. Al 
connut à peine cette ivresse générale dont le souvenir vit encore, et 
qui fait, de l'époque de 1789, la grande époque de l'iiistoire mo« 
cîerne de la France. Faut-il beaucoup s'en étonner? C'était un homme 
sans passion; qui n'avait jamais fait entrer la passion , et surtout k 
passion populaire, dans ses calculs. C'était, de plus , un homme htfÊr 
leux, laborieux, de mœurs élégantes^ d'un esprit spéculatif, d'mkc»* 
ractère drconspect, auquel tout avait réussi, et qui ne devattéproneer 
qiu'm asses médiocre attrait pour des novateurs qui remettaietti en 
question , du.prenrier mot , la société elle-même. Sans étfe attaeiié A 
l'ancien régime par le fanatisme de la naissance ou des opinions, il ne 
pouvait s empêcher de regretter la politesse de ses mœurs, et celte 
exislence facile à laquelle il fallait renoncer , qui était la récompense 
et qui avait été le but d une jeunesse bonorablcment employée* U j 
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avait des cliaogeincnts dont la iîf?cessite ne poQtait (^rhnpper à un es- 
prit auiil éage que le sion; seulemaot, il persisUit à croire , malgré 
rentratQ^BBiil géoénd, que ces itengflÉmls fmment s'opérer saut 
léfolBtioii» et qa*il taÉfiâdt , pour cela »^ào poimir lofft et édaM'^ 
hfutH m jHtmB^'àtMiififdtiàrB^ le meilleiir-iit le plutfftr nu^n- 
moitdvIieiilMnir des peuples. Habitué aiix idées pureneot théorique 
et au commerce des hautes classes de la société, il ne pouvait se faire 
à la pensée de compter directement avec les masses, dout il n'entre- 
Tojait pas, saos uû effroi véritable, la domination absolue. Son esprit» 
troublé dans ses spéculations , ne se recoaDaissait plus au milieu de 
ce chaos d'idées et de passions , d'oû^i^Uit sortir la France nouvelle* 
Ce qui lai manquait, c'était, le direos^iioes, Tinstinct des^révolutions ^ 
(/était la foi» i|ul eaifiuite les piodigea} qat dennait, aux uns la r^i^ . 
gnation, tm aaties l'aadace ; et qui loi anrait douné une intelligeace 
plus iMMnonnée et plus nette des grands événements accomplis tons 
mjmÊ%f «exqtieliiil ne prit qu'une part indirecte et secondaire. Ami 
du peuple, dans une certaine mesure, et avec un parti pris; plus dis^ 
posé à reconnaître ses misères que ses droits, M. Garnier fut, en un 
mot, dès le commencement, ce que furent, plus tard, les hommes habiles 
el désabusés qui crurent iioir la révolution^ eo trompant y et en 
mettant les résultats avant les principes. 

Un de ses biographes affirme qu'il fut appelé à foire partie, comme 
ministre de la Justice , du ipinîstère de Roland, et^ qu'à son refus» 
Is place fut donnée à Danton ; nous croyons qu'il s'est trompé. /Roland, 
celait la révolution dont il était le précurseur , en attendant qu'il 
ea fût deux fois le martjr. Les amis de Roland, c'étaient ces il- 
lustres et héroïques Girondins, que le tocsin du 10 0(jùt devaiL Iru'jver 
en armes, et ({ui , drjà , rêvaient, sur les ruines de la nionarcliie, une 
république polie, élevante cl amie des arts. Or, les opinions de M. Gar- 
nier, ses relations» ses goûts, Tavaienti depuis longtemps, placé dans 
d'autree rangs, au milieu d'hommes qui n'auraient pas été disposés ^ * 
biie aussi |K>tt marché que Vergnand et ses compagnons , des prérôga^ 
tivei et même des prestiges deTancienne royauté. . ^ 

Ge qu'il y a de vrali c'est que H. Garnier était pour la monarchie, 
svee certaines formes nouveUes, dont il cherchait, après Montesquieu 
€t après Voltaire, le modèle en Angleterre. Membre du club monar- 
chique , il voulait ce que voulurent les Mounier , les Clermont- 
Tonnerre et d'autres hommes qui essayaient, un peu timidement, la 
conciliation de la monarchie et de la liberté. 

Président du district de Saint-Honoré , chargé de haranguer le Roi, 
^ i% fomer IY90, au nom des elnquante4ieof présidents des nutres 
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distnf'tg et des Mxânie commaildaoU àe batailloa die la g^arda naiio-^ 
née, ayant à kiâr ftâld^llw Bai^f le générai X4i£fjf^ li#^|#}à 
Loiiisi ^1 un Ung9i9fiié^fQ^jf qi^Mimt^^^ 

c Oiio T10 ndus élt-il possible, Sire, dit-il, tie vous pefftdi*e cv.s trans- 
» ports si vifs et si miiUipli('«!: cétlë'î>Wes^è délicieuse de sentiments' 
» dont nous avoirs tous été les tf^rttedfes dans nos assemblées, et-'<jte 
• chacun de nous a eu la douceur de partager? Puîisfleiit ees témoi^ i 
h ^hàgés 'si ànanimes si Vliàîs efTacér }as()u*au iibuvëftSrr ûm É t aé s i 

qhî oM affligé l'AM éé Vôtre BifljMté^ f^^^^^m^om U^im^ 
rere de ptos en i^Uis i^Wfol; qtti -itfii jfflrt^ifiîlnlIilKliilé Vatttt^ 
î» TobëîssMce' d'une natioB n»e vtté peéiMMe ^n»'i#|i ttfl< Ét ii iÉi à ^ 
^ ié plus puisâianrde tûnMiÉdBUPfM». ' • » : Jiii:.\^ 

A la reinç, il dit î 

€ Madame, dous avons étô admis à reporter jusqu'au tr^ne Iw 
» concerta de vœux et de liéaédictions qae nous avions recueillis dans 
» les soixante assemblées du peuple de Paris. Nous sommes chat^ 
f d'offrir à Votre Majesté le respect et la reconnaissance de ce peupIo> 
» devenu la témoin- de bienfaits... Votre ppésenoèidanslAeiflUil» 
j» y &it nature partout leebienûiils élieBrWttoli. * ' ' . - ' - -'^^ 

Ln rëvolulion, forcée do combattre, commençait à devenir înipi- 
toyable; rassemblée nationalo, iniiuiétéc par les agitations religieuses , 
avait exigé des prêtres insermentés, le serment civique. La prestatioa 
du serment était la condition à laquelle elle avait entendu subordon- 
ner le paiement des pensions ecclésiastiques. Ëlie avait fait plus; elle 
avait voulu «pe^ dans les ca9 dé troubles; ils pussent être Soigné» 
proTOoiremeilt et même emprisonnés, fauté psnr éu& d'atok'o'tlèlatit 
ordréè qu'ils atjBiient reçus ; eAd àTalt énjoiirt à 'touj^ les diiwÀwé 
dépàrtémemûitiit / dé di'ésser' la liste dés prêtres non assirriAdte1i(féB V <^ 
dé la fiûre parvenir au corps législatif avçc des observatioas sur cli4. 
cun d'eux. ' ^ ^ ' ' ' = ' ' 

Uj avait, on ne saurait le nier, (laos de teUeâ.i{^}frp|l^4^^ 
âiose dlrxégiilier et de violent , fait, pour 30ule^^.^j|B^, e$j;i^«^^ 
9jf9nt poiisenré Içur îiang-frpid| «l'en |qige«|ieot la réyçJuliàE ^g^ïj^/pj?^ 
plus de sévérité. * . 'W 

Le directoire d«u dépaïiemcot do la Seiiie, donl.JWi G»iraier était 
président , proteste contre. i'^rjrôlé 4& r^i>s^iai)léa<l^gi$lat|ve, daoë uac 
pétition préâ«atée au toî^ le S noveoibro 1 79 L et ^uiirdttv^ dalter 



Digitized by Google 



t-à'dtffe cé»£ dé q«ek|tte<i bondViies effrayés ou.iassé&i qMÎ. d^wanr 

ilient, à la révolution , già(;^i)Oijr cilc»m^me. . ,:. , , , 

Cette proteslalitHi du directoire du déparlemenl de la Seine coni^r 
mii Texprossion de qut:l(jiK s ^jiiacipes vrais, dans ions les ten;^jjf^ et 

ll' te WÉ B i i '^^ie scmént dvique, léiiilm p w fe w iotudé leor t»iitt»> 

» Or, cette liberté ne pçrut être ravie à personne ; aucune puissanco 
^ ne peut la retirer î c'est la première, c'est la plus inviolable de 
» toutes les proprirtL»8 : eiie est consacrf^a à jamais dans la déclaration 
» des drciits, dans les articles fondamentaux de la constitution; eUd 
i est donc bors de toutes les «ttaiiiteft. L'asMiÉblée con^tnanle n« 
1 8*6Sl Jamais moatiié» {lut gi^^^t ittfossDtft peirtHètro-fauk 

I jm^ d^'Dtftidm» que lèMfileV«i 'niifieii mènlrdfs -iliagl» db'li 

La raiî^nn (Hait du côté du directoire; mais la raison siifflt-entr pou^ 
Jtip;er de tels actes ? C'est le malheur des tomp^i de troubles, de faire 
UQ6 trop grande part à ia ttécessitë. M. Talieyraud «t> sos ^upûa eq 
pattaieAt )^ul^>ôtre-ud peu à leur aisé ; il' et^'MÊéé- eéufLfMrsêMC^ 
p9ie«l,-d6€lMamiie.i''(iiia'itid€Mballi«^ .Mi ^ - 

M, AVI contcam , obëissait.xiioifi^ i ces câuYsqn^iiQes , 

àfeft:9y:aipat^ies.un peu tièdes poiir la révolution, qu'à certains^piio;- 
cipes qu'il avait élevés, dans son esprit, à la hauteur d'axiomes dog»- 
niatiques et absolus. La Ubcrlo politique ne devait avoir, à ses yeux, 
que la seconde place, la première appartenant à la liberté civile, sans 
laquelle il n'y avait pas, selon lui, de société régulière juent or^ani^ée. 

II appartenait à cette école des économistes dont Quesnay fut le chef,- 

et qui joue |Ml r6)e si curieux, dans l'bistqira des idées, au dix-bLuUiémé 

I ' ' ' lit y' - p ' î . ■ If ' t \' "f" ' î 1 H tTiît • 

Cest mi spectacle digne dlntérét, ,quê icéliif'dé ces' quelques 
hommes TaboneuXf ob^tipés, systématiques , qui, sans bruit^ au.muièu 
de tant d^e bruit, liâtissent une science nouvelle, réduite, jusqu*aiors, k 

des conjectures ; et qui savenl^ liardis sans imprudence, au/lacicux sans 

rivnoa 2ic/fi fl ■::..!» î.' :) 'Hi'p 

(1) M. Davous mort, il y a quelque temps, membre de ]â Chambre des Pairs, 

rfpr(^s n voir été membre du Sénat Impérial, n'a rirn âo- rnmmoBi avec M. le Atâ- 

réclnA l^veoit» «a clias ploStlorièttiÉ^ enfilais du défartsalDBt de i^Yénne;' ' "i 
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liti^ QoeiÉay reçat des letb«f ilè MbkM 4e ImIé SIV, dlÉit d Ml 

le médecin; ses armes, qui lui furent données par le Roi, consisUieat 
en trois fleurs de pensée » atec cette devise 2 ^raj^Ur MoagUatûmm 
mentii, " n . 

Que les éconoIl^istes dn 18** siédetsent été trop loin; que ltnr 
esprit absda ait en tort de £me une sdeni^niaUiéÉbàttiiiiie, de eeipi 
lie devrait étrequ'eee science d'efeservatioe; 91e l' eg pi t iiii w i .iitscwe 
et afieçtëeidelenr peas^ ait nui quelquefois.à laer pensée' eUe-Hitee; 
cTest péssible. il ne leur restera paaneias la^oirad'efQir epiirif' «nx 
nations ce qui doit être, pour elles, la véritable richesse, en les détoa^ 
nant de courir après des biens imaginaires; d'avoir ruiné les^ieiiles 
théories sur la balance du commerce ; la «::^loire, Surtout, avoir pro- 
clamé les premiers, dans un pays hérissé de douanes, de prohibitions, 
de barrières, de difficultés de toute espèce, le grand et fécond principe 
de k liberté , contre ieqaei lattaient tous kspijy uféai ai d'avoir enfin 
ramené leslionaies , par ramoer de sol» aitx iacG|jBiay.i(i| travail j|tA 
la verte* • 

On peut dire d'eux qu'ils sont les fondateurs de réeonomie 
politique française, c'est-à-dire de la science éclairée et humaine, qui 
tient compte de rhomniey dans la production et daes ia- distribution 
des richesses. Oiibliera*t-on aussi que la Fcance lear a AiH M. Ta«;getl 

M. Gamier put connaitrc Quesnay, mort seulenîéfif en l-TT^, c^Bit- 

à dire quelques années après son arrivée à Paris; il put recueillir, de 
la bouche même du maître , les préceptes de cette école, qu'il était 
destiné à représenter dans les grandeurs de la société nouvelle, et dont 
il devait être un des disciples les plus zélés et les plus intelligents* > ' 

Ces idées qnll reçut si jeane« qui rexcifaient sans le t^rôtitila', lidii> 
aèrent dans son esprit une empreinte qui né s^effaça plus. Ce se 
fiirént pas seulement les doctrines économiques qu'il retint de Qaes- 
nay y qu'il était appelé, au contraire, à modifler; ce furent encore 
certaines autres doctrines, dont l'influence devait se faire sentir sur le 
reste de sa vie. Cette facililé à accepter les faits accomplis ; cette sou- 
mission pour le pouvoir ; cet éloignement de tout ce qui ressemble â 
l'agitation et au bruit , qu'on pourra plus tard, et npq sans raison, lai 
reprocher ,^forment leS'traits prindpaux des hiommés, àn milieu des- 
quels sa Jeunesse s'était écoulée; dont il avait consanré Fliéiitas», 
et qui n'en furent pas moins d'aideats et sinedres amis de l'hunumifé. 
Bans le Sénateur, dans le Pair de France , on pourra bientôt recos- 
naître le disciple de Quesnay, si hardi dans la spéculaLiou ; sachant 
apercevoir, d'mcoupi^'œil sj sûr^les véritahkift/Soucces^ae.la. richesse 
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^ publique, et qui, néanmoins, soit impuissance, soit dédain , reléguait 
la politique parmi les objets d'inutiles controverses, ï înjf» >•> 

La révolution parut à M. Garnier une occasion de mettre en pratique 
les maximes des économistes. Il fit paraître, en 1792, un livre curieux, 
sous ce litre : De la propriété dam ses rapports avec le droit politique , 
dans lequel il cberche à appliquer les doctrines des économistes à l'é- 
tat de la France , tel que la révolution venait de le faire. On y trouve, 
sinon des solutions, du moins. des recherches ingénieuses sur ces pro- 
blèmes si difliciles , relatifs au droit d'élire , et qui ne sont pas à la 

^ veille d'être résolus. 

Essayons d'indiquer les idées principales de Técrivain : 

^ € Le peuple étant souverain, il importe de savoir à quels signes on 
reconnaîtra les citoyens, c'est-à-dire ceux qui exercent la souveraineté. 
Les lois faites par le souverain , les contributions qui n'existent que par 
le souverain , ne peuvent servir à déterminer quels sont les- membres 
du souverain. Il faut un signe plus précis, mieux déterminé, entière- 
ment à l'abri des définitions arbitraires. Le signe , c'est la possession 
du sol ; le sol seul fait les citoyens. Les révolutions politiques qui ef- 
facent les distinctions chimériques, ne peuvent rien contre les distinc- 
tions fondées sur la nature des choses. Il y aura toujours entre les 
hommes doux conditions distinctes : celle de l'homme qui possède et 
qui paie les services qu'il reçoit, et celle de l'homme qui rend des ser- 

' vices pour en être payé, d :•• •♦•^ ' - ♦ f 

^ On trouve, à chaque ligne de ce livre , la fameuse doctrine que la 
terre seule est productive ; que seule elle peut créer de nouvelles ri- 
chesses. Celte doctrine , M. Garnier en applique les conséquences à 
l'exercice de la souveraineté politique, avec une véritable rigueur. < 
C'est là qu'il faut voir où mènent les idées absolues et systéma- 
tiques : - . * .Wî.'.^f'Rvj /f - 
*« Excepté les propriétaires , écrit M. Garnier, tous les autres ha- 

, 0 bitants occupent le terrain d'aulrui ; ils y restent à titre purement 
D précaire ; c'est au consentement libre d'un propriétaire quelconque, 
> qu'ils doivent la permission d'y demeurer, et d'y reposer quelque 
» part. Même, sans avoir recours au droit de souveraineté, les volon- 
D tés réunies de tous les propriétaires suffiraient, en vertu du droit do 
» simple propriété, pour refuser un asile et des moyens de subsister à 
m quiconque ne possède aucune portion du sol. Les non-propriétaires, 
D dans cette hypothèse, se verraient contraints de quitter le pays , à 
» moins de supposer la propriété violée, et la force étoufTant la jus- 
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a Les maîtres da sol ne do(reiit4b p«8 dm : Void las tedôMfons 
» rfxîtifïlBsqaA» il nous plall qu'on possède, et qo'onliàfeîle la terre 
» qui nous appar lient, v ■ 

11 importe de remarquer le sens que l'auteur attachait au mot de 
propriétaire , lequel entraînait avec lui, dfnaÂ ses idées, celui de mémo 
bre exclusif du soQveratn : " " 

. ft^ On ne peut regarder comme propriétaires tûdëpéddaiits qiie een 

> qui trouvent, dans le produit de lelifs propriétés » de quoi sub- 
D sihler au moins du la^manière la pluà iiui^ale que puisse comporter 

» l'état actuel de la société. » . " - , i ; 

€e livre est rempli d'idées fines. - ' \ 

II est absurde de compter la force pour ui^ droit ; elle n est qu'un 

» riio) eu pour ubLcnir ce à quoi l'on a droit; un moyen secondaire 

> qui obéit à ,1a volonté, el la vulopt^é elie-mè^UQ i^ e^,^ SL"^-^ 
f sultat. » ' . * •' ■ . 

: Lomqn'ii écrivak «îast» ia focds» 4^*11 ne 4ttmfileri ne 

ditnl,.¥a devenir le premier do Iftus les droite;; 1^469^ df^JmilWi 
comme if. Garnîer est passé ; m, wit qu'il va lalloir bientôt aetoo 
chose que de timides protestations y au milieu de la lutte qui se 
prépare. • ' • ♦ - - r . r 

Gtons encore ce qui! dit de la société ; . *. u . i > . ^• 

a Cesl un immense jea-, toiifoun en aelion » et oirirert:4^ 'toat-le 
». monde. Les richesses de teat genre, ralà les jetons <}m ehadon ve» 
a çoiC et deone sans dîieqntittuation ; qaediaew es dispute avec plus 
» ou moins d'adresse. Les règles senties mêmes pour tous ; les jonears 
« ont des droits égaux, mais il j a une ie^alité pr^digieiise dan^lç^i 
» enjeux respectifs. > 

Il y a là trop de finesse r on voudrait queiqna ehoea da miaias in* 
t^éaieax, et de mienx senti pour exprimer' les douleurB 4e caoac qù 
sooffirent, ^ que la société ne daigne même pas admettre à ses «Aanees, 

faute d'enjeu. Il semble qa'ois va crfér sous le scalpel de oette science 
qui opère sur la nature vivante comme sur la nature morte. On conçoit 
qu un livre comme celui-là , écrit en l'horrueur d'un système plutAt 
qu'en l'honneur d'un parti , n'ait pas en un grand succès, à une époque 
qui faisait de la propriété un priWlége pl<it6t qu'an drait^ et qoi as- 
pirait au suffrage universel. 

M. Gamîer eomimen^it à <»c«ipreiidni qa!il n^ Afait ^m- tàmk 
Êdre pour lai, au milieu de passions anxqndles il n'aaiait pas'Wiila 



Digitized by Google • 

J 



disait que son heure n'était pas venue, et que son rôle serait de tra- 
vailler à la reconstruction d une sociélé battue eu brèche par dlofa- 
tigablcs démolisseurs. 

Il quitta, vers la fin de l'année 1 795 , la France, qu'il ne revit plus 
qu'au mois de juillet 1795, et consacra à la retraite et à l'ëtude les 
années qui s'écoulèrent jusqu'au Consulat. Ce fut alon, qu'après a^oir 

im^fnmà'ommtipif AMm fi^ifik, Sm' landtm'e #l hi «aum 4$ tortVtew 
i»itmMn$^ éoûtiX publb pk» taré uiie.trftdnctim eowplèle. L'eBlie- 

prise était difficile , le ftwede Téenfain éc esè a i s f ayant eu hii-inénie 

quelque chose d'cmbarraijsé, de diffus, qui se prélail mal à une tiaduc- 
tioD* M4 Garnier y réussit , il eut le mérite de faire ce que n'avaient 
pu faire, avant lui, Roucber et Blavet ; il fit connaître à la France, un 
oii^ageimportaïUf eoaau imparfaitement jusqu'alors, et qui servait 
de complément aux œuvres des économistes et de r£cole franpuse» ' 

Le livre de M. Gaanner eil phiB qu'use UadnetMo; e'eal ou travail 
de rapproehemiut eutre deux s^tèmes , eatrepris par uu eifiil 
plete'ÂB têgÊiMé, La préfitce) dans laïquelle il cjtraotëriM, avec 
bonheur, l'école française et Técole Ecossaise, fonne^ à eMe seule , «m 
travail complet. Le livre est enrichi de notes attestant, de la part de 
l'auteur, des reolu ixhes profondes sur des sujets difficiles et variés. H 
n'est pas difficile de voir que les idées de M. Garnier se sont modifiées ' 
par ses tentatives de conciliatioa ^ entre l'école Ikaïkçaiae et l'école 
qu'ikdam Smith allait fonder. 

Lu pranière, suivant lui, est ubsolue, laseeonde est relative. 

.QuoBUiy écrivait peur les peuples ; Adam SiMtli, au eontrairei éori- 
vuit puiHoriièrenièBt pour rAuglètenis. Le second a lut une science 
QMiTale de ce qui était une sdeuce naturelle pour le pnmier. On sent 
iiéanmoios, dans M. Garnier, une prédilection visible pour son maître, 
qu'il appelle tt» egprtt singulièrement spéculatif. 1^8 assertions dudocteur 
Qnesnay, dit-il , sont presque tontes d'une évidence incontestable et 
susceptibles d'une démonstration rigoureuse; ce qui leur manque, c'est 
l'utilité. 

Personne n'ignore en ^oi la doctrine de Quesnaj diffère de celle 
drAdum Smith* Celui-ci met le travail à c6té du sol, comme producteur 
ÛB là iMesse^ entre le sol et le travail ilya, pour aiusidir^ aiMod»* 
tion. Cest dans le sein de la terre ^e se eommeueent les^ liciiesses; 

c'est le travail qui les achève. M. Garnier adopte, sur ce point, les idées 
d'Adam Smith, tout en conservant à la propriété du sol , considérée 
comme base du droit politique, une préierence qui tenait à l'ensemble 
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de ses doctrines écoaauûques, et qu'expliquait la nature de ses opi« 
nions. 

Sur (outes les questions d'enseignement , de commerce extérieur, 
, de banque, de secours publics, de crédit, il reste le disciple de Ques- 
nây, cVst-à-dire le partisan déclaré de la U^té entière et abaoiiie. 11 
i^agil de réddeatioii, par exemple; Toyes ce qu'il dil : 
' c Tovt ce qui cootrarîè le ooun ttatairel é», choieai et tend A les 
' détoiirner de k pente où dJes iraiMt d'ellB8*iiièBiee« est presque lou* 
jours préjudiciable A la prospérité publique; mais ee fonmeeeMat 
qui attire les citoyens vers l'étude des sciences , en ofïrant uu ensei- 
gnement gratuit qui présente un appât aux parents pauvres, que l'ara* 
bilion où la vanité pourrait séduire; qui détourne ainsi une partie di3 
la classe ouvrière des métiers qu'elle serait naturdlement portée à 
ittiyre, pour rentratoer dans une carrière oppoiée, un tel gouverne- 
«lit ne laine pas non plus les cfaoaas à leur eonra eidinemi el à 
lear pente natwelle. 

i' a Lertrawl appliqué ans aeîences a cela de perlicaller, qn'entie K- 
fnoranee abaolne et l'étude complète, les degrés tntennédiaires sont, 

non seulement inutiles , mais souvent même nuisibles au bonbeur de 
l'individu et au repos de la société, e 

• ' îl faut redire ici ce qui a été dit plus haut. La science de Técononiie 
politique doit-étre, avant tout, une science morale. Les savants ont 
lieau poser des principes absolus ; les sociétés ne se prêtent pas à la 
Tigueuitde tels principes; elles ne pourront jemais se ipésigner à être 
traitées comme des abstractions ; il ne peut fias en 6tret,qnoi «{n'en s'es 
soit flatté, des sdenees éennomiquei comme. des seience^^ nsaUiéBia* 
tique», qui conduisent A des résultats prévus et InfaiUiblee. Ce qm 
n'dtè rien à la réalité de la science; ce qui n'ùte rien surtout au mérite 
-de ceux qui, comme M. (iarnier , propageant avec ardeur des décou- 
.▼ertes utiles, remuant avec persévérance des idées hardies, ont appelé, 
les premiers, snr de frrands problèmes, l'attention des esprits sérieux. 

11 y avait précisément, en lui, celte union d'idées anciennes et d'idées 
menveUesqne recherchait le Consulat ; ce. mélange d'expérience et de 
nouveauté, avec lequel il entendait fonder son pouvoir, établir â po- 
litiquéet Aire ses, lois. Up bomme comme M* Garnier, ayapt besu- 
eoup .Téeu ; véen .dans le monde plus encore que dans les IjTres; qui 
A'avalt rien A faire oublier^ d'un esprit fin et conciliant , sans hm* 
tisme et Sans passion d'aucune sorte; lté aux clauses élev<^es par se» 
relations et par ses goûts; aux classes moyennes , par su naissance; 
était propre, plus qu'aucun autre, à servir d ixiâtrumjQni^ Àdos desfiçio^ 
de Fapprochcmfint lit de conciliation* 
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On peut se faire une idée de Timportance qa'il s'était acquise, lors-* 
qa'oa le y<Ht, ea 1800^ Boamé préfet de Seine et-Oise, entrer en IBM ' 
au Séoatrà TempereiircoavDquaitlesiUiiatratio&a de la Franoe. Noos 
De dimiM rien de 60& adraiwtratlon qui a été ee qu'elle devait^étre 9 
sage, éclairée, iotelligente, si nous n'y reocootrioDS un de ces épiflodea 
qui peignent M. Garnier lui-même et le pouvoir qu'il servait. 

Le Concordat n'était pas fait ; on en était encore, pour le culte et 
pour le clergé, à cet état de liberté mal définie et mai limitée qui 
sipivii l'Epoque révolutionnaire. U^r prêtre d'une des GoOiiaunes du 
d^vtement de Seine^^Oise^ ayant fêlusé de rendre les derniers de« 
voira de la religioa à un habitant de cette commune^ ce refus 
excita un tiolenC seandalé , dont le broif anrîra jusqu'à Fbuché , mi- 
iiisLre de la police générale. Le ministre lioniie ordie au maire d ïloi- 
çrner le prêtre de là commune. Le préfet s'y oppose ; alors s'établit 
entre eux une correspondanc(" assrz cnripuse, qui nous a été commu* 
niquée, et à laquelle nous empruntons quelques passages^ (1) : 

c J'ai cru, citoyen*Préfet, écrivait Fouché à M. Garnier, le î"' frac* 
» tidor an VIII de la République une et indivisible , dans vos scrupules 
jD plus de faiblesse que de respect i)()ur les principes de la liberté. Si, 
» au lieu d'exécuter les ordres qu ils reçoivent, les Préfets s'établis- 

saient juges de ces ordres ; si , au lieu de se restreindre dans le cercle 
9 de lenr responsabilité, ils prenaient l'habitude de s'inquiéter pour 
m celle des ministres, le gouvernement serait sans énergie, sans puis- 
» sance et sans volonté. Je rends justice à vos intentions, citojen-Pré- 
B fet, mais je dois à mon devoir de vous £iire remarquer qoe - cette 
V fois, au moins , vous avez trop délibéré sur le vôtre. > 

M. Garnier comprenait peu de chose à ces formes brèves de procé- 
der que le révolutionnaire , chez Fouché , avait apprises au ministre. 
Il pensait que ce n'est pâleur rien que la France avait voulu se don-^ 
ner un goavemeiBent fort et régulier. Il y avait chez lui indépen- 
dammentnne haute raison et ub véritable .resfieet pour la liberté 
individuelle , qui Téloignaient des violences inutiles , une indifférence 
pliit<^ôphique , héritage du dix-huitième siècle, qui lui permettait 
d'être parfaitement maître de lui-mémo dans les questions religieuses, 

C'est tout cela qu'on retrouve dans sa réponse au ministre de la 
police générale : • v ' ' 

c D'après les lois actoellemént exiiitantefl snr les caltes, écrit-il, jie^ 

(1) Nous devons crotte communication i l'obligeaBcs de M. liëgsard, ancien 
préfet , neveu de JH. Cîarnier. 

lO 
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coDfidère fei pefsonoet em^rçast tk pnttiqaanl le culte eiAinii^e , 
comme formaBt entre cUet oiie eedété piifëe; une sorte de confrérie, 

non autorisée, mais seulement permise par le gonveroement» Or, il 
est de Vessence de ces sortes de sociétés , d'avoir entre elles certains 
caractères convenus, auxquels elles reconnaissent leurs membres. La 
liberté d'admettre et de rejeter qui bon leur semble, est une consé- 
^enoB Qécessaire de |a iiber^ qu'çn lei^r a donnée, puisque, sans cela, 
elles n'auraient vériU|blei|ient pas d'existence. Elles doivent /être pré- 
cisément dans le cas de ces confréries tolérées 4epiii# pliuîattri aifèdis, 
dans tous les fonvernementa de TEu/ope , aou# le nom de firancMu* 
çons. Ces confréries traitaient de profofie et repoussaient, comme tel, 
de ce qu'elles nommaient leurs temples» quiconque n'était pas initié 
dans Icui s prétendus mystères, et ne s'était pas soumis à certaioes 
conditions convenues secrètement entre les associés. Si le gouverne- 
ment se fût méiê de contestations sur radiuissiun ou le rejet il ud 

membre , il aurait évidemment coinpramis son pouvoir et sa 
dignité.. .« 

» Il n'importe nullement au gouvernement, qu'un citoyen soit ou 
ne soit pas enterré avec ces cérémoriies : l'ordre extérieur n'y est 
nuileipent intéressé, et puisque la philosophie et la politique ont en- 
fin persMllAé sa^ gpyiTernement cette condescendance aux faiblesses 
bifniaipes , pipisqu'on a laissé 9m ioiagiaatipns faibles la jonissanœ 
4e la supeistition» il dot que chacun puisse- être eupentitieux à sa 
inani^« f 

Les consuls, excités pnr Four hé, avaient pris parti d'abord contre 
. M. Garnier. Le Ministre de i'inU'rieur, Joseph Bonaparte, les ramena 
à d'autres sentiments. Le premier Consul, surtout^ bléma les taquine* 
ries vinlentes du Alinistre de lu police, et dpnna son approbation â nue 
conduite modérée et libérale, qui servait^! bieii «es prcjets, ea 
aceoutumant le peuple au respect du prêtre , et qui était de nature 
à lui concilier tout à la fois les philosophes et les crojans. 

M. Garnier ne resta pas longtepips Préfet de Seine-et-Oise ; rJBoh 
pereur Tappela, vers 1804, avec le titre de Gomtei an Sénat doat 
il fut président depuis ! 809 jusqu'en 1811. 

Devenu Sén;itenr, M. Garnier fit ce que firent tous les Sénateurs: 
il se fit oublier. 11 s'arrangea une existence douce et commode; il 
retourna aux lettres , qu'il n'avait jamais cessé d'aimer. Il publia une 
édition de Racine « dans lequel il admirait un des représentants d'où 
gr^ind vM». U éerivail san Mlotr^ ds h m&mtaie ie^m les ten^ U$ 
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neuUs, jusqu'à ChÊrkfnagne [()* 0 assuto, de trop près peiit*être, 
à deâ merveilles qui ne l'éblouissaient plus , et aux gigantesques efforts 
d'un règne qui, pour lui, avait dépassé le but, et dont il pressentait 
la'lin. Il ne lui paraissait pas possible que la France pùt s'at((Mnmo- 
der lonçrtemps d'un héroïque régime qui la mettait à la gloire pour 
toute nourriture. 

Goniiiient le disciple de QuesBay amaH^il pu approurer Taction in- 
eessante , infatigable d'un pouvoir qui voulait tout âtire , qui ne s'en 
rapportaH qu'à lui-tiiêmey et pour lequel les ii^vidns n'étaient que 
dea ÎDfltranients* 

• Le f avril 1 814, il adhérait sans trop de regrets à la déchéance de 
l'Empereur. Les promesses de la Restauration l'avaient séduit. La 
Resta uradon lui allait mieux qu'à aucun autre : c'était la paix; 
c'était la liberté à petite dose ; c'étaient les ressorts de la puissance 
détendus ; c'était quelque chose de facile et d'aisé ; c'était un Roi , 
ôonu&e lui mod^é , sceptique , spirituel, avee leqoei il croyait .veir 
Esvenir les aonvetiîrs de sa jeunesse* 11 ûtt un de eeox fui idonnt le 
plus sin^èfetnent^neoepte la* shar^ de ftftli, dont les engagepnents, 
daos setf idéce , iloonaient à la Fram ioatas les libivtds qu'elle étinl 
assez forte pour poi*ter. 

Lorsqu'au bruit du retour de l'Empereur Napoléon , la Chambre des 
Paira le chargeait de mettre l'expression de ses espérances et de ses 
douleurs au pied du tri^ne , c'était dnnf? toute îa vérité de sa pensée 
que M. Garnier y faisait entendre ce langage (17 mars 131 a) : / 

< Cette constitution, Sire, est le gage d'une nouvelle - aHianee. 
entre lOi peuple français et l'antifoe race de sas Rois. Les pte- 
sages institutions se sont assoeiées aux plus illustres sonresifs; ils se 
prêtent un mutud appui , et composeBl une puissance inébimnlaMe. » 

Après Forage des eent-jours , il vint reprradresa place à k Cham- 
bre des Pairs, où la llestauration récompensa, par de nouveaux hon- 
neurs, une fidélité à laquelle les événements avaient épargné de trop 
dures épreuves. 

11 arriva cependaut à M. Garnier ce qui est arrivé à beaucoup d au- 
tliasi. lk fut dépassé. L'ami des grands seigneurs d'antrelbis; l'élève 
daapenseuifsdtt dorhuilîème sièele» «sodé à leurs travaux et A leurs* 
espécMoesl, se trouva teut sn^ria «n arilieu des tamlësdtnriteB, des 



(1) L'on des meilleurs ouvrages soi ia moaaaie. C'est par celui-là qu'il fautcom 
anencer l'étade de lou^ les autres. . - j 

(Bl«nqiui , Histoire de l éoseomie poMiûj[ue^ t* 9» P* • 
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rancunes hargneuses, des petites passions de toute sorte, ^uî offeâ' 
gaient la France sans la dompter. La Restauration devait-elle aboutir 
à n'être que le trionipl;ie de quelques ^gentilshommes de villa^rp oa de 
quelques habitués de paroisse? Ailail-on voir renaître Varicien régime, 
moins la vivacité de ses opinions , la liberté de ses mœurs , l'élégance 
de ses manières ! C'est-là ce qui ne laissait pas que d'inquiéter M, 
Garnier, et ce qui lui inspirait même de tristes pressentiments de Ta- 
venir. 

En 1818, Il publiait, sons ^ titre t c Appel-à iauê lei fropriétairei 

en Europe, ou nianifeiite de la tociété, contre iespartii qui lu Itmmmtmty 
par un ami de t Ordre et de la Liberté, » un écrit , le dernier écrit qui 
soit sorti de sa plume, et qui montre, au milieu de singuliers pressenti- 
ments, la trace ineffaçable que les premières impressions laissent dans 
l'esprit. 

On voit toi^oars, dans M. Garnier, le disciple de Quesnay, revenant 
aux idées de son midtre, dont il poursuit la réalisation au travers de 
tous les changements. En I81'8» comme en 1792, c'est le même pro* 
h\éme qu'il essaie de résoudre, avec lea mêmes moyens* Pour loi, la 

société est toujours partagée en propriétaires et en non-propriétairas. 
11 n'y a pas, à ses yeax, d'autre aristocratie que ce11e>là, qui naît de la 
nature même des choses; l'auLie u étant qu'une fiction, que le pouvoir 
doit protéger, loin qu'elle le protège. Ces doctrines, que 1792 avait 
proscrites, étaient devenues presque hardies à une époque où l'on s'oc- 
cupait de refaire l'aristocratie, avec l'inégalilé de la naissance. M. Gar- 
nier parle, d'ailleurs» des petits comme n'ont pas lliahitude d'en parler 
œam qui deviennent grands* Dans ce livre, vous ne trouvères aocone des 
déclamadotts si aisées que Fardeur peur tous les pouvoirs met à la mode 
dâns tous les temps; il peint dignement» en enfiMtt du peuple» le peuple 
« qui, dans son imsse la plus furieuse, aurait honte d'une bassesse. > 
-C'est même quelque «hose d'asscK curieux que le dédain avec leqod' 
le comte de T Empire, le marquis du régime nouveau, trdte la supré- 
. matie nobiliaire, qu'il force à s'incliner devant la suprématie du travail, 
de l'intelligence et de la richesse. On sent là un esprit distingué qui 
juge les choses avec sang-froid , et qui sait conserver toute sa raison, 
au milieu des énivrements de la çrrandeur et de la vanité. Ce n'est pas 
lui» s'il eut vécu, qui aurait encouragé la restauration» dans les entre- 
prises où elle s'est perdue. 

Le fond du caractère de H. Garnier» c'était la simplicité » la sagesse 
et la oiodération, unies à un amour» peut-être excessif de l'ordre et du 
repos. 11 appartenait à cette classe d'hommes qui ont » Iittt4l dire, le 
bonheur ou le malheur de n'être dupes de rien ; qui, servant le pou- 
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vw laM pftiiîoD, aiaMtl nueux Fécialfer ^ le eoaibittMv H awC 
assez rëfléehi , assez vécu , pour saTOÎr à quoi s'en tenir, snr tontes . 
choses, même sur les titres qu'il n'avait pas brigués, jouets fragiles, 

doul la variilé des hommes aime à parer leurs tombeaux. M. Garnier 
ne voulut empurler dans le sien , que le nom qv.'W avait reçu, de ses 
pères ; c*est le seul qu'on li^e au ba& de i'acle contenant l'expressioa « 
de ses Yolontés dernières. ' 

• Eloigné de son pajs, depuis soixante aas , jamais M, Garmr* n'en 
avait, perdu le souvenir $ H se plaisait à parto d'Aoserre; ta pensée 
se lepoftait , d'eUe-méme, aux lieux où son lieureose enfano» s'.élak 
écooîée ; la.qualité d'Auxerrois était, seule, un titre ft sa bienTeUlanoe; 
en mourant , il légua trois mille francs aux pauTres de la paroiase 
$9int-£usèbe, sur laquelle il était né. 

Les hommes comme M. Garnier deviennent rares. La société actuelle 
n'en fait plus; il faut, aujourdhui, plus de vigueur, plus d'âpreté , 
plus de résolution. Où retrouver les goûts sérieux unis aux goûts 
aimables ; l'amour de 1 étude uni à l'amour des aÛaires.; la^ haine des 
exagérations et des excàs^ et cette politease naturelle qui est la^véri- 
Uble grâce de l'esprit ?. 

n y a d'autres enseignemenCs, encore,, k xeeoeillir de cette vie 
qu'on peut offrir comme exemple de bonlumr * et de bonheur mérité* 
8'il est yrai qu'il faille des. hommes qui habituent les sociétés 
au calme, après de longues agitations^ comment, se fait-il que 
de tels hommes n aient que la seconde place , quels que soient leurs 
talents, quelle que soit même leur vertu? C'est peut-être que, chez 
eux , la Yortn est (rop po8iti?4&^ l'h^bileté^ trop persponelU* Les 
graodes renommées s•^ paient par de grands' sacrifices. La,so<âété veut 
«Id'oq coure des risques à la servir; elle ne se croît pas. tenue de ré- 
compenser ceux qui se sont récompensés, euxrmémes ; elle aime tiède- 
oient ceux qui Tout aimée d'un amour ti^de ; la sodété mettra toiv- 
jpar^ le dévopement au premier rang des Tertus. 

ATOcal à la Cour Royde de Parii, 
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1Ny£NTAlR£ DES ARCHIVES BISTORIQUES DE L'YONNE, 

r t 

L'impoi lance des travaux historiques n'a jamais été si vivement 
sentie que de nos jours. Aussi tous les hommes qui veulent apprécier, 
avec exactitude, un point quelconque du passé, ont-ils recours aux 
documents originaux où gisent les sources de touti's les questions. 
Ce mode d'étude tout nouveau , et que notre époque a va aattre, ae 
poonit être mû en pratique, il y a moins de quinse «laées. Lei dé*, 
pAts publics des archives et dea maautcrits étaieot fêatéê, depim la 
révoMie&t dane le plue graod déaerdrey- et il n'y avait pt mqao nalle 
part d'homes oapal^kt de les organiser et de etasser les doei»- 
metA» qai s*y trouvaient eaioins. €*est «ae des grandes gloires du 
gouvernement actuel d'avoir remis en honneur les recherches histo- 
riques, et d'avoir préparé les moyens de les rendre fructueuses par la 
création des comiles historiques et la réorganisation de l'école de 
Chartes. Il n'y aura bientôt plus en France de dépôts dans lesquels ou 
ne po|irra puiser, et lorsqu'il s'agira d'éclaircir un point donné de l'his- 
toire, toutes les préfectures poarroat répondre aveo préeisîoa sur le 
letentissemefrt qu'a- eu le fait ea qaestioo dans le pays. 

Pour ce qui coacerae spëcîalemeat le départeiaeiildenroanef bow 
avons dëj& bien des Ibis été à iBéme de tirer parti» peur les autres et 
-peur ^ottS4BéBie, des documents que contieBiient les ardiives qui dcmis 
sont confiées; mais ce n'était, jusqu'ici, qu'accidentel et subordonné à 
nos faibles moyens et à notre intMiioire. 11 n'en sera plus de même à 
l'aTcnir. Nous vodlons faire conuaitre entièrement, par un catalogue 
raisonné, les richesses de toute nature qui sont encore inconnues dans 
ce dépôt. Formé en grande partie d'archives ecclésiastiques, il n'en a 
pas moins d'intérêt pour l'histoire de toutes les parties de la société : 
les communes, le.elergé, les seigneurs, j ont des représentants; l'his- 
toire deTain^lUire, de l'économie du moyen-âge ^ des monumenta » 
celles de l'industrie et de la transmission de la propriété, y trouveront 
des matériaux abondants, et la géographie andenne ne pourra s'établir 
régulièrement qu'à l'aide de ses anciens documents.Enfin, dans un autre 
ordre de faits, les acquéreurs des biens nationaux y trouveront des 
titres utiles pour établir leurs dioUsdo propriété qui ne sont souvent 
qu eiioncf s succiactement dans les actes de vente dressés à h Mte dans 
la révolution. 
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Ba eommeagam hi p u Midi il oa <s cet uapwptaat ttitait , ^ui ne darora 
pas moins de plosiean «iiDëes avant d'être achevé, bous sommes 
iMurenx de répondre ft un vœu du Cooseil Général et nous ferons nos 
efiorU pour le mener à bien. 

PREMIÈRE PARm 

ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUES. 

ÉVÊGHË D'AUXEEEE. 

La fondation de l'évèché d'AHxerre remonte au milieu du ju^ siècle^ 
Saint Pèlerin, envoyé par pape Sixte II, en fut le premier évêqne. Le^ 
Jjiocese occupait le territoire du pagui< d'Auxerre, démembrement des 
Sénones. 11 peut être circonscrit par une li^ne liréc depuis Cbiclierj, 
â trois lieues nord de h ville d'Auxerre, et allant à Bléneau à l'ouest, 
puis â Giea la Loire lui servait de limite jusqu'ù la Charité; 
de là, anr Qamecj, au nord; de Glamecj, la limite se dirigeait, à real« 
sm Nitry, et allait gagner le Seraia qu'elle Éuivait à peu près jusqu'à 
Héry, Seignelay et l'Yonne. 

Les évéques d'Auxerre jouissaient de belles seigneurie^ qui avaient 
été données an siège épiscopal par ses possesseurs surn ssii s et surtout 
par saint r^M main. Le pon/Z/ù î/w lui attribue la donation des 

terres d'Appoigny, Retiennes, Varzy, Poilly, Toucy, Perrigny et Cussy, 
On doit aussi regarder ee prélat comme l'auteiir du droit féodal pré^ 
tendu par ses successeurs sur les villes d'Auxerre et de Gosne et re* 
aonnu» eù H ^7, par le comte Guillaume III. 

Faitei Isa autre» ^érogalim des évéques, on peut eiter le droit de 
partagé â leur prise de possession du siège épiscopal , par le comte 
d'Auxerre , et les barons de Saint Verain , de Donzy et de Toucy. 
Comme seigneurs féodaux, ils recevaient des actes de loi et buminage 
de plusieurs grands barons. 

Entre les nombreux évêqucs qui ont illustré le siège d'Auxerre, les 
plus célèbres sont saint Amatrc, saint Germain, (juillaume de Seigne- 
krf I fondateur de la catbédrale actuelle» et J. Amyot. 

Lob archives de l'évèché ont éprouvé dans le passé maintea vieissi- 
tadea. Elles furent en partie brûlées dans le ebàteau de Régennes pen- 
dant les guerr^ de religion. En 1795 , on fit un triage des titres pré- 
tendus fôodaux et des terriers qu'on réduisit en cendres sur là place 
Saint-Etienne. Ces perles irréparables sont cause de 1» pauvreté de ce 
4é^l en ce qui concerne les titres-antérieurs au xiii® siècle. 
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(i) Pièces relatives a quelques i'véques : qui consistent en la prise 
LIASSE L de possession du siège épiscopal par î^hiiippe de Lenoncourt, 
XTv-xviii t. en iMù, deux pièces sur M. de.Broc, et a autres sur MM. de 
•oui-UaMe 1 Colbert, de Caylus et de Gicé,,dc 1560 à 1758. 

Pièce A, XVII siècle, 1560/est le procès-verbal de prise de 
possession féverbé p;^r Uhilippe (le Lononconrt, parîeqoel 
sont constatées plusieurs solennités observées à la première en- 
trée des évéques d'Auxcrre dans leur ville épiscopale, et qui, 
]i*ayaôt pas été rédigées par écrit, étaient presque oubliées. 

irévéque, arrivant de Ré|[ennes, escorté de plusieurs sei- 
gnrnrs ci prclats, fut successivement reçu par les prévôt, gou- 
vei lU'urs, jures et échevins, par le rlcf^é et par les gens du 
presidial. il se rendit dans Tabbaye Saint-Gcrmain. Le lende- 
main^ eut lieu la reconnaissance du droit de portage réclamé 
par révéqne aux quatre baroM du comté. Le procnveur du ni 
comte d^Auxerre, ceux du duc de Nevers comme baron de 
Donzy et de S,tii)t-> erain, et le baron de Toucv s^offrirent vo- 
lontiers à porter ie [trél.it dans sa chaise selon Vancien usage; 
mais il se contenta de ia constatation du droit et se rendit pru- 
cessionnellement à pied à la cathédrale (V. Lebœuf, bistolre 
d'Auierre^ ^ i* P- 

8 Synodes annueli. Dossier de minutes de convocations des cn- 

rés, ordonnances synodales et autres pièces relatives à Tadmir 
nistration du diocèse sous MM. de Dinaeville, de Colbert ettOr 
très évcques des xvi et xvii • siècles. 

Pièce A, xvn siècle, 1673, ordonnance de Nicolas Colbert, 
évéque d'Auxerre, contre une société de charbonniers, forge- 
fons, etc, « Sur ce qui nous a esté remonstré par nustre promo* 
teur général qaVn plusieurs paroisses de nostre diocèse il 7 a 
des fnrc^f'rons, charbonniers et fenrh-urs qui font des sermi^nts 
avec certaines cérémonies qui prolaiient ce qu il y a de plus sa- 
cré dans nos plus saints et augustes mystères et par lesquels Us 
s'obligent a mal traiter tous ceux qui n'exécuteront pas toutes 
les lois qu*ils s'imposent a eux mesmes contre toutes raisons et 
au préjudice des personnes publiques et paHienlieres et de ne 
pas souiïrir ceux de leurs mestiers travailler avec eux avant 
qu ils ayent juré en leur présence dune manière si détestable; 
nous avons enjoint a nos diocésains qui ont esté assez aveuglés 
pour «engager à un si horrible serment dy renoncer inceMsm- 
ment en présence de leurs curés et de deux notable^ do koil 
paroisses sous peine d'excommunication, etc. » 

(i) Les archiret sont diviiées en liasses placées dans des cartons. Les llassi» se 

8ul>divisent en sons-liasses qtii ronlienncnt plus ou moins de pièces. Les pièces 
cotées A, B, t). ne le sont que. pour la i'acililé du travail, mais ne portent pas ce 
titre dans le dépôt. Les da'es en chiffres romains qui sont placées en marge soos les 
liasses , indiquent Vensemble de temps compris dans les doeomenls de la liasse. 

A ron.ilysc des pièces A, B, G, sont joints des chiffres romains et des chiiïrei 
arabes : les premiers désignent l époque de récriture de la pièce ; les seconds, sa 
date réelle. Ou distingue ainsi les originaux des copies. Les chiffres des deux sortes, 
qat suivent le résumé des sous-liasses. n'Indiqoenl que la date ou les dates «xlrêne» 
des pièces, sans fixer l'âge do leur écriture. 

A la fin de cha4|ue liasse, est indiqué le d'ordre du carton qui ia contieai« 
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3 Correspandancé des évéques. lift lettres des rois de France et 
de leurs «Mnietree adrcmées aux éfèques pour tear faire part 

des naissances, mariages, maladies et décès des membres de la 
famille royale, des batailles livrées. lev^Vs de décimes, convoca- 
tions aux£tats de Bourgo^e^ garde-gardienoe, etc., de 1458 

à 1785. 

4 Même sujeL Lettres diverses de grands personnages, princes, 
ministres, etc., depuis le Xfr riècle à 1717. 

Pièce A, xvn« siècle, 1668. Bref du pape Clément IX ponr 

engager î'évômie dWuxerre à fairr (1rs sacrifices en faveur des 
chevaliers de Malte assiégés dans Candie. 

Pièce B, 1728,29 mars. Lettre de Mntirepas, ministre de la 
cour, à réveqiio, M. de Caylus, dans laque llr il le blâme vive- 
ment, de la pari du roi, de Tadhésion qu li a donnée à une as- 
sociation d'éYéqaes. — Il s*«git do son aoliéston à one lettre col- 
lective adressée par plusieurs évèqnes au roi relativement à la 
condamnation de l'évéque de Scnez par îe mncile d'Embrun. 

« Te roi, à qui M. îe cardinal de Flcury a remis la lettre que 
vous lui avez adressée pour Sa Majesté, m'a ordonné. Monsieur, 
sans entrer dans le détail de ce que cette lettre renferme, de 
\ous la renvoyer, et de vous mander qu'à Texemple du feu roi, 
son bisayeul, Sa Majesté ne peut quMmprouver une assoc iation 
d'évêques faite à s<»!i insçn et sans sa permission, et qu'elle a 
été d'autant phis surprise du parti que vous avés pris, ^ue dans 
l'affaire dont il s'agit vous avez préféré les plaintes d un seul ^ 
évéque accusé, au jugement de quatorze ou quinze prélats, qui 
l'ont unanimement condamné, et sans avoir vu les actes du con- 
cile, sans en avoir consulté les juges, sans avoir examiné le pro- 
cès; vous ne craiî,^nés point de vous élever contre une assem- 
blée canonique dont vous scavés que les décrets ont été ap- 
prouvés par les deux puissances, etc. » 

5 Même sujet. Lettres du goufèmement sur divers objets, police 
ecclésiastique^ administration, etc. 1707-1728. 

6 Demandes de places à Técole militaire d'Auxenre et autres 
étabUssements d'enseignement. 1777. (Carton 1.) 

L. II. Affaires ecclésiasUques, Edits, arrêts du conseil d'Etat et du 
xwMfi'Xm s parlement lettres-patentes, etc. sur des matières intéressant le 
clergé, telles que décimes, rrntes, droits des communautés, 
amortissements, etc., 1568-1719. {Carton 2.) 

li. IIL Affaires eecUikutimui, MÔme nature de pièces que ci-dessus, 
xvm« s. de 1720 à 1786. (Carton 3.) 



xyi<:-xYm«8 Bulles imprimées et jubilés ordonnés par les papes, depuis 
s.-Uatte 1 1661 à 1770. 

S Mandemenls et ordonnaJices imprimées des évéques, concer- 
nant des prières pour le roi, pour la pluie, le Te Veum pour les 

• victoires remportées; pour la permission de mansardes œufo 
en carême; pour"" l'exorcisme des animaux nuisibles à la vi- 
ipe, etc. 
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Fièoe A , zn« im . IfondMcnl die l'étéqae I. Any ot 
pMûrdire des prières afîn d^obtenir un fils pour le roi : « Pre- 
mièrement semble fort expédient quVn toutes églises cathé- 
drales, collégiales et cotiventiiellcs, tous les jours après vpspre 
se faceot les processions ; et aux parochiales, les dimanches et 
festes commandées. Esquellcs se chantera la litanie ^ entre les 
Terseti de laquelle se diru posénenli avec dévotioo et k ge- 
noux, si la commodité du lieu le permet, et répété trois fois ce 
qui suit : (H régi nostro Ifrnrico christianissimo filîum regni 
Prancorum hœrcdem fructuosum iuà pklaU eoncfdere dignerU, 
te royamus audi nos. » 

5 Discipline ecclésiaslique. ilc(^uctes des officiers municipam 
d'Auxcrre pour obtenir la permission de manger des œufs en 
carême , vu la rigueur de rhivev qui ne permet pas de pécher^ 
etc., 1«7M729. . (CartmA.) 

V- Nouveaux convertis, Procès-verbaux et mémoires 

xTii-x^-nHa sur les nouveaux convertis des villes de la Loire (1683). ~Nom- 
s.-lia8se i breuses lettres de M. de Fontchartrain à Févéque d'Auxerre, de- 
puis 1700 à 1715, prescrivant les mesures à prendre pour réprir 
mer les protestants, et réchaufferie zèle des nouveauj; réunis. 

Pièce A, 29 juin ITOT : « Monsieur Tcvéque, je vous envoie 
Tordre pour oblijjer la lujiiimce Pelette à se retirer dans la mai- 
son des Bernardines de Saînt-Farjgeau. Cest à vous à vous ser- 
Tir des moyens que vous trouvères les plus propres, pour lui 
persuader à celle qui reste à Auxerre, (\ur ?i elles ne se con- 
vertissent, on ne les laissera pns longtemps dans re'i maison<î, 
et qu'où les mettra dans d'autres, où elles auroul iieu de se 
repentir de leur opiniâtreté, signé Pontchartrain. » 

2 Secours aux pauvres. Etats des aumônes et charités faites 
dans la ville d'Auxerre et autres lieux par les évéques. i4MI3 à 
1709. 

Pièce A, 1700, 12 juin. Rôle des bénélicicrs du clergé 
d'Auxerre pour la nourriture de 337 pauvres par jour à Auxerre. 

3^' PtrmiuUnu de quétêi accordées pour divers établissements 
et h des personnes dont les bâtiments ont été incendiés. 1747- 
1776. 

5 ^ff)yJi^nircs donnés pour dccoirvrir les crimes et les délits com* 
mis. 1677 à 1776. — 11 y en a de curieux. [Carton 5.) 

L. Tl. OràtmUionSt Provisions, Dossiers qui sont intitulés lettre^; 
xvii-mn s d'ordre pour divers clercs; brefs de Home; incorporations 
s.-llaasel au cierge du diocèse. — Provisions de bcnclices. -—Permu- 
tations. xviF-xviii" siècles. 

^ Présentations, Dcmissions. Pièces nombreuses qui sont des 
* actes de présentation par les patrons des cures, chapelles et 
autres benéGces, et des démissions données par les titulaires» 
xm^-xyin* siècles. (Curloii 6.) 

L. YII. Même nature de pièces, xvm^ siècle. (jCarLua l.j 

xvin-» s. ' 

L. Vlll. Offitialitis. Provisions de titres d'officiaux. — Actes d'cta- 

XV -xviii 8. blissement des affîcialités de La Charité et de Cosne en 1467. — 

sMIaiseï Rèc^ements. 
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f Olfkialitéi. Plaintes et povTMites contre des cwés et d'au- 
tres menibres du dergé* xm'-XTm* sièeles. {CarUm 8.) 

L. IX Reliques de saints. Pièces constatant leur authenticité. 
iv -xvui 8. Dons de relique» à Rome et antres lîeia. Miracles, xyi '- 
s.-liaiM i xnu« sièdes* 

s Arc/Y ^ m ê u j ggn w «ccordées ao elergé régoUer et séculier 
du diocèse pour des fêtes et d'autres céréoMUiies. xTe-xvnt* 

siècles. 

5 Divers o'bjcts, Saint-Chrome. — Permission de choisir des 
confesseurs pour les cas réserTés ea donnant quelqu'aumûne 
(148i). 

4 Confrairies. Autorisations d'établir des confrairios . xvii, -xvnie 
siècles. (Carton 9.) 

Administration et juridiction eeeUêioêtique $ur ki monoitèreê 

et bi paroiiUB i elc. 

L. X. TUres généraux : Droit de révéque d'Auxen;iP constaté au 
ir-iym* s. xv« siècle par la visite dos prieurés de Tordre de'Snint-Benolt 
{.-liasse 1 et de celui de Cluny situés dans son diocèse. ■ — Réllcxions sur 
l'ctat fâcheux des couvents de femmes à la lin du xvui« siècle. 

1 bit AuxEBRE. — Grand ChapUre. Droits de révéque. xv«-xyui« 

siècles. 

5 Jésuites. Pièces concernant leurs înttes contre M. de Cay~ 
lus et les curés jansénistes , etc. Thèmes anti-jansénistes 
(1726). Plaintes des curés contre les R. Pères qui refusent 
leurs billets de confession et détournent leurs élèves d'aller à 
confesse auprès d'eux '1733). — M. de Condorcet, successeur 
de M. de Cayius, leur permet de faire des missions. — Oppo- 
sitions de quelques curés qui portent plainte au bailliage en 
1756.-1046-1756. 

% Bemurdines. Etats des religieuses, des biens et dettes; de- 
■landes de secours. iTîiHTiû» * 

4 Prieuré Sainl-Gcrvais, 

6 Ammvves. — Prieuré. Droit de visite et procuration (1464). 

6 Criski^on (abbaye de). — Bénédiction des abbesses. £tats de 

biens et dettes. — Désordres. lOM^HTe. 

7 CiBZ. —Les Pères Brigittins du Plessis (1633-1684). (Cari. 10.) 

L. IL Clahkct. — Evéché et hôpital de Bethléem au faubourg de cette 
ville. Recueil de mémoires, litres et autres pièces établissant 
les droits des cvôques d'Auxerre pour h juridiction de ce 
lieu (1408-1770V Ce lieu qui était au siècle un hôpital fut 
donné, enll7o, pai Gui, comte de iSevers, à révècpie de Beth- 
léem en Judée, qui avait été chassé de son sié^^e par les Sar- 
rasins. - (Carton 11.) 

L. XII 

U'-xnit» s. Cl\mecy. — Collégiale Sain^'MaT^w il. de CUaneeiacQ)» 
t.-llaMe i Fondatiun^u xi« siècle. 
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(1406). 

3 Les Pères Récollels établis en 1620. 
4. Les Dmus hotpUalières. xvm* siècle. 

5 Les Damêt é$ la CharUé. SUtuU en 1684. 

• Filfe, faroiifv, etc. Documents dlms mx xvnc. et xviii» 
nèdes. ' (Carton 12.) 

!<• XUL CosN£. — Collégiale SaiiU-LaureM {jCapilulum tancti LaurcnlU 
im-xyiiK-B. 4g Coinada* Pondatioo eal2l2. par févéque G* de Seignclay. 
sMlaesei Statuts et ordonnances des eVéqnes. — Droits curiauz. — w 
Etats (le biens et ornements. -^Projet d'nniqn an séminaire 

d'Auxerre en 1779. 

% Abbaj/f" Saint-Laurritt. (Chanoinos réguliers de Tordre de 
Saint- A liguât m l<< gicmeats épiscupauXj réformes des. désor- 
dres. XVII -xviii siècles. 

3 Augustins. Etablissement ca 1616. 

4 PiHcuré smpU de Saint-Àignanf uni an séminaire de Poi- 
tiers. 1080. 

6 Bf'nf'diclîms. Fonrlifion en 1658. — Etats de biens, —r- Ré- 
ceptions de religieuses. — Prises de possej^sion. i {.58-1780. 

{CafLoii 13.) 

L. XIV. DoNZY. — Chapitre Saint-Caradeuc (de Donzi<ico). Statuts don- 
XII -xviH g. nés en 1220 par Tévêque G. de Seignelay et on 1292 par G. de 
s.-lia&se 1 fiiez. — Ord(mnances épiscopales, — Procès avec le cure de 
Douzy depuis la réunion du service paroissial dans Téglise col- 
légiale en 1686. — 1290 à 1771. 

^ Frimré Nolre-Damè liu Pré de rocdre de Gluny,— Droits du 
prieur, rapports afec les habitants de Dont jv 1121-1748. 

^ Frères préeheurê, ^ Fondation en IMO^ : lettres de sanTe- 

garde et protection. 1500-150K. 

Pièce A Ff>ndation du couvent des Frères Prêcheurs, xvir 
sièele, 1500. Françoise d'Albrct, duchesse dcllrabant, comtesse^ 
douairière de Ncvers, dauie de la Cbapelle d'Au^Uiun, d Ar> 
gent, Branche et Saint Yerain des Bois, a tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que nous de 
nnstrc cert;iinc science, plaine puissance et liberalle volonté 
pour le salut et remède de nostre ame, pour aumosne et fon- 
dation d'un couvent de frères de FordJCe de Saint-Domiuiquc 
en vie régulière de observance, avons donné et octroyé don- 
. nous et octroyons par ces présentes à religieuse dévote et dis- 
crette personne malstrc Simon Berlbicr docteur en théologie 
de l*ordre de Sainl-Dominique et n ses (Veres dudit ordre pre- 
scus et advenir ung lieu et jardinsasis auxlauibourgsde nostre 
ville de Donzy au lieu dit en Larre, tout ainsi conime il se corn*. 

porte et quinze sols de rente pour audit lieu faire bas. 

tir construire et édifier ung couvent pour lesdits frères et tou- 
tes autres choses propices et nécessaires a enlx. . . Fn tcsmoing 
desquelles choses dessus dites nous avons sigru et scellé ces 
présentes lettres de nos seing et secl et fait signer à Jehan 
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Jainay nosb^ wei'etilrtî;jle ztn^ioifr tkf Mptenbre Tan mO 
eimi cents. Signé i Françoise d'AliAret 

4 Confrûiriê di$ Dames â» la CharUi. i4M8. 

5 RcUgictueidelaeongrégaUon JhtM^hm.'E^U de biens, 
riglementfl. ^ NoTices, professions. xvH"-XTia« siècles. 

(Canon 14.) 

L XV. GiKN. — Collégiale Sainl-Etienne {de Gierno). 
un xTiiirg statuts, ordoDnances épiscopalcs, états des rcvcnusi pièces 
i.-lia&se I dÎTerses. 1216 an xviit« siècle. 

Pièce A. ivii« siècle» «LesglisecoUegiaUedeGien^reeouiie 

de fondation roynlle par quatre roys de IV.nu e, Saint Louys, 
Charles VI, 'Chnrics VÏI, l.ouis XIII, et an ocussoii de leurs 
armes posé sur la principale porte de ladite église, fut bastie 
dans le six on septième siècle par un de nos roys de la pre- 
mière race proche le viens ehasteau * dont on toiI nne partie 
des ruines, elle fut beaucoup endommagée de temps en temps 
par le malheur des guerres civillcset estrangeres comme il se lit 
dans les statuts des évêques d Auxerre faisant leur visite jus- 

2u'à la lia du w ^^ siècle, 14iM), que Anne de Fraacc comtesse 
e Gien, fille de Lonis Xi et femme de Pierre de Bonrbon, 
ayant l'administration et régence du royaume durantle voyage 
d Italie de Charles VIlï son Itère la fit rebastir somptueuse- 
iTient selon qu'il est spécifié dans un titre encore cxlant ou la 
•dite comtesse déclare que tombant en ruine pour bon anti- 
quité estant une des ancienne» esglises de Dieu il convient la 
rebastir a neuf, ce quelle exécuta dans les années 1490 h 1498 
qur tJi irles VIII mourut an chasteau (\ Aniboise et 1 enrichit 
• «(■ précieux vases et magniliquos ornements qui furent con- 

servez avec des châsses et rciii^uaires dans lesquels cstoient 
enfermez le corps de sainte Felicule vierge et martyre sosur de 
lait de aainte Petronille iille de saint Pierre, un corps des sept 
frères martyrs enfans de sainte Félicite et un liras de saint 
Estienne patron de la susdite cs^liso; jiisques aux guerres ci- 
villes qu'excita l'heiesie de Calvin qu'un grand nombre des 
habitans de la ville de Gten en estant inféctéz la pillèrent et 
brnslerent en lan 1508 au mois d octobre. Les chanoines ayant 
emporté ce qu'ils purent de leur trésor et sacristie, et s estant 
réfugiés dans le rha<;teau de l.abussière distant de deux 
lieues lurent poursuivis et assiégés par lesdits iiabitans calvi- 
oistes lesquels estant entrés par trahison dans ledit chasteau 
les massacrèrent avec une barbarie et cruauté inouie. Le 
chantre nommé de Villiers se retira sent dans le chasteau du 
Pezeau proche la ville de Cosne , lequel a «on retour procura 
et contribua a la réditiration de la nef et d'une chapelle de la- 
dite église, dans un caveau de laquelle il fut inhumé laissant le 
chœur imparfait qui fut restably et ^racheVé cinquante ans 
après sa mort en lestât ou il est mamtenant par les soins et 
aui despens du chapitre. » 

< Etats dé fondations. Réductions* imHm. 

. S . Office de la chantrerie à la collation dé Févéque, 1823. 

4 Droits sur les êglisés paroissiales de Glen. Contestations 
avec tes curés. 12St. 

5 Droit de nommer le régent des écoles de la ville, xvn^siècle. 
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Pièce A, xtn* Mède^ltM. juillet. Acte d institntimi par 

Févêque d'Auxerre assigtant au chapitre de J. Sellier en qua- 
lité de recteur des écoles de la ville. 11 résulte de cette pièce 
' que la présentation du recteur etdes écoles appartient au3L ba^ 

bilants et la collation au Chapitre. 

fi Chapelles dans la collégiale ^1239). — Confçairie du Saiul- 
Sacremeat. (CarUm itt.) 

L. xvr 

XVc XVUI s. 

•.*U»m 1 Les Minimes. Dotation, états de biens, règlements. 1604. 

* Abbaye SaitUe-Claire dite de VAve Maria , de Tordre de ' 
Saiul-Françoii». Fondation par le duc de liourbon et sa femme 
en i49B* — Qtirieiis détails sur Topposilton des religieuses au 
droit de visite des évéaues au xvu> siède. Etats des reli- 
gieuses. xv*-xvai« siècles. 

5 JOtiuUnes, Etablissement en 1636. — Statuts, indulfçcnr(^« 
— Doo>imon!s sur l'ndministrntion. — Suppression par suite 
de desordres et union des biens aux Hospitalières de Gien^ en 
1760. 

4 Religieuses hospUalières, ivn<'--xviiie siècles. 

ft Dams de CUariU, Uèglemeuts ^Uo du \w siècle) . 

{CarLon 16.) 

L. XVTf La Charitê-sur-Loire. — Prieuré de Saint BenoU. Bénérices k 
Xir-xviu s. la présentation du prieur en — Justii c. — Propriété. — 
V s.-liaatel rrero^jatives comme cmes pnmiliià. — Curieui débats avec 

les trois vicaires au xvu« siècle. 

, S let RéeoOêit, ±m. 

' Collège ou écoles. Etablissement de trois chanoines de Tor- 
dre de Saint-Augustin pour maîtres de latin. 1712. 

* BéUâieUaet êu M<mi-âi'Piéul , congrégation dn Val de 
Grâce. Fondation en 1634* ^ Ordonnances des évéqnies et vi- 
siteurs, etc. 1624-1780. 

5 OoAiMB. — Prieuré simple ou chapelle SaintliSsaTe et Sainte- 

Marie-Madeleine de J)uenne. — Droit de coUation en 1768. 

6 PoNTiGXY {ahha^fr âr) ~~ Réception du serment de Pabbé de 

Marcilly dans Tabbaye, en 1769. 

7 SAiNT-FAafiBiu«— Ué^^tiimê, Visites, états du monastère, etc.^ 

(1646). (Carto» 17.) 

Xlxnii. 

xv'-xvin s. Vab7y - CoUégiak SainU-£ugénU (de Ycrxiaeo)» Statuts, rè- 

s.-lia88e 1 glements (1450). 

S Beliques. — Inventaires de titres au xm« siècle. 

3-5 Décrets d'union de la cure Saint-Pierre au Chapitre en 1431 
et 1477. — Autres de désunion en 1644, etc. 

, • 6 r/iape2/cjaunombredeeinqdanslacoUi6giale,<— Provisions» 

etc. xvi® siècle. 

7 . Coilége^ ^liUt écoles {mi'X7S6). 
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a lêê fiM§Mièfê. Eut des rerenu» (|7â3). tfiwUm n.) 

X. Xg. Procès-verbaux de visites des paroisses, depuis 1670 à 1784 
Tn-jraaPi. (Y. les registres). 



•.-liaiiel 



' Inventaires des vases sacrés et ornemeots. ---Bieiis des fa- 
briques (1562 à 1690). • 

S Etiit des paroisses sous le rapport de l'instructinn en 1699. 
---Renseignements statistiques donnés en réponse à la déclara- 
tion du roi, du 13 décembre 1698, concernant les maîtres et 
sultmwet d'éeole. — Nominatioa de Battrai â*éeole par les 
liabitants des paroisses, pour un temps plus ou moins long avec 
approbation épiscopale (xtiii* siècle), 

4 Déclarations données par les Citrés et les décimateurs de la 
quantité et de la nature des dîmes qu'ils percevaient dans les 
paroisses en 1693, en exécution d'un édit du rtji.On trouve dins 

S lusieurs de ces états des détails intéressants sur la production 
u sol et sur la population du pays. (Carton 19.) 

L. XX. Pnssiers contenant des renseignement*! d'administration ec- 
La» 1-19 clésias tique sur les matières ciraprès, pendant le cours des xva<^ 
et xviu« siècles .* 

Situation des paroisses sous le rapport des mœurs, de la po- 
pulation. •^Ordonnances épiscopales , plaintes.-^ Reliques, 
coniirairies. — Etats de biens des fabriques et inventaires des 
titres et des vases sacrés. — Commissaires pour la reddition des 
comptes. — Présentations aux cures et chapelles. 



PA&01SS£S. 



Accolay. 

Alligny. 
Andryes. 

Anna^-sur-Loirc. 
Appoigny. 
Arbouse. 
Arcf-sur-€ure. 

Argenon. 

Arquian. 
Arrabiay. 

Auxerre^ paroisse St.-Eusébe. 
^ lii. S. -Loup., 
— Id. St-Pierre.en 



Vallée. 

* 

L \xr. Bagneaux, 
•.-1. 1-17 Batilly. 

Bazarne. 

Beaumoa^ 

Beauvoir» 

Beine 

Bessy. 

Billy. 

Bitry. 



Auxerre, paroisse St.-Mamart 

et St.-Benobert. 

— paroisse St.-Martin- 
lès-St.-Julien. 

— paroisse St.-Ger?ais, 
St.'Pierre en Château. 

— paroisse St.-Marljn- 
lès-St.-'\taricn. 

— piii oi^se St. -Pèlerin. 
— • Notre-dame- 
. la«d'Hen. 

Amerre, chan^ hors la ville. 

Blcneau. 

Bligny-le-Cnrreau. , 

Bonny-sur-Luire. 

Bouhy. 

Brétbean. 

Breugnon. 

Briare. 

Buley. 

{fimiffh Si.) 
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L.mi. Cessy-Ies-hbirilf 
•••1. i^âS Champlemy. 

Champoulet. 

Champs. 

Changy. 

CharbVY. 

Charentenay. 

ChasDay. 

Château-NeuC» 

Gh&tenay. 

Chemilly et Beamnoiii. 



l. XXIU. Coulanges-la-VinoTiso. 
S.-L1-10 — Chapelle. 

— sur-YoDue. 
Cdulaoceron. - 



igero] 



Ck>uFcel 



L. XXIV. Dampierre sous Bouhy. . 
s.-Ul*19 Dannemarie. 
Diges. 

Donzy. 

Druyes 

Ëgrisclle. 

Entrains. 

Escamps. 

EscoliTes. 

L. iiV. Gien-le-vicil, par. St.-Laurenl. 

Gy-1'Evêmie. 
Grisy et BaiUf. 
Guarchj. 

é f y i ' t 

L. XXVI* Cellç-siir-Loire. 
S.-1. l-a Ceîlf» sur-Nièvre. 

La Chapclle-St.-André. 

La Charité-sur-Lotre, paroisse 

St.-Jacques. > 
• — . — ^: . St*^ierre. 
^ ^ Ste-droix. 
Lain. 

L.XXVn. Mailly-la-Ville. 
f.-L 1*19. I^îadlv-Château. 
Maimay." 
Marcy. 
Ménestrean 
Mcnou. 
Merrj-Scc. 
Merry-sur-Yonne. 
Mesvres. 
Bfézilles. 



Chovanne*. 

Chichery» 

Chitry. 

Ciez. 

Clamecy. 

Colmeiy. 

Corrol rorgaeilleux. 
Gome» paroisse St.-Aignan. 

— - Jd. St. -Jacques. 
— Id. St. -Laurent. 
Couloulre-la-rivière. 

[Carton 22.) 

Conrgis. 
Cour s on. 
Grain. 
Grai^aa. 
Cimcey* 

{CarUm SS.) 

Essert. 

Liais. 

Faverelteg. 

Festigny. 

Fontaines. 

Fontenay-soufi-Foiiroiuies. 
Fontenailleg. 
Fontenoy. 
Fouroimes. 

{Cwkm SI.) 

Gurgy. 
Héry. 
Iraocy« 
Jnssy. 

(Carlùtt 28.) 

Lainsecq. 

Lalande* 

Lavau. • 

Levis 

Licbèrcs, 

Lindiry. 

LttcyHBurGvre.' 

{Carton 26.) 

Mienne». ; 
Migé. 

Molesmes^. ■ • 
Monéteau. • • 
Hèntréaii. 
Montigny. 
Moulins. 
Moutiers. 
Murlio0. 



{Carton 27.) 
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L. XXVUI. 
1-11 



L . XXX. 
•-1,1.90 



l. XXÎT. 



Narcy. 

Neuvy-sur-Loire*. 

Nevoy. 

Nitry. 

Nmy. 

Oiiy... 

Parly. 

Perrigtiy-la-Bosc. 

Perrigny^ près Auxerre. 

Perroy. 

Pouffny. 

Pouuly. 

Pourraîn. 

Sâcy. 

Sainpuits. 

St.-Amand. 

St.-Andelain. 

St.-Bris. 

St -BrU-Gois. 

St-€yr-lef43Dlik»iis. 

St -Fargeauv • 

St.-^jeorges. 

St.-Loup-des Bois. 

Ste-Colombe-en-Puisaye. 
Ste-Golombe-des-Boif. 
Ste-Pallaye. 
Saints-en-Puisaye. 
Sai88y-le»-Bois. 
' Seignehy. 
Sementron. 
Scptfondfl. 
Sery. 
SoQgères. 



L XXXII. 
1.-1. l-U 



Vallan. 

Val de Mercy. 
Yarennes. 

Vawy. ... 
Yany, chapelles et confraines; 

Vaox. 

Venoy. 



Ouagnc. ,;,,/. 
Ouanno. 
Oudan. 
Oulaon. 
6«MinM*^^Che vron . 

. 

PréSy. 
Qaenne. ' 
Raveao. 
Riz. 

Ronclièret. 
Roamy. 

(Carte» M.) 

St.-Malo. 

St -Martin-des^Siampf • 

St.Martin-do-Jlré. 

St.-Moré. 

St.-Pierre-du-Mont. " 
St.-PriYé 
St.-Qaentia. 
St-Sauveur. 
St-Veraio et Bois. 

f^QaxUin 30.) 

SulIy-des-Yei|Bcrf. 
Surgy. 
Taingy. 
Thon. 

Tonqr-- 
Thury. 

Tracy. 

Treigny. 

Tnicy-rOrgueillovs. 
Tlrncy-suF-Yonne. 

(Canon. 81.) 

Venouse. • < 

Vermantoii. 

Ylehnunay. 

Villefargaau. 

Villencuve-ât-Salve. 

Vincelles. 

Viacelottes. 

32.) 



MiaiMi 



Chapelles dans la cathédrale , dans le palais épiscopal et près 
de la cathédrale. — Provisions, présentations, etc. (xvc siède). 

Chapelles domesliques (130M780). Présentations, provisions, 
visites, etc., des chapelles de châteaux et de maisons particu- 
lières dans les paroisses ci-après : 
AUigny. Arcy-sur-Curc. 

II 
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- Auxcrro. ' Ouanne. • 

" ' : Bitry. .'^nm ' ' Perrigny. ' . * ' 

Bonny, n''' " Perroy. • • • 

Briare. ao*^' ' Saint. 

.iK»t7»dClKmipoMéf;'<'^ ' St.-Amand. 

{.«iJKftaètiay. St.-Faigcaii. • • • 

rjirvn II ne». j| St.-Georges. 

Cosne . St.-Martin du Tronsea. 

Donzy. ' Sl.-Sauveur. , 

EacotiYeg. , Stc-Pallayc. 

y FMleMfy. ' *^ ' Scif^elay. 

Gion. , SementroD.' 

La Charité. " ". ' SuUy. 

, Lalantlc. ^•''*'' ' Venoy. ^ 

<*P ""ÈcuKny. Ycnomc. 

■'^'f' /'ËÉÊÊmf^ -^^i^^ . Villeneuve-St.«5alTc. , 

Bferrv-Sec. / Yincclot^s. ' ^ 

MoDfiteau. {Cc^rkm 33.) ' 

I.. XXXIY. ^ JSjH^'Ùie^i, UrJfwU-CharUéi» Documenta dnrcra. 

Auicnre. ivi jf^ Couradn;- : 

aaniccyi;.r tîU Dona|, • 

Cosne. ^fA'y. EnbrauM. 
Couiaoges-la-Vinense. 

Aiixcrre, pièce A, x\v siècle, (1416). Réconciliation du cime- 
tière souillé par 1 inhumation d^une femme excommuniée. 

C^km34.) ' 

L.xny. 

' 3HV-TVIII'' §. 

a.-l. 1-3 HéuU'Dieu de.Gien, La Charité, Yarzy. Documenta diveri. 



^ Maladcries. Etats des maladeries du diocèse d'Auxerre 
sés en 1695 et quelques pièces antérieures sur plusieurs de ces 
établissements. (Carton 35.) 

L. iedevaneesauGrand ChapUre. Accords, transactions et autres 

zn-XTiii's! pi^^^'cs relatives aux fondations et rentes dnes par les évéques à 
S.-I. 1 ^^^^ chapitre pour le service de la fabrique, Tentretien de la ca- 
thédrale, pour Les enfants de chœur, le vin de la semonce , etc. 
(ISiS-nW). Documents dans lesquels il, est folt mention des 
guerres dés tt* et xyi'* siècles; des prérogati?es du Gliapi» 

• ete. . 

Pièce A, XV* siècle, 1478, 5 janvier. Transaction entre l'évè- 
que et le Chi^itre portant réduction temporaire de 114 liv. 12 
. aeniers de rente due par le premier au second, en considération 
' dé la destruction du château de Regenncs et du Tillage d'Appoi- 
ffUT en partie bruslé depopulé et inhabité, au moyen des hosti- 

• ' nies et guerres passées et aussi des dommages causés dans les 

autres seigneuries de révêchc. 
Pièce B, xvi« siècle. 1575, 29 janvier. Arrêt du parlement 
' ' ' qui condamne les héritiers du cardinal de la Bourdaistère, éYé- 
que d'Auxerre, h payer au Chapitre 3000 liv. pour employer aux 
réparations des démolitions et dégradations de Té^isc cathé- 
drale, faites par les Huguenots. 
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Pièce G, xvi^ siècle, 20 décembre 1529. Procès-verbal consta- 
Unt le 4rpit appelé ên via île ttmonce dû par Pénéqne aa-Cftaj^ 
tre, et qnî iconsistait en deux quarts de vin à chamie'dnillotae, 
à plusieurs ^ndes fêtes de Pannée et qa*oa évaitte en argent^ 
..: . enl€66, à 534 livras. 

Pièce 1769, 4 janvier. Reconnaissance par M. de Cicé, der- 
nier éYéque d'Anxerre, pop les redevances annaèllH dues aa 
Chapitrent dont la somme s*élève à 1166 livres sept sous, dans 
laquelle figurent MO lima pour l'entretien de la cathédrale. 

^ ÀdmnittraUon pendant la régoU. Procèa-^rabaoi d'apposi- 
tion rtps scellés et rl'invontaires du mobilier et des titres de 
' visite des bien» de i évét hé nprcs la mort des évôques, faits par 
les commissaires du Chapitre ayant droit de rcgale. (lîiia à 
1704}. 

Pièce xvr aièele, IKOS, 6 février. Inventaire des menUeSi bi- 
bliothèque, ctr. derévèquc J. Amjot défunt, contenant une eoj^e 
de son testament trouvé dans un ancien testament en grec. Il y 
parle entre autres ciiuses de ia fondation du collège d'Auxcrre. 

• m&n polero ad flnem perducere opus quod ego (nslitueram ad eum- 
dem hci et ^(tffitatem populi provinnœque toHus Aulissiodnr('niii.i 
'. ' ' '^lempe a}Ue<jium et scholam puùUcam sacerdatum congregaiUmis 

Aiii doMrmfiir; IKMUaient earieox. 

~"3 FMMé, Justice, Aeeerds entre révéque et le comte 

d'Auxerre et le Chapitre pour leurs droits réciproques de jus- 
tice et seigueurie à Auxerre et à Cosneen lAtf7 et en 1347. 
Documents divers sur ies liefs. 
^ . Pièce A, xiv*^ siècle 1157. Transaction passée entre ré vèque 

' et le comte d^Anxerre, sar les contestations gn^ils avaient 
. entre eux au sujet des seigneuries de Cosne et d*AnxerrO : 
"Ego Àlanus epUcopm rte , et Ego WilMmm cornes ïfivernensis 
^ , . etc.,.., Sancla Maria healus slephanus cl episcopus AuUssiodO' 
rmuts dignosctmiur hahere et habuU$e in pace apud Cotiadam 
hœe omnia quœ, eie^ Les hommes de Cosne qui refÙMront de 
se conformer à certaines dispositions de la charte recUm Mè 
facknt per legem qua vivwit.... Àutifssiodori non licei mihi 
(comili) induccrevel dcmcre aliquas consu Ivdines nisi per épis- 
• . copum de cujus feodo omnes eas habeo. Quœcunque hab^t AuliS' 
aiador» in prà et in oUlt eomuetudinwus ei In eireitiluprmfer 
tlausuram murorum de feodo ^iscopi est^ prêter HM moéieum 
qitfid t$nm adsiee BwrgMnâimuUràpontém,» 

■ S- 6 AmorOwsement, — Tntvauw, eie, 1704 1^ 1777. ' [OaHon 36:) 

€ 

§ //• Domames. 

■ ' &b f. Aoti al pffUê. Procès-verbaux de visites des bois de Pévéché 
xni'XYUl*! d*Auxerre, eh exécution d'arrêts du Conseil et d'ordonnancé 
du grand maître des eaux et forêts. — Bois de Varzv, Charbny, 
Régennes, Gy-l'Evèque, etc. Années 1673, 1702, 1T5(> et 1761. 
Le procès-verbal de 1756 concerne aussi ies moulins, ilcs et 
étangs. ■ . (Corion 37 ) 
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^iîiïïJ).! généraux des reTciwisf. (IMS^ifW. 

S^3 Bâtiments ; terres et vignes en Migraine. (1510—16131. 

4- 5 Ceusives dans les paroisses de St>Amatre et St.-£usèbe, 

(1481—1749;. 

, ' '« . Tes Bordes et Champrimbaud, cens, terres et vignes (1341). 
, 7-8. Atoi^in liouiiaud, prés. (1453— 1782). . (Carto» 38.) 

t. m. GBiMinr, Cm^hmikMmf (i«Hpieiirie de), 
xiîi xvfifs. Titres, giénéraux. Mémoires sur les droits de l'évêque et l'état 
t. liasse 1 de la terre. — Bornages av«c les seligneuries voisines. (1218— 

% Baux généraux des revenus (1595 — 175jO. , 

5^ Trois pièces de pré ; sis pièces de bois ; cinq étangs. (158(^ 
1788). 

^ Travaux aux voûtes de l'église (1 669). —nan de la seigneurie 
ea 1760; (porté è la section des plans.) (Carton 38.) 

L.IV. Go8if£, Cotnaâa (seigneurie de). ^ Droits de justice et sei- 
XII "i^viH gneurie. — Contestations , bomagea et règleneots avec les 
s.-lias»e 1 comtes de Nevers. (1157 à i570). 

8^5 Mémoires sur Fétat de la terre de Cosne et Villochau. — Li- 
. ' mites des justices; provisions des chargea de bailli civil et 
criminel et maire perpétuel, et autres câices , etc., etc. — 
Inventaire des titres (1608 à 1785). {Carton 40.) 

X, y, CosNR. — Baux généraux de» revenus de la. seigneurie (1581 i 
•.-liasse! 1775). 

9 Droits de cens et rentes; déclarations, etc. (4375 à 1758). 

3^ Fiefs du port Aubrj et port à la Dame; tief de Miennes 
(1452 à 1780). (€ortow 41.) 

L. Vï. CosNE. — Monîin des Pierres, de l'évêque; des Moines, de 
siv-xvni ^ g. Be a upré , les. deux derniers devant ,seulei|ieat une rente (1856 

S.-1. 1-4 à 1780). 

5- 6 Maisons, prés, terres. — Bc sur la Loire. — bois Fouilloux 

(1669). (Carton 42.) 



[, CosNE BT ViiTErHAU [YUlacatuli), — Ffnts des gâtines, plans; 
— Correspond.uice sur TaUenation. — Baux à cens et rentes 



1. VIL 
xyii-xvMi" 

perpétuelles (1610-1780). {Carlon 43.) 



L. YIII. CosMB BT YiLLECHAU. — Gàtînes (suite). Baux de 1774-1780. 



xvui - s. 



(Carlon 44.) 



L. IX. CouLANGEs-scR-YoNNB K» GmlDi* — BtiMS^ femi* préSj, cure« 
xiuxviu'-s. église (1516-1788). 



S.H 



t EscAMPS. Terre de Tenues, indivise aveo k prieur de Saint- 
Buièlie. — Baux généraux (1818). (Curfon 48.) 
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4 €bH0i. THAiiioii et tems prodie le i^rtiiit H passage de 
rVonne (1499). {OUrtoh^) 

L.X. Gy-l'Évêque Giacum Episcopi (seigneurie de). — Baux généraux 

Barnages afee Jossy-et Veikm es 1647 et 17^. 
Terne, ptés ^^Mftv cens *et tentes (1494-1776). ((Torfeii 47.) 



L. XL Gï-l'Évêqce. — Baux à cens perpétuels d'une grande quantité 
zfT-xw 9* de teferains situés en dWerscninatsdela seigaeifrie (i4934VlS). 
'GeBaiiatf84a;im nxwffède. {CarUmâê,) 

L. XII. Régennbs et Appoigny^ Aj^poiniacum et Regim amni» (sei- 
zff-xraps. gnenrie de). — Etal de ta tene an i^vin* siècle. 
s^-HUtti 

M Droits de iMTcié A -.AppoiiM tm 1696. ~ Notariat, greffe, 

dîme (1773). 

. . 4 Droits de cens , rentes, lods et veTites (l{|4d>. 
5 Inventaire général de titres» rédigé vers 1766.. 
• 6 Ïerre8'elpré»;ile deNéroD(l68«-I969). 
7-6 Bob de Ghaumdy, Labiche^ Bois-Rond (163S). 

9 Procès contre tes habitants de Branches qui prétendalenl 
droit dlisage énr ta terre de Hegenoes (ia«6)« 

10 Dtmes sur quelques climats (1783). 

Ptans de ta seigneurie portés à ta section des plans. 

(Cano»49») 

L. xni. llMmMto» ir AiMènir.— Pièeèe eoMeiMÉ ta vKièrë dTonne^ 
m-XTfll'i; au pnssage de Bégennes. - Rapports avec le commerce de 
f Hiem 1 bois et les mariniers {Voyez les pioces historiques article Navi^ 
galion). — Procès, en 17ô8 et 1777. au swjet d'un nonvcafc 
canal creusé devant le château de Régennes, pour le service 
de la navigation (1768*Ï787). - * 

^ ^KtortGTïY. ^Pré de révûquc (14»»-lt85!). 

. Sl.Sacy, Saciacum. (Terre de) — flors-les Croix , indivise avec le 
chapitre d^AiKemf. 

3 a Droits de révéque constatés par des eitraits du cartulaire de 
févéché du xni* siècle. — Accords avec tas habitanta ffracTu- 
sage dn buta ttlB^eiècley 149(4. 

^Zh llonal«c8^ délilnHatm<i6464T66}. 

\ c Bau>L gcnéniQx des tetends ti669-ï78^ 

'Cenâier-terrier de 1461-1469» au rang dies terriers no 14^. 

iPark» 00.) 

!.. XIV. ToncY, Tociacum (partie de la seigneurie). — Titres généraux^ 
xv-xviut 8. tels que mémoires des droits seigneuriaux. — Accords avec tas. 
-Itff ff i barons de Totrcy pour félendue de la justice. — Reconnais- 
sance donnée pr^r ros seî^ents qiie le châtean est jurabk et 
reudabta i la volonté de révéque , etc. (i«â3-mi ). 



*i »': 
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a Deux comptes de recettes et* dépenses de la châtellcnie dei 
années 1504 à 150:7. rr.l^Jiirait.dM terrier de, i«82 pour kê 
droits généraux. ' ' "•■/•, 

5 Baux généraux des revenus (1581-1755). 

4 Délimitation avec le baron de Toucy^et^aW CIiIuÀk 

d'Auxerre, seigneur de Paiiy (1490-1768). * ' 

5-6 Moulin des Cransons — Pré des Allouets (lfi30-lS70). 
. . 7 Bois de Bréani ou d'Aoxerre (1513-1740). 

8 Plans et pièces des muiires deladiAtellenie montant à 90)19 
arpents, levés en 1714. [Carlo» Ht,) 

L. XV. VÀizr , Varzîamm ( terre et diâtellenie de). — Dédantioai dei 
xir-xTiueg, «roito généraux du seigneur évé4|tte (1587-1760). 
's.-liai8ei ' ' ' * 

2 Baux génénmx des reTenus de la chàtellenie (i59iMim)c ^ 

5 Rentes dues par tof fctUtiali de et par cens delbi, 

sur des bois, etc. ^ 

^ 4 Rentes fnncières constituées pour afltmicliiHenieats iodivh 

duels de servage (xv^ siècle). 

5 Baux à rentes foncières du viens chIteMid'Ottdaii. de mai* 

sons, terres et prés (1359-1625). 

6 Procès avec le maire de Varzv pour Texercice du droit de 
présider les assemblées des liabitants qui appartient au baiUi 
(t««3). {fiarton 52.) 

L. XVI. . 
xr-ZTU-' s. • 
i.*liMiel Viwf. — Cinq pièces de prés (1626). 

i * 'Ditoîlg de cens et fOTles^lods et ventes. (I45i5-ir)90). • 

• (Carton 53.) 

L. XVII. Vaszy. — Bois et forêts. Pièces générak^s et eommnaes aux 

xv-xvii:e divers bois (1632*1761}* 
SL'IJaiiei 

S Mémoires et coiUestations avec les habitants de la cbàiel- 
jlenie au sujet de lèu^ usages (1550). 

3-5 forêts de la Croix-du<!erf, de Ronceaux, Bois-€Iair (1429- 

(Carton 84.) 

t. xvin. ■ 

8.-1. Forêts de Bouhy et des Couets (i 3 1 o - 1 7 7 a). 

S Sept pièces de bois en divers lieux, entre autres le Letier, 
dans lequel ou piwût du minerai de fer au xv« siècle (1395« 
xTOsiède). {Cwfkm 58.) 



% IIL Registres. 



t. 



' Jmwmglfi. Un volume, petit în-f», contel^llt uû proéès- 
veibd d*ia?e>*ajure dressé à la rcauéte de M. de Gonaoreet, 
aeweL évoque, après la mort de M. de Gajlm ,ett 1785, des 
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litres et papiers étant au trésor littéral de Vévècb». Les docu- 
ments se suivent »»m aucuo ordre. On y tioufe mentionnées 
, > l>€aucou|> de pièces qui a'eitsteat plus, tels que le cartulaire de 
révéché de l'an 1283, plusieurs inventaires de titres , le droit de 

Î>ortage dû k Pév^ue le jour ée ton intronisation, des actes de 
6i et hommage par Im feifMiwi 4e plomvm grands fie& dje 
lUitterroif, e4c 

. ♦ . 

Adminitlraiion eccléiiaiiiqm» — Les ordonnances des éTè- 

3 «et iw let nalièra'eoclétiMtiques, les règlements et statott 
onnés à divers étiblîseeaittils , les provisions de -bénéGces, les 
nrtos (1c prestation de serments et les visites de reliques depiiia 
1540-li8U) sont comprises dans onze registres, savoir : 

Le l»*", de 1540 h if^ni, contient en outre des permissions de 
quêter pour réparer les églises, pour le rach^ d«s captiCs, etc. 
Le 2, de 1640 à 1642 ; 
Les, de i«6S— tMO; 

Le 4, de 1685—1691 ; ■ 

Le 5, de 1702--17()9; 

Les 6, 7, 8, 9, et 11, sont sans lacune de 175^ h i"H9\ au 
mois d'août. (On voit par les numéros d'ordre maïques au dus 
^*ileii manque beaucoup). 

Les registres destinés à l'enregistrement dea pefftea expédi- 
tînns de l'évêché trllrs que les dispen<;o<5 (le ronsanguinéite, de 
bans, les monitoin-s, etc., sont au uomiire de cinq, savoir *« 

Le 1" de 1701 à 1716; 

Le 2, de 17i«— 1727; 

Le 3 , do 1744— 17M ; . , . 

Le 4 et le 8, de 176i— 4776. 

VisUes des paroisses et communatUês. — Un registre, petit in-f», 
' contenant les procès-verbaux de visites des paroisses , coUé- 
' gialea, ete,- dci la pattie* du diocèse qui s*étend dam la Puisaye 
et le Nivernais, rnitos par M. de Colbert évéque, pendant les 
années IflSS et 1GH*> On y tronve des règlements et des ordon- 
* / nan( es tort curieuses. 11 y t st fait mention de Vétat des orne- 
mcnls des églises, des maîtres d'école^ des sages-femmes, 
des srapentitiona locales , etc* — GAté par la moUnsanre;: ' 

Autre registre, gros in-f», de même nature pour les annnées 
1708 1712. Il est rédigé en forme de questionnaire et contient 

les procès-verhaux de visites faites par M. de Caylus dans toutes 
s .» ^8 paroisses du diocèse. On y voit l'état de l'église , des vases 
sacrés, des chapelles de la paroisse, des biens de la fabrioue, 
etc. j les maîtres et maîtresses d'école elles sages ^femmes. Cest 
un torieux travatt nn peu endommagé. 

[ ' ' • Formulaire. Un registre contenant lei^ souscriptions au for- 
miilaire contre les cinq propositions de Janséniiis, exigées do 
! tous les ecclésiastiques. Il ne commence qu cu 17Ô5, époque 
: ^ de la mftrt de M: de Caylus, et va jusqu'à Pan 17âb! On y a an- 
tiexé Hii'ftiseicule de certiflcata émanés de dilîérenta diocèset 
' ■ y w des prêtres qui passait»nt dans cchV] d' Anxerre. 

— Autre registre de môme nature, depuis 1790 à 1790, mois, 
d^ao^t» 
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11 nri ' * i .•nÉNÉHfiSTBÂTiON TBMPOBKLLR : Çomptêtf joumaux^ etc. 
; \ Ml'. • ' ' 'lîn compte de la terre de Varzy pour Tan 

.' Jouruaux. d'oi^ploiftatioii de la terre de Rél^nypes , depuis 
• '.|fïVl-à»i1W. • • ' i -... •..i •- 

^^» . ' • • . Livre des âonnesiiqttM et garçons 
'U ' ' • Censive de In trrrr de Sacy, 1481 à 1489. 

Comptes des revenus de revéchc, gérés par Ie« commissaires 
du chapitre d'AuiLorre, pendant la vacance du siège , en yerta 
du droit de régale tiui appartenait o^ps. (Voyez les vdii* 
i«0 do Gh«|étre.) JMbm tMt;iMm^ M% « fl; ïm-, IBMi 



CiUMBafi W €L£RG£ DU DiÛCESË FAUXflRKË. 

Instituée potir assister l'év^^cpie principalement dans la levée 
des décimes imputées sur le clergé, et pour juçer les contestationj 
qui puuvaieut survenir sur ce sujet , on ne voit figurer bien corn* 
plètement la Cbambr« «odésiastique qu'au XVI* fliède. Lei ai- 
Bemblées synodales en nomraaieai let meabnê^ etcem-d cm^ 
resj^ondaient avec les agents-généraux du clergé de France, les 
affaires du XVi- siècle occupèrent bea«oo«q[> la Chambre, le 
clergé d'Auxerre, qui était ligueur, prit vivement parti dans les 
querelles de ce temps ; les arcbites renferment encore des preu- 
ve» de cet esprit 

L. T Clergé en général — Correspondance des àgents-généraui da 

XVI xviik s. clergé avec la Chambre ccclesiabtique, sur divers objets definaih 
i.-lUssel ces, et d^administration depuis 15S4-1785. 

\. 3 Arrêts du conseil d'Etat,, édits royfl|uX| autuiisaut leK em* 
nmnta fiûts par le 4î|entt. r-CoMml^ mmHAy^ i« receron» 
\géiiécavx(XViI-etS:>^IrMèolcp}, 4t7«rftmM.) 

1^ n Même nature de pièces. — ^ Cahiers 4e remontrauccs faites, par 



xvi xviu S. le clergé de France , anx roiisâtaut 'étata^eénéraux da XVi*8i 
« i..Ll-S XfVil^ sièdè. Proces-TeAaux imprimé» aes assemblées gèté* 
raies de 17il et 173*. — Doevmentè généraux dîTen. 

' L III Cftwwlr* du clergé d^Auœerrt, — Remontrances faites aux 
' « .1 i>â les assemblées desétats^néraux, depiûs 1576-1789 iib 

" flèce A. mrFaiècle» 003. Wpjtte àn^ qîËar 4^ dépotéian 
états de la ligue à Paris, intitiilé : Ce senties anides conceniâDt 

lestât gênerai de la France, en ce présent malheinreux temps ooe 

les ecclesiasticques du diocèse d Auxerre assemblés ensenible 
pouc cest effet, ont advise vn leur conscience pour vous eslre 
présentez à vous M^, TiUiihlre et révérend cardiui^lde PeUevé, 
archeTeqtie de Rheims, et à la noble assemblée des JEstats..... 

1*^ Que soit tenu doresiiavaiit pour loy ioodamentalle M 
aulne. tM «hmlMu que nnl n?ta pnom jamais esiie nfi 
qot soitheretiqQe ou faulteiir d'heretfqne àla^piOe loy, letf^B* 
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«lesmes <fui seront par cj apresiie jpmatut éeropr ny preja- 

dicier non plus qu'à la loy sahcque. ' ■ ' 



,lQu?il;]r aura ung tm nomme par les Eslaita:, qui sera catolic- 
^pie-^telisioii, ettftiboaft^MfnblB ^*lartifeef0y»lft pour evïfter 
As 4»méùtk9 litefMtefl, ' leqael'ag9rae par iioBtie Saint Père et 

f . par le roy d'Espngne cyiii Ini donnera sa fille en mariage, venant 
... a la couronne par droit delection, non dhercditairc succession, 
ne sera poiat teuu des faits et {rremefises de ses predesses- 
seurs, etc. • • 

lia aaile det 4elMnmM tèUdive am difiéNiAes réformes à 
HN^rler-daaa lestettcai^ ÎÊLjtuHm,^ 

s Amertisseineiit des Mens du dergê (t5IM]« —Exemption de la 
taiUernégotîaAepoiir le diergé VAuttem, atiXVlIe aiède. 

4 Jugements et sentences rendaies par lajCb^nihre (jl70i-1706). 

^ MÉeotions dee^Miés ém dioeèse à noamierim membre de la 
Chambre. — Questions de Jpfféaéiimt -«-Hhrocès divers (XVlIgel 
XVIII' sèèdes). (Carton tfS.) 

1. IV. Ijevée Ùm êMKMt, -^Bulles de<papeft. — lettres royanx et 
nr-xTir s. mandements divers pour l'Imposition des dédmesy rôles de la 
1.-1. oniq. Nation et dégrèvements (1360, au XVI h' siècle). 

Pièce A. \1V siècle, 1360. Bulle d'Innocent VI, portant per- 
mission au cierge de i? rai^ce do s'imposer pour la rançon du roi 
Jeau. 

Pièce B. Antre ImQê, de IfaHin Y^astoiisaBlla loTée d^ono 
décime pour la guerre contre les Bobèmes béffètic|aes, en 
Pièce C Autre butte iionr la gacm ceake les Tuics, en 1800. 

(Corlon 89.) 

1«. Mémè MjBt, — Métiioires sur le d#oît des tois de t^ance, pour 

9Vi-xvni> i. établir des dccimeft à chacune des bulles des papes sur cet objet 

i (XVII siècle). 

• 1^ Minutes des délibérations des assemblées synodries, principa- 
lement au XVi" siècle, sur la r^paalitMi éàà dénmes ( 1870- 

1763). 

' • Pièce A. XVI siècle, 1593, 15 janvier. Çonclusion du clergé 
' ' 'd^Attxerre pour nommer un de ses membres, aBn d'assister à la^ 
> répartition de Vimpèt de f08 ^eOsanis, |>ar les Aiaire, MUTçr* 

neurs et cchevins d'Auxerre, sur tous les habitants, pourle paie^^ 
ment d'une conipaguie do ^ chevaux sous le commandement 
du capitaine du Riez, levée pour repousser les incursions des 
ennemis de la Sainte-Union, oui vieimcut jusqu aux portes de la 
voie. — n T a encore d'autres pièces du même tcmpssur le même 
objet. ^. 

i Lettres et mandements des rois pour le BiioiH[mient des dé- 
cimes (1889-1892). Beaucoup de ces pièces sont signées en au- 
togn^dm par las fois. 

4 Correspondance des agents-générau dil«lwngc de France;* 
avec les subdélégués du diocèse d'Auxerre, peiur le xecoum- 
ment des décimes aux XVL et XV1I« siècles. 

5 Dossier de pièces relatives aux opérations nécessaires pour le 
recouvrement des décimes. — Réclamatiims et dégièvements à 
cause des guerres i|ui ont réduitlcs bénéfices.— Documents inté- 
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ressauts sur Tétat des e«priteà r4fmpe-4ni gWMMi de idimi 

(XVI nt XVII- siècles). 

Pièce A. XVÏ siècle, 11 avril 1570. Copie d'une déclaration 
faite par la veufe du receveur des décimes d'Auiejrre, au sujet 
des décimes perçues par lei hugnendts mattres d'Auxerre: .... 
m Ed presance de mesBiie fWinçois Lepriiioe, son fil», preewenr 
da ray» elle a déclare que sur la fm de septembre ilM7, la ville 
d'Auxcrre fut occupée par les rebelles et ennemys, par les inti- 
midations desquels tous les prebtres et gens d églises de ladite 
Tille et aultres lieux et villages clrconvoisins , s'absentèrent du 
pays tellemei^ que, a raison deatiti traiibles» le detmtLeprÎDoe» 
aon mary, na receu lea décimes du roy, pour le ferme eschea de 
aeplerabrc 1567 qui se montent à 5,538 livres; sur toute ladite 
somme icelluy d^ffiinf n scullomcnt receu 171 livres, lesquelles 
ladite veuve, (lopiiis le derps do son mnry a rsic coiitraincte tant 
par emprisuuucuicut de &tk pcrsiuuue, que vcule de ses biens, 
payer ausdita rabeHea, etc. » 

Pièce B. XVP siècle, 1593, 3 septembre. Minutes de lettres 
adressées par le clergé d'Auxerre à Mgr. du Mayne et au prési- 
dent Jennnin, pour obtenir b cessation des vexations dont ils 
sont l'objet, maigre la trêve» de ia part de ceux du parti contraire 
à l'Union. 

Pièce B. XYh' tiède, 150S, aTiil. Requête des ecdéaîastiqQSS 
du dioeèae d*Auxerre au duc de Mayenne, dans laquelle ils cx- 

po«;rnt « que, (le tout le (lioro«;r, il n'y a pa;? qu'environ la si- 
xiesme partie qui soit drmouree au party de Tmiion des catho- 
licques, tout le reste estant occupé et détenu soubs la subjection 
des ennemys de ia Sainle-Union en grande captivité, le roi de 
Navarre aient donné a ses capitaines et soldats lereTennde leon 
terres... jnsquaux dîmes dues aux curez, et le surplus qui tieat 
encore le parti do la Ste-rninn , tant alTligé, pillé et ravagé par 
les courses tant dos ennemys que de cnix mosmes qui tiennent 
nostre party, quil ne leur demeure pas de quoy vivre, etc. » 
Pouf quoi ils demandent à ne pas être inquiétés pour le paie- 
ment des 



6-8 Etats de restes à recouvier.r-<Gomptes à rendre, etc., XYI< et 
XVII«sièclea. (Carlaii60.) 

' L. Tff Même sujet. — Procès-verbaux de ventes des biens du ckrgc 
xyi>xvu« 8. pour le paiement des décimes accordées au roi en 1586 et 1088, 
s-'Hama 1 et autres pièces da même genre (XVI« et XYII*" siècles.) 

% Dossiers relatifs à ^Miénation des biens du dcrgé an XVI^ lîè- 
de, pour le paiement des décimes extraordiB^es.i-^equé(eBCB 
modération de taxes, tableaux des ruines causées par les hugue- 
nots.— Et ablissemeitts religieux d'Auxerre, cures d'Andryeset 
d'Appoigny. ; i- . ■• • - . * (Carkmftl.}. 

■ 

L. vn. Mime iufet. Suite des établissements religieux « 

^nr^KW 9, Bassevilie, chartreux. Bonny-sur-Loire , prieuré 

s.4iassei Beanlarris, prieuré. Bouhy.cnre 

BeaulieUi id. Beuras, abbaye 

Berry , id. Branches , prieuré 

Blcneau^ îd. Champlemy , cure 

Bois-d'Arcj , id. Ciez, prieuré ' - 
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Ctoe^, chapitre colMrfllj Ouanne, prieuré 
Clamccv; çVêché de Betbleem Ouzouer- cure i 



Cogne, prieuré St-Aigna^^^^ ; Reieny, abbaye 
Costrc, chapitre^ *^**'^*^iii|liMtti abbaye ; 

Dampierre, prieuré ' Saiupuits, cure 



'! *• i ..PoMzyi collégiale 5l-Caradeuc Saiut-1 argeau, chap. coUénal 
""hôïity l prieuré du Pré Saint-Sàuvevr, ïjrieîiré 

Gien, collégiale Saint-Verain, prieuré 

Gien, prieuré Seignela y, chapelains 

• "U LEpau, prieuré Toucy, chapitre collégial 

La Charité-sur-Loire, prieuré Varzy, chapitre collé«;ial. 
Marcy, prieuré . î ffi • Varzy (prieuré des lious-Hom- 

lleneftreaii. cure ;J^rt— ^rn oimci près).- '^r 



L. VIII. Offices de greffiers divers. — Pièces générales, édits, etc. , sur 
XTMTUiei. les offices de greffiers, des insinuations des greffiers de l'état 
•.-liMw t chril, des mds de iiiiia-«ioite.-*-Tarilii des banquiers en cour de 
Bone (XVn« et XVIII» sièdefX 

t Office de greffier des insbmatbns ecdésiastiqaes. —Edits de 
«réatioû en lM3y etc. 

8 Offices de greffiers et oontrAIenrs des registres de baptènes» 
mariages et sq^ultores. 1697-1724. 

4^ Greffe de bieiis des gens de main-morte. — OfTice de rcccvectf 
des dédmei. — Office d'écooonMi (XVl^ et XV lll siècles). 

l, et X. ilMtel.— Benfés dues par te dergé. — Goostitutiefis de rentee 
Âd-iîiii'S ^^remboursements. Ces rentes sont dues à des établissements 
•a*4. !•« T^^iSf^^WK, et à dj» piirticaUefs,(XYJuh et XVJll siècles.) 

'^ f iirtie ti *"-folio, contenant l'inventaire des titres ot papiers, 

comptes, etc., de la Ch^^mbre du clergé d'Auxerre, rédigé en 
164». 

Autre Toi. de même nature, rédigé en 1682. 

Fascicule de cahiers et registres de PoviUéè dn diocèseï an 

nombre de neuf, savoir : 

1« Etat (en latin) des bénéiices, dignités, etç., du diocèse de 
fan 1800. 

2 ' Notifie ecdesianmi parocbialhmi eivttalis et diocesis Aih 

tissiodorensis au XYII*" siècle. Cette notice donne des détails 
svu* le titre de chaque bénéfice, sur le patrony le nombre des ba- 
. bitants de la paroisse, le revenu, etc. 

30 Portion d'un pouillé du commencement du XVIII'' siècle, 
coolenant .les déclarations relatires aùi prieurés et monastères • 
du diocèse. 

4"-7o Fouillés de 1730 et 1766. 

8° Autre çouillé général du diocèse, rédigé vers 1778. Ce do- 
cument contient des détails sur les collatcurs et les titulaires des 
bénéflces depuis le XVli^ siècle, sur la population à différentes 
époques, la situation administralifse et judiciabrei etc. 
9° Minute incomplète, d'un autre pouillé de la fin du XVIII* 
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;W^':'M»'a'W-^oli^ intitulé : K?^j(tfe i?nfflfèes délibéra- 
tions de là Chambre ecclésiastique, formant le pouillé du diocèse 
d'Auscrrc en 1781. Il contient des extraits des déclarations des 
bénéficicrs, depuis 1729 à 1781, avec l'évaluation des bénéflces 
^ . à celte dernière époque, pour parvenir à la confection du nou- 

■ ' Veau rôle des décimes. On y trouve aussi le poids du bichct du 
blé, et d*autres renseignements curieux. 

Registres des insinuations des actes ecclésiastiques comme 
de dimissoires, professions, tonsure, provisions de bénéûces» 
prises de possession , etc. 

1" registre de 1729 à 1734 

2, — de 1734—1738 
8, — de 1743—1749 
4, — de 1750—1753 

• «, — de 1754—1758 
j ■ S, — de 1758—1761 
T 7. — de 1762—1764; 

8, — de 1767—1769 
i 9 à 16, — de 1769—1787, 

Et quatre registres du contrôle des actes ecclésiastiques insi- 
nués, de 1706 — 1736, 

Fascicules. Fascicules contenant les rôles dej décimes de diverses natures 
établis sur le clergé depuis l'année 1500 à 1781, telles que dé- 
cimes ordinaires et extraordinaires , augmentation de gages, 
entretien du séminaire depuis 1672; rôles de subventions pour 
tenir lieu de la capitation au xviu- siècle , enfin don gratuit. 
On y voit les noms de tous les bénéfices du diocèse grands et 
petits. 

1«' fascicule de 1500 h 1600. Rôles latins jus qu*en t566. Il y a 
un rôle relatif à la quote-part du clergé du diocèse dans le paie- 
ment de Tentretien de 4000 fantassins et 1000 cbevaux-legers 
levés pour six mois, en 1577. 

2- fascicule de 1601 à 1659; 

3, — de 1660—1665 

4, ^ de 1666— 1676 i 

5, ^ de 1677— 1(Î96 

6, — de 1697—1708; 

7, — de 1709—1734 
. . 8, — de 1735—1781. ' , . 

Fascicules comprenant les comptes d'emploi du produit des 
décimes depuis Tannée 1564 — 1784 ; 
• l''' fascicule de 1564 à 1574; ' 

2, — de 1574—1593; à consulter pour les dépenses 
du temps de la Ligue ; 

3, — de 1594—1614; avec pièces àTapp'ui dans plu- 
sieurs comptes. Il s'y trouve des autographes d'évéques et 
d'autres personnages : 

4, — de 1615—1633, Idem. 
— de 1634—1655, Idem, 

^ — . de 1656—1672, Idem. 

y, — ; • de 1673—1700, Idem. 

% — de 1701 -1710; 

9, — de 1711—1744; 
10, — de 1745—1784. 
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SEMINAIRE D AUXERRE. 

Cet étabUssementfttt fondé en 1672 par M. de Colbert, cvèque 
d'Anxem. « Dtns le but , disent les lettres-latentes confinna- 
* tives, de former à Dieu et h Téglise des ministres et les rendre 

capables d'élever et de conduire nos sujets, par leurs paroles 
et par leurs exemples, dans les pratiques de la vertu et de leur 
devoir. » Les pré li es de la mission en furent établis directeurs 
en 1680. 

!fUm s^nàraux» 

LomouE. Lettres-patentes autorisant la fondation du séminaire, de l'an 
nn iTiiies 1672. — Pièce signée Marie-Tir èn et contre-signée CoWêrL — 
i..|ii8Ml ActesdiTerftrektifsàrétibUMeoMnC 

2 Ck»mptes de reeelles et dépeases de 167S & IMO. 

3 Pièces diverses xvir siècle. — Amortissements, rentes, etc. 

4 Titres cléricaux ou coastitulions de rentes pour les clercs %ui 
- se destifioatt aux ordres. (Curdw W,) 

l ^iQUB. Auxerrc. Maisons acquises pour former le séminaire depuis 

ivn-xvnie s ^ 1712. 
f.-U4Mel 

% St^eorges. Maison. 169». (Carton 66.) 

QUAfiTiN , 

Arcbitiite da défMurlenent* 
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. MALIGNY. .i. ► 



t 

Le nom de Maîîgny [Melligniacum , Merleniacum) se trouve pour la 
première fois inscrit dans les chartes du xii^ siècle qui ne peuvent 
nous donner qu'une sèche nomenclature des premiers possesseurs du 
fiefi Ces seigneurs ne jouent» jusqu'au xv" siècle, un rôle imporjtaotni 
dans rhîBtoire de France, ni même danis celle des pays qui avoiainent 
leurs terres» 'Leurs noms seuls, à peu près, nous sont restas connus 
jilèt des'ttefei de tonte nature / partages , trapséclions , ^t sortent do- 
ÉÉtiMft aiix monaltères et libéralité^ envers les pauvres. Ainsi, le : 
cartulaire dePontigny (I) qualifie de bienâiiteurs du chapitre deÔia* \ 
blis Hugues de Maligny et xîgnès son épouse (1133), et donne en môme 
temps les noms de leurs enfants Gui, seigneur de Montigny-le Roi et 
Merry, llicr, Guillaume et Anselme. Ce m^me Hugues, qui avait été 
vingt ans auparavant témoin d'une donation faite à l'abbaye de Poa* 
tigny (2), le fut avec son fils Gui, de celle par laquelle, en 11.34, Guil- 
laume 11^ cointe de Mevers, Ao&erre et Tonnerre accorda certains pri- 
vilèges an monastère de St.-Michel de Tonnerre (3}. . 

Nommé dans une bulle du pape Innocent 'H (113^) ft Guidiaidi 
abbé de Pontigny (4) et dans une donation faite par Guillaume II à un 
couvent de rreinontrés qui venaient de s'établir daus ses états (H44) 
(5), il est probable que Hugues ne mourut qu'en 1148, époque à la- 
quelle ses fils hier, Anselme et duiliaume font avec Gervais de Sine- 
mure, abbé de St.-Germain d' Auxerre (6), une transaction en présence 
d'Hugues de Maçon, et dans sa maison épiscopale : il s'agissait de pro- 
priétés situées à Lignorelles (7] . 

Gni succéda à son père; il laissa un fils Jobert (1180) qui fot 
loin de marcber sur leurs traces* Possesseur de terres à Montignj, 
PoincbjT et Qiablis, il eut de graves contestations avee Tabbaje de . 

(1 ) Cartul. de Ponli^ny II, 97 . 

(2) Bibl. d'Auxerre, Mss. 155, f» i5. 

(5) /d. D. Viole, Mss. 170 Ul, fo 2051. 
(4) Gallia ChristiaiM, xn prob . p . m. 
(5, Lebeuf u» 76, Cai t . de SC-Marien. 

(6) GomiMMnît (Genrasioi) an 1148^ oam ICerlo de UéUiiiiaeo st c^los iirairitaf ' 
▲nielmo et Yilleliuo de qnadam eensos, ^ (GaOia chrltUana S8X prob* p. 14). 

(7} Leboof, Hist. d*Aaserre i, m 
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Pontigny , et fut même diMfé , dévaat Manassès, évèqué d^LâBgm, 
reconnaitre ses torts envén le monastère (l). De sa femme EriBMH 
gifde , il euttrèîi fiU : Oui, Hîlo el Bon. Gui, Fatoé, après aToir tkh 
mloé on procès Fabbé da monastère de HoatienkRamej (dièelae 
deXfojes) (i) et avoir &H déclarer Bennes mouvant de Haligny, 
dçoae, en lilB, 4 «mis censnels ètiOOsoiis aux leltgieax de Pontigny 
pour terminer avec eux un procès au sujet de sa sépulture daus leur 
église. 11 mourut en 4230 et fut enterré à Pontigny , au rang des bien- 
faiteurs de ce monastère, honneur qu'il avait soilicilé pendant m vie 
par ses nombreuses libéralités. 

Son iîls, Gaucher, plus généreux encore que hû , outre line reofô 
accordée à Tabbaye de Pontîgny, lui laisse par son- testament fait en* 
im,:«Btint Kabèë à» ât^^iem d'Ausem, 30 sons à peromir slir 
smmeojfais deïbuK&y, H'M soossnr wi prédn mèmBÛid^êÊn d'étse^^ 
comme son père, enterré dans Téglise dn monastère, et d^jiiHrè'oé- 
Iteer fldnr Je repos 4b stm 'éei^ on werirkv aonnel. Ces donations fu- 
rent ratifiées par son iik (jauchei , en 1260, et son petit fils en 1290, 
Par unf' autre disposition testamentaire, il accorda à sa fille Agnès, 
certaines dix mes el tierces, et voulut qu'en cas qu'elle se fit reli- 
gieuse dans L'abbaye des lies ou ailleurs , ses revenus retournassent 
i aes antres enfants. 

Cependant les seignenra de MaUgnj augmentaient tons les joww^ 
Irair ptdssanee et leurs richesses; Jean, sire de Afaligny, est, après le 
eomte do loigny le premier des seigneurs de Bourgogne et de Cham^ 
pagne, dté dans l'acte dn 94 novembre Î%i4, par lequel on devaîl' 
aviser aux moj ens de s'opposer au\ exactions et changements de mon- 
naies du roi Philippe-lc-Bcl (3). Son fils Gilles (1352) ne craint pas de 
porter griefs et plaintes routrc la comtesse de Toiiik rre à raison des 
troubles occasionnés par ses officiers, dans les bois, garennes, justices 
et ehasses du seigneur de Maligny, et de remprisonnement fait par 
en à ligny-le^Ihâtei, de Tfaéventn Renard, natif de Maligny; 'et par 
co n sé quent homme dodit iwignenr. Cette comtesse de Tonnerre était 
taotd de Blanche de Navarre, dite la Reine Blanche, seconde ihaune 
dé ^lûlippe VI ; il jfaUait donc que Gilles fut iin seigneur assez puissant - 
pour intenter un procès à une si grande dame. A la mort de Gilles 
(1372), ses trois enfants, Gaucher chevalier, Alilet ijcujer et Isabelle' 
se partagent sa succession qui se composait alors de Maligny, Bennes-^' 
la Chapelle et Poinchy. 
Gaucher reste sire de Maligny : c'est en celle qualité qu'il transige 

(I) Gart. de Pontigny, II» 478. 
(Sj GalUa Glirisliana xii, r>5G. 

(3) Inv. do trésor royal, vd. vi, f° 367 Ubeuf, Hist. d*Aaierre, i, SOI. 
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^^ 8ikMI» à» U Soaétj atAew nMaMéM» dfls fie» (i377) (f). 
l^gmXây&Ê et Aéooinlireaierit qa'ilTeBd, eniStO, ilrM qudifi^èB 
iiifiiilor;d»lbili(|^,BeiiiMS)IJ^MilM et P»mdiy;:a«tit«viBC.1iiiuu, 
0eii Mre,- «i prMdt qui m daia pwmoiiii <b qui» «»sy et à k mitt 
duquel les hoBuiet mfê et les ttmmm êenm finreat parUgët par ap* 
bitrage de Guillaume Dîrour leur ami ehamdy 13^7. Les deux frères 
avaient d^un ooisoiun accord reoonçé Â toute iostaoee devant les pré^ 
Wté, bailliage et parlement. ' 

La justice dans îe fief de Maligny nVn resta pas moins àOaucber, 
mais sous la condition par hii do no poursuivre les hommes et les 
iilQOies de Miles , si ce n'est en cas réel etmcoÊ mtmml^ et comme il 
est réglé.deiwracte. 

-i.GaucfaerMfpasaayèl'ëgardde Pontîgirf, tousses aieux en lib^aKtés; 
.îliiejMrdftaiiaireligieom laipMëé de» gf andés dtme» de la ecigaettrie 
ée.Meligiiy. . . 

. Joaqie'iei KeikleM des wéKpum.dB lAiltgny neiis:a aemlilé ilë^l^ 
,€dk de cette abbiiye, sesonde fille de Gtteanx, qui exerçàll âtfeeur 
d'iile une grandb ibfliieacé ; mais TentiioQsiasme religieux produit par 
les croisades^, tant contre les infidèles d'Orient que contre les infi- 
dèles de France, les Albigeois , s'étant éteint, la féodalité reprit petit 
à petit, sur Véprlise, le terrain qu'elle avait perdu, les donations et les 
actes de souinission devinrent de jour en jour plus rares. Aussi 
voyons-nous les seignrtirs de Maligny, dès le xv« siècle, commencer 
avec l'abbaye de Pontigny une aérie inteiminable de procès relaté 
aux redevance qu'ils lui payaient annuellement, et qui outre le four 
baaal, là moitié des graades dlom de Maligny, étaient de le liviee 6 
aou« 4^(lNiwnB en argent» $ biohets de blé et 58 d'orge (S). 

Gancber, mort en. I m* laissa de sa fenine Marguerite «fo Vatay, 
veuve en. pnnnières noces d'Etienne ds Tanlay^ (3} dans fitteav llar» 
gnerileet Catherine, qui se partagèrent avec leur mère la flttooeeeiott de , 
Gaucber. MaRgeerifie épousa N.... de Nauroi , chevalier, chambellan 
du roi. Ce fut lui qui remplaça le baron de Donzj pour porter l'évéque 
d*Auxerre lors de son intronisation en 1401 (4). Il mourut en 1443, 
année où il avait rendu foi et hommage au roi pour sa seigneurie. îl 
s'était îigiiravec le seigneur de Chàteau-Villaîn, qui avait pris le parti 
du roi de France , contre le duc de Bourgogne , Pbiiippe-le-Bon en 
Mi3i. Le sive de ChÀteaurYiUain» avec les seignews qn'il aanii pa ait» 

!fl) Cellt ohriitiaiit, SB, 4tt. 

(S) Ces procès ne cessèrent qa'en 1756. ^ 

(3) Le mariage eut lieu le 12 juin 1585. Gancher portait geeolesèl«.eroi]t d*or. 

(P. Anselme, îr(>iHvilop:ie de Fraoce i, 5I5}, 

(4) LebQuf« hikL d Auxerre i, 496. 
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tirer à lui, ravagea le nord de la Bourgogne ; « les trois étaU de la 
duché et comté de Bourgogne dirent et exposèrent au duc les grands 
desrois et exercions » que ces troupes commettaient dans ses états. 
Philippe-le-Boa quitta alors Arras et se rendit en personne dans le 
.iMMierrms avec 6000 combattants ; après avoir pris Mussj'l'fivé^e 
(t) y sè Mlira à Dijon et « ordomia les seignears de Gharny, messbe 
lMtt4e Cray et le seifMar de Créqay, avee grand foisoD de gois, 
pour ooDquerra et recoarrer plmieun places et forteresseï eoDemies 
dft^oe, à Teayiratt #ieeMes pièces ée Pesij et de Usines , .assatoir 
à Êlaligny, une fortmm mmdi heUe^ làûkih fàmi fupM à$ imi» 
jomn^ fi M rendirent, saulfê leurt corps et biens ; et deâam ulÊk^itwhron 
cinquante ou soixante combattants (2). 

Maiigny souffrit !oîî*^temps des désastres de la guerre ; plus de 
dix ans après on ne trouvait plus, dans les environs, d'arbres fniiliers, 
abattus qti'ils avaient été par les gens de guerre. Il n'y avait alors 
daiis tout le viUege ifoiB kwi oa dix memaga que bons que mauvais ou 
tmirm (3). 

Nous n'avons pu parvenir à savoir comment MaHgny passa dans 
ke mi— de Fraaçeis de Ferrfftre qnî le possédait an xti* sièelef et 
qiâ ftutit «vek sncôédé -dans cette terre à OinUaome de la Mothe , 
flr^Ni voit fileider au Pfertement contra Tabbaye de Pontigny 
SQ 4807 (4). Son fis eadety Lonis, après avoir été chapelain du 
tean de MaligpAy, cédant à sa vocation , demanda et obtint, de son 
père , la permission d'entrer à Fabbaye de Pontigny. A la première 
îacaoce, les moines élevèrent leur noble confrère aux fonctions abba« 
tiales(iS17-fB2S), pensant bien que JbVançois de Ferrière se montre- 
rait généreux envers une corporation à la tôte de laquelle se trouvait 
son tils. Malheureusement François mourut bientôt après la nomina- 
liottde son fils Loi^, et son fils aîné François, (fui lui succéda dans la 
seigneurie de Maiigny, vers iMj emipé d'accroitra ses fiefr et 
d'eapédher les envahissements» ne crut pas devoir satisfidre tout 
^alMM tmc désirs plus ou moins exagérés des moines, et commença 
par sidsir- fiSodaiement la terre de Bennes (25 juin IBtl), fiiute de foi 
et4iommage de la part du seigneur. C'est après ce premier acte de 
fermeté qu il lit des iihéralités à Tabbaye de Pontigny ; aussi, dans 
la chapelle que son frère y fit élever à St.-Thomas de Cantorbéry, 

(1) Monblrelet, liv. Ii, ch. 14-2. EJ. Buchon, p. Uï-i. 

(2) St.'^Réiuy, eh. 176. iiil Ijuciiaû, p. ii30. 

(3) Avaa «t dénombnement du 8 mur. 1M5. 

(4) Inventaire des archives de>ra1»l»aye, à la préfeetaia* 

i 2 
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est-il représenté à genoux priant d'on côté de l'autel peodairt %M 
TaLbé occupe le côté opposé (1). 

Après avoir obligé le seigneur de Bennes à se recoonaitro son vas- 
sal, François de Perrière se fit donner des letiresrroyaux (S9 ^vril 

qui déclarèreDt meompétent le ïmVà de St.-Florenûn, pour , 
coimattre des ai^keb des prdYdtë» de Bennes, la Ghapelie^ Boiachy 
qui devaient être- porté» en prçfnière ipstenee. d^viiit le'aeigiiettr 
defilalîgny. 

. François de Fenrière ne laispi en moarant.qa*uact AHei^rBénnide 

(2), qui épousa Jean de La Fin, sieur de Beauvoir, chevalier des ordres 

du roi et capitaine de cinquante hommes d'armes. Ce fut peu d<' temps 
après (9 février 160o], que la terre de Mal ignj fut vendue par décret à 
César, duc do Vendôme, fils naturel ^'i|enri IV, qui ne la conserva 
que peu de temps (20 juillet 46^0). 

/ Leduc de Vendôme vendit son comté à Antoine delà Grange, clie-> 
valiéret scigueur d'Arquiea et de ViUefQieAart, conseiUer du roi en 
ses conseils d'état et privé, capitaine de cinquante hommes d'aenies. 
Le contrat de vente porte aliénation en sa fiif^r du chAteaUi chatel- 
teniei justices haute, moyenne, et tuisse, ternv, seign^^rifl!» ap^la- 
nances et dépendances de Maligny, Lignorelles, Villy et la Quelle. 

Antoine de la Grange (3) était ipsu d'une famille originaire de 
Berry, dont l'existence dans celle province remontait très haut : soa 
lière, la Grange de Montignj, après avoir été lieutenant au gouver- 
nement de la ville de Paris, était mort, eiHGI 7, maréchal de France, et 
Antoine fut bientôt promu lui-même aux plus hautes fonctions. Nomoui 
chevalier du roi, puis gouverneur des villes do Metz, Calais, Saneerre 
et Gien, il uiourut colonel, laissant sa terre d' Arqnîen à Jean-Jacques 
de la Granges /vicomte de Solangis, son fi]s» qu'il a,vait eu d'un piieiiMer 
mariage avec Marie de CambEay,. et ^ seigneurie de Maligny ..à 
spn âecond fils Uenri^ qui eut . pour tttjtrice sa^m^re Antiae d'AttteaiiUe. 
' L'aveu et le dénombrement rendu par Anne d'AncienviUe (1696) 
porte bien que hdUe comté de Maligny fut de ^^owmni. éigA de e^ tUrp 
Chômeur par mire sire Lmne XIII; cependant c^est seulem^^nt alors 
^ue kb possesseurs du fiejCde Maligny sont dans leurs actçs q^i^li^éa 



(1) Bibl. d'ÂQxerre. Mss. 150. D. Tioleu, V 1136 et iiiiv. — Liite des fieigaenis 

de Maligny bienfaiteurs dcrPonligoy. 

(2) P. Anselme, généalogio do la maison de France ui, 7*0. 

(3) Voir Moréri, lom. i. Celle faminf porle pour arnïes ecai lelé au 1 cl 4 d'aior à 
ii'ois rcinchier!« d'argent qui est d'Arquieu, au !2 et 3 fascé, néimlô d'argent et de 
gueules qui est Rochechouart. ' 
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6e comte, litre qu'aucun d'oa\ n'avait *porté auparavant. Cette tutelle 
ne fui pas parfaitenicnL administrée puisque, qiu'^jue temps après la 
mort de leur père, nous trouvons contre elle une requôte de ses en- 
iaats pour faire déclarer que la terre de Maligny leur est propre^ ot 
repousser d'autres piétontioas de leur mère qui , à leurs dépens, voa* 
lait favoriser im eettaîn portvf aï», Pierre Canaris. Ce Canaris était sd 
jonenr d'inatciuDeDl qui avait Yéctf fort ndiéfablaneat Jasqu'au ami- 
mant «nk , par uae dbarilé fwi ailraortfNMÎr«y dit la cequéte, celle 
diDieraYait raovaitti chea eilet sana dente fpar amour pom la nmaîque 
et non ^ potir le iDi»ieieA eQBmie semble l'iminuer la requête. On 
éloigna, moyennant une pension viaj^èrc, cet aventurier, et la mort 
(le la marquise Antoine d'Arcjuicn (1G50) mit son fils Henri en pos- 
session de ^fali^ny que lui assura tout entier une trânâaction avec 
son frère Acluile. 

Dana nae donation que loi lint ane de ses ooosines, Louise d'An- 
deavitta^ilest qnaHfiéde marqois d*Àrqvien, comte deMa%ny,yiI1j, 
Ligaorelles» la Chapelle, baron de Beanmont, conseiller du roi en ses 
conseils, marëebal de ses eampset armées» capitaine colonel de la 
compagnie des satsses de la çarde ordinaire du corps de Monsieur, 
fils de France, frère unique du l ui. 

t 

Le comte de Bfalîgny s*allia à une flMnille non moins puissante que la 

sienne en épousant Françoise de la Châtre, de la oK^ine province que 
laij iiile (lu mai(;clird de la Clialrc et gouvernante de Louise d" iloa- 
zague, femme de J.adi>Ias IV et ensuite dé Casimir V, rois de Pologne. 
De ce Tnîu i ii:e, il eut quatre enfants : \ " Louis de Lagrange, qui a vant, 
comme toute sa famille, suivi sa mère en Pologne où rappelaient 
ses fonctions auprès de la aeine, y obtint en 1690 des ieUreside nat»- 
ralisatiotty et y fut nommé colonel d'un régiment de dragons du roi 
de Pologne et capitaine de ses gardes; S'» Marie, qui épo^a ^iO jan- 
^er i669) le marquis de Béthuae» ambassadeur én Pologne et . en 
Suède et fki dame d'atoars de la reine Marie-Thérèse, femme de 
Louis XIV; S"» Marie Casimir, la cadette , qui hérita de son frère 
Louis, en 1-677, et que nous verrons bientôt, châtelaine de Maligny, 
exercer une grande influence dans la politique Européenne; 4° Marie- 
Anne, mariée le 19 juin 1678 à Jean, comte do Vielopulski, grand 
chancelier de Pologne et ambassadeur extraordinaire en France. 

Henri d'Arqniea usa de tout son rredit pour rendre indépendant, 
autant que possible , son comté de Maligny, et finit par obtenir , de 
Louis XIY, au mois d'août 1691, la lettre suivante qui décharge le 
fief de Maligny de ban et d'arrière ban : 
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De par te Rd> 

« Sâ Mâj68të ayant été infomiéd ipi'k l'ocisatiott dv Imm 6t de l'anièn* 
ban qu'elle a fait «onyoqner la préaeole anttée daflM tom foywam » 

l'on a taxé le fief de Malig^ny sitnë en sa proTÎncc de Champagne 
nppartenant au su ar M'^ d Arqiiien, et que, pour le paiement de 
ladite taxe, l'on a fait des saisies sur les fermiers de ladite terre, et 
Sa Majesté désirant, tant en considération des services qui lui ont éié 
eî-devant rendos par ledit aieur d'Ârquien, que de son grand :1?e et 
de son éloinpement lord dl royaume, le traiter faTorablement, Sa Ma* 
jesté a exempté et exarapCe tedit aleor marqois d'Arquien» dodit bta 
et arnère-ban, et de tonte taxe pour raiaon d'feelni à cause dsdit drf 
de Malignj, et ee sans tirer à conséquence. Veut pour cette fin, Sa 
Majesté, que par le Bailli ou Sénéchal dans le ressort duquel ledit 
fief est situé , ou par son lieutenant, il soit fait pleine et entière main- 
levée audit sieur marquis d'Arfjtiien des saisies faîtes aux mains de 
ses fermiers, pour ie paiement de la somme à laquelle il a été taié 
pour ledit bao et arrière ban à cause dudit (lef de Maligny, sans yap* 
porter aucun délai ni diCfienlIé , enjoint, Sa Mi^jesté, aux goumueun 
et ses lientenanlsi^éaéraQx en ladite province de Champagne et à 
rîntendantde la justice, police et flnance en IciHe, de tenir la ttsln 
à l'exécution de la présente. 

a Fait à Versailles, le deuxième août 1691, 

Signé: Louis, a 

Toujours jaloux de ses droits, le comte de Maiigny fit, au mois 
d'octobre de la môme année, saisir féodalement sur M. de Châteanneof 
la seigneurie de Bennes , faute de foi et d'hommage , et reconnattre 
par-devant notaire qu'elle relevait, de plein fief» de sa terre et seigneu- 
rie de Malign j. Non content de la îiveur que le roi venait de M 
accoider, le comte de Malignj voulut être nommé duc et pair et fit 
demander cet insi^e honneur par sa fille, Marie Casimir, qui, amlii* 
tieuse comme son père (ij, élail pai venue à une position inespérée : 

(1) « Celte princesse (Bfarie-Castmir d'Arquien) est une des plus aMxunfKei^ 
rEufope , elle a environ 38 ans, et la nature a pris plaisir de lui fiiire part 4e lofs 
ses dans. Bile est la plus belle penonne de la conr, la mîeax faite, et la peisoDoe 
do monde la^plns spirltoelle. n safttt de la voir pôihr le eonoattre , mais on eo est 
eneore biea mieux penoadé lonqa'vn a eu Pheimevr de reuMesir . CeiSellB qsi 
a mit la couronne lor la (été du roi, et l'amUtionqui est le noble défaut des frau- 
des ames était dans celte princesse au suprême degré. Ce fut elle qui inspira an 
roi de tAchcrà monter sur \c trûnc et rllc nVpnr^na pour cela ni argent ni pro- 
messes taegnard. — Yoiage en Pologne, octobre icas;. 
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cMe avait épouse , en Pologne, Jacob do Bodzivill, priacc de Zamosk 
etP«laiia de Sandomir, et, ea secondes Doces (6 juillet Sobiegfci, 
é»puis roi de Pologne soiis le nom de Jea^ Ul (1676). 

Looii XIY nùm à la roine de Pelefue oe qu'elle demandait pour 
aenpàro el«e eoBtaata de nommer Henri dTArqoien èheTalier de ae»- 
ofdvee^ Méeonicfit, ce seigneur qnitte Veraftillee, oii il avait passé une 
grande partie de sa vie dans les fêtes et les plaisirs, parmi les courti- 
sans de rœil-de-bœuf (1) et se retire dans sa terre de Maligoy, qu il 
at>aDdonDe bientôt pour aller rejoiiiLlro sa fille, 
1 Lorsque Marie Casimir d'Arquicu épousa Sobicski, celui-ci n'était que 
petit g^ral de la couronne de Pologne. Veuve d'un électeur Palatift, 
die dérogeait; aussi profita-t-eUe delà mort dn prince Peiockipour 
lûre BommeTi au moyen de rinfloeoee qu'elle avait su prendre sur la 
isiue, son mari grand général. Enfin la Iwtaille de Ghodoim et Tab- 
dieatioa é& leau Casimir valurent à Sobieski le trAne de Pologne ; 
il lut couronné à Ciacovie le 2 février 107G. Marie Casimii- euL biii 
Sobieski l'ascendant que Mario de Gonzagues avait sur Casimir IV, 
ascendant fatcil à la Poloi?ne , puisqu'il laissa dominer la politique 
aetsicbienae au préjudice de la politique française. haine profonde 
et constante que Marie eut tovgours pour Louis XIV» vint du refus 
^ lo roi fit d'abord de nommer son père due et pair, et ensuite de 
la reeevoir en France avee la magnificence déployée lors dn voyage 
de In refaie d'Angleterre; eUe ne pardonna Jamais au roi de Franco^ 
ce qu'il dit au sujet de ce voyage : je sais établir une ^(Eérence entre 
une reine héréditaire et une reine élective. 

Ce fut pour se venger de ce qu'elle appelait deux affront»% qu'elle 
poussa Sobieski à l'alliance avec l'Autriche contre la Tur({uie. L'am- 
tesndeur de France, le marquis de Vitry, fit tout ce qu'il put pour 
s'y opposMr; mais la reine avait gagné PaUaviccini, légat d'Innocent 
XI, qui fut asses adroit pour ilMtor dans Mneski son offusil dn 
gnsffrior en le nommant le Mns do la chrétienté et son orgueil de 
père en lui ftisant espérer le mariage du prince royal lacquea nvoo 

i'arcliiduch C ibis d'Autriche. 

L'Autriche trompa encore Sobieski comme elle l'avait trompé après 
la délivrance de Vienne : l'ArchiduchesFe épousa le duc de Bavière. Le 
méGooteatement de la nation polonaise édata enfin a la diète do 

(I) Noos le trouvons nommé dans un carrousel qui eut lieu en 1648 où, sous 
nom d'Alcaudro, il combattit coiilro le comlu de St - Vi juan qui se faisait uomuicr 
Arimant. (Lik LoiouMét^ théâtre d'honaciir et de chcY^ierïc^ il partie, i>réC.— ' 
Paris i(>46, ia fo). 
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1^9. La nnéfs Jetait «noore utte Mê Se btfker llilliBnèe conctoe avec * 
la'France, en «rlfll||(eaDt, padr ses inawais procédés, Ldhis XIV à ra^ 
peler son ambassadeur h marquis de Bethane, et' eh empéèhant le 
mariage de Jaeqaes avec «me princesse de- Ro<M^ll, qiii avait épousé 
en secret le prince de Neubourg, et qui portait ainsi dans une fanîiUc 
étrangère les immenses richesses de la maison de Rodziviîl (Jacques 
épousa, en i 691, la sœur du prince de Nenbour*î». Entretenant dans 
Sobieski son amour pour les curnbals, elle i'empèctia toujours de se 
méier de politique et ce fut à elle que les Polonais durent, après SO 
ans de victoires , d'avoir un territoire aussi exigu et aussi mal Hmilé 
qa'à ravènement dm Soineski. 

A la mort de ce prince, le rôie de Marie Casimir ne fut pas ter» • 
îniné ; eUe usa encore du peu d'iafluence qu'elle était consarrée 
pour empêcher réleetion de ses fils au - tr6ne de Pologne, et cela par 
haine pour Louis XIV qni avait donné à l'abbé de Polignac, alon son 
ambassadeur, des instructions portant qu*^ âmmî aiâtr for^tne non-' 
seulement de ses conseils mais encore de tous les amis qu'il pourrait acqué- 
Hr, à placer sur le trône de Sobieski, celui de ses fils quelle trouverait le 
7)/frv nu gré des Polonais (l), à la charge il est vrai par elle, si l'éleclioii 
d un de ses enlant< n'offrait pas de chance de succès, de concourir- 
avec AL de Polignac à l'élection du prince de Conti. Dans cette occa- 
sion, Marie Casimir sentit se raUumer son aversion.p(Mli^.L(UM&XiV9 
et, ne voilant rien devoir à un roi dont elle croyait avoir à se plaindssi 
et lient deux foisette avait obligé l'ambassadeur à quitter Ja^PoIHfi»^ 
elle aima mienz voir monter sur le trône rélectniir.de.6ase'(Attg«stie 
H), soutenu, par la maison d'Autridie, que son fils, m lu prîneet 4e 
Genti, appuyé par Louis XIV. EUe savait que o*étalt.leti:nii9es^4e: 
plttssùr de déjouer la politique du roi de France, qui avait recom- 
mandé à son arabaas ulcm de faire tous ses, efforts pour.^xciute un 
prince dépendant de la luaison d'Autriche. .. ' 

Pédant son séjour en Pologne, le marquis d'Arquien, tournant ses 
vues d'ambition d'un autre côté, et toujoucs grâce à Marie Casirrjir, 
se fait nommer Cardinal par Innocent XH, en 1695, à la piemière 
promotion que fit ce pape. Obligé de quiUer.la Pologjieà la mort de 
Sobieski (169($)|Use retira avecsa fiUe à Aomeoùil }inourut^i707).— 
Il y fîa enterré dans Téglise St-'Lottis dea, Frmçais.. Son (çorp« fut 
placé dans un des bas-cAtés de Téglisé, et la pierre qui le recouvre est 
placée près de la porte de la sacristie ; au-dessus de cette même 

(1) loslmcfionsdu à l'abbé de Polignac. — Bibl. Royale, Mn. Tr, suppL n» 
1773, p. 149. 
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porte se trouve son buste en marbre blanc, surmontant son épitaphe, 
dans laquelle on a eu soia de rappeler ses plus grands titres de gloire^ 
qui çofmlAÀmt éam Téiévatioa de m eoiante ^ petito eoûintB. - 

i I î ' • ' thé • r . ' , ^ 

D. 0. M. 

1 . . Hic jacet . • ^ 

HsNaiCUS DB LA Gj|4N6B . , • 

Vâ^m CàsmuuM . ' ' * 

RBfitOf BT ELBCTOftUM à»ftOAVps 
. ORDINIS S. ijPiRlTUS EQUES . ' ^ : , 

S. R. I. DIACONUS CABDINALIS. 
VlXIT AISNOS CV ET DIES XI 
...... HOM^ ANKO A. MDOCVU. , . 

Saint-Simon nous a laissé des mœurs et babitudes du inarquis 
d'Arquien une esffriisse qui vaut à elle seule un portrait en pied 
«celait un homme desprit, de bonne compagnie, fait cardinal à 
82 aùs, gaillard qui eut des demoiselles fort au-delà de Tâgo, >i ne 
«jamais son bréviaire et qui s'ôn'Vantait i (I). ' * ~ 

Après la mortdeson père, Marie Casimir ne revint pas àMaligny 
Mt elle hérita. Laissant cette magniCque propi icio dans le plus dé- 
^rableëlat, elle resta à Bomejusquen 4 714, époque à laquelle 
Jue retauma' en > France au château de Malij^ijy, qu'elle abandonna 
biéntm pour celui de Blois plus convenable pour une tète couronnée 
et que Louis XIV lui avait offert. Elle y mourut (2) en 1718 Jaissant,' 
par son testament fait à Roaic en 1714, la terre de Malignj à sa fille 
Marie Casimir, princesse royale de Pologne et du grand duché de 
Ulhuame. Cette princesse, retenue en Pologne et ne pouvant habiter 
Maligny qui ■ TOMii de liiî<âBhoir. pu simegtom^ étM^ lenn Pëlln- 
cbi , miniaire plénipotMMmire de son - frfefe laeqties prîtice royal de 
Polégm, de Tendré cette terre; elle fut achetéo,^ au mois a avril % nQ 

'i : !>ïémoires ôu duc iTl» St.-Simon x. I8i cl siriv* — Pârift-Béll6yè' Toir 

aussi I, Mï.) ; XX, 25ïiet auiv.; xxvi ,50 et stiiv. 

(2 Sdii corps fut rnpporté à Cracovic cl déposé dans la cathodraie à côté de celdi 
deâoiiieëki, dans le moiiiiiiiont qu'elle avait fait élèvera son mari, lorsqu'elle était 
Mine, par un ticulplcur du Vclay Vanneau qtie lui avait envoyé Arwaud de Bé* ^ 
(lMme,év6qae.daPuy,(lont le t'rère^Fraovois Gaaluu, avait épousé, avons-nous dit ^ 
MMeor. 
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KA^onse Fr^n^Je.lft. Xour, abbé: deSiiliMM mÊÊtm ét 

Le ])ovi;eia nigiuw. dft MalifBj ^mi i» Mtfle p i H—iau 4ft 'Me 
terre qu'il habita autant que le lui permirent ses fonctions auprès 

de Monsieur; nommé par le roi abbé de l'abbaje de Marsillac, près 

Caliors, en 1721, il contiuua de faire de Maligny sa principale habt- 
talioD, et prît possession par procureur de son abbaje qu'il tenait en 
commande (9). 

L'abbé de Simiane mourut, en 1742, regretté de tous; on se gou- 
rât longtemps de la cbarité toute dirétienne avec laquelle il traitait 
ses vassaux et contribaait aux réparàtions de TégUse en 1726, en aié> 
me temps qu'il savi^ grièèi sa Ibnnété, foire respecter sooavtoiifé 
et ses droits contre son potent voisin Phelippeaux, comte de Saiat* 
Florentin qui fut obligé île se désister de la monvanee immédiate ds 
Bennes, tiépendant du comté de Maligny. 

L'abbé de Sîmiane laissa pour héritiers quatre neveux. — Louis 
Hector, marquis de Siiniane, seigneur de la Cbashaigneet autres lieux, 
capitaine de cavalerie (3) ; — Joseph-Gabriel de la Tour Yidaud, 
chevalier comte de la Badie, baron d'Anthon de Bivieu et entras 
lieux, procureur général du roi au parlement de la prorâcede 
Saufliiné; — Mathieu de la ToMr Yidaud de Monthives, ancienci||ft> 
taineaa régiment royal des vaisseaux, tué à la bataille de Fonteaol; 
—François de la Tour Vidaud, chanoine de Véglise St.-And|ré de Ql^ 
noble, abbé de N. D. de Ciialeaudun (4). - 

Ces héritiers vendirent, au mois d'avril 1746, le comté deMaligoy, 
avec les seigneuries de Lignorelles, Villy, la Fourchaume et partie 
de celle de la chapelleYaupeUaigne, à Jean-Baptiste-Paulin d'Aguesseaa 
de Fresne, conseiller d'état» membre du cooneil des dépêches dn lei. 



(I) D'une ancienne famille du Diophiné qui atait pour armes, d or teméàd 
fleurs de lys et de tours (i'iizur avec cette devise : suslenlant H lia tiares, 

{i) Le rui iîl Uou des Ti uiu de I abbaye échus|iendant ia vacance el la réfate. Lt 
huile du pape Clément XI. portant proTfoioDi de Psbbaye de MarsiUac en lifMr 
de Fmiçoii de Shniane, est da iS fér* iTti* Ce Ait l'aUié Qneuiel qui lai moeédk 
an lOB abbaye. 

, (5} Ce éeiuKr tfsH pwdu» avant la mmi éesea oadei ua Ééfi» à IphseisfirtBr 
çois» eheTslier do Slmlaiie, gu^epavilleasarlis tilMais d«isi»ne|éètais- 

cbeUe. 

(4) En 1746, Joseph de Strreil, marqoii d'Anrillard, leigneiir AlleTard, Ifont- 

ferrât, Rochecbinard, conseiller du roi en sfs conseils, et second président ao par- 
lement du Dauphiné vendit à Tabbé de te Xoor Yidaad la cboxge de CQiaeiilef 
clerc au parlement du Dauphiné. 
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ancien maître des requêtes, comte de Compâns-la-ville , qm n'en prit "* 
possession qu'en mars 1749, à cause de tous les embarras produits par 
la .Mqoidation ,de la êaûbession da M. Tabbé de Simîane. Cette même 
annéfi M. d'A^esset» -acheta la terre de Beviw «t Basses qui rdevatt 
ém camàè é^ MidigÉy, ée GharlM Paul eonCe dd la Rivière, de 
ToMMm et de Qâeqr, Mritter këaéflciaire de aoB docle Bnraeu de la 
Hwifl e e ^, Mee tpiwirt du roi en la pvovinee de Bbargogne , terre qu'il 
avait acquise en décembre 1741 du baroQ deMillj; troisans après, il y 
ajouta la terre de Poincby. Le nouveau comte de Malisrny , qui babi- 
laitsa terre, la plus grande partie de l'année s'occupa constamment da 
bonheur des habitants de sa seigneurie et tenta d'y établir de sages 
réforflEMs dont nous parlerons plus bas. Enfin , cette terre , dénuée de 
tons ses droits seigneuriaui fnl vendue, au mois de mai 1791 , à 
M.. J a cq u ee- J ulien Devin,: prtfMlent de la ebambre des comptes 
de Ptfis, de la fiunille duquel celle terne^ singulièrement amoindrie, 
«1 sortie îMur m mariage. 

fl. 

Si jusqu'ici nous n'avons parlé exclusivement que des seigneurs do 
Maligiij, c'est que Maligny n'ayant pas joui de l'affranchissement des 
cûmmuneSf comme plusieurs des villages cnvironnaals, tels que, Mon- 
tifrny Vcnousse (5), n'avait pas d'existence qui luî fût propre, et 
sijdentiûâit complètement avec son seigneur qui réunissait dans sa 
personne les pouvoirs législatif, exécutif et administratif, et du bon 
vouloir duquel dépendait la nomination de tous les officiers du fief. 
Ces officiers n'avaient d'autres formalités à remplir pour entrer en 
Ibnctions que de prêter serment devant le juge*bailli de St-Florentin; 
d'y faire enregistrer leurs provisions, et, une fois installés, de se pré- 
senter devant lui aux assises chaque année, le tout à peine d 'amende, 
mais non de d('.';tit(iiioa (lettre du comte de St. -Florentin à M. à!Ar 
iuesseau, 20 mai 1766 (3}. 

fi) En f Cart. de Ponliguy U, p. SOO. 

(2) Ëa 1346, idem p. 240. 

(3) Les jn«res des seigneurs doiTent être reçus par le jagc sopérlear immédiat qui 
conuait des appellations de leurs sentences (art. &5, art d Oikans Loi^oau, traité 
des offices). Ausplles officiers des prévôtés de Bennes, la Chapelle-Vaupeilaigue, 
Viliy, Ligaorellcâ, la Fourchauiue, qui ruievaieut de la seignearie de Maligny et 
Où les appellatiQii# de leMr» sentences étaieat portées, devaient j faite earegistier 
leurs provisions. Un iMdiUsge •eballeree pouvait comprenire ésas sonxOMit 
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xyii^ aUde )e 8<9|giPttiiv 4o Niligiiy renduit fiEÂ.et]ianiiiii9ni, péjnit lap 
droiU de quint #tr«0vàil Im des.aiulatfaitfs* cl. ù^ifMffm» 1» «uc^ 
cessions, quoique Maligny fàt Ha fief dimt deJiriQQUMMie de-Fmac». 

£n effet, jusqu'en i3SS, ses seigueurs relevaient évk eomiéêmCSMm^ 
pagne (l), alors quta St. Florentin ne faisait pas partie de son domaine; 
à partir de la réunion de la Ciiampagno à la France, par le mariage 
de Jeanne de Champagne avec Philippctle-Bel, Maligny rendit tou- 
jours foi et hommage au roi de France èn tant que comte de Cham- 
pagne (â). Lorsque ce roi acquit celte chaleUenie (134S) de Margue- 
rite de St.-FlorentÎD, ilesthîwdit dans Facte.de vente que la justice 
de Maligny et de quelques autres lieux dépendait de la chatelleoie et 
ressort de St.-FJor«it}n <3t)v maia il est dtettîuat 4|iie !• foi prétendait 
le contraire, et qtt'iisani de aon dràttil avait mis:» JiMlîfeB dans 
le ressort les unea du baiUiase de mi domaine, les antiêaii&eeliift de 
' Troyes; d'ailleurs l'acte ne parle que de la Justice etrnon dé :fi«C qui 
n'ont rien de commun entre eux; Mali^^nj aurait pu ressortir de St.- 
Floreiilin, pour la justice et le fief relever immédiatement du roi, ainsi 
que le prouve parfaitement l'aveu et dénombrement n udu à Charles VU 
par Marguerite de Malig^ny (1445) ; St. -Florentin ne faisait plus alors 
partie du domaine de la couronne, il avait été cédé, en 1404,^ par 
Charles Yi au roi de Navarre. \ ; 

Nous n'avons pas pu comprendre comment cette mouvance àvjût 
pu éire enlevée au roi qui n'aurait pas dû laisser rendre foi et hom- 
mage au conte- de St.-Floreutîn» usage qui ne pouvait pas faire loi 
puisque le vàssâl d'un' roi ne peut pas se rendre vassal d'un autre sel- 

plusieursjuslices : M. de Coui lanvaux au xvm - siècle avait deux bailliages, cclui.de 
TlinftWro at.eelni de Cruzy dépendant tous les deux de celui de Sens, et qui coate- 
aatAiit^htcaa plw ée. vingt jmiiçM ; «l fl n'y avftH que learollldorf de Tonutorr» et 
de Ùnuy, qaifiiaMDtohligés.de ae faire moai^^rttf» m balMagBiBydiiaqrdtfgaii^ 

(1) 1 219, Foi et hominaKft renda par Gui de Ualifoy» ém» leiml il jdMDra f al^ 
tient du comte de Champagne les château et terre de Haligay^ et tout^œ qu'il poi- 
séde a Bennes et à La Chapelle Vaupcltaiue. 

(2) Aveu et «lénotnbreinenl fournis nu roi Charles VI par GAnchcr, seigneur de 
Maligny, où la châlellenie de Maligny est rccoauue mouYanie ei^pLein ûef du roi 
(1590). 

(5) Chastellenie de Maliguy au ressort dudit Saiut-Florentin. — « Ëu laquelle 
fdiastellenie deMalUgny, auquel y a préyost et une église paroissiale : de laquelle 
preavote dépend le village de Yilly auquel il y a paieiaiê : le village de LigoMeHes 
anqgel 7 a pavoiNe : le village de Baeceneovitilqai est de todUe pMteisie dé 
nllee : la molUé du village de La Chapelle el depuis to dnaiin et voye eonmeue, 
entrant devais ladite CtiapeUe A Beufea, d»<»stô et partie dadltMilligny. » — 
(€iwL de Traye8^tenBeU»p« 383,ta fs^arisieai.) 
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gneop et que le roi, à début de titre, avait pour lui une possession 
knçiiemporis, à*où prescription (l) ; il est piobablc que ce fut à la 
fin du xvi*^ siècle, sous les princes de Gonzague et de Mantoue, sei- 
gneurs de St.-Florentin, que s'établit, de la part des seigneurs de Mali- 
gny, cet usage de leur rendre foi et horumage; ce qui donne do la vrai- 
semblance à cette hypothèse, c'est que le duc de NivernaiSi de I4 maîsoo 
de Mantoue, étant lieutenant-giéDérâl pour le roi.de ses provinces de 
Champagne et de Brie, le seigneur de Maligny pouvait loi rendrjQ loi et 
hoBunsÊgBf comme fondé de pouvoir du itoi, nais non pas conume 
comte de St.*Florentin. Quoiqu'il en soitf depuis 1636^ au plus terd» 
Haligoj releva toujours de St-Florentin. . . . : 

Un arrêt du parleôient de Paris^ en date du 13 mfd 1836, mentionne 
un ave» et dénombrement rendu le' 4 février 1413 à Charles YI par le 
seigneur de Maligny, duquel il résulte que, depuis cette époque, ce 
seig^neur a tout droit de justice, haute, moyenne et basse en sadîte 
terre, chatellenie et seigneurie qui est de belle et grande étendue, 
bailli, prëvost, greffier, ser{:^ent et autres ofiQciers pour Texercice 
d'ieelle gruerie et grairie, sceaux, contrats et plusieurs autres bons 
droits» comme droits de péage, de rouage, aunage^'gourmetage du 
TÎn; des poids et mesures, salage, geolage des prisons, fcuage 
de sirie et bourgeoisie $ de pressoir (3) four, moulin (4} « de poule (8)^ 

(i ) « Le roy comme seigneur supérieur et domlDant peut prescrire le ief immé- 
diatou partie d*icelay contre son vassal. Ce qnl arrive, lorsqu'au DOovean arriére- 
fieCjsstantmiverl. au lieurde faire la Iby et honnMi^ A son lèigiiearrftodai' et loi 
ptyer les droits, fait la foy et hommage et paye les droite an roy, seigneur, dèmf^' 
JMBt et immédiat da seigneur féodal, n*empéche pas, au contraire, soufTro que le 
vassal relève du roy et lui paye les droits, loin de Tempécher. > (Cout.de Troycs, 
lit III, art. 55, glosa Savao les eemmentairea de M. JLoals le Oràsid, page i03, * 
ÎD-f». Paris 1681 ) 

(i) Chaque feu dans Maligny, YiUy, Lignorelles, devait au seigneur un bichet' 
d'aToinc et 12 deniers. . " ' • - ' 

(3; Obligation pour chaque habitant 4a faire pressurer au pressoir banal dont il 
daindt la fiO« an lei^MUr. ' 

(à) Brait asalogae poor le blé etlepaiii;lB seigaen femiaialt le bels-pour' 
ehanfièrle fou». Qoiad le ramiliii» le pressoir on le Ibnr da ÉcifaeDréMieiit-di- 
traits, et que pendant 24 heures ils ne ponvaient servir, il était [permis #aK vassaux 
d'aller ailleurs (Lamare, Traité de la police — Voir la nomenclature exacte des 
droits du comte de Maligny dansTayeu et dénombrement rendu, le août 16^, 
par Anne d'Ancienville, comtesse do Malii^ny, veuve d'Antoine de La Grange 
d Arquien à Charles de Clévcs, duc de Nivernais et do Relhelois, pair do France, 
comte d'Auxerre, lieutenant-général pour le roi en ses provinces de Cliampagae 
et de Brie, seigneur et TÎcomta de Seint-Flemtio. 

(5) Il eoMistait & ftifo payer à chaque liaUtinl^ à la féle de Sdat-Remy, aae 
poole oa 6 sons. 
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de pied et langue (1) el de pôche dans la rivière du Serein depuis 
Chablis jiisqii';> Lif?ny-le-C}uUcl. 

Les officiers nommés par le comte de Malignj étaient: (2) 

Un bailH et juge gruyer. 

Un procurcor fiscal (3). 

Un greffier. 

Piusieiirs f roearenrs* 

Quatre hoinierB ou sergients. 

Un prévit des amendes et confiscations. 

De tous ces officiers un seul était paye : le procureur Gscal qui re- 
cevait 40 liv. par an. Mais le plus important était sans contredit le 
bailïi : il connaissait en prnnière instance, daiis tout le territoire de 
Maligny, de toutes les matières réelles, personnelles, mixtes et posses- 
soîres tant civiles que criminelles, des revenus de la seigneurie, des 
appositions et levées des scellés, inventaires et ordres, des cas de po- 
lice et de voirie, de Tadjudication des dîmes inféodées, etc.... ; et, 
par appel, des sentences des prév6tës de Lignorelles,yilly, LaChapeiie- 
Yanpelteîgne et Bennes dont le comte de Hatigny était seigneur suze- 
tahi (4) ; (avant Faequisilion de Bennes, fiiite par M. d* Aguesseau, le 
ragneur de Bennes derait à celui de Maligny foi et hommage et à 
cèaque mutation les droits de^iiifif et requint, et pnyait en outre au 
comte de Nevers 20 livres tournois). Dans ces prévôtés, les officiers de 

(1) iHydt ndtter litkMMhcfiqriaepoafalinls'iafltdler^e SMysmanl nm 

certaine redevance an seigneur. 

(2) Les jnges des seiîjneurs connaissent (îo tout ce qoi concerne les domaines, 
droits et revenus ordinaires ou casuels, tant eu Hefs qae roture de la torro. mémo do^i 
baux, sous-baux, et jouissances, ciroonstances el dépendances que l'aflaire soit 
poursuivie sous le nom du seigneur ou tous celai du procureur tiscai (Ordonnaoce 
de 1667). 

(3) Les proeomn flaeanx, inflUliiéa ptr 1m lêigiMiin dîna Isofs J«riio«a^ n'ont le 
pouvoir « qw.d'iWUnler Isa asUMtMiieaniiift te Uao, e'eit-à*dir» le fnbUo a 
térett, oommepour cffidMaet délita, poliooj dégâta fiùta par tatfast «t diosaiaen- 
blaUsij «noate fie les amendes qui s'a^ogent pour ce aojet, appartieaDMt «o sei* 
gnenr, comme tenant sa justice du roi : ..•••maii le proeoreor Ûscal ne pourra pas, 
en sadite qualité de procunaar» înteutOT «oenne «etiOB qui eoooenM les droits dn 
seigneur en particulier. » 

Comment, de la cout. de Xrojes par M* Louis le Grand, tit. XI, art. HÙO, p. 383^ 
in-folio, Paris, 1G8 1. 

(4) Le seigueur de Maligny avait encore des droiU dans des seigneuries qui ne 
relevaient pas de tel; ainsi, par un acte passé devant noialn à la data da It aodt 
i518, dea hdiilanti de GoUan ae raooMMiiaeat ddUiewri cÉaoao de a aona el mw 
géUnepafalilealeJoordBUiBeial âeerges, k wm ta nspaeei par esc eetoiie» 
do Nignear de Haligny. 
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Maligny tenaieDt deux fois l'an des assises à la mi-carôme et à la 
Saint-Luc, pour connaître des appels : ainsi les habitants des prévôtés 
avaient â subir quatre degrés de juridictions avant de voir leurs pro- 
cès complètement vidés: à la prévôté de la localité, au bailliage de 
Maligny, à celui de Saint-Florentin et enfin au parlement de Paris. 

M. d'Aguesseau, pour éviter à ses justiciables tous ces degiés de Ju- 
ridiction qui entraînaient nécessairement beonooup de leateun de- 
manda au roi que les prévôtés de Malî^^j fussent ionise à* son 
bfNij|^ et ressortisse^t immédiatement du parlement de Paris, à la 
dple par lui d'établir un Ueutenant de baiUi dans ces prévôtés pour 
expédier les afXbires ; en outre, comme Bennes éUit assez éloigné de 
^gnj, M. d'Âguesseau proposait dy établir un substitut au procu- 
iWlfiscal pour faire observer la police, apposer les scellés, etc.. 
Cette demande, quoique parfaitement fondée, n*eut pas de suite (l). 

Quant aux appels de la gruerie de Maligny (2) ils se portaient et 
araient toujours été portés directement au parknient de Paris (3]« 

(1) Elle n'était pas, du reste, sans exemple î des lettres patentes de Louis XV; 
rendues le 23 janvier 1750 et enregistrées au parlement de Dijon la même année 
décidaient que dans le pays de Bresse , les appellations des juges, des seigneurs, 
des comtés de Monlreyel, Pontdefaux, Saiot-lrivier...., seraient portées directe- 
■ent aa parlement de Dijon . 

n lliat entendre ici par gruerie le droit qu'avait le bailli de conoaiu-c des 
aOiifreseoncenuuitles eaax et forêts | ce droit appartenait dans le principe aux 
nob ollieiers royaai à moins d'âne conoenion ezprene fidie au seigneon, 
comme elle le fut à ceux de llaligny ; mais, plus lard» en 1T07, une déelmtion du 
roi porta réunion des ofQces de gmyers, procureurs da ral et greffiera créée par 
éditdu mois de la même année, à toutes les justices, terres et seieeeuiei fmH 
siastiques et laïques du royaume, moyennant une somme de GOO livres à payer pour 
la réunion ; ainsi, petit à petit le droit de gruerie ne fut plus du domaine royal, 

La gruerie signiûaît aussi le droit de moitié que le roi prenait en certaines 
forêts da royaume comme en Normandie (lostmctions sur le fait des eaux et forêts 
par GhaniRmrt,f0f8). Cependant la muitii prmMaUi Gruariœ nomine intelli- 
fimlNr êeaUum iwrU4kUù et cogniiio dOktonm «tw» U alknfâ eylois perpertrttn- 
tur eieiletiiue ex eàjurisdktiane pructut (Chopin, lir. 14). 

(3j 24 juillet iG18, arrêt qui, sur le désistement de la demande en interrenllon 
fuie par le seigneur de Saint- Florentin, maintient le •eigneor de Maligny aa^t le 
droit de gruerie. 

21 janvier 1685, arrêt de la labic de marbre qui fait défense au juge de Saint« 
Floreutin de conuaiire des appellations du groyer de Maligny et ordonne fa*il 
sera procédé en sa Cour. 

30 mai 1GS7, arrêt delà table de marbre, sur requête du seigneur de Maligny, qui 
cas» les jugements dn bailli de Saint-Florentin, comme incompétent pour juger 
Ifli appellations du gruyer de Maligny et ordonne que les parties procéderont en 
' sa Gonr. 
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' • Mous voyons jusqu'à présent que la justice était rendue à Malignj 
à peu àé étkOÊB près de la mémé manière que dans les seigneuries ré- 
glés, comme ce fief^ par la coutume deTroyes; cepéndant» en 1747, un 
lèi^meot de police, fait parlicolièrement pour le comté de MaHgny , 
fut fédigé le 6 'noTeiiîbre en raudience du bailliage , par Edme Louis 
Bordes, avocat ao parlement, liailli, juge civil et criminel de police 
du bailliage et eomté de Malîgny. ^ 

Ce règlement, composé de 46 articles, est parfaitement appoprié à la 
localité pour laquelle il a été fait : il prescrit l'observation des diman- 
ches et des fêles lart. 1-9), punit les blaspbématetirs, les va^Mbonds, 
les rôdeurs de nuit et les gens sans aveu (9-î 1 ); indique ics moyens de 
prévenir les incendies assez communs à cette époque (l) ; les mesures 
i prendre pour la salubrité publique (14-20), la conservation des vi- 
gnes (t9*35) et des terres ensemencées ; règle le temps de la moisson 
èt de la vendange (54-3é) ; des prescriptions y sont faites aux mar- 
chands concernant les poids et les mesures (20-24) et particulièrement 
aux boulangers, bouchers, cabaretiers et meuniers (24-28). 

Le lendemain du jour où fat publié ce règlement, le même of&der 
en fit paraître un sur la chasse et sur la pêche, afin, y est-il dit, d'em- 
pêcberles paysans de se livrer à un exercice qui leur ferait négliger 
le commerce et l'industrie. Entr'aulres prescriptions, il est détendu à 
tout habitant de Maligny de chasser dans ledit comte à peine de 100 
liv. d'amende pour la première fois, au double pour la seconde fois, 
et du bannissement pour la troisième ; défense aussi, à peine de 40 liv. 
d*amende , de pécher le» dimanches et jours de féte. 

Le règlement du 6 novembre 1747 ne s'obsenrant pas, on fut obligé 
d'en &ife nn troisième pour Vexécntion des art. 20, 2i, 22, 25 cen- . 
cernant les poids et mesures : les marchands continuant de se servir 
de poids de plomb, de plateaux et balances suspendues par des cordes, 
d anciens boisseaux, et ne &tisant pas marquer leurs poids et mesures^ 
a la mai que du seigneur; pour faire exécuter tous ces règlements , il 
ne fallut rien moins que rétablissement d'une demi-brigade de maré- 
chaussée à Maligny au mois d août 1770, établissement que rendaient 



(I) I.e 29 avril f7SS un incendie ayait détrait 112 maisons de Maligny ; c'était k 
peu prés tout le village coin(K)sé à cette époque de 150 feux't les détails de ce désas- 
tre rapporté dans le procès-Tcrbal drpssc par Cfn^sin, conseiller du roi, éln en l é. 
Icclion de Saint-Florentin, sontafTreax : IVnu, <ju il fallait aller chercher au loin, 
ne suffisant pas , les habitants jetèrent leurs vins sur le feu espéranlâ'eQ rendre 
maîtres. Aussi la plus grande misère sui?it ce déplorable évèneiueut. 
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nécessaire les six foires annuelles de Li^my et les trois de Maligny (i), 
aussi bien que la surveillance qu'exigeait un transit assez considérable 
qui avait Heu par ces deux villages. La brigade la plusâ même de flor- 
veiller Maligny était celle de Saint-Florentio^ Soignée de 3 lieues, et 
qui,obligée d'escorter Jusqu à Sens les éraiers royaiix^ le premier mardi 
de «haiiiiemois^ W^Se qui preeaU trus joars en été et quatre en bl^ 
yer^ ne pouvait s'emparer des malfailesnr» qui profitaient cette oe- 
eanon psardèpowlier tons leabaiUiagvs dépendant de Saint-Flerenf in 
«t particidier ceux les plos éloignés de la toute que suivait la 
MRéchaàssée, comme Tétait Maligny. 

Maligny possédait aossî un hôpital fondé, vers le xi® ou xti*" siècle 
par ses seigneurs qui le dotèrent assez richement pour qu'on 
pût y soulager les pauvres malades, tant de la paroisse de Malignj 
que de celles de Villy, Lignorelles et La Chapelle. Au xvi« siècle, les 
biens do cet hôpital qui ne pouvait encore contenir que deux lits 
de malades et qui avait de grandes analogies avec nos dttrmx de hien- 
fdisance, se montaient à' «48 Uttcs, 8 sous de revenn annuel» pro^- 
oai^ tant de ses terres que des rentes qu'on lui fiiisait« Plos-tard, The- 
|itàl derénant pins rièhe, les eommandeoft de du Mont^ar* 
msl et de Saint^Losare de Jérusalem Tonlorent s'en emparer, le roi 
ayant réuni à leur domaine toutes les maladreries du royaume, par 
l'édil du mois de décembre 16T« (2) ; mais les seigneurs do Maligny 
parvinrent, àTaide d'une transaction (8 juio 1G86), à obtenir pour 
l'hôpital la jouissance de ses revenus jusqu'au mois de mars 1G93, 
époque à laquelle les ni jl.idieries furent cnlev<"rs à l'ordre de Saint- 
Lazare. L'hôpital de iMalij^ny fut alors administré suivant les inten- 
tions de l'arrêt du décembre 1693, c'est-à-dire qu'on distribua aux 
pauvres les revenus de i'bospice ainsi que cela s'était déjà feit sous les 
marquis d'Arquien. 

En 1747, ce même hôpital fut régi par un conseil d'administration 



(1) A la Saint-Antoine, à la Saint Barthélémy, à la Saint-ÀQdi éi il y avait de 
plos un marché par semaine. Aveaetdénombiementdu 12 août 1G26. 

^ « I^nlMiMepireet écrit que smlianl qoe Foidie de Saint-Lazare de 
» Hnahmi eM le pies «nelen de k eMMeMé^ qn^U ert fondé pour la dâbnse de la 
> Ibi, ponr ie-serfiee des malades et des pauvres, ét que H pkn grande partie de ses 
• biens avait été Usurpée par Tenvie et Tavidité de plasiettfs autres ordres séonllen 
» et réguliers, communauléset parliculicrs, il rétablissait cetordre dans l'adminis- 
» tration et la jouissance perpétuelle des maladreries, léproseries, hôpitaux et 
» autres lieux pieux de ses états.» (Histoire des ordres royaux hospitaliers militaires 
deN.-D. du Motit-Carmel et de Saiot-LazaredeJérasalemi par Gauthier de Siherti 
tome II, p. 151, 2 vol. Paris 1772. ) / 



Digitized by Google 



1T« 

compose da bailli^ du curé, da procureur fiscal, qui sont tous trois di- 
recteurs nés, d'un administrateur , d'uD receveur et d'iiQ secrétaire 
nommés par ie seigaeur ; il devait se réunir au moius quatre fois l'ao. 

Dans la môme année , par oa aouveau règlement qui répartit les 
fonds de Fhopital, les deux tiers doivent être allaetés aux pauvres 
Ifdigay, 1/6 àeeax de Ligoorellea, f/l2 à eeax de ViUj» 1/ta à 
ceux de La Gfaapelle*yaapeliaicBe« 

MaUgny n'avait qa'an seol ewé nommé» atnn ^ edui de Ugno*» 
relies et le prêtre deaserVam ta Gtiapett^-Yaapeltaigne et Villj, par 
Févéque et le chapitre de Langres. Le cm^ de Maligny en était le gros 
décimateur, et n était tenu d aucun entretien d'église ou clocher, 
* pas même de celui du chœur qui retombait ordiuairement à la charge 
de celui qui percevait la diiue (1). De l'église de Malignj l'ahside 
seule reste pour constater qu'elle ne manquait pas de caractère ; le 
transept de gauche, assez bien conservé, donne fout lieu de supposer 
que des iM^Otés s*étendaient de ebaque oàié de la nef; malàeureuae- 
ment, au xm" siècle, à l'ancienne nef on en a substitaé une moderne 
qui ne manque pas d'analogie aToc la coaverture d'une grange : deux 
morceaux de vitraux à gaudie du mattroantely r^résentant« Tun 
saint Pierre, l'autre saint Uartin de Tours , ibnt regretter la dertnie- ' 
tion des antres. 

D'après les restes du diâteau de Malîgny, il est impossible de déter- 
miner en quelle nnnée il fut bâti. Dans un aveu et dénombrement 
rendu en iQ^lG, il est dit que le château et maison seigneuriale con- 
sistaient en une grande et puissante tour carrée avec plusieurs mâchi- 
coulis, à laquelle avaient été ajoutés plusieurs bâtiments nouveaux, le 
tout entouré de murs au coin desquels s'élevaient plusieurs tours; 
cette disposition indique le xii* siède oomme l'époque de sa oonstrue- 
tion (i). 

Le donjon qui s'élevait an milieu de la cour et qui subsiste encore, 
mais défiguré par des fenêtres et un toit modernes » satisfaisait pleine* 
ment à toutes les règles des fortifications de cette époque : bâti sur une 

(t) « tsssodéiiailifiiai qui persaifent les gtenet dtastieiit Siaiiif laivautla 
disposition oomanmo dos anéts, sex tép o iatl eas 4« ommI et ofesrar éo l'sgliiHijns^ 

qu'à UemcBiroiioe 4c tisis dosdiies diimes, à causa ^ao éMWiOD<OBieiit».U 

dixme se partageait en <|iuUre parUes, dont il y avait une pour les réparations, et 

l'autre pour les pauvres. La nef comme estant deslinéo pour les laïques doit étra 
entrclciiue par eux. » (Coiaïu. sur la Cout. do ïrOfOS par M^JuOttis io Qrand« — 
Tit. IV, art. 78, p. 317.— in-^, Paris iU8i.) 

(â) ImU-ucttoas du couii^ iiistorique d£S arts et luonymeiits..—- Arcbiteciure 
miliUire. 
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ihôt\è\ \\ étàit situé auprès d'une rîvièrè, dans une vaîlée qu'il pouvait 
défendre et àsèet loiù des hauteurs voisines pour ne pa$ être à portée 
des traits iaiilc^S^piHr les* tni^chibe^ dë guerré ; ses murs, hiaiîU.dé^SQl 
piedslii'avaieiit pïis.moltui%'.é pieds d^péisséiiî^/A l'ést dec'e'^eikiiôâ 
éijÈii la cbaj^Aé; dti îîhftt^ti' doht 1^ ieS^ea» ëVaient fondatélïri 'éi 

Li cour dn cbàteau était entourée de murs couronnés de créneâiit, 
autour desquels on pouyait circuler, à laide d'un parapet recouvert 
en tuiles. Aux angles de cette enceinte s'élevaient de fortes tours 
rondes qui servaient de logement pour les hommes d'armes et de ma* 
gasins; l'une d'elles, celle du Sud, appelée la tour de Bennes, était la . 
prison de là justice de Maligny. Les murs étaient ea&*niônies entourés 
de fossés profonds et pleins d'eaa. 

On pénétrait dans ce château par un pont-levis situé à l'est, que . 
protéiKeaient deux tours pareilles aux autres ; le pont4eTis une fois 
baissé ne permettait pas pour cela d'entrer immédiatement daos la 
cour du donjon, on était encore obligé de passer sous la porte défen- 
due par une herse que manœuvraient les hommes placés dans une 
salle supérieure; ainsi que donne tout lieu de le supposer cette 
phrase du dénombrement do 1626 : à l'entrée de la cour du donjon^ il y 
Ofxnt un fort beau portail contenant pluiieurs chambres. 

Le château de Maligny était ainsi parfaitement en harmonie avec 
les idées du moyen-âge. Plus-tard, à la fin dn xvii* siècle, la féodalité 
ayant perdu presque toute sa force, les Iseigneurs détruisirent toutes 
les fortifications de leur chàtellenie : les murs tombèrent d'abord, 
puis les tours; on y substitua des greniers , des basses-cours, et main- 
tenant il ne reste plus de cette forteresse que la tour du Nord qui 
prouve combien étaient imposantes les constructions de cette époque. 

Il n'entre pas dans notre plan de parler de la situation actuelle de 
Maligny ; nous craindrions de tomber dans les lieux communs insépa- 
rables des notices descriptives, ou dans la sécheresse des statisticiens, 
qui rachètent toutefois, par l'immense utilité de leurs rensdgnements, 
fai forme peu gracieuse de leurs trairaux. Ajoutons cependant que la 
nouvelle division de la France (3), réglée par le décret de Vassem- 

(1) Récemment on trouva en Taisant des rouilles sur cet emplaoemeotle coMir de 
François de Ferriéres, mort , an xfle siècle, seigneur 40 Maligny ; une imcriplion - 
pteeée dans la bottede plomb qui lenfémalt le eoMir ne laim «ncim dimte à cet 
%ard. 

(!) Toir Vàauatàn de iW* — Nottoe historiqae mr le département de ITeniie 
par |f.Ghaidea. 

I5 
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blée nationale du 26 février 1790, fit dépendre Maîîgny du district de 
Saint-Florentin. Cinq ans après, la constitution de Tan m ayant np» 
prîmé ce district, Maligny reiiortit de rarroDdiBsement d*Aiixeim» 
Ênfia la constitution de l'an jm établit rorg:anisation actaelle, el de» 
puis ce temps Maltgnjr, en perdant aon individualité* est rentré sous 
1ns loiseonmones qoi régiMent ks 4a et qœlqoes mille commones de 
Fiance. 



G'* Lsoif PB Bastae». 
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AGRICULTURE. 



Les esprits ai^oard'hui se portent avec ardenr ren Vttgtknàitm : 
tout le monde en parle ; tout le ouMide vent en faire ; c'est comme une' 
léaction naiverselle en fiivettr 4'iia art trop négligé, qui sera tottfooH 
pour nous, Français^ en dépit de cette ûim d'industrie qai nana 
fossède, Mément principal de notre force et de nos richesses. 

Loin de moi la pensée de Touloir briser l'alliance qui , pour leur 
commun avantage, doit régner entre l'agriculture et l'industrie : elles 
• ont besoin 1 une de l'autre, et ce n'est pas dans Tétai avancé de notre 
civilisation que l'agriculture pourrait se passer, pour ses produits , 
de rindustrie qui les met en valeur et du commerce qui en kcilite 
l'écoulement. 

Mais peut-ôtre qu'abusés par Texemple d'un paya Toisin, t|ui doit 
sa iiattte fortune à la j^rodigiease extension de son commerce, nous 
acootfdmis trop de prépondérance à Tindustrie et négligeons trop notre 
loL Ces! pourtant une vérité passée à l'état d'axiome, que la 
Fiance , par son dimat , pAr Téteiidae et la richesse de son territoire , 
par le génie de ses habitants, est plus agrioolé quindustrielle/ Pour- 
quoi donc, quand les encouragements de toute sorte sont prodigués à 
rindustrie et qu'on ne lui marchande pas les millions , se monlre-t-on 
si parcimonieux envers l'agriculture î C'est à grand'peine si elle ob- 
tient , sur un budget d'un milliard et demi , une chétive aumône de 
neuf cent mille francs. Pourquoi l'agriculture , qui embrasse tant et 
de n grands intérêts, qui occope, en France, vingt-cinq millions dcr 
bras, n'a^rcUe pas un ministre spécial qui loi consacrerait tout soh 
temps et tontes ses pensées ? 

Il £int pourtant rendre Justice à H. le Ministre actuel de l'agricul* 
tare et du commerce: quoique sorti des rangs de l'industrie , toutes 
ses prédilections ne sont pas pour celle-ci ; et ses discours dans les 
Qiambres, ses circulaires aux Conseils Généraux (i), des actes ré* 



(1> Circulaires du 26 jain 1844 sur les comices, renseignement agricole, les 

ferme? modèles , le perfectionnement des races de bestiaox — Du 29 août 1842, 
sm les irrigations , la mitoyenneté des fossés , l'extension à donner aux prairies 
a^torelies ei artiAcieUes ^ — 0a 5 jaiUet sur les irrigalioas^ les communaux « 
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cents (1 ) témoignent de len bon Yoabif pour la premier des arts, pour 

celui qui alimcnlc tous les autres. 

L'agriculture n'est pas constituée en France. Nous avons des co- 
mices, des sociéU^ d agriculture", un conseil général de raffriculture 
fô] ; mais tout cela est sans lien , sans cohésion , en un mot, n'est pas 
Uérarchiquement constitué* L'industrie a, dans les chambres de corn- 
meiree, daaa les chanères consattatlfes dna arfa et maÉnfaetms , 
diana ks cooseila ^éBérai^x da« «i ^aw facti irea et; da eeamiéreo, dea 
of^anes of&ciela, choUla par eUe-mtee, et sent aÎBai laa repré* 
'sentants vrais dé ses intérêla. A TagriettUare il Imdrttt une evgam* 
sation semblable, des organes légant reliés entre eux par un lien 
hiérarchique, et aboulUsant tous à un centre commun. C'est à cette 
absence d'organisation qu'est due l'idée des congrès agricoles, que 
}f,. Dupin aîné , dans son discours au comité de Tannay (septembre 
184tt)} qiialitie d'états générou» de l'agriculture, expression heureuse^ 
mais qoi serait plus juste, si les représentants de ragricnltwre 4 se 
eongrès, au lieu de prendre, pour la plupart , leur mandat en eox- 
mtees, Tavaieilt reça de pouvoirs régulidremaBl éUMis» 

En attendant mieux» coaservcma nos eomioest nos semélés ^agri» 
culture ; poursuivons l'idée des congrès agricoles : de ce péle-méle 
d'opinions ou 'arrivera î\ dégager quelques vues utiles, pratiques; mais 
demandons que Tagricuiture ait auprès du ministre des délégués de 
son choix , qui s'occupent de recueillir ses vœux, qui se fassent les 
interprètes de ses.beaain8 , et plaident, à l'occasion , ehaadement ses 
iptér^tatrop souvent sacrifiés à des intérêts rivaux. 
.^Nons sommas, pour noire iagrieulturo, en ariiére de fftuiaiif» 
nations deTEurapa, do r Anglelam partieoHèreBMat, Motie rivale 
en tontes cheycs* N'est-oe poinC une bouta pour nous que TAngbos, 
peuple mardiand etmanufiicturier, qui possède un climat moins favo^ 
risé du ciel que le nôtre , nous prime sur un puini où nou& devrions 
être ses maîtres (3] ? 



le paleours et la vaiae pâture, le rcboftemenl dès lerraîas en pente et dos laoda, 
laeeaseffvatton deUprfipriéléfoiestiérei<--I^iejamelf84&,saileenilitliM^ 
der , les ifrlgstioas, les eharriols k quatre et à deox roaei^ etc. 

(i) L*iiislitotioii de eoncoois de Poissy notamment. 

(3)^éerganifié par ene ordonnaece du 28 «rril iSSt . 

(s) In AogleleÂe, suivant M. GaUneaa-Lmdie* on lécollB, en falép dit fbis la 

lemcncc ; en France, six fois seulement . 

En France, d'après M. Morcnii do Jonnès [.Ualisdquc de VAiujlfferre, t l)i 
Aoes av&iw a^becUroi 1/5 de terre acabte pour on Uedare da pré : dos prairies for* 
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Dtiix chosefc QgMMrtiriiqg » dent la possession tei femil Mn éêê pto* 
gHm rapides, maaqiumt à noln asdaïUture: m «wigiieflMiil agri* 
ooleetito» capitaux. 

L'agricultare^ au poiot oli die art panranee a^foindliiii, tt'cit déjà 
plus 4IB art fivfë à tons las lAtoanaanats , à Milea Im iaoertitud^s 
de rempirisme ; c'est une science qui a ses piincipes, ses règles, son 
enchainement logique, et qui exige une foule de connaissances accès- 
âoires. Pourquoi donc n'avons nous pas un enseigneoieat agricole 
analogue à celui que nous possédons pour les lettres, pour les sciences 
nuUbématiqties et physiques , pour le droite pour la médociae, etc. ? 
Nods avons les instituts êigtMM de Gtigson. éa RoviUe, de GrttMl* 
Jœae (Unie infiérieura), delà Seulsaie (Aie) ; «aak qa^MHse que trok 
00 qoatre écoles poar toate la France? Ce ne serait pas trop pent» 
étre d'uile éeole pe^ département , où , arec l'agriculture proprement 
dite, on enseignerait les éléments de la géognosie, la chimie agricole, 
les éléments de l'art vétérinaire, les irrigations, l'arpentage, l'éco- 
nomie domestique , la comptabilité rurale, toutes celles de nos con- 
naissances, en un mot| qui sont oécessaires pour former un i»oa 
agriculteur. 

On se plaint de reneombrement des professions dites libérales, il 
a'cst pas, en effets de paysan» d'artisan quelque pan aisé, qniae 
Tsiiille donner A son fila rédncation des eoHégea penr en fiîire plus 
tard ^n avocat on nn médecin* Â quoi cela fient-il? Pent-étre plna 
qu'on ne pense à ce que nona nanquons, en France, d*nn easaigne* 
ment in teraiédiaire entre l'école primaire et le collège. Au lieu du 
grec et du latin dont ils u'out que faire, offrons à tous ces enfants, nés 
dans une humble condition , un enseignement qui les conduise à une 
profession utile ; nous aurons fait une chose profitable à eux-mêmes | 
en leur indiquant nn objet À poursuivre , un but. à atteindre , et pro* 
fitable à leur? parents» en économiaaAt A cea»>d les Irais d'une éd»> 
cation coûteuse et stérile. 

La classe des fermieis n'existe pas en France : il Huit la créer. 
C'est pour eux que doit être constitné cet enseignement agricole dont 
je parle. On peut sans doute> et ce sera toujours un bien , afin d'ina< 

meut donc un pou moins du sixième de la superficie agricole du payii. Ed. Prasse, 
en Autriche^ eu Daunemark, les prairies nalurelles sont dans la proportion d'un 
hectare de pré pour 3 heclarei. l/i environ do terre arable; dans le Wurtemberg 
et la Bavière, on trouve un hectare de pré sur 2 hectares de terre labourable , 
en Aogletem et en Hellaiiae, Félendue snperfleieQe des prairies égale, si elle ao 
mrpaiset cdie des tenas consacrées à la colMne. 
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pif^r am eitatoWfràt àb r«gri«U«M et de leur tm ineiikpiir de 
bofine hem k» piëcepteB , 4mK«tf dans l'éoola piûMire , les prettiift. 

res Dotions de Vart agricole; mais à ces en&nta âmmm adoUes; il 
iaut UD enseignement plus large, pliu oompIeL 

Ne demandez pas à nos pajsans, à nos métayen, à toiif nea petîN 
propriétaires môme , d'abandonner leur agriculture routinière : les 
habitudes sont prises ; les ressources sont insuffisantes ; les oonnai»- 
saaces théof iquas manquetti à tous pour faire de l'agnculture lai- 

Jfais anvm des écoles d'egdcaiUure et mettez-les à leur portée; 
qu'ime ÎBttnictioB solide poîtie j élie pnnséeApeii de frais, etilsy 
eewfODt leus fila. DoTeens passesseius ou fermiers, eeox-d net» 
tiMt an pratique ee4|iiUlsa«rofil appris à Téede; ils propageront les 
bonnes méthodes; ils fonnaroat de bonsTidels deteme; et, rekénipie 
gsgnaot de proche en prœbe» notre agriadtaro aura iiéaffisé, enpeii 

d'années, d'immijuses progrès. ' 

11 y a boa nombre de personnes qui croient que l'agriculture est 
une chose toute simple ; qu'on n'a pas besoin d'aller à l'école pour 
apprendre à labourer, à soigner le bétail, et que le plus grossier 
pajsan en sait là-dessus plus que tous les théoriciens. Singulière pré- 
leotion ! Pour fiiire un maréchal, un charron , un sabotier même, il 
fiiut plosâeeraawléea d'apprentissage ; et pour le métier le plus couh 
pUqué de leoa , pooif la ppofeaHon qui requiert les connaissances les 
pk» miées, et pour laquelle ce ne serait pas trop que d'être quelque 
peu versé dans les seîeaces physiques el naturéllés, on n'aurait be- 
soin d'aucune étude préKminalre T 

Entendons-nous bien pourtant : je n'exige pas qu'un agriculteur soit 
lin savant. Il y a même un écueil à éviter dans les écoles que je de» 
mande. Le désir d avoir ce qu'on appelle un enseignement complet , 
peut faire surcliaiger outre mesure le programme; et, pourvoidoir 
dépasser le but, on le manquerait. Je voudrais que , dans nos écoles 
départementales, on se bornât au strict nécessaire. Deux ou trois insti- 
tuts comme Royille et Grigaon, consacrés au haut enseignement agri- 
eole, suffiraient à ceux qui Tendraient avoir, sut l'agriculture, des no- 
tions plus étendues. Ce serait comme renseignement primaire élé- 
mentaire et renseignemeDt primaire supérieur de l'agriciàture. 

Le programme même pourrait n'être pas identique dans tontes les 
écoles. Ici on donnerait plus d'attention à la culture de la yigne; ail- 
leurs, à celle du mûrier. Tel département se livre plus spécialement à 
l'élève du bétail ; tel autre, a la production des céréales. Dans tel lieu , 
on voudra former des pépiniéristes ; dans tel autre, des jardiniers. 
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Mais une eoadMon wedtièBe 4e FenselgiièiiMml , ^mi qu'il mK 
théorique et pratique à la fois. L*a|friea1tûre est , avant tout , une 
science d'application. Quelque» grandes villes, comme Lyon, iVantes, 
possèdent des chaires d'agriculture; et M. le ministre du commerce se 
montre disposé à en accorder aux localités qui s'engagent h faire une 
partie du traitement du professeur* institution stérile, à mon avis, il 
elle n'est placée à c6té d'une ferme expérimentale ou d'âne ferme Wh 
dèle (1)1 L'agriculture ne doit pas être professée eomme uo cours de 
béRès-lettres; die ne doit pas être eosdgnée» dans m amphithéâtre, 
I des étudknts eu droit du en médecine» mais à de trais enllitateafs 
et sur le terrain. M'apprendrez-yous , dans une chaire , à re^mnaltre 
les différentes couches du sol arable ; à distinguer les terres argilo-sili- 
ceuses des terres purement argileuses; les terres ar^lo-calcaires des 
terres purement calcaires? Et les nuances sont à l'infini ! Quand vous 
me parierez d'alumine, de silice, de carbonate de chaux, de tourbe, 
4è marne; que tous me montrerez même des échantillons de chaque 
espèce, me sera-Ml aussi fadiede reconnattre les terrains glaiseux, sa- 
Uenx, ou calcaires, ceux où se rencontrent la marne et la tourbe, que 
si vous me les fiiisiez yolr sur place? Vqus youlez m'enseigner Tart des 
irrigations, apprenez-moi snr le terrain comment on tire des niveaux. 

Mais une ferme-modèle est coûteuse à établir ; et où prendre les 
fonds pour cela? On ne peut pas exiger que le Gouvernement les fasse 
à lui seul ; et les Conseils-Généraux répugnent à y employer l'argent 
des contribuables. Plusieurs départements sont cependant entrés ré- 
solânient dans celte Yoie (9). Mais il est facile, en se partageant les sa- 

■ 

fl)UdllliieiiM antre m fsrm ê»pirimentaU et une ferme-mo^U ait élMs^ 
«0 ces termes, dans la elrcnlihra ée M. le MinitiM d« ragrionlture et éa eoaniMfee 
do 26 juin 1841: — « La ferme -modèle doit donner Texemple d'une cnltare avancée» 
^cependant profitable ; tandis que la ferme oxpérimenta!f!, dont la dépense excède 
•on?ent les profils, est plus spécialement consacrée à des essais tnnrîant à éclairer 
h marche de la science an^ricole. » — TTne leruie expérimentale ne serait conve- 
aablement placée qu'auprès des insUt uts agronomiques du second degré , ùmééê et 
lOtttemis exclusivement avec les deniers de l*Etat. 

(2) Le Gooseil Géocral de la Nièvre a TOté, Tannée dernière, les fonds de pre- 
mier éldiUaseiiMBt rime DinneHMdéto ov éosto d*agriiNiltiire déparlmneatale, et 
^ Tingt demi-boarset. EUe est établie à Fùutary et a pour direeleor M* fltloaioa. 
Voiol de quelle manière en paile Hf. lHqiiii,aMis sondiiMini an comisede 
laamqr: 

« J'ai Yistté» étt ï\, celte (tonne Jl y a peu de joars, ayec plosleort te mm collègues. 

^le ne fait qun dp naître ; mais, grâce à Tactivitè et à rintelligence sopérienre 
de son très habile directear, d^ Técole est en plein exercice. La salle d'étude est 
peuplée doTlogt-dsaK penaloonaiiss deal le temps arpartage eaii» les travamc 
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liQ&sousct iplion volontaire, aidée des subventions de l'Etat et du dé- 
parlement (4). Et (juel est le propriétaire aisé, aiuiant sincèreroefit 
ragricuUure , qui ue s^if%gretf§^ daiwpourir, .poj4r. sa pafti,4k<aeU9 
QBlivre de progrès ? 

. Lf# gWM économes (iç ne ^ux pai> 4jure Les écanomistes) yopt 40 ié« 
i^ricr à ce raot de fewpihiu p dè to i comme s'i^ 8'«|;imît de d^boînaior lu 
«lfpi^l d^ i^uiiîiififs-.wiiaj^ de fnille ftaoci» le fénx lei Jinviir. 
L'élebyflBeBMB^ que je rMane etjt . jinCrâ ehiwi (ue xse qai e'ert prati- 
qué jusqu'ici. Àu Ikn- d'adheter om deyaaiee d*!»» aoiyiipUine dTwtt» 
tares, je suppose^ pour y établir une ferme-modèle, je veux qu'on loue 
tout simplement, à loiv^ bail, pour vingt-sept ans, par exemple , ua 
domaine de celte étendue; qu'on fasse choix de terres, non pas mau- 
vaises , mais médiocrement bonnes , de landes à défricher, s'il y en a 
da^ le pajs» d'abord pour que Ip oanon du^bail soit oBim^A élevé, ea*. 
suite pont, qee te réMiUMs à. Qbteoir d'ime eaUaie perfectioanét 



. . ■ ■ , ' . 

înaiiiiels des c|uinips' et les cours des prèfesseurs. Léors (}ablôfi, qae ttooimni 
parcooras, attestent déjà le progrés des élèves. L*atelier de cfaarronnerie, rampliî^ 
fbdâtre où se déboeot les leçons, le réfectoire , ^oni convenablement établis Le 
dortoir, disposé avec dwenre ot avec ^ûû\, mériterait, par sa simplicité, son gra- 
cieux aspect .elgoi^^xic^^te i^roprfiitiopi, de «enric dfi niod^|9 «tao» ieftWfUjli^ 
pensionnats. ' 

» Les cultures sont àpeine ébauchées; mais déjà un ma gnifique Iroupeaa, fourai 
par lo gonvernement, et composé de trois tauieauk Ue Uurham et Ue dii-heit 
belles vaches dont le seul défaut est d'être un peu trop grasses^ se trouve iMltUé 
avec le titre de va^terie royale^ mmis la direcUon paTtkmlièro d'agaits ipéetaix 
préjKMés par ridMtwhiwtiaeé La taMlma tami» le » ile -M neApiet 

en. W(aegedevaiUaela.aimaia fit i4«fiiiNii,.à knr loov>Mjtai eie4ldtod»Ja 
ferre» Toel la voialuaf a^ daei «• rayoe aM étendu, 7 Ivaivara la wyfe ^tmé^ 
Uorar la race loeala fiar an eteisemeat intelligent. Xoa« avoua aoMi reaur^aé, a» 
qui. à notre avls^ est une condition essentielle de l'économie rurale^ la.propreté 
dans la tenue des élables, la disposition régulière des fu mien afcenVrpa engrais* lé 
rangement des charrues , charriols et ustensiles aratoires : genre de soin malhta* 
reuseni eut trop rari^dans Ips campafjnes, et qui cependant conlribiierail lo plu» 
i donner à nos villa^'es un air gracieux , en même lem[)> qn'il influe puissamtuent 
Bur la salubrité des babiucioii& et par «ouséiiueatsur la saitlé 4es bomme» ei 
animaux. » * ' > r ■ i < • 

• (1) Dansle département de Sadn!eret-I«oire. p^^ a ^t quelque chose d an alo^oe. 
Le Gomell Crénéral, ior la proposition da M. daLamariÎDe, qu'en trouve ti>ujouR 
èla.iila deaiddaa granda» atedjntoDsav^ a valé« .caMe.aeeée « IfeimdiviéeMeiin* 
poar àaAirer ne iii<eenem d'îniéréta de 3i p ofi, pendant vingt ana* à nn dHUli 
noaftbra de aanacriplenri qui ao^ètaronl en tairala d'aypkdtalioa penr 7 foade 
>«wltene>iee4éleenépol6prattiea d'agrMieie^o ' 
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stispil ftaf «lligti^tfl MiMM|tel léi*plM iaaiéMefct- Q Mliuit pas 

un domaioe trop oomsidérable, afiaque les terres soient mieux €uiti« 
\ées; il ne le faut pas trop resserré non plus, pour que les cultures y 
reç^^vent un développemeut convenable^ et que toat le personnel que 
opmporto 1100 kima^mMAa y troam- eo^ploi suffieaat .d» aei 

hm^ . ■ . 1^ • 

■ L^itiaewirttifiÉé-d'un patett^t riJ iii iMW i l .p'exigegiit piog an tiAi» 
fliWM cfpilil s ifsel^pMB Millo ff wnci powi^pfrai^ntttiDB dot MiinitBt^ 
raèhatéaJkitMl •! M i Mlfum—n ^èratoitn» ams-qi iMids do iw* 
I s wi i p t powp loo drfp o MWB Jolitaàliétw , mffiiîé—ti Ifaio boano paiiie 

de ce capital se retrouverait à la fin du bail. 

L'établissement, une fois constitué , devrait, s'il était bien adminis- 
tré, se suffire à lui-môme et trouver, dans les produits annuels delà 
ferme et le prix de ia pension des élèves , de quoi payer la rente du 
propriétaire , les traitements des professeurs , les gages des dômes- 
liquos, etc. Peut-étro flidino réiusumit-il, si Tou avait Miia do no p^a le 
wcbargor 4'ao trop aombcBiiK penooooly & ointor» sdr mo éooAooilofy 
«1 -ÉHids da rëoervo pour ramortaotteat du câpitol primltmment 
éélioiirsé. Mais fallût-il ajouter aux produits anodols uno sommo 
modique pour couvrir les dépenses , le Conseil Général ne refuserait 
certainement pas à l'agriculture cet encouragement qui aurait^ selon 
moi, des résultats plus féconds que l'éparpilloment des sommes qu il 
vote, «chaque année, au même titre. 

L'établissement prendrait ses valets de ibrme parmi- les eofiiata. 
trouvés : ce serait pour lui» d'aliord, une économie; car il auEait» 
joaqa'à l^or imioiité » leora forviooi à titre gattiiit , on pmqtto 
taii; maia'oe serait s«rlottl<p>é«r ose onfiuits, Unéê aaJoaré'lMil a« 
plmeoHiplet-iAiaaéott, un îmAteose avantage, puisque , an Keo de la 
vie chétive, misérable, abrutissante qui leur est faite chez les culti- 
vateurs ou les artisans auxquels ou les confie, ils trouveraient, dans 
rétablissement , les soins, la bonne direction , Téducation morale et 
pro^essiofuieUe qui eo toaieat des citojeos utiles et des iiommes hou* 
Bôtes* 

" Ce système économique dé se débarrasser des enfants trouvés |, eii 
les.plaçant & la campagne, chez de pauvres gens qui no coaseatont à 
irooi.cbarger q«'à raison da la prino qa'ik toacbeal et des jar?ieei 

qu'ils en •vetîreni, ne produit, en général, que des ftiidéants, des'vaga* 

bonds, des mauvais sujets que la prison réclame de bonne heure. 
Comment en serait-il autrement de malheureux enfants qui sont sans 
famille, qu'on réserve pour les fonctions les plus viles , qu'on élève 
comme des brutes, et auxquels on ne s'iaquièto pas mâme de proca« 



• 
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mtmfémf VaeifhiÊÊàm f«iats iMia viirre loflrifirtb MÊèêi fit- 
TiBÉflt à Tége dliomiBe? Que fimpl «h piriw de k «ociélé «ntqadbt 
pptww— M feadia Mm, qin .Mt JeUt sar le pavé «mis vaMaiM, 
gans principea ée morale v saut 9«*t ^our le tnîiTall? il tadni qvlli 

voleot pour vivre. Ne les envoyez pas dans Imr naBaTafitufes ; ils b'j 

dégraderaient davantage; mais créez pour eux, comme une ardefile 
charité la fait pour les jeunes détenus, pour les orphelins (1), des co- 
lonies açrricoles : nous avons besoin de bras pour nos campagnes, et le 
travail des champs est plus moralisateur 4{ue celui des villes (^2). 
' J'ai indiqué une seeoïide cause' de Irélat d'ftllanguiigganeat de notre 
agricuUuce, e'est le mao^è deeapilan; 



(1) Mettray et Petit Bnnrg. 

(2) Ces idcfis commeiu eiU à so réaliser. M. AcYiitle du Clézieux, qaî, depuis deux 
ans environ . avait étaliii près de §on habitation de Saint-ïlan, en Bretao-ne, une 
colonie de \ ingt eafanU orphelins el abaudûQuéâf soumis aux travaux aj^ricolea 
e^i 1^ di&cipliae militaire ,^ ve^| «grandir .«fttl^ «ipim i|««htritéatodKrrir les 
landes de la Bretagne do colonies 4e ces enfants. Son sjstdme, emprimtéc en partie 
à rétablissement de Hetlray, est de grouper ces enfants par finnille de vingt indi* 
vidos, de les placer sons la direetion de deax contre-maîtres , et de les envoyer 
gir diven points poor s'y livrer aux travaux des champs. La pierre angulaire do 
ce système est !a création d'une école normale de contre-maitres, destinée à for- 
mer des jeunes gens capables d'être mis à la léte des col onies en qualitéjtoatà la 
fois d'instituteurs, de directeurs des travaux a^icules et de pères de ces noaveaox 
enfants adoptifs. Car la pensée essentielle de cette œuvre, son caractère distinctif, 
est son existence multiple sur une petite échelle, aûn d'éviter les frais mdispeii- 
saUii mEgnmdsdlablisMéiefflis et de conserver, aveo plnfe de fldéHtd , la MealU* 
saptelfllfi^aoedesbabitudeselde.l'espdl da^Mlle*>^ Lns iMidHnenlade'iMit 
éfiolesont jetéa^ et déjà le local priacipil est eonslf nlU De je|»^e soldais anfaids ém 
pins pur devonement, des flto de laboureurs instruits, dit la Presie dn 17 juin étg*, 
ntor , à qui nous empruntons ces détails, embrassent cette carrière avec amour. ^ 
L*école des rnnlre-rnaîtres sorn en mestirn de fournir, en 1847, les premiers sujets. 
A cette époque , colon ios se répandront et s'établiront sur les différents points 
delà Bretagne. £ Lies seront autant de petites fermes-modèles, si nécessaires pour 
détruire , par des expériences à la portée de Ions . les méthodes routinières de ces 
contrées. Elles présenteront Tavanlage, ouU e leur but spécial, de devenir, si .on le 
tent^ des étioles pratiques d'agriculture pour les enfants de chaque localité. 

' A' lafiftimé^iédèlé' de PouMery* est aussi annexé; sous le titre d*ai<ls. un local 
iépKé «àaoNml «inda eanMHi.benrsIsai dp patnves eipUbMi^ moyennant une 
pension ji9odl«M>j|yé*par>iUfaiM«at en dca f tjsennea i i b si toble s 

A aucune époque, il faut le dire» on ne s*est plus occupé d'étabUsMnento de 
bienfaisance, que dans la nôtre. Partout on rivalise de zèle et d'efforts pour muU 
tlplier en farenr des classes indigentes les nrîoyens de moralisalion et de bien-être. 
L'amour effréné de l'argent, qui est le cachet de notre âge, n*a donc pas encoie 
élouflé c|wz nous tout 1^9 bons tnstinelsl 
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B iilftif àhiiHB iê giiiiii mmmn, û ï'm^^mmwtÊkH^m 

b AB«l«tam, où la propriM tonilomb «IcoMMliéBteftM 

peM mmkre de ftnilks, l'agrlealtm «irit danpiées profito, |Mrm 

que le propriétaire a pu dépenser beaucoup en améliorations de tout 
genre : irrigations , défrichements « perfeciionoemenl et ouiltîplicatioa 
du bétail , etc. 

La propriété ch^ nous est très morcelée et tend i se morceler, 
ifteque jour davantage. Ce moreeUement n'est pas seolement un e0et 
de M leis énîkBê , il est dans nos mcears; car, ainsi fue Je ÊÊitlâéh 
Ui Êmm i obeerw M. ReMly «le F«M9i»wi$ i^^m aolpar.iM 
fnptkM qodcoiiqne » (t). le n'eMniae |ias d. cM vm Imm ou m 
mal , au pont deime de la produoCion : èml à wm jen^ Mftied 
Men, puisque par là leg fortuDOS ae nifoUent et que le.biea*étre 
pénètre josque dans lee coneliefe inférieiires de la société (â). Matf de 
ce morcellement il résulte que, les fortunes étant très-boruees, en 
France, et l'argent y étant fort cher, l'agriculteur ne peut pas faire les 
sacrifices (]ont l'effet immanquable serait d'accroitre la valeur de 
son capital , tn ajoutant à son revenu. 

Fonder le crédit agricole est un probléBie qui préoccupe aujouc- 
noi tôt! s les esprits. M. le Mimstre de ragriculune et du commerce 
en a fait l'obéi d'Ime séfiede questions adressées aux GonseMa Qéoéf* 
<lae> la cg e akite 4a 16 JttiHer demie». On i^eat mit «reaardenv 
irëtttde de ee ^bldnie dittelle (s). On ait allé demander deteuei* 



(I) Gaait d^dsMflnie poMliqne» t. 2, p. itt 
M PaMy,4tnsdeiixi«vanUméinoireslaipar Udà rsiadéinie tesei^ocesmoratos* 

M poliliqnes, a traité de r%nfiuenie$ qu*mrce ta division des hériiodêi tur la dislri- 
lnOUm des richesses et de l'influence des formes et desdimewimu des cuUures sur 

f économie sociale M. Pnssy, dans ce dernier mémoire, se prononce en faveur de 
1* petite culliire qu'il piéLeiiJ être, en somme, phi? productive que la grande. Dia- 
prés ses calculs, en effet, le produit de la grande culture la plus avancée serait, par 
l^ctare, de 83 fr. 80 c. ; celui de la moyenne culture, de 81 fr. , el celui de la petite 
culture, de Ql fr. 80 c. — La petite culture, quoique cela semble parados.al, aurait 
VD autre avantage sar te grande, oelni de pofséder» en moyenne, sur une sorfkee 
tanée^ on plot grand nombre d*animaax piodneleors d'engraii ; elle on aondt 
plm 4o dooUe» Mernse de UgUlaHon et de imiti^rudenee, t. 4S, p. Mt ; t. SI, p. 74» 
180^ et MMièio do te Freiitf da 11 «eOt iSie. 

(S) M. Loreaa, direelonr des domaines à Poitiers, a publlé.on 1841, soos oe titre t 
Du crédil foncier et des moyens de le fonder, ou création d un système hypothécaire 
appuyé sur le cadastre, l enregistrement de;^ contrats et le revenu impnmble delà 
propriété^ un ouvrage à vues lar<;ns el hardies, auxquelles l'expérience de l'auteuv 
donne beaucoup d'autorité, et qui méritent d'être sérienseBieBt étodiéM, 
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gnemirts à la Pologne , à la Prusse, au Wurtemberg, à la Westphalie. 
On a ressuscité l'idée des cédules hypothécaires transmiâsibles par la 
voie de reodossemcnt , imaginées par la loi du 9 messidor an 3; mais 
on neculera toujoiii»,^ eu France , devaat cette dangereute mobilisa^ 
tba da mA. Om a proposé l'idée p\m Mple et f^iMséduisaftle d'4Mh 
UiilMMittdeeiiédit ^Êidéé «nr «a sjfstème d'emprants à kmigimmmi^ 
remboonables par «aauités, au moyen de i'additioa à riaténftt aauMÉ 
dte on ée«s fomûOÊ/t ptodmattt» a»'lioQl4'«ii etortain tenps^ F«- 
aMtteeiMttl' do la dette» Nous aTOas dana. la Cmm kifpoMDmn on 
rudiment plutèt qu'un speciaieii^*établiMeiieal8 de ee gence. Mais il 
est encore à craindre que lo propriétaire; insouciant ne laisse aecumu* 
ier les arrérages et ne lègue à ses cnfanLs des embarras dont ils no 
pourront sortir qu'en subissant l'expropriation de l'immeuble. Je suia, 
d'ailleurs, de l'avis de M. Dupin(l); il ne faut pas offrir à Tapi^ricul- 
teurtrop de facilités pour emprunter: c'est une pente à laquelle oa 
se laÎHe aller vvdoaliecs et qui coodoit à un abîme. Ce qu'il £aut à 
riMManie aii;0| prudent , qui ne ae jette pas daoa des spdculalîoni 
étoardiee) maia <|« a oalooîé d'amee le h é né iee 4|iie Uà pffoomMi 
Temprant qa'il veut faire et s'est ataaré desiesseoms areo leagaellof 
il peiarra fidre^lkeeâttx eogageiaaata pris, ce qa'il loi Cialf c'est la 
sifltplifieatioii des fimies hypothécaires, qui ne lui fassent pas ptkjêf^ 
en droits d'enregistrement , en frais de papier timbré , en honoraires 
du notaire, en salaires du conservateur, 7 ou 8 p. o/^ du capital 
emprunté, quand la terre, si opiniâtre et si intelligent que soit la 
travail , ne rendra que 8 ou 6 au plus. La commission instituée par 
M. le Garde des sce niv pour préparer la refonte de nos lois hypo- 
thécaires, est composée d'hommes trop éminents pear ^'il aa aorte 
pas de ses mains , n elle ne se laisse pas eatrainer par aa inf frand 
désir d'innover, an excellent travail . 
. \\9C des caj^tanx on adiète du bétail ; avee dn bittaU «a a 
grais, et avec des engrais oa donblo, oa triple, oa qaadruple le pni» 
dttit de sa terre. m<;i«mém 
Hais, pour nourrir son bétail , il faut des herbages ; faites donc du 
pré partout uù la oatuie et la di^poaiUou du sol s'y prêtent. Uti|lsez^ 



M. Wolowski, professeur de lés:isîalioii industrielle aa conserratoire des arts «t 
métiers, et i'ua des directeurs de ta Fievuc dt Icyi^ialion^ a été admis, en 1844, à 
CKpoMT^éeviMarMiadéoiie dei sciences morales et politiques, ses idées parlicuUè< 
ratiorteqiMfUoa, dan un lemaïqulils itteolie iaiM an- 1« 10 de la JImnml 
p.a4l»m 

(1) Diso^is an stades de Tannay. 
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te iiriiitiNw aHififlitllaft^ emdgiié iwt II. lltthiMi iam k IKièrM» 
el qu'U a prilifaë tartièaanôrtu ilaw ma é*MÎMii*St-FiiH*» 
daHoB t (i>. Là Ywm no fmif f« ftii» 4m pcé , ftkes des luzernes , 
des trèfles , des sainfouifl; ^alec de»(^iix , des betteraves , etc.; ]e 
moins de céréalêi» possible , parce qu'elles exigent trop de maio-d'œu- 
▼re, et qu'en industrie agricole, comme en toute autre, c'est la main- 
d'œuvre qu'il faut économiser : voila la vraie, la bonne agriculture. 

Nos voisins du Nivernais le savent bien , eux qui ont oonverti la 
m^t—re partie de kwr sal aa^ prairies fwa faîfe dat m è m c hes. Aussi 
fafai te d^ateppeuMol ^ft'a pris chez eux reo^aissemenl du Jbélail i 
ea -ftTSO» le liiverniia- ne tomaaaîi à la iNNidiem 4» Paris qoê 
faiaw «aolifaêlai à liOffiiia; le MP«tee aitfm^ 
(Dupîn, discooncité). 

Pi oé ai ieais, prodeiiaaa de la friande} loil le laotude y ga^^era : le 
femâer, parce qu'il aura plus de bénéfice net; le propriétaire, parce 
que l'engrais fertilisera ses terres; le peuple, parce qu'il se nourrira 
mieux. Se nourrissant mieux, il donnera à l'Etat une population 
plus robuste que ne décimeront plus la misère et les maladies. Admi- 
rable enchaînement des idées qui montre qu'on ne saurait iaiietebieû 
ée i'Hidividu sans faira ^n même temps celui deTesptee ! « . 

flaM parter la vie atusi loin, et pour toul raMancr à Tagriculturei 
fHNMl voM JovnMdîer , au lieu d'ail et é'eaiii Miigara dsia viaadeà 
tam ées rapaa et boira do rin, il ^a tea ploaafe de nriUaoïe be* 
mgÊB : TOttf é$penaaMKpeat«^iMipe« plus^maii voot nm aaietti 
tmi (a). 

Mais si chacun se met à fnre des prairies et néglige les cérëales ^ 
n'y a-t-il pas à craindre que la France (pour ue parier que d'elle) ne 
produise plus assez de Wé pour nourrir ses habitants ? Et ne répétera- 
t-on pas ce mot i\c M. Thouret, au. concours de Poisty M la viamU^ 
c'mt èim ; mais du foi» d abord 2 

9 

4 é 

* 

[Vj M Henri PcUault. de Clamecy, a publié, sur Varl de s'enrichir par Vagrkul- 
lure en créant des prairies, un livre plein d'excellentes vues, et dans lequel je 
me ijierre de patter, quand j'entrerai dam le.détiil des préceptes a^rleoiei. 

{t) ht régiBM alimentaire de net demettiqiiei, de aoe joaraidlen , eiteerUdna^ 
'ijiil lauMoar a a | oa i d*hai qaTIl y a trente an»; auto ils «a •oDtaaaaie an pain ndr 
et anliaeBSti on taar donne rafamenl da ▼In (dans les pays où Von n'en rëoolfq 
pas), presque jamais de vflmde : est-ce une économie? j'en doute. Pour moi, si je 
faisais valoir, je ne mettrais pas d'orge dans leur pain, et je leur donnerais du via 
et delà yinnde. pourrnis bien, a c?ime du piix élevé de la viande j n'y pts 
Uonver mon compte } mais enfin j'essaierais. 
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Non, 110 pareil danger n'est pas k redouter, parce que le précepte 
de préférer la production de la viande à celle des céréales n'est pas 
flfawlu. Dans les fertiles plaiMs^e la Baauoe ou de la Brie , le fermier 
le fankia Hea 4'eBM«iflMer la majéare partie de «et terres araMas 
wHÉlLa^iaeo loaenie. Ettsaite > dabsleé iiemc i néa e où la pwiAae^ 
ikàétchMk est'laehéee prineipaltfy «n-ealtltatiw inteUifeal m 
doMiêfa pas l'exdiuiea à la produotioa du blé; et cemme il fmnara 
tÊSm% pafoe qall aara plus d'engrais » Il réeeUem teat avtaat, sar un 
hectare, que le voisin qui en aura ensemencé trois. 

C'en est assez, lecteur, pour résoudre votre objection ; et vous voyez 
bien que feu maître Jacques Bujault , un laboureur poitevin , que tous 
connaissez à peine de noui peut-être, mais dont je vous parlerai quel- 
que jour , avait raison de crier à tue-tôte dans ses almanaicbs : si tn 
veux du blé , fais des prés, 

Jacqaes B^janlt tonnait aussi contre les cabarets , cette peste de 
Bos caapagMS, eefléaaplas redoatable qae la grêle oo le fi» du 
ciel* Si ymm saiiei, ^mm qni n'a?ei ' pas la ses ahuaaaefai , Mit œ- 
qa'fladépeMé'de raiUèrie, de verve,, de aolèaa, eaatra les cabant 
ÛaiaVTOiisseriacàvoasdAoaaer.iiB'oii telère enoora pamt ilaaa -de 
aes gea»4i* Le cabaret 1 aiaîs 'e'est quelque cbose de pire encore que 
les maisons de }ee ou' de prostitotion ! Car, dans celles-ci, tout le 
monde a j va pas , an lieu qu'il n'y a guère de paysans qui no fréquen- 
tent le cabaret. Le cabaret est la source de toutes les misères , dé tous 
les vices, de tous les crimes. Tont criminel, ou a peu près , débute 
par Hvrognerie. Âu cabaret naissent les querelles , et avec les que» 
lelles les coups de couteau. En rentrant du cabaret, ou bat sa fenuiie, 
OB SialIraite ses en&nts. AttcakaNt-oa deYieat Joueur, faiaéaalyiidé- 
baaebé*- Noa, jea'exagère pM ea disant qae le cabaret est pHorciidc 
paj^aaos la boite deJPaadore. Goameat doae se fiditl qna» daoa «aa 
i cw i itf orgaaia^ poar Taite, k paix, rbàtnitoiite, la^baébaaf^de 
tous, on permette, on antorise de tels alèyias eaferaptcaia da peapla? 
Est-ce an nom de la liberté qQ*on revendiquera les cabarets ? Pour- 
quoi donc alors avoir supprimé la loterie et fermé les tripots ? Mais 
ne faut-il pas à l'ouvrier , après six jours du plus rude labeur, un 
moyen de délassement? Alors empêchez qu'au cabaret il n'engloutisse, 
en un jour, le ^n'm de toute la semaine; qu'il n'y ruine sa santé en 
même temps que sa bourse; qu'il ne s'y abrutisse, qu'il ne s'y déprava; 
car apparemment le délassement que vous roulez- lui procurer ne doit 
pas le rendre plus mauvais père, ni phi s mauvais mari; et la liberté, 
telle qu'il nous la faut, n'est pas celle qae réclament le voleur ou le 
menrtrier. Je conviendrai que le cabaret « conduit pas toujOM^ U ; 
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■MtUy iaABi um mmwkt poBi.gae la société «1. le àtmki^t^m 

alarmer. 

Popr mai » s'il m'mswàf lia jour » d'éte k mmre de non inUfii»» 
jaa'y voudrais sonfiHr ni «nié, ai sabaroC ; oetoM si faiais l'hoa- ' 
OMir d'être laeire d*iHie gmade fiUo, je n*jr tonAnds tolérer aoeoM 

naiflon de déhanche, et je ne eraindrais pas que la pudeur des 

femmes y fût plus en péril qu'ailleurs. C'est par ces lâches condes- 
ceadances que les moeurs se corrompent. Vous voulez détourner un 
jeune homme du \ice, et vous jetez une amorce au-devant de ses pas ! 
Quelle déraison ! Le mal est grand aujourd'hui, sans doute, incurahle 
peut-être; maii e'est vous qui l'avez fait : il ne fallait pas loi per* 
lœttre de preadre pied ; maittteaaai il est plus fort que vous* 

Je risque, en attaquant les cabarets, de mettre bien du monde con^ 
be moL Les propriétaires de vignes Yoat me lapider 1 Je sois pourtant 
la des leofs. Aa point de Toe de la consommation , je parais, je le 
confesse, un grand coupable ; mais j'ai quelque moyen d'atténuation 
à présenter. I^abord, en supprimant les cabarets, je laisse subsister les 
auberges: le voyageur trouvera donc toujours à s'héberger. Puis, si 
j'ioterdis le cabaret au domicilié , je ne lui interdis pas l'usage du via ; 
je veux même qu'il en boive et qu'il en fasse boire à sa famille. Voilà 
donc, honnête producteur , do quoi vous apaiser. A le bien prendre 
iuénie« c'est moi qui pousse à la consommation ; car rappelez-vous 
4|os Je voulais, il n'y ar-qfu'oa iastant, ^pm-l'ouvrier bût do vin et 
nangeât de la viande à tous ses repas. 

l'aurais bien un mot à dire encore sur la multipHcâté des foires , 
mie grand nombre de saints qu'on cbôme, en dépit dn concordat : 
én choses qui enlèvent à Fagricoltare on temps prédeox et qui pro- 
fteat au cabaret bien plus qu'à ^'église et auxaffitires. Mais il est temps 
de clore ces réflexions générales que je place ici comme introduction 
aune sorte de manuel d'agriculture que je me suis un peu téméraire- 
ment engagé à donner dans l Annuaire, moi théoricien bien indigne* 
Je conseillerais pourtant à l'éditeur de s'adresser de préférence au 
spiituel rédacteur du courrier de la ferme (l). Il a toute autorité, lui, 
pour parler agriculture; car il en fait depuis longtemps et de la meil- 
kiire. C'est un prodie parent de maître Jacques Bujault : il en a la 
verve , lainquante originalité de style moins la bouffonnerie. Je me 
' sois avisé trop tard, et j'en ai regret , de lire cette diarmante cau« 
wrie dans laquelle il a versé des trésors d'esprit , de sens et de savoir : 

(1) Article de M. Yeiijùllol d'Amblj ; Ammam de 1844, p. %oO. 
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Jeae^erai» bien gardé de prendre la pUime après-lnû Mikje joTisnifÉi 
âocmie honte à faire retraite devant un tei maître; car il 6it riche éb 
m propre .f»iidftt et je sois réduit, moi, à lent ènpnuiittrv le Vai 
itense'y peqr parier ^agrieellnre', igue dm mâ pMUebtIon poeé^ki 
fie dtechempft et nmi ouHe pourià profMondelebearMr; 

Orus ] Quando ego te aspiciam, quandoque licebît , " 
Tîunc Veterum Hbris, nunc somno et inertibus horis^- '''' 

Ducere soliicitœ jucunda oblivia vit» ? V . ' 

Flandipî, 

Pcemier «roqal général 4 U opur^rj^yale de Poitiers, membre de U Société. 
.. .. d'agrifHiUjirp Uô «eue yilWj. . . 

' I- •- * ^««««•'««■^« r 

, • î • • >'> J î'.' , -••îii »■• 

. .î* «î ! 

». 1 
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PES TERRES BLANCHES DE QUALITÉ ET DE PROFONDEUpl 
imVERSES, GONSIDÉRËËS GOMME TERRES ARABLES. : 

Messieurs, ' * 



/ • • • 



Vous faites ua appel à l'expérience et aux méditations de la société^ 
Itttir l-examen et réclaircissement de cette impiortaote .«{MBliaii-i 
« quels sottt'lwtteiUecirft ^précédée de caHîire appUeàblea afeutiertM 
Màiiehés de qualité et'dè pn^aa^mr dÎTems, cémidéiteaootetimf 
iftea^- t««ûiiitiie teiM'ArKblea; i« coame lams propres klmyigne; 
I^^MÉM Mtèim sméeplililM d^étiii plaiiléw m Ma. a'G'est portery 
Ha Tos prelmers pas, votre atlentloo ibr nà des poiots les plus iiupor-» 
tânts de la hcience agricole, daas son application à la localité. ' 

L'élément calcaire, en effet, qui constitue principalement et coior© 
ks terres blanches, est tellement abondant dans nos parages ; ii ^ 
d'aiHeiirs, compnrîitiTement aux autres principes conslituanis du.&oL^ 
uae action si marquée et si puissante sur la végétation, que la catégo^ 
«•'de loU ifu'il £sivorise o£fre à coup sùr leafaiiélàilas [^hlK ÎRtéQCllH 
iiotes qv p«ÉMDt'ètre étqctiées autour de 1I0WI* i iM» ; :;.h 

GallÎTateur de terres blancbes» Mesneun» je devais kwBpt^jMe^ 
fiimio; noatibr^. d(i T9tii9 miétôy^à'iiia recoiuiai^san^^ seeié- 
ta^ire» de vous ffCsanter un dea.yrcmlerâ le firii|t,(le mura obserpratiji^m^ 
sifr la matière* Je ne consifldrerai dn ré^^ Ia question qu^ç spî^s son. 
premier et plus vaste aspect, lequel m'est seul familier, laissant aux 
hommes spéciaux, dans la culture de la vigne et des bois le soin dt^ 
traiter à part ces^eux branches imporlantes du sujet. Et cette (ques- 
tion, Messiei^'S) bien que réduite pour ie moment à un point unique, 
est encore si vaste, si compliquée, si multiple, si diverse selon les 
diUférents points où l'on puise ses éléments d'examen, que c'est bien 
le cas, dans une juste défiance de soi-même, avant de vous en entre- 
tenir, de TOUS répéler après Timmortd bonhomme dont les ùb\^ ùnd 
les délices de tous les âges : 

c On le peut, je l'essaie, un plus savant le fasse. > 
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Et cela, Messieurs, avec bien plus de raison que lui. 

A prétendre donc, en vertu d'observations restreintes èt circons- 
crites, vous donner un Irailë général de la matière, et lui assigner des i 
tègles d'une précision mathématique et d'une applicfttiôn universelle, ' 
il y aurait, Messieurs, ignorance ou illuMqn.: Pc, ^\ ams d'une {expé- 
rience qui n'a pas toujours été heureuse m'ont guéri de tout penchant 
à celle-ci. Quant à la première, je m'en défendrai de mon mieux, 
dans l'espèce, malgré ce mot si juste du législateur d'Athènes, a qu'on 
apprend jusqu'à la mort, » vérité triviale ft forco^d'ëvidertée, que l'es- | 
prit humain confirme chaque jour en étendant à TinGni les limites de 
son domaine, et dont la démonstration n'est nulle part plus claire, 
d'ailleurs, que dans la pratique de notre art. >. i. 

Les règles, Messieurs , sont presque impossibles à poser en agricul- 
ture. Donnez-moi la plus vieille , la plus vulgaire, la plus évidente ; 
je me fais fort d'y trouver une exception sans sortir de$ limites de ma 
culture. Le sol est inûni dans ses variétés; et si, comme les tempéra* 
roents humains, on l'a divisé en quelques classes capitales dont le$ 
caractères sont fort distincts, comme eqx ftusisi, il >.e subdivise 6D 
d'innombrables ramifications dont la constitution seçrèie s^ io^u^ dç \g 
science la plus subtile, et ne dévoile vrai mont ^e^myst^es qu'à UQQ 
longue et patiente pratique. Et c'est pour cela, Messieurs, répé^on^rte 
en passant, que l'enseignement agricole, dans lesl villes^ ^uriovt>!est 
presque une déception, considéré comme enseignement. Son aclipQ 
stimulante, propagatrice, je la reconnais, je l'apprécie, et l'art; jiiu 
doit déjà beaucoup ; mais la reconnaissance ne doit aller guère plu3 
loin ; et l'expérience nous conduit chaque jour, le plua 8<^uvent à, nos 
dépens, à déchirer Tune après l'autre les pages de notre agronomie 
se élastique. * c v i ' 

Mais j'abuse de vos moments, Messieurs, et m'écarte ëe Tordre du 
jour. Je m'empresse donc d'y rentrer. Ai-je besoin 'de vous répéter, 
après ce que vous venez d'entendre, qu'il ne s'agit ici ni de règles, ni 
de principes absolus, mais seulement de données, d'aperçus, de no- 
tions, essentiellement contestables hors des limites de ma circonscrip- 
lion agricole; et que si je les présente, pour la comnrodité de la diction 
sous une forme positive ou môme aphorislique, je n'en reconnais pas 
moins, en ce qui les touche, que l'exception passe peut-être la règle ? 

Je n'étudierai pas, Messieurs, la constitution minéralogique des 
terres blanches ; cette tâche est réservée à de plus compétents parmi 
* nos collègues, et ce serait empiéter sur leurs attributions ; nous con- 
sidérerons ces sols, autant que possible, sôus un point de vue exclus!- 

* * 
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MiBtid'hboni, qiMl ofsokiÉeiitl (Ml ^ttriôt '^ek És^éWénts leitr con- 
viennent? Il y en a une infinité. Messieurs. Depuis la rotation trien- 
nale, héritage trop méprisé de temps avec lesquels elle était dans trno 
fage harmonie depuis cette rotatidn, disonà^notis, modifiée par Tinter-^ 
•sktioB é*unel plaine artificiellé àiiniiteUe, jusqu'aux assolements dé 
•e^,,lÉik,'beaf; dix ans/oè prtitaÂlettt pl&ce la l^erne! et le-taîiîfàiÉ/ 
à^lAmkabrëé^.misààiuAkm^m^ 4tii kmt hèuireusédiéllf 

^¥ofbil8^*lilMmi ^ééi^H^tiliih^s, prii^is6l^ëiif;'1etii' S(^'nt lé pliii 
cofiveoabies, dans le cercle des plantes usuellement cultivées dans nos 
localités? Je dis» des plantes usuelles, Messieurs, car ce n'est pas, je le 
répète, de l'agricolture de cabinet, do l'agricullurc savantè, que nous 
Toulons faire f c'est ûe Ta^icalture de^ champs^ de l' agriculture paysa- 
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Le blé et l'orge sont, dans cet ordre de plantes cultivées, celles qui 
èimtïëniieni le miedxaux terres blanches. Le Seigle et l^ivoiae y reus. 
ààétiiit beaucoup iboitis/. Le ^rirasin, <|(u^(6ii (Jètïf éWcoYè ranger pa^mf 
les céréales, puisque sbl^if grr^fi 'éÀ ^éU^^ en plus d'un liéu'^lir 

tige fort belle, et qui peut foire illanoo pendant aueï^(iii'ëi^»VfliarM 
pébm&mmrmïs presque totijdiiM'i^^poqu^^tfé^ la l^^^^^ lui 
e« critSqué d'ànk*'èëà' sols, et y fait avorter sa granificatîon. Cest du 
moins ce que m'a démontré une expérience itérativement acquise, èf 
que sont Véfïus confirmer encore des témoignages puisés dans, des posi- 
tions agronomiques analogueà à la mienne. * " ^ 

Bien â èignater de particulier dans les^s^oms^d.Q prépar^tîoii qj^fil^i- 
ffent, dao^ les terres, blanches, le frdmen t )4 r<>f De boofijes façobs^* 
mè' ejûiiTm siâlQkabU' si la terré n'est pîas pourvue â'une richesse 
native on anteneurement acquise , leur sont indispensables, et .beau- 
coup plus que dans maintes autres positions, comme nous le verrons 
plus tard. La terre blanche est gourmande et exigeante, mais elle est 
généreuse. Entre ces défauts et cette qualité, il y a, comme on le 
voit, une compensation logique, et qui tourçp encore 4 Tavan^age^dQ 
la production. i . '^It 

Le rendement des grains est, en général, excellent dans ces sols; on 
y recueille quantité et qualité. La* pÂUe 7 est courte, blanche, ner- 
Y6^ f elkfHftk&tkwfltMa:<^î, ce qui n'y AH ofaindre presqu'uu- 
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C'est la pomme de terre, qui, bien qu'on en dise, ne haït pas- un 
sol consiâtaot, et qui fournira dans le nôtre abondance et qualité. 
; C'est la beftera?e, à laquelle un sol ferme est plus nécessaire encore ' 
et qui afïectionoe patticulièrement-rMineat calcaire, comme j'en ai 
XfBÎB la preuve, par le hasard de quelques lomberées de tuf oalcaire 
aide débrieremieM^ répandues dans nnchamp'qiie J'ai éoiemencé en 
hflUefmmi et par la Tégélallon vigoui«hm:cfl prâdmsiiiaate que eetie 
plaate m «cquise, levariateaM al ta cootàdt ces grosMeta ameih 
dontiits*' ' 

C'est le rutabaga, ou navet de Suède, racine précieuse et trop peu 
connue, à laquelle je suis revenu cette année après plusieurs années 
d abandon, ou plutôt d'indifférence, et qui possède des qualités qu'elle 
développe à merveille dans les terres blanches^ 

. Ceaoiitifki^eujrs auUes sortes. ile navets qui j féosiisfeut éga;le«> 

. mpaiiami^cûnl 4ela graoïdejcarotle api^Kqté» i M «olf^'ie île 
Xj aippiot evHivéat ét autant que poaBiMéy ifi M .eonsliu»: ifâ fae .lte»i 
• lémilati de.aaa iini|Me eipérienee» La «atotle véïil^ daeeteletiam:^. 
et vent absolument, profondeur, qualité» légèreté, atneuMisisaept 

complet dans la couche germinative, richesse bien incorporée dans la 
sphère entière de son action. Elle est trop exigeante, je.crois, sous ces 
divers rapports, pour réussir dans les terres blanches , dont le grain 

^ e^t en général grossier, et la surface sujette à se battre et à durcir. 

i Mais à toutes ces racines, dans les sols dont il s'^^it, ce qu'il faut avant 

^ tfptut , Ifft première condition, le «me qvà nqpi du so^ès, c'e^t de l'engrais, 
<e8t beauepûp d'engrais. 11 en fou t ^ là, lervé blançl|i9||iMiiir qt^lque 
coltè que ce soit, pluà qu'à toute aufere tene; ilea.l^yl apix |aflines«i^hîii»r 
quelque terraiiEi que ce -aoil, plus qu'à tou^e antre pla^ ; qu eatMca 
donc quand ce solsi èstigeant, quapd ces rëccdtes si gourmandes,, ctm*^ 

■ courent ensemble au grand œuvre de la productloo? C'est l'épuisemcuit 
de la cour de ferme, c'est la ruine du tas de fumier. Mais aussi quelle 

' ruine féconde, et que cet ^uisemeot donnera de v^ueur k toute 
macbfpe agricole i 

N^aa^ne sommes pasjbelaniste, oénis TaToaRma à notre grande lionleir 
aussi appétons-nontloiK bonnement kaehea^ par leurs noms, comme- 
un gros fermier. Il s'agit ici, comme on peut le deviner, de la vesco- 
du print^ps, de la vesce d'hiver ou gravière, du pois vulgaire, du 
haricot^ de la jarosse ou j^ots jarat, comme on Tappeile à Paris,. 
df«|urèa la vocabulaire de la halle, («jpii «n'est pas tQvyours cekii d^ 
rA< «i 4é i>>0) » !el enfin dfelaftvegolle. 
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fft JadKnil i^ennderciboee de oatte démise, qoolqée j'aièl^et^^érierice 
de sa Tëugjsito dans les sols dont nous nous oeouj^oné ; tnsîs elle 
exige ime roain d'œuvre minutieuse, qui la laissera loiif^iiips en 
dehors de os préférences ogricôles. ; . t j*' • ' 

: Lefois^ Id'Veicede prinlomps, (a gravière^.U jaro^se, mi'présettt^ . 
pas leoiéiie îoeàlivépieact. On kaiOiAtive a^miOON daMMiitéM^ 
bUmliaf)» to']ifenier.«^'l6fèw'«ttniel d0 tdiw vi^t/lfé^h'tMè'éla^ 

ou encore mal engraissé. Plus rustique que ces congénères, eïk^ifwêÊà 
nt ^ur 4]ti?'seii^>'lirlkmr^ abnnoTiÂ du4n#ovTl'Meil9»<^diHA4li%Én86n 

des seigles, autant que possibldJ* Elle "peut pourtant se semer pim 
tard, et môin^ fiisqo'efi décembre et janvier ; mais alors elle est^ et 
moins productive, et plus casu elle. ' - « • • ' ' ^ ' • 
- Quant au harieot, les terres ' blanches Idi convieneietit' 'peu en - 
général, dans des conditions communes. Les grèves, les loams soéf s# 
vëritàblè patrie. A rahtipatkteqn''il manifeste po*im«|aîieli^^ame«Ars, 
Tkf>m^m»Vm»m9éiàmt} hnpulépiuf baot d4àaMï4ad«Mg)<j#^^ 
fWBlMtobMKl» éj^isaBl, el-^^affimMr 8fmiafl»[c<H|i|MSflMoÉi'8Mi? 
itMtg iss IMÊ'àÊj^'^JgMsoM^^ leniwiiitq. .t* unt !•) i 

' Je ne parlerai ici ni du cbânvre, ni du lin , qui rdussîraient à (è'ôifl 
sûr, cémine iaf éarotte, dans nos sols blancs, au moyen de soins et dié' 
préipfàrktleni ëkdépdbriheis • tikrs qv^ ny ikititàkttt ; 
qéNok^éàié^ èt dès lors piKiss^ifamdîif wtiilibè'WMr 

eiÊlIMlMtmi m''êl¥àéëliiémàéé êà lbtiT végimsAii '^'^ "Y 
<>«e«^?flfdlt^(^t^aft ëilèit. iÀ iié^:b\iàiëtië\ bien engràîs^e, Kii 

eél éminemméàit hospitalière. Il n'est nulle paft ^lùs productif ; sort 
grain n'est en aucun sol plus beau^ et relativement ^lus atbrtdàûf. 
Le cotea aime les terres fermes, et celles-ci lui plaisent ai^sî par lôur 
nature pliysiquef qui incline à la consistance. Il àffectiçûqe 'èn 'ôjafrë, 
comme toutes les crucifères, l'élément calcaire^mémë^^ I*è^àt)(ii^''éC' 
natif ; et nos sols le lui olÔrént en aVbhdancè, longuement élaboré fat 

'*d»i;«ll0Cèa,; qui wtMtqi pas plus po«r te- eiAia<>que pour béflttcbùp^ 
'^aitffesicidtivies, pooataM, la néses#té>d0 BotonesétrfclieS'ibmt]res. 
iilJe'dâraiildeutt mots aussi delà oaméliiie. Je crois les terres blandlés'' 
P^: appropriées à la nature de cette planja Je n'en ai pourtant pas 
rexpécience complète. Chaque Ipçon dure on an, dans le métier des 
champs, et une seule ne sufût fir^ tnnt f^iirt fsnti/ il T(iiojjij%ittimftiirt 
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Uons, 96 produit souvent, Tannée, soiy/inte, sl'ïléirèlMifitioUsrlibiR'IA 

fmiiS:%uïniiùiir^^^ Cf'èk^ dinH '^àéH^'i/fini^ kuc- 

cessives d'une inexorable sécheresse m'ont fjrèsquo décidé à riénorièér 
à cette dernière oléa^ineu^và laqueHè m'avait pourtant attaché pré- 
cëdtemment, dans des conditions moins déDlvot'abieS, une pratique 
heurieùàë et lucrative de piusîearis annéé^^ • . .k .; .. : . j 

: .T îcT! •>! . r Trxdtemmt du 4err<$ b{anch€$. . ,î:.;-,;;i lut i.ut 

^ Wô^f avopjii fias^^ eu revue joutés les plaàt^ï'^^ îéirië ibiÎMèv 
je crois, lecaienarieir agricole Se nos c'ôntfëcs^ touâs'^fles, du itioln^,' 
qu'y ont appelées et àcclimalces jusqii'icî, dans (lifféf entes propor- 
tions, les convenances agronomiques et comme'réiàles de là loéalité.' 
^.^ plut à Dieu que nos populations cliampcîtres fussent plus dévotëà 



ecieux que la ypix et lexpenepce aes maures ont pia- 
( . Vestime et |k vëàératîon de^' Teurs jdiscîpfèi, ëile$'ti^â- 
d, par. râpfD^èntâtidn de léiir bien-être, ft léiir éatùi 
ce monde; cë qui ne .serait pas înulité péut^tre à leur siftit 
l'autr», s'il est vrai que l'^isani^ conddW au lionh^^^^ 



ùjiaut' Jans 
vàillassent ainsi, 
qans 

dans 

Ifonheur à la vertu! 

Nous ne sommes point entré dans les détails généraux de culture 
qui intéressent chacune de ces plantes ; non crat hic locus. C'est seule- 
ment lorsque payant l^ur dette à, leur tour, nos confrères entretien- 
aront Kso^été de chacune d'elles en particulier, et des procédés quf 
lai sont piropires; c'esl aloi^^ dis ie^ qu'il conviendra d'aboî'der tei 
M^ffajiffeffi^tg^ el/|J4\i^^ur dWnér une extension ràf&ante. (Tëst 
Of^Uj^ur^, rapports avè^lés ferres blanclîes se'ulemenîi q'né noqli tfur 
rohs occasion, peut-séUeV d^' les mèntionnèr eiicore dans lés lignes quif 
vont suivre. 

'fâïditque les terres blanche^ devaient à leur constitution miné- 
rale une certaine consistance; il s'en suit naturellement qu'elles so 
battent plus ou moins forten^ent par l'action alternanve du soleil et de 
la pfuie. Elles se gâchent- non oioins désagréablement par Teffet de 
celle-ci, et la charrue ^oîJt atork s'éloigner d'elles avec grand soiii. 
Qtt on prenne ^îen garde ; àn labour danii' ces terrés^ ad 

printemps, par un t'eVps tro^ buotede^ pourrait ïes gâtbr pour tputè 
Tannée, ipès pluies' abondantes poû^rai^nt seules réparer ^ danft ce ôif'i 
le mal causé par d'autres pluies. Cesf dïsjibsîliôns proprés à cès sols, 
comme à beaucoup d'autres, commandent nécessairement à Tagri- 
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cpiteur, dans leur traitemeatj^ dj^ récaïuioas, 4ont plpsi^ii^ j^^iit 
d^>pe haute importance. ' " * ' ' ' '* ' 

Ainsi, sup|H>i^s uae(60iDaiUe d'orge ou d'aToîne, au prioté^j^^ 
ijûtc^j^.la.yoie ordinaire,' iÇjefie de renfouissement à la charrue, e^ 
Alliés ^^.tfrre,J»laoche détreibi»^ pluies, e/Lim eacm 

T^^l ^^moim de platmppalërieur^ et iilwndantW}* la'levëç est com- 
promifleJ Supposous encore une graiiie fine aeniée, d^ns ceg'condicions,^ 
à la herse, et par conséquent à la surface du sol, comme toutes les 
• semences menues ? Si des pluies ultérieures sunriennent, le mal est 
réparable; mais si un vent aigre, si un soleil vif se font sentir a^ec 
quelque persistance, dites adieu à votre semence, c'est fait d'elle. 

Autre d^ose. Vous semez dans les conditions les plus Yavbrabl<^^ 
TQti^jterre est saine, coulante; et tout va pour k vûéûx. Vû foA^* 
mm^U uipe pluie battante, et dont' la violence pasiagèiré ffdt Biém't^l^ 
j^Jbàce à un soleil de. mai. Voua ayez heènié, rould, pour enter^ e^ 
Bietire^in bonne place vog graines artifidelles, car je suppose que voué^ 
êtes dans les bons principes, et qtie vous en semez abondamment/ 
Ëh bien, l'averse a battu votre terrain ; l'insolation vive et continue 
qui lui a succédé l'a durci, Va planché, si Ton peut s'exprimer ainsi/ 
C'est une véritable aire de grange que votre champ ; et pon sealemen^ 
yçs . petites graines, incapables d'en percer la croûte, suet^mberoÀV 
certainement à la peine, mais votre grùM démenée élte-mémé ne 
^ iovs^t^Bsent i et .quand imu en mberdtieréx lu* 
eaûs^, lyoïof trouverez sous cette croûte ttne i^cule de ifrains qôf .ont 
liieii^^nné^/quiont bien traversé la cçaclie inférieure,' mais qui, trop 
i^les-ppur pen^r. cette cuijraMe die on tourné en 

spirale leur plantnle impuissante et atrophiée, se sont vrillés, et ont 
borné là leur pauvre existence de quelques jours. ' ' ' ' ' ' "* ' 

A cet accident que les terres blanches reproduisent trop souvent 
dans les semailles printanières tardives et estivales; il n'y a que déat' 
remèdes; l'un souverain à la vérité , mais qui n'est malheuréûsràient' 
pas à notre disposition;, c'est la pluie, .intervenant ass^ tôt, e|t éVenC 
que les forces végétatives de la jeune plante se soient épuiiées'dans 
leur lutte contre hi sur£ice durcie du sol ; riantre, di^t nous pouvons 
dis{K»er au contraire, mais qui offre dans certains eas plus de dan- 
gers que d'efficacité; c'est un coup de herse donné à cette croûte 
avant qu elle ait eu le temps de se former entièrement. Si le champ 
soumis à l'opération n'est semé que d^ grosses graines enfouies à la 
charrue, elle réussira à merveille; mais si des semences finçs comme 
celles de prairie artificielles , colza, de caméline, en couvrant la 
Sttria4^ à une légère profondeur ; si surtout uûe humidité' paissa^re 
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et quelques jours d'iotery^lle kur o«i( permis de développer leurii tmi 
dresplumulesy quel massacre du nmocentt \ Quelle SfèmtriBat^Kékmi 

Sotfè l'avons dëJSf '^t ; les terres blanches sont gourmandes, eîleg 
sont insatiables; mais elles sont généreuses. £iles vous demandent 
beawèOtlp^ tnàis elles 'ir<ki8 rendrotit en proportion. U s'afg[it Surtout 
id des terres de qualité inférieure. Rien o'eal km§ èt'enifmery t'H^ 

épuisée. Mais auni^ mia fiib armée ieepamt, ^an'aTe; plus if 
«liiiM éinêëSfhi ûB^^Ê^^t'iiaskn, mal ai, éU^ yons seirVfra tèo- 
jonrs bien ; elle vous paiera exactement de vos peines et de vos dé^^ 

penses. • . . r . • 

N'épargnez donc pas les fnmiers à votre terre blanche; chauds ou 
froids^'elle les aime tous. Ovins, bovins, équins, tous lui conviennent 
et Tenricbissent. Sage et modérée, elle les décompose toujours avec 
Qiléléiitteur progressive qui on favorise l'assimilationy et c'est ce qui: 
vàa expliquera comménC, d'uiiie part, die àoiirrit È&ètix scAff graio, le' 
prôâtiiC^iAtti <àboifyàk et plilé t«ù ; «t, comnient; dé tàm^ estf 
flifette A de plus fréquentes réparatioiift. Piiisqii^elle'rfoii'Oë daVatitage' 
àk plante, ne doit-elle paiéirifâiMleréivsfiihage an cnitiTatear ? 

Qilpiqu'U én soît de.oeteB théorie, applicable * liiM;les*telMns 
fermes et consistants , et dans laquelle le principe colorant' qui distin- 
gue les terres blanches joue physiquement, en ce qui les touche, un 
Tôle de plus, toujours est-il que ces sols reçoivent avantageusement 
tous les engrais, et en quelque abondance qu'on les leur dispensé. Je 
ne parle guère ici, toutefois, que des fumiers ; n'ayant nstièttent 
éUidié, dans leais rapporta avec fcetterrff Planches, les^iverrautltes 
eagraisdont la ;|rtipagf<lén"se'P^<riPBÉlt nJelirA^iMii'^vdb tani-d'aM« 
Uléf et noasMM iitilitë,ilfiiat k dire, poar la pieâacliéb. 



Tues générales amélioration et (T assolement applicables aux terres . , 

blanches. . . 

L'agriculteur qui raisonne et compare a cent bons assoleikieints 
daasla téte, où s'arfr^tç^et s'embarrasse aoQ d^oix. G'jsstà dire 'qiie 
son art lui offire ^es ressbnnoes.infinîes^^ et que ç'est à son liîd>i)ie 
lies ftiré valoir. Cm dire encore qu'il en a d'applicables, à Um. les 
cas agricoles, et qu'il est bien difficil^o^ en thèse g^nérde,;d'en forin^^ 
on on plosioQrB, et surtout de les cbnseillèr dViiie manière absolue* 
Ce n'est donc que sous la réserve des exceptions que pourraient con- 
Miller rexpérience ou des fi^juv^ofuisos (oi^l^. partiçuJièros^ q^je 
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m hasardeitt à en pkùwëri ^I^tiés^ins pàtst leâ séls dant nous 

UagrieîiUëUr (|é îe «^pbse prbpriélaffë où ferfiaiet â long^ terme )' 
se propose dans ses travaux deux b»Ulorts divers, selon roccurreoce* 




.i^XWf i« W^^RW^ iIîftg,Aç,fliet(so>ii»nj^t.d^,^a. 

,„I^iisle premier cas, U j[ç^ij.^\^r^^fpent, il tfavam^ 

grande et ses greniers. . , . ■ ? 

Dans le second, c'est pour sa terre qu'il travaille surtout ; il faut 

. qu'il la mette en Vt'MuStm i^^^W^khh \m^' 

teurde ro^irru^ie. , . , .j ' ■ 

.^.,Çl|9s^<|ieux.|f0^itioiis çultutfiles, on le opnçpit; ^Vïpliqmnt iXïécessai' 

fjpk^sols dont wflp, î¥fW .^co^opa ^ di^ii^j^^ 

catégojçié qe, tevriiiiiSf comme nous £ut , j^lusr l^aut, quatre ,cp|%> 




ito^tprogress^wg.. „. . , ^. ^ , . , . 



V -.. r i( : • 'Q<JAT»rè»IE CLASSB*- ; I! ^ I) ' * . ^: . 

Sott donnée un« tëne. biaocbé de (faaXekèaié^dèÊÊeJ^éà ^iMUiÉâii- 
liil^àqélioration coinme iVièott S'* .1 I' . i-;^'. •> î') ' ». 

; 5f: . Avdioe fitvee'liUpuline ^' •>•»."• / t i ; mif fsfiii .".'.'.i:. 
-ij6^ > ] Lupuline enterrée et demi-jachère faI^ée[; <>i Ji^('^' >> '•' '* 
7* — .{Fi^oméat; ^ij^v rrc ^ - .^t 

8« — Avoine ou orge avec prairie artificielle. Si celle-ci réussit 
bien, on peut regarder l'amélioration comme constituée, et il n'y a 
plus qu'à suivre^ s^i^ iQépe^ayoir recoui;s ^ de^iwra^i^ 

On pourrait alors continuer comme il suit : ' j i 

[''^ji^iijf^ ânnéeé, p¥âdi1é artificielle, laquelle ne durerait pas ^iffiopij 
ji0^péhSe,pHis de detiklÂïiSà icette* périodè deràmélloratioo. ! 

• î Orge avéc prtiirie àrjifldclfe ; ' " * - " * * * ' 
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lee — Prairie artifiri^e, dans F^Alissement de laquelle on 
profileraitJci r^ériçnce ^cguise cjintj aas auparavant, pour la pré- 
férence à accorAer 'aii saîiofoin ou à la luzerne , ou à un n^él^nge de 
et dp VaiUfXfif en comp^nt, pourtant, cette fois, sur upe aug- 

qne la prairie serait cb^iery^ S^^îS fii^ Jj^nf^'^fi/^ 

durée, plus fortes devraient être les famuresrj,^.,; ^ :*,! 1 

Tboisieaie classb. 



avec lupuline ; — 4^ année, liipulini'^erflë^yélftfc HWIlfîftféfcôi^' HlrNè^ ; 

— 50 année, froment T — 6^ année, avoine, ou èrge, avec prairie ar- 
tificielle^ saitifbin et luzerne. ^'!'"-^-'' '^''"^^'^ ^ -T-K.- 

Utfeiois celle-ci établie , ramélioratî(rti est constituée. Elle se potiT=- 
ffiU cepeiidëM'bèDdàiiit la période suivante, qui procéderait comme 
|ilf»'llÉi€;itttw^fe ^év^ticé !af kite^îiè fiô^nferàit seule Ift' 
prairie qu'on sèmerait dnfl ansplai ttMC* ''î*! ^ ^ ' V ^ 

.;fi:j f'^^i i' .". •> ^ '» îi- 

.S'il ,nfp|fc.^,wWî.ai»n% PW »P«(Yf»« J!ÇWW«F.rtS8: l^^Wi*. 
Iin;]!.aq;^éli^]»tiqn«,({f4p^ àJf||W,^^Hali^:W»tUMti^ Ai^M .i î.| 
1» année, jachère fumée, engrais végét^^f r^/îi ^iH^^e^ Ççff^nfci.. 

— 3« année, orge ou avoine av^c luzerne. 

Celle-ci, bien p^i^^,..eft le ppinV^e départ d'une amélioration défi- 
nitive, qu'il suffit d'entretenir et d'augmenter par les voies indiquées 
piushaat. La prairie, ici, durera probablement quatre ans ; nous ap- 
pliquons alors notre assolement nonal pour le continuer indéfiniment. 

!«•, â«, 3% 4« années, luzerne; ^ année, iroment; — 6" fro- 
ment avec demi-fumure; — 7« année, colza, betteraves, pommes de 
terre, caméline, ltf|umiuuusas; iltWp^' deMtaftmiuie B< année^ fro* 
ment fîimë ; —9* année» avoine ou orge avec luzerne. 

Si l'on veut arriver au trèfle après cette rotation,' on le sèmè dans 
cette dernière récolte , et l'on embrasse l'assolement suivant : 

i'* année, trèfle ; — 2o année, froment sur un seul labour; — 3* 
année, récolte sarclée quelconque fortement fumée ; — 4« année, blé 
de printemps ou orge avec trèfle. 
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" C^est ici que trèfle sera Yéri^J^lement à M plftcOi c*est ici ga'il 
«era le roi de Tassolement. • , ■ * - 

Si rdti nd veut pas s'encombrer de produits Ibutrigeux/â Texclosion 
des.ifrâilis , c'est à lui seul qull faut s'adresser pour séutenir et reoDu« • 
Vêler la rotation. Il est'Sdîperfla d^sjoate^' que à purHori^ ta làzemé le 
lifeiiiplaeeralt fiidlemibt ail mbyeii de Fan des assolements à Iod^,' 
jterme, déuiUës plus bant. V^" < 

J'appliqueraif donc à eet fob Yvm dit lotottons f ui aaivoit : ou . 

bien , ^ , 

I" anftée, froment;— année, rëcolte sarch'm, colza, betteraves, 
e|o. ; — 5^ ann^, froment fumé avec trèfle; — 4« année , trèfle. 
; Ou bien, changeant d'assolement et lui donnant cinq ans do durée : 
. i^^ année, û-oment sur un seul labour ; — > 2» année, fronaent 
fumé ; — 3<> année , récolte sarclée quelconque avee demi-fumure ; 
-r- 4^ màé^fcQimfi9^i4(m^^W^ *Tec trèfle ; — 5« année, trèfle ; 
r UfM.ûiniiire et d^oBLdemilttaiares , ea tout deaz famvrea en ciaq 
1^; inalsai|fsi,T.daiiAiê,ii|iaie iiiter?aUei trois récoltes de jGrqpMBt 
dans les conditions les plosfayoradbles*! ' 

Qn'on ne croie pas pourtant avoir rempli la conditîtfta principale 
d'uoe bonne culture par le choix d'un bon assolement; c'est quelque 
chose sans doute , mais c'est encore bien peu. t Bien labourer, bien 
labourer, bien fumer ^ » disait le vieux Gnton, voilà I ng^riculture. C'est 
encore celle de nos jours, ce sera celle de tous les temps. Et c'est 
surtout aux terres blanches , par toutes les raisons que j'ai dévelop- 
pées en leur Heu, qûe ceVieU et fondamental axiome s'applifoe arec 
une ploa^omuse virité. ' ? 

' ' ' ' 'Tidtiiou^4»'AiiKr. - 

* » * * • t. 

■ 

4 d 1. ' »■ - - - 
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Aa moyeii*igenfli eoostradenrs dèè'taldirfiiinèiit^ilèf 
e( ronbaii avafeiit M prMdës daM'Ià eàlïfèftè /pat' cetrx qili "dispb^ 
lèrent les bisiiiquet én temples/déstitiés à lâ oéMMtltoit tlei tny%\èréê 

de la religion nouvelle; mais toute» ces œuvres n'avaient été, pour 
ainsi dire, que des essais dans la nouvelle voie qiief l'art devait suivre : 
car, eo art, comme en toutes ks choses humaine^, le progrès ne marehe 

qu'avec le temps- 

I II était réservé À la cathédrale gothique de résumer en elle toute la 
ptnsnnce d'exprMnm'artistique donnée par Ifieu à l'honaié. Tout 
lesarta y comcpurent au même but , queîiitte par des môjensdifli- 
tam, ao but de la glorification de Dila dans sa triple manifestàtftiM; 
la maître des CBUTres, qui constnilsait noe eatbédirale , trahit à-dba^ 
que artiste sa ibactton dans TcniTre générale, et tout se fondait diiaa 
une majestueuse unité. ' ' ' ' i 

' Et, à ce propos, je ne puis mieux fan e, pour donner une juste idée 
de la s}rnthèse d'art exprimée par la cathédrale, que de citer les pa» 
rôles d'un homme renommé par sa science (2): € les artistes prirent 
pour point de départ cette parole de saint Paul : l'Eglise est le corps 
de Jésus-Christ ; et ils construisirent , eu etTet, un monument qui fek 
la figure de Notre Seigneur. Le lemple représenta le Sauveur étendit 
sur la trrnt ^ la tète penchée, comme an moment où il dit : mon père 
ijeteineto mon dme entré tos mains. Les pieds étalent figurés par lea 
deax tours de la fiiçade , le reéte du vêlement arddtectttral dessinait 
b forme d*nn oornt étendu sur la croix,' les bras ouverts, la lace tour- 
iée vers le ciel. Ce vêtement fut orné de la main des peintres et des 

mipteurs; ils j exposèrent les enSiBignemêirts que le christianisme 

liressait aux peuples et par lesquels il les appelait à entrer dans son 
^in. Sous ce vétcmcAty dans rintérieuT} ou iigura toute la mémoire 



(1) Koos renverrons à lISDnaairs de 189a pour lé travail hbKnriquepQbllé par 
H'Cbitte^ Mf ce nommient. * 
1^) «Hbsa; aitMJM. (svfchipéii«.««M«). 
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de Jésus-Christ , et, de plus, l'histoire entière des neaséeg, ^^s sou* 
venirs et des espërat^es <lui doivent agitér uaé âtDe'miiolîqile. » ^ 

deleiincroja{Me8,el de leur foLlL^unnieace à k création da moiuleî 
avec ces scènes grandioses et simples à la fois, puis yîennnent sueeefrî 
sivement la vie rêligeuse dont les Isaints représentants peuplaient hi 
niches de portails, les sciences, les arts et l'industrie de 1 hoiiime ; et, 
ej^ûa^ le iu*T(^mf»nt dernier termine solcMmellçi^ent le cour^ de^ja,^^i- 
jfi^Vp de l uuuiuiuté ; jet, iei» anges emportent les justes au del^ tandis 
^e les ré|M[0uy4s ^^. pr i f ij)iU"s dans les euiers. Cumhipj^;C&j^r^jqie, 
^ saisissant ,, de>^t vivemqi^t iujprefisipQner depj4aj|çs,;d^ préparées 
ioi , à^it^Q^fq]\|^n((fp toute la hçauté, .puisquai^Civr^l^l 
?e|||i^,|îf .f ejiyent s>«j^ ; 
L'emploi de l'arc ogival, qui, an xa* siècle, causa, diiii^ toiit le s^s- 
«fcl^M«<4Mmrt:')m>Sf^f!l^f^f ^<^Ri^^ fprjies, ne c^jatrl^ia 
fas peu à ^,^fr^ei|l^||p^^^pi^j*çyïi^tifl||,|^wl^îf^^ 
liques. En effet, Je^linciens stjles^^aipnt lourds. et sévères, sji^les 
et peu liai dis de forces, et se ressentaient encore de leur originpjjço- 
jEaine, tandis .qu^ le npMVfiau , hrjsant l'arc pleinjc^f^tre 4és ar- 
ca4^ des voût^, f'élfinça dans les airs, en entraînant avec lui, Jojt^ 
les membres de l'édifice, et ouvrit une large yoie ^ j(i^f^y^^<^a^^Q' 
$l9^<&n«9t. d^^^ti^t^s, |4 fçirmje; élancée ^tj^^^iv^ se 

piMêUit aîissi bi^n«p|fis.façjbijq|^ qpeJe pleiflt*îi»>ï3ft>'Bei|jïy^ 

nwiii?fïA«j*¥gû?r de k teffiftijui ^ti^i^^^^^Bf^mi^miftm 

4ii rPgli8js.ï^?pîéeàiion «wm^^ ])/ie,hj^^^ur' à: la- 

quelle it n^tpas t||tekit d^i;^i^^ C|^';^eux siècles ne s'jétâient pas écoo-^ 
lés depuis la cnéalion du stjle mîerveilleux dont nous alloua deaiic 
un des produits , que i'inlluei^ce des troubles sociaux causa des per- 
turbations nombreuses 4ans sa forme i^t dans sa composition spîii- 
tuellf, et <Hi \^ y(»^,d9$ii9^i^el^:^l^i^^ 

du X¥i« siècle. ; ■: ■ ' ■ ■ ,-r>Xj'»< 

' : fiitsire n'étant pas; 4e faire une exposilionvd^Vaf i jqhr^liAPiif^ 
•cnleniinitikidasreiilNIiQn de k cathédrale d'ifUxenHifi/iNfqsilAdimR'i; 
d«M«liitQiinito<icQil«MtiU,deriKM^^ liât 4o»€nieBf^^.f 

qu'il 7 a de trop succinct dans ce qui précède. 

Le plan de cet édifice est de 100 mètres de longueur sur 39 mètres 
de largeur aux transepts , iH met. de large dans les nefs, et ,30 mèt. 
sous clefs de vofite. ('/est dans cet espace q^e des générations d'ar- 
tistes ont su créer une des ciimes d^ajrt lies plus.i>eliesi4e ao(re^pa|â 
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.h .1.01 a.î "..Av:fgfW*fi»«VAi«l»^- w 

MAIID rftlllill 'no •!•> il (tuf ri* 1M t.! Mrr.; 

C'est au ^nd p(>rtaiï qhe se sont 'i#èVé!oJ)pèes lès beautés 

décoratives de l'art ogival. Tout y'eàt: gratid, solide etlbîen à sa ^laCe. 
L*en tonte de l'effet perspectif y est ëgaîetti bh t m ervèllléasé (l).'' 

11 ^m^éMèé TeriioalettieDt en trois parties par de^'cctairef fbrts i lé 
porche central avec sa rose, et le fronton terminal ; jinis'^v&lix '^Wfs 

arcade ogive surbaissée, se rétréoibsâlDrt*% Tintc^rieur, èt devenant 
aiguë. Les latéraux, les tjmpaus et 1^ voussures sont tapissés, do 
la base au sommet, de sculptures et de bas-reliefs. O'^oique de formes 
variées, ces sculptures ne sont pas postérieures à la fin du xm^ siècle, 
Mais le cordon (le feuilles^ qui sépare horizontalement les porches dV- 
Véc fér^stë d^ rédipcc, ea^rànchui Wtémentrâge : le wi^ siècle peut 

m' 




diquent qu'il y eut autrefois des statues. Vtie galerie ïiiitl!c6 uittré^u 

an t-estéîe Vài'a^çad;; '"^^M V"""'^ "'^ 

En arrière, s'épanouit ja vaste rose à mille rayons fjiiï éclaire la 
grande nef inscrite daos un arc ogive légèrement surbaissé; ct'un fron- 
ton équitatéral termine élégamment celte partie cfu portail. De nom- 
breuses galeries â segments de c^cle séparent les dlvéï^è membres d^ 
cétlé feiçade et lés^ |[)ai-ties planes ^sônt tapKséVs ^'^àrcàdes simalé^é 
ogiVés, dé féuilWges el tforoèuien^'cëd^^^^^ v ' • ' ' • ! 

Les -deux tQurs de féi'me carr^é ont 'q&àlr^' Àâa^ëi^ â^û^Ki 
mÔBàlp^m'iht maniée «^M^d'ett^ 

Mi%.8'^^0 k'T^iiidii:er dli'*8o11 C'êsi iine, '&Msê''ib^ et' ttiér'i 
ileflléfasèment ornée, pluson s*élève, de niëho^, àé clochetons' pyraittî- 
éxQx et d'expansions végétales : des nombreuses statues de saints qui 

>f:i:b " ; >• d ' ■ . •••• ! • "> .m» *. *. •• • * <l t'Ai '• 



(I) On peut voir, par le beau detsin qui accompagne cette notice , que nous 
n'exagërons pas la valeur de ce monument. L'éditeur do V Annuaire a porté sur lui 
loas ses soios , et a'a pai Ipf^^dev^.lss dégeiffie» qfCjiiL do CQ|4«,iijpifi(WT 

tance devait enlraluer. <• . . • •> 
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éanàmi ^ Nmplir ImtUbmi Brimb teste pai rombre. La tour di| 
sud aow en nonCro eacora aKir.iu*! n ' *. 

pfllnkînd^, se pijé^atent dçux baies loi^nn et pea , . 
MBt en plein-cîntfe^ et munies d'al^lil^as^, C'est d|uis œtle partie 
la tour qu'est établi )e ^eflçoi, icbacp^pto éi^opie ,,.4'i|ae i^Qo^tpructioa 
remarquable. ' - , », , . j ! 

Une balustrade à segments de cercle forme |f( çQuronnement de la 
tour, et aux angles, comme prolongement des contreforts, s'él^yeot da 
petits mpouinenl/i à. deux toits, ornés dV<^^^>°^(^^A^<M(« (fli<9age ds' 
l'esçalier, longue t9^reile,ad^ptée m^M^ ft^lWi^ mjff^ 
çpO|fi^àpi9astcesr^jsance(i)../.-. > • 

• " * PORCHE DE GAUCHE. 

Nous avons dit, plus Bant. que les s^ôiboles de là. foi étaient sçidi 
tés aux portails des églises ; nous commèjicerons à 0n . trouvjBiTjici 
preuve. Noos devons faire remarquer, toutefois, que les artiste^ joe 

sont pas toujours conformés aux règles établies , soit qu'ils ne les con- 
nussent pas parfaitement, soit qu'ils fussent arrêtés par des difficultés 
de lieu, soit pour d'autres motils. La cathédrale que nous décrivons se 
trouve dans ce cas, principalement pour b|.r.epr^nt^qo^4(}S .tpi- 
vaux 4® l^ vie scientifique. 

Lés parois latérales du porche de gauche (relalivemeat au specta- 
Ifqr) ^^|it consacrées à, rexpqpitioi^4|?lA*^9Bèse^ depu^^ lai.e^aJiiQnio 
inondé Jqsq.o'an diéNige. Les statuettes de haut relief Mut enc!^^ 
di^.dcf panneaux au nombre de seize; sii^i^^drmff^ ef, djix. à-, |satt<^ 
dont quatre en retour» fondées de petits pi^|res àpais pjrâiiildftai. 
ITn fronton surmonte chaqu*' sujet. On j voit un personnage à mi-corps, 
revêtu d'un pallium; il a la tête nue et frisée, et tient une couronne) ile 
chaque main, qu il pose sur les œuvres aivmes. r 

Voici l'explication des sujets de la Genèse. La création commence 
à gauche. Le preipier panneau représente rEternQi.(^i^é à créer Ja 
lumière figurée par le soleil et les étoiles; aux deu^suiv^nts^ il^Offps 
la ferre d'abpr4.irrég|iiière«'râswb^r^temen^ S|^iéc}qa«!^ ^îf fif- 
trième, il produit les animaux résuinés dans le dieval^ quv.est le plsi 
noUe de tous; an cinquIèBiei il crée rhomme de boue; et dans le 



(1) A la 180e marche on litdeai fois sur le mar : Tan (M) tcxxt a esis tsiifo 
ceste pierre. A la ^06' sur le noysir de l'escalier : ledeniier|darSè|(Mif v«xxxa 
«te mise cesle pierre. 
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Bixîème, il tire la femme du sein d'Âdam eadormi. On voit que Tar* 
liste n'a pas suivi à la lettre le texte de la Bible, pour exprimer la créa- 
tion des six jours. 

Vient ensuite la défense de mang^er du fruit de l'arbre du bien et du 
mal; puis les scènes continuent au rani: supérieur, du cOlé droit; do 
l'autre côté, on voitËve poussant Adam à manger du fruit défendu par le 
conseil du serpent enroulé autour de Tarbre de la science du bien et 
du mal ; puis pieu leur demande pourquoi ils ont enfreint sa défense ; 
et enfin un ange, armé d'une épée flamboyante, chasse nos premiers 
parents du paradis terrestre. 

En reprenant la série inférieure des panneaux du côté gauche, au- 
dessous de la création de 1 iiomme, se trouvent les olTrandos de Caïnet 
d'Abel ; la mort d'Abel, puis ('aïn à qui Dieu demande compte du sang 
de son frère. En suivant, au côté droit , Lamecb armé d'un arc fuit 
après avoir tué un bomme qu'on voit percé d'une ilèche. Les deux 
derniers panneaux ne forment qu'un sujet, TÂrche de Noé avec ses 
habitants. Cette arche a la forme d'un vaisseau recouvert d'un toit, et 
de larges ondulations de la pierre figurent les flots. 
■ Ces sculptures, sans être toujours rigoureusement proportionnées. 
Inspirent un air de vie et de mouvement remarquables , malgré les 
mutilations qu'elles ont subies. Au-dessus, s'élevaient des statues dont 
il ne reste plus que les niches. C'étaient, sans doute, les patriarches 
de l'ancienne loi. 

Trois ranj^s de statuettes tapissent la profondeur de la voussure. Co 
sont des épisodes de la vie de la sainte Vierge, d'autres sujets de l'His- 
toire Sainte, qui sont reproduits au portail droit , mais d'une bien plus 
belle exécution et plus d'accord avec les écritures. Ici, une partie des 
nijets a les têtes brisées, ce qui les rend inexplicables. 

La consécration de ce portail à U mère de Dieu est évidente par 
la scène qui remplit le tympan. J^us-Ghrist, couronné lui-même, pose 
Qoe couronne sur la tête de sa mère. Deux anges , en adoration , ac- 
compagnent ce tableau admirable de simplicité et d'exécution. 

Une guirlande de branches de chêne entoure gracieusement le tym- 
pan, et va prendre naissance au-dessous dç la première uiche de cha^ 
^ue cOté de la voussure, 

PORCHE DE DROITE. 

Après la création du monde, figurée sur le porche de gauche , nou^ 
devrions trouver sur le porche de droite toutles emblèmes de l'activité 
komaine dans les sciences et dans les arts, comme on les voit à Sens, 
à Amiens , à Reims et ailleurs ; mais ici , on s'est borné à exprimer 

10 
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la vie humaine par Luit statues rcpre'scntant les sciences et lesarls 
principaux, et qui sont placées sur les p:n uis latérales. Pour compléter 
davantage cette exposition, il faut avoir recours à la petite rose de vi* 
traux qui se trouve en haut de l'abside, et qui est du xiii® siècle (l). 

Lea hait statues, fautes de 70 eentiaièt., sont d'une exécution irré* . 
prechable ; mais leur état de vétusté ne permet guère, pour plnsieuis, 
de les reconnaître. On aperçoit encore la lyre que tient la troisième 
du côté gauche, personnification de la musique. On pense que la pre« 
mière, du côté opposé, la plus rapprochée du portail, est la philoso- 
phie; à côté serait la pédagogie avec ses disciples sur les bans. Le ser- 
pent, qui entoure la taille de la suivante, désigne la médecine ; et la 
quatrième représente la tbéologie en oostumede clerc. Les couronnes, 
que portent plusieurs de ces statues, désignent l'excellence des sdenoBS 
dont dl^s sont les symboles. 

Les nombreux bas^eliefs de ce pordie et les statuettes qui le ta- 
pissent, sont relatives à l'bistoire des ancêtres du Sauveur, à sa nais- 
sance, et à plusieurs épisodes de sa vie. 

Et d'abord, sur la base d'un ancien autel, qui fait face dans la par- 
tie droite (5), sont reproduits les premiers exploits de l)<ivid; sa ! 
lutte avec Goliath, sou existence chez Saûl, dont il charme la folie 
par la muâque; sa consécration par Samuel, etc. Ces basnreliefs 
sont très peu apparents et se dégradent tous les jours. Au-dessus de ' 
la place de l'autel est un groupe de statues de grandeur presque na- 
ture, qui figurent le jugement de Salomon. 

Les parois latérales du porche, au-dessous des satues des sciences , ^ 
sont remplies pai on épisode de l'histoire de David , qui n'est pas à | 
l'honneur du saint roi, mais qui se rapporte à la généaloîïie de J.-G. • 
Il s'agit de ses relations avec Bethsabée femme d'Urie, mère de Salomon, j 
On voit d'abord (au côté droit du porcbe et tout près de la porte) Ba* | 
vid qui regarde par une fenêtre de son palais , et aperçoit Bethsabée ; 
au bain; plus loin Urie et son escorte, porte à Joabla lettre de David où 
sa mort est projetée; le guerrier qui est coûtée à terre figure eette mort. 
En face, Une est renversé de cheval et meurt au siège de la ville dant 
on voit la porte. A côté, David conduit Betbsabée par la main, puis les 



1 , 

(1) Toyes U description des vitrsax* | 

(S) Getantel très célèbte autrelbis éUH dédié à Nolie Dame et devint aaxn i 

liéde la chapelle de Notre-Dame-des-Tertas dont on volt dei reiCcsà droite da for- | 

ttlL Le foi Jean panant à Aniene y lltsa piîiie. ' 
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deax personnages «onlaisif, et i>atid diarme sa neuTelle épouse par 
les sons leâafyre. 

Ces 'Sujets 'ftenCenea^rés 'dans des iiieltes profondes de forme ogî- ^ 
?ale, trilobées et à fonds riches. Ds sont d'une grandepureté de fnrmel 
et d'an faire large et gracieux. 

Sar le tympan sont d'autres scènes relatives à la naissance et à la 
vie du Sauveur. Au premier étage, en commençant à gauche, est la 
visite de Marie à Eiisabeth , puis ta naissance de Jésus-Christ où ne 
paraissent ni l'àne ni le bœuf, mais seolemeat la Vierge assise dans 
son lit à colonnes et entourée de femmes ; et la Circoncision où \éà 
létes des vi^ards sont remaninables* 

Au deuxième étage se trouvent la prédication de saint lean- 
Sapttête , le baptême de Jésus dans le Jourdain où les anges Itd 
apportent des vêtements. An troisième , Jésus dispute avec les doc- 
teurs dans le temple , et la Madeleine répand des parfums sur sefe 
pieds. A l'extréoiité supérieure du tympan, Jcs us-Christ est représenté 
dans le ciel accompagné de deux anges. Ces dernières statuettes sont 
moins grandes que celles de la partie inférieure du tympan, et sont 
rongées {^ar le tempe. 

La Toiissurè est également peuplée de statuettes sveltes et gra- 
isses. On y trouve , dans la partie gauche , en commençant au pre« % 
mier raftgd'en bàs, la Visitation par deux anges, et plusieurs autres 
scènes relatives à l'accomplissement du mystère de l'Incarnation; la 
Vierge baignant son enfant, éclairée par un Ange qui tient un flam- 
beau, et derrière sont l'àne et le bœuf. En haut, sont la Présentation 
au teaiplOy les bergers avertis par les anges de la venue du Mes- 
sie 9 etc. 

les sujets de la pattie droitè sont relatifs, entre autres, au sacrifice 
d'Abraliam^ Il règne ici une opposition entre l'ancien et le nouveau 

testament que nous retrouverons ailleurs. 

Les points d'intersection des trois cordons de la voussjire sont rem- 
plis par des anges. Le plus rapproché du bord extérieur soutient 1'^^- 
nus Dei au-dessus de sa tète. Tout à côté, est Abraham assis, recevant 
dans son sein les justes iigurés par un grand nombre de petites sti^- 
tuettes. 

PORGUB CENTRAL. 

Le porcbe central réunit les snjets religieux defitinés à frapper le 

plus vivement et enseigner la croyance et la rr.orale. L'opposition du 
bien et du mal y est présentée clairement : le bien est figuré, à la 
droite du Gbrist placé au centre du tympan, par Tbistoice de Josepb| 
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par les vierges sages et les élus, et le mal à la gauche par l'histoire I 
de Fenfcint prodigue, les vierges folles et les reprouvés. Le ^ouveraii | 
juge, assis au milieu de toutes ces scènes, vient juger les vivants et les 
morts, termine l'histoire de l'humanité et lui annonce son avenir. 

Ëxamiooos plus particulièrement quelques uns des sujets de ce 
ponslie. Les parois latérales en sont divisées en deux parties horizon* 
talement. Celle d'en bas^ supportée par un socle d'arcades ogives, est 
compostée de bas reliefs remplis de personnages. A la gauchi du spec- 
tateur se présente Thistoire de Joseph avec toutes ses péripéties, mais 
les sujets ne sont pas disposés d'une manière bien régulière dans les 
caissons qui les encadrent. A droite, comme opposition, est hgui ée la 
parabole di^ l'enlaul piodigue : l'état de dégradation de ces sculptu- 
res ne permet guère de les reconnaître. C'est bien regrettable, car on 
peut juger, par ce qu'il en reste, qu'elles étaient du plus grand mérite. 
Les sculptures d'ornement qui accompagnent les personnages soat 
d'un iaire vraiment antique. On remarque, entr'autres sujets qui carte- 
térisent le péché, la mauvaise mère qui allaite deux griffons ; une 
eyrène donnant le sein à un enfant, etc. 

Sur Id jiarlie supérieure des latéraux est reproduite la scène da don 
des langues, le jour de la Pentecôte. Les apôtres sont assis deux à 
deux, couverts de longs vêtements, dans des niches de forme ogive de 
fin^O^ de.baut* Du fond de chaque niche sort, au milieu de segments 
âe.cercle, un ange qui apporte aux apôtres l'Esprit de Dieu. (I) La 
décoration des niches est diverse : à gauche, les pilastres supportent 
des ogives aiguës avec frontons et daiS| à droite les frontons sont 
munis d'expansions végétales et des anges s'appuient sur l'extrados 
de Farcade et sortent des feuillages. 

Ces statues ont éprouvé de graves mutilations ; quelques unes man- 
quent tout à-iaiL , les autres n'ont plus de têtes. 

Sur les pieds-droits de la porte s'élèvent, à droite, les vierges sages 
et à gauche les vierges toiles. (2) L'artiste en a mis six au lieu des 
cinq consacrées. Peut-être jr a t-il été forcé par la hauteur du pilastre 
qu'il avait à remplir. Les vierges sages , dans des poses bonnes et 
chastes, attendent la venue de l'époux, tenant lenr»^ lampes droites et 
allumées; tandis que les folles aux poses hardies et lascives les «nt 



fil iJaDs les 4eux (ùcUes lcs.pl,usr«pprochée»dei entrée du porche étaient deux 

dist'ip?cs. 

(2; i^Tdugile St.- Mathieu^ ch. fâ. 
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nnversëes. Auarî an liea dèi'an^ qai conronoe leurs compag^nes, nb' 
autre messager divin « armé d'une épée , s*apprôte à les frapper. 

Le jugement dernier va compléter ces tableaux. Jësus-Christ est 
assis au milieu du tympan « sur le trône de sa gloirti » entouré' 
d'anges en adoration. îl appuie sos pi(»ds sur b monde que soutiennent^ 
des* ançfes tandis que d'autres tiennent une couronne sur sa tiHe. Les 
douze apôtres , formant le solennel tribunal, étaient debout dans les 
grandes n^es qui soiit entre la scène du don des langfues et la bals- 
sauœ de la voussure. 

L*étroite surface oceupée |»ar le tympan n'ayant ^ permis de doû^' 
aer de larges dimensions aux scènes diverses de ce dÂime suprême^ 
le compositeur les a groupées sous les pieds du Christ. C'est d'abord , 
à droite relativement au spectateur , la résurrection dernière. Les 
morts sortent de leurs lu ut beaux; les anges les attendent pour [es 
conduire aux pieds du souverain juge. Sur le moine plan, à gauche, 
nn(» autre scène indique la séparation des bons et des méchants ; les 
messagers célestes mettent les premiers à leur droite et poussent le 3 
seconds à leur gaudhe vers Tenfer, symbolisé par la gueule d'un 
monstre vomissant des flammes. Sur le bandeau supérieur, six anges 
conduisent au ciel les justes portés au milieu d'iimples draperies. Cette 
icène continue de chaque c^té et au-dessus du Christ» au point d'in- 
tersection des cinq cordons de la voussure : d'autres anges soutiennent 
dans leurs bras les élus qu'ils mènent au paradis (1). 

YOUSSVRB. 

L'explication détaillée des 66 scènes sculptées dans autant de aiches. 
ou vouss(His qui tapissent la voussure exigerait une érudition bibli- 
que à peu près impossible à raison de l'état d'une partie dos sujets. 
Nous ne parlerons donc ici de cet admirable ensemble que d'une ma« 
nière générale. On remarque que les sujets sont divisés en deux sé- 
ries suivant Fancien et le nouveau testament ; ceux de l'ancien sont à 
gauche du spectateur et ceux du nouveau à droite. Bans la première 
^e, les personnages ont un air hébraïque curieux : leurs costumes 
sont pittoresques et variés ; il y a plusieurs scènes de repas ; des ré* 



îi) En examinant ce jug-etnent dernier, on rncoimaîtia qu'il ©st moins ancien 
que les autres scuiplurtis de ce porche. Il est aussi el par conséquent, d'un style 
moins bon et les diverses parties en sont confiisément entassées. L'écasson du cha- 
pilre et celui deFranee s'y voient immédiatement sar le Unteaa de la porte Les 
S fienn de Us du diernier ne peuvent le faire remonter avant le xiv» sléole. 
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ceptions solennelles; Daniel dans la fosse aux lions se voit dans le ha» 
de la Toiissura; el un peu plus haut Suzanne préservéo par un ang^ 
des attaques des yieillacdfi» Moïse et le s^peot d'airaia sont dans In 
isoQSsoics du haut, etc« 

Bans b secon4e 8ërieà4roitey oayoit ficé^nenimeiit deaéféqu» 
bémgsaut des. personnages agenouillés; dans d'autres scènes , le diaUe 
joiic un grand rôle ; dans le bas se \oil la pèche miraculeuse, elc. 

Tontes ces slatuetles qui n'ont pas moins d'un pied do hauteur sont 
fermement touchées, et celles (jue le temps et les hommes ont respec- 
tées dénotent un véritable mérite dans leurs auteurs ^ui demeuceroat 
probablement & Jamais ineonnns. 

' AroUTUtedndépirteBuqnt. 

(lamitê 011 jprœham. jlfiiiMi«ni.} 
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Oû noas commiioiqiie une lettre de M. Tartois ^ maître de forges, conte- 
Bant des détails intéressants sur les procédés jd^exploitatîon dn fer dans les 

temps anciens. Ccdocumcut, où sont examinés divers points du départe- 
ment, est arrivé trop tard pour être jointe la note historique sur le même 
sujet publiée pair V. Qoantin. Mais elle loi servira de complément et tiendra 

sa place dans FAnnuaire par les curieux détails dont cUc est remplie. 

MONSIECR, 

Sous le rapport métallurgique et minéraiogique le département do 
ITonne est regardé comme un Aes plus pauvres de France; à peine 
fenferme-t<ft deuxhaata-fowneaax, cela est vrai, mais une grande par-- 
tie de son sol est recouyerte de débris tels que les grandes usines de nos. 
jours auront de la peine à en produire autant d'id 11 plusieurs, siècles. 
Vous voyez déjà que je parle des ferriers. 

Ces ferriers ou ddbris d'anciennes forges, qui produisaient le fer 
sans le secours des bants-fourneaux, des machines et atilres inven- 
tions nouvelles, se trouvent 'géDéralement dans les bois qui dominent, 
les collines crayeuses, là où une argile rougeàtre est superposée à la^ 
eraiew Cette argile était tout-à-la-fois le sol végétal de la forêt et la. 
terre qui renfermait le minerai: les forêts sontrêstées, l'argile leur* 
sert encore de base; le travail de l'homme seul a disparu , mais en 
kdssant des traces ineffaçables. 

Ces travaux, qui remontent à une époque que je ne saurais préci- 
ser, ont eu un développement immense; ils se sont poursuivis à tra- 
ver;s line longue suite de siècles. 

Les hommes qui les exécutaient étaient placés loin des cours d'eau 
sur les montagnes au milieu des forêts , ils n^avaicnt que le secours! 
de leurs bras. G'étiait la lignée maudite forgeant le fer et que l'on 
retrouve partout vivant A part : dans les- montagnes du Hurtz en 
Suède, en Norwège, en .Franee. C'est toujours la même famille allu« 
mant se9 grands feux autour desquels elle racontait ses légendes; 
chacun de ses membres a droit à l'accolade fraternelle, et ce signe de 
reconnaissance eiûste encore aujourd'hui (1). 

(1) Les anciens ibrgcroas ne lormaicnt qu'ane seule famille ; cette famille se 
composait des forgerons, des charbonniers , et des bûcherons. Ils s'appellent' 



Digitized by 



Pour donner une iilt c de 1 irnporLance de ces ferriers el des travaul 
qui les ont produits, je do citerai qu'un fait ; 

Si, au sortir d'Aillant, oa suit la route qui mène aux Ormes, on ren- 
contre bientôt une montée rapide appelée le puiu avril ; après avoir 
dépassé le sommet de la montée, on entre dans les bois; ayant d'entrer 
dans les bois et sur la droitiet un chemin de quelques centaines de pas 
de longueur condnit ft des amas de ferriers. Un ou deux de ces amag 
ont été ouverts et servent depuis assez longtemps à rempierremeot 
de la route. A côté des amas en exploitation, on on rencontre beau-' . 
coup d'autres couverts de bois, et, mapchant toujours sur le sommet 
delà colline, on les suit pre<iqne sans interruption jusques vis^-vis 
la Rue Neuve (hameau de Villiers-sor-Tholon). La route formée avec 
les ferriers a au moins 5 lieues de long : soit 20,(100 mètres. Lalar- 
^'('ur de l'empierrement est de quatre mètres ; son épaisseur de 0,35 ; 
le cube de ce^cinq lieues donnera donc 26,666. Chacun de ces mètres • 
pèse 4000 kil., l'i injiiorrementdes cinqlieues pèse lionc 106,664,000.. 
Or, comme lUO kil. de ferrier contiennent fîO kil.de fer, les cinq 
lieues en contiendront 53,352,000 kii. Les hommes qui ont produit 
ces laitiers ou scories travaillaient fort mal, cela est possible. Mais il 
retiraient au moins la moitié du fer contenu dans le minerai qulb 
exploitaient. Ainsi, quand ils ont perdu dans les scories 55,000,000 
kilos de fer; ils ont dû en sortir de leur forge pareille quantité. 
lAais quel temps ont dû passer à ce travail des hommes qui n'avaient 
que leurs bras pour machine? Une forge française, pourvue d'un 
marteau, mue par une cbAte d'eau, ne fait pasau-delà de 2;i<),000 kil. 
par an : pour faire 50,000,000 elie ;nirait ii is 200 ans: une fdi ge à bras ! 
fera 7 fois moins qu'une forge au marteau: poui* produire cette même 
quantité elle mettra donc 1400 ans. Or, comme les forges à bras oat 
cessé vers l'an 1500, les hommes qui ont produit les ferriers, travail- 
laient denc du temps des empereurs romains. 

Et que Ton ne croie pas que sons les empereurs romains lesGanlois t 
fussent inhabiles dans l'art des forges. César était venu ùtlrë le siège 
de Vannes: ses vaisseaux, accoutumés à la Miditérannée, ne pouvaient 
résister à In violence des vagues, les cables se brisaient à cjvaque in- 
stant, taudis que les vaisseaux des Yenétes, restaient fermes 



encore cousins— cousins de la gueule noire Ces gens pnmilif^, \irent ayec peine 
venir les réfoimaiours, et quand on établit les hauts founu aux , les ouvriers de 
ces hanu tournuaux m furent point reçus parmi les cousius. Uuu est eu«ore Je 
même aujourd'hui. 
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sur leurs ancres : et la raison, Awihorœpro fmibus ferreù ccU^ni^ re* 
i>inetœ (de belio Gallico, lib. 3). 

On poarrait encoré démontrer, d*une autre manière, que les ferriers 
remontent à une époque fort reculée; ils ont été produits ià où on les 
trouve avec les .b<HS qui les environnent. Combien eot*il fallu d'an* 
nées pour donner à toute cette quantité de bois le tétaips décroître? 

J ai raisonné dans la su[>p(>hiliua ou il n'y aurait eu qu'une seule 
forge, cela est vrai; mais, aussi, je n'ai parle que d'une petite partie 
des ferriers trouvés sur un seul point; et l'on sait qu on les rencontre 
à chaque pas. Si Ton parcourt seulement les bois qui se trou vent au 
couchant de la petite rivière du Tholon, on verra que les bois de la 
Ferté « Sommecaise^TaAnerre, Mésilles, contiennent des amas aussi 
eoosidérables que ceux du Puits-Ânil. Â Tannerre, existe encore une 
petite forge ; son existence se rattache peut-être à celles qui remon* 
taient au-delà des temps mérovingiens. 

Pour toutes ces masses de fer produites, où élail le minerai ? surplace, 
là ou pousse le bois, là où sont les ferriers. Les ferriers sont dissëmiaéîi 
dans toute retendue des forêts; les forgerooii changeaient de place à 
mesure que Ir bois et ie minerai étaient épuisés. A l'époque où ils ont 
été produits, les hommes ne laisaient pas voyager les éléments du tra- 
vail ; ils se transportaient eux-mêmes aux lieux où ces éléments étaient 
réunis. 

Le sol des forêts qui renferme les ferrien est, en grande partie» 
* formé d'une argile roageâtre, ferrugineuse, et qui, très probablement» 

renfermait le minerai de fer. Le minerai était à la surface, on Tex- 
ploilait en enlevant la couche de terre végétale; et, ce qui semble- 
rait le prouver , c'est que les ferriers les plus considérables bor- 
dent de grandes landes ou ie bois u a pas repoussé. Sur ces landes ap« 
pelées usages, existent aujourd'hui des tuileries. 

Dans la vallée du Tbolon il existe un ioAonticttle isolé fComme un 
témoin de la formation de la vallée; sa base est crayeuse, son sommet 
est formé d'une argile roageâtre et dans cette argile on trouve on 
grand nombre de petites fouilles semblables à celles que font aujour^ 
d'hui les ouvriers qui recherchent la mine ; la tradition du pa^s dit 
qu'elles ont été faites pour des recherches de mines ; dans les terres 
qui ont été remuées , on trouve encore de bons et beaux échantillons ^ 
de minerai de fer. 

Les forges qui ont produit les laitiers appartenaient à la première 
époque de la fabrication du fer. Alors on se bornait à exposer le mi« 
nerai à Taction de la chaleur, et, sans autre opération, on obtenait du 
fer; mais quelle quantité de combustil^es et de minerai consommait- 

« 

9 
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OQ? la nature des ferrîers, qu'en terme du métier on appelle scories, 
ne laisse aucun dniUe sut- lo mode île travail (|ui les a produit. 

Pins tanl ou songea à économiser le bois rt le minerai ; on inventa 
le iiaut-fourueau. Pour ie souffler il iaiiuiie secours des machines eid« 
Vêêlml Eh bieo , les mêmes bob où mmm avons UouYé les ferrie» mnii 
monlreal encore Im Ineet des hMls-fourneMn. 

Près de SU-Romiittt si, en sortant diU^nsv ^ deseea^ dans kr vdlée 
du Vrin, an hameau des BonrderoiM, on trouve des traees de forges, 
mais ici ce ne sont plus des scories des fcrriers, ce sont des laitiers, de 
ces résidus plus pauvres en fer qui appartiennent à la seconde épo- 
que :ce sont des résidus d'un haut fourneau qui a existé en ce lieu. 

A ces preuves matérielles de l'eusteoce de larges dans le départe- 
ment de l'Yonne, nous pourrions, ponr ce que nous appelons la se- 
conde époque, joindre à Tapptii des preuves écrites. Et spécialemeat 
pour le pays qui fait l'objet de notre exameni des actes de 1437 <t 

où il s'agit de forges à fer et A acier (l). 
- Ces preuves écrites et matérielles, bonnes pour le point que j'ai choi- 
si, sont applicables à beaucoup d'autres localités du déparlement : en 
les faisant connaître, ce serait éclaii*er une partie encore très obscure 
de i'iûstiMre industrielle du pajs. ^ .i;<v^t«t^. 



Agréez , etc. 



«•'•«.'StxsiliA 



(1) Yok la oole fur les ferrierf . 



• 

• 
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ASILE PUBUG D'ALIÉNÉS D'AUXËRRË. 

,QUAAT1£R DKS PAIfilBUSS ET DBS MÉLANCOUQlUiS. 

^ 



Dans un mémoire sur la reconstruction projette de l'asile public 
d'aliénés d'Auxerre , dont il a été rendu compte dans les annales 
médico-psjcologlques, nous ayons posé en principe qu'il fallait remplir , 
trois indications principales, en construisant on établissement de ce 
genre 7 f<> unité de service; 3» classement méthodique; S« agrément 
Nous nous proposons de faire connaître, snccessivement, les huit divi- 
sloDs destinées aux aliénés, au far et à mesure qu'ils seront appelés à 
les habiter. Le quartier des paisibles et des mclancoliques leur étant 
livré , c'est de lui dont il sera question dans celte note. 

Il se compose d'un bâtiment avec galeries, d'un préau, d'une clôture. 

Les mélancoliques couchent au rez-de-chaussée ; les paisibles , au 
pramer étage. L'intérêt de ces deux catégories de malades nous a 
déterminé ft les confondre pendant le joui;,, à leur imposer une yie 
commune. Lea raisons suivantes motivent cette mesure : la tendance 
eoBstanle du lypémamaque est de convertir en sentiments pénibles , 
douloureux , eu idées sombres et tristes , toutes les sensations qu'il 
éprouve. Une des conditions ]irincipales du traitement consiste donc à 
ménager sa sensibilité, à ne l'émonvoir que par des imn^es riantes, 
par des sensations douces et agréables. Or, l'extravagance, l'agitation 
de certains aliénés sont on ne peut moins propres à obtenir ce résultat ; 
aussi, avouMou». toujours observé que la plupart des mélancoliques , 
placéa dans de telles situa!îons,,prBnaient poua dea persécutions ou une 
irome barbare, ce délire gai on broyant de laifidieqn^ils évitaient avec 
empressement, tandis que le commerce de certains aliénés paisibles , 
dont le délire est souvent interrompu par des intervalles lucides, dont 
plusieurs sont prêts à recouvrer la raison, parlait à leurs affectious en- 
gourdies, ou pervecties, et fréquemment y £ûfiait naître le oalme, l'es- 

(I) i l«r Pour las dlénés 'agiitff, t te pour- les Mai pahibles; 1 3a pour les 
ipùnileiet les mélaaaoliqiiM; 1 4«poor los-déoieBtS' piraljtlqaes ; i 5« ikhit les^ 
oonvalescents. Les épHepUqoM aliéoéf sont séparés des atiéoés ordinaires, de ma^ 

nière à n'avoir enti'eax ancaae commaoication de voe ou de contact : ils ocoapent 
les trois aatres quartiers et sont classés suivant quMls sont agités , paisibles, ou 
démentfr-paralytiqaes. H existe indépendamment de ros divisions uno: infirme- 
rie spéciale pour chaque seio où se trooreni isolés les ailénés et les «ipileptiqiies 
atltints de maladies accidentelles* 
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pérance , des sourenirs préneux à rëTeîller. Ea outre , les paisibles , 
eux-mêmes, craignent le bruit la loquacité, par suite d'une sensibilité 
encore trop avivée, et il n*est point rare que leur âme, qui s'ouvre aux 
premiers rayons des sentiments affectueux et tendres, sympathise aux 
malheurs des lypémaniaques, et recherche leur compagnie. 

Plusieurs luédecins pensent, il est vrai, que le séjour des mélanco- 
liques au milieu d'aliénés peu tranquilles 4oitleur étra salutaire. Les 
extravagances , les excentricités de ces derniers sembleraient effecti- 
vement, au premier aperçu,^pérer, sur leur esprit, une diversion £t« 
vorahle. Mais, comme nous l'avons dit , l'expérience jointe à L'étude 
réfléchie de ces deux -genres de folies prouve le contraire. 

Le bâtiment , élevé par un socle à UO centimètres au-dessus du sol, ; 
pour éviter l'humidité du rez-de-chaussée, a sa iaçade principale au 
levant. Il a, hors œuvre, 38 nu Ij es Ho cent, de longueur, 9 mètres de 
largeur, 9 mètres âO cent, de hauteur. Les murs ont 50 centimètres 
d'épaisseur, ce qui suffît à la solidité de TcdiGce , s'oppose aux va- 
riations trop brusques de la température des salles, ils sont bourdésde 
manière à ne pouvoir servir de réceptacle aux insectes essentiellement 
nuisibles au repos des aliénés 

On compte, dans le haiiment, trois dortoirs de 16 lits chacun, dont 
deux, au premier étajre, pour les paisibles; un, au rez-de-chaussée, 
pour les mélancoliques. i)eii\ sous-surveitlantes couchent chacune 
dans une salle de l'étage supérieur avec les malades. Une surveillants 
habite le dortoir du rez-de-chaussée. 

Le quartier contient donc 4S malades. 

Une veilleuse, suspendue au centre des dortoirs,. répand, dans leur 
intérieur , une paie clarté ; il devient facile à l'aide de cette lueur, du | 
petit nombre de lits sans i idéaux, d'y exercer nne surveillance active, 
une discipline douce et terme, et de rendre tous les matins à la sur- I 
veillante, qui le transmet au Directeur, un compte exact sur la situa- | 
tîon des malades pendant la nuit. Les dortoirs ont, dans œuvre, 5 mët. 
80 cent, de hauteur, S mètres de largeur, 16 mètres 40 cent, de I 
longueur ; ce qui donne 439 mètres cubes 60 cent. d*alr et par | 
individu 26 mètres cubes 78^ cent. ; dont il faut retrancher 9 mètres 
cubes 7S cent* pour l'espace occupé par lès meubles ;rieste 24 mètres^ 1 
cubes. I 

Les lits en fer, solides quoique peu niassifs, pàsent 40 kilogrammes* ' I 
Ils ont 24 centimètres de largeur, 2 mètres de longueur. Ils sont pla^ 
cés au droit des trumeaux qui ont intérieurement i2 mètres 78 cent., 
eo sorte qu'ils sont espacés de I mètre 7 cent. Cet arrangement des | 

: I 
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Ht8, flouslraîl les malades à l'action directe de l'air extérieur qui s'ia- 
troduit par les fissures des fenêtres, en facilite l'ouverture et procure 
aux aliénés un espace convenable. Ils sont posés sur un parquet de 
9 mètres BO cent, de' largeur, faisant nne saillie de 0,10 c. au-dessus 
du carrt^l.'j^^e qui ocnipc le milieu de la salle dans l*inlervalle du r» m. 
L'air circule librement sous ces parquets, distants du sol de m. 0,80 c. 
Celte disposition architertonitjiu* nous scmhie très favorable : elle 
préserve les aliénés, à l'époque du lever ou du coucher, du réfroidis- 
aemcnt des extrémités inférieures qui augmente ou favorise les con- 
gestions cérébrales, supprime souvent des sécrétions plus ou moins' 
importantes, nnit au succès du traitement; 3^ le carrelage, sur lequel 
passent les malades qui se rendent à leur lit, assourdit le son qui eut 
été plus éclatant sous un parquet; 3» l'espace libre, et le courant d'air 
établis sous les par(|iieLs, enlèvent rhumidité. 

Les baies de 1 mètre -20 cent, de largeur, sur 2 mètres 40 cent, de 
bautenr sont closes, dans leurs deux tiers inférieurs ,*par une fenêtre 
à deux vantaux, et dans leur tiers supérieur par une imposte dirisée à 
l'aide d'un meneau en deux parties qui s'ouvrent indépendamment 
rune de l'autre. On peut ainsi ventiler toutes les parties des salles, en 
chasser à volonté les gaz qui, par leur pesanteur spéciQque , vn oc- 
cupent les diverses zônes , et modifier l'intensité, le volume, ou ladi» 
rection des courants. Les croisillons des fenèlres sont en fer peint 
comme le bois. On ne rein irque aux baies , ni barreaux ni grillages, 
ce qui éloigne de l'esprit des aliénés toute idée de prison , et, sous la 
forme de croisées ordinaires, dissimule une réclusion bien réelle, con- 
formément à ce principe êuamtér in modo , foriiur in re. Il faut , en 
effet, que l'aliéné se sente au pouvoir du médecin ; mais que tout, dans 
cette force dominatrice, contre laquelle se briserait une vaine résistance, 
lui rappelle la bonté, la douceur, l'intelligence. 

Les feuèUes à châssis iufran< lii8s:ilil('s, m. 0,31 cent, de hauteur, sur 
m. 0,21 cent, de largeur, sont fernjé(>> a 1 aide de creujones en lei et de 
serrures sans saillie. Je dois faire observer que leur mode de ferme- 
ture diffère beaucoup de celui de Cbarenton. 11 suCiit, dans ce dernier 
établissement, digne, sous certains rapports, des plus grands éloges, 
de lever ou de baisser la tige de la crémone pour ouvrir ou fermer la 
baie. Dès lors, l'aliéné peut se précipiter, s'évader, ou suspendre an 
grillage un lacet pour exécuter des projets de suicide; tandis que la ' 
serrure, tonleclionnée à Auxerre , réunit toutes les garanties imagi- 
nables de sûreté. 

Les iinj)o>tcs s'ouvrent avec une longue tifro en bois , armée à son 
extrémité d uo crochet en fer, qui saisit une boucle du Àoqueteau» 
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Les appuis des baies se trouyent à m. 1,0S c. au-dessus des sous- 
pieds. Ils ne dépassent point les venlaux, n'offrent ainsi aucun support 
aux aliénés qui voudraient rnonter jusqu'aux impostes. On remarque 
en face des lits, sur le mur, des plariclK lies où les aliénés arrangent 
leur vêtement avec uu ordre et une propreté faciles à constater; Pour 
lirévcnir la suspension d*nn lacet , on a scellé dans la pierre , à leur 
partie latérale» une plaque triangulaire en zine, clouée sur la planche. 

Du vestibule, au rei-de-cliaassée, ou arrive au premier étage par ub 
escalier droit, de 1 mètre 60 cent, de largeur, en pierre de taille, dont 
les 22 marches refouillées, de 0,5S m. de foulée, de m. 0,i8 c. d'élé- 
vation, sont encastrées dans deux murs de soutènement, et interrom- 
pues par un palier qui forme repos. Les angles des marches sont ar- 
rondis. Cette (iispnsition enlève aux malades 1 occasion de se précipiter, 
permet aux gens de service d'emporter, avec commodité, un aliéné 
qui deviendrait momentanément agité , diminue les chances d'acci- 
dents en cas de chute ; enfin , assourdît oomplètement le bruit que 
peuvent £iire certaines personnes qui^ dans un but utile, mpntent oo 
descendent les escaliers , les excitations de Tooie devant être soigneu* 
sèment éloignées d'un asile d'aliénés. Le mur de Tesealier se termine, 
au grenier, par une rampe en pierre ; ses arrêtes sont clianfrenceâ. U 
ne peut être escaladé. 

ReZ'de<hmmée. — Du palier central A, on pénèhe à droite par une 
porte de \ mètre de largeur, sur 2 mètres 20 c. de hauteur, dans le 
dortoir B des mélancoliques ; à gauche, par une porte de même di- 
mennon , dans un ouvroir C , de 8 mètres de largeur et de longueur, 
consacré aux travaux d'aiguille, sur les murs on y lit quelques maximes 
propres à calmer, encourager, moraliser les aliénés, à réveiller dans 
leur dBur de douces espérances, à leur rappeler des souvenirs heu-* 
reux ; enfin, à leur faire prendre, sur eux-mêmes, l'empire qu'ils doi- 
vent avoir, et que la folie détruit (!). 

On p(Mit passer de cette salle dans le réfectoire D, d'égale dimen- 
sion, ou se voient 5 tables de 1 mélre de largeur, sur 3 mitres 30 c. 
de longueur, destinées chacune à 10 malades. Ils ont donc leur coudée 
franche. Garlagéne ou la contrariété détermine souvent des rixes, 
des querelles, accroît l'intensité du délire qu'il faut calmer pour ob- 

(1) Yoici quelques mies deoetwaiines? Ainez-TMis les uns les ««tre8;fOfeB 
pettents ; soyez obéissants; soyez modérés dans vo» paroles, soyez réfléchis dans vos 
actions; soyez laborieux; aimez l'ordre; ouvres vos eœors è Fespéraiiee; eyei 
eonfianbedens la Justioe da médecfa» dt dans sa bienvelllaiioe pour vous; penses à 
vos parents^ 4 VOS «mis. Et dans Is téÊêMtB i SeyttSofcMi*^ aeyet propres } seyii 
eomplaisanis; soyex bonnéles. 
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tenir la guérison. Un intervalle de m. 4,28 c. existe entre ces tables, 
permet aux surveillantes d*enlever, avec commodité, une malade qui 
yoltdilit 66 soustraire à la règle , ou qui troublerait la paix du repas. 
Les gardiennes mangent sur une tabie séparée, en même temps que les 
aliénées auxquelles elles donnent l'exemple du bon ordre, de ia disct- 
pline et des manières, filles 4>nC on régime analogue à céLui des ma* 
lades de la dëmièpe classe, à l'exception du vin de même qualité , 
dont la ration est plus forte. Celte mesure est , aux yeux du médecin, 
des familles, une parfaite garantie sur l'abondance, la bonne qualité de 
ralimentation, et, à ceux de l'administration, une certitude de l'ordre 
qui règne dans l'asile. La vaisselle est en étain. 

Le réfectoire n*est babité que pendant le repas ; une perte E s'ouvre 
sur le eêlé de la galerie, le plus rapproché du bâtiment central d'admi* 
oîstration. Cette ouTerture facilite les communications aTec les services 
généraux qui se font, & couvert, au moyen deTartère principale F qui 
reliera toutes Jes parties de l'asile entre elles. 

Les combles sont disposés de manière à pouvoir, au printemps cl à 
l'automne, y placer teniituraireiiirrit les malades , lorsqu'on blanchit 
ou répare les salles du prenjîcr étage ou du rez-do-chaussée. 

La ventilation et le chauffage du bâtiment, à peu de frais, ayant été 
Fobjet d'une étude attentive et sérieuse ; nous entrerons , â cet égard^ 
daas quelques dév^ppements qui , probablement , intéresseront le * 
lectear* Les idées qui ont servi de base à notre application ont été 
polsées dans plusieurs articles publiés, sur la matière, dans les annales 
d*liygîèae, et, particulièrement, dans un savant mémoire du docteur 
Poumet, d'Orléans. En voici \v vvsuim} : 

A. Il est nécessaire de lomnir, par malade et par heure, pour les 
besoins de l'inspiration , I mètre cube d'air almospliérîque pur pour 
un homme, et m. c. 0,566 pour une femme, l'air étant à i6o. 

B. Gliaque malade expire par heure : un homme, m. e. 0,33 litres ; 
une kmme^ 0/13 litres d'acÛe carbonique; ce gaz étant à 16 degrés 
centigrades. 

C. Il faut, parmaladeetparbeiire, pour neutraliser les effets de Tacide 
carbonique, en réduisant à la proportion de 3 pour iOOO l'acide car- 
bonique exhalé par l'expiration ; pour l'homme, 11 m. c. ; pour la 
femme, 6 m. c, 650 litres d'air alniosphérique pur à 16o. 

La respiration se compose de deux mouvements alternatif d'inspi- 
tation et d'expiration. 

Le nombre de respirations varie, suivant certains auteurs , de 14 à 
SB ; ce qui donne une moyenne de 19. 

Bansr^t de maladie, on l'évalue à f 8. 

r 
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D. A l'état sain, il pénètre dans le poumoD'pendant chaque inspira- 
tion, terme moyen , 0 litres 569,i9 d'air atmosphérique , et , d'après 
Thomson, 0 litres GG ; ce qui porte à 23 mètres cubes , 760 litres, Taîr 
nécessaire aux poumons pendaut ^4 heures,soii pour faciliter le calcul 
24 mètres cubes. 

Quand on dit 24 UK'tres rnbes, il est Lien entendu qu on veut parler 
d'un air très pur, qui n'aura servi qu'une fois à l'acte phvsiLloL Îqne 
de la respiration, par conséquent, sans mélange avec l'air expiré : car ' 
ce dernier est privé d'une grande partie de son oxigène, et au bout de 
deux ou trois expiratioDS, il ne contient plus que 14 pour 0/0 de ce 
gaz ; ce qui le rend impropre à entretenir la vie chez les animaux & 
sang rouge. Ce motif a déterminé Tenon, dans son ouvrage sur les hô- 
pitaux, à demander, en 34 heures, 83 mètres cubes d'air pur pour les 
nialades (7 toises) et 48 mètres cubes pour les convalescents (6 toises 
et demie). 

E. Pour détenninor dans quelle proportion l'air atmosphérique est 
vicié par l'acide carbonique provenant de la respiration, il faut savoir 
qu'un homme, d'après les expériences de MM. Andral et Gavarret , 
brûle, terme moyen, il grammes 3 centigrammes de carbone en une 
heure ; ce qai donne naissance, dans ce laps de temps ^ à 22 litres d'a- 
cide carbonique à' 16* 

F. Pour indiquer dans quelle quantité d*air ambiant atmosphérique, 
l'acide carbonique expiré doit être mélangé pour ne pas être mallad^ 
sant, je me suis servi des données suivantes : 

M. F. Leblanc , dans un mémoire su i l'air confiné, fixe le rapport 
de 5 pour 1000, comme dernière limite qu'il ne faut pas dépasser; 
mais il en fait l'application à des hommes snins pendant cinq heures 
seulement. Pour les malades, particulièrement pour ceux atteints d'af- 
fections pulmonaires, M. Pou met établit le rapport de 3 pour 1000. 
n faudrait donc, dans une telle occurrence, Il mètres cubes d'air pur 
pour 22 litres d*acide carbonique exhalé en une heure, et 266 mètres 
cubes pour les 332 litres d'acide carbonique produits en 24 heures. 

Les femmes exhalent en une heure 12 litres S centilitres d'acide 
carbonicjue à 16 dégrés, et en un jour 302litre's. Il faut donc, pour les 
neutraliser, 6 mètres cubes , 2oO litres par heure, et pour uu jour 
151 mètres cubes. 

• G. Evaporation pulmonaire. Ici , comme pour la respiration , mê- 
mes dissidences d'opinions dont les deux extrêmes donnent une 
moyenne de 31 grammes d'eau par heure. 

Maintenant, voyons combien il faudra d'air sec a 16 degrés pour dis- 
soudre, par heure, les pi grammes d*eau produite par cette évapora* 
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tûm» Ua mètre cube d'air dissout jusqu'à sataration complète , 14 gr. 
d'eau i mais l'air du calorifère, puisé & l'extérieur, en coutient enviroii 
4 grammes dans l'état ordinaire ; il n'en dissoudra donc plus qoe 10. 
Coméquemmeiit ^ il £iat S mètres cubes 100 litres pour les 51 gr* 
d'eau fournie eu une heure , et, pour 754 1 produits en un jour, 75 
mètres cubes- 400 litres. 

H. La transpiration cutanée, cause des plus puissantes de l'insalu- 
brité de l'air, souvcot supprimée ou ruisselant en goutclettes sur la 
peau, parce que Tair est imprégné d'humidité, exhale terme moyen , 
en une heure, 60 grammes d'eau ; ilCuudra donc 6 mètres cubes d'air 
à lô'* pour la tenir en suspension. 

I. Enfin, les surfaces liquides ou mouillées ^ existant dans une salle, 
produisent autant d'eau que la respiration et la transpiration réunies, 
et exigent, comme elle» 0 mètres cubes lOOlitros d'air pur à 16 degréi 
par beare* 

J. Eclairage. Chaque bec consume par beure, terme moyen, 10 gr. 

d'huile ; ce qui fait 120 gramm. en une nuit de 12 heures; et comme 
lin kilog. d'huile a besoin pour brûler de 10 mètres cubes d'air atmos- 
pbériqno à 16 degrés, plus 6 pour OyO pour la dilatation, 600 litres, 
en tout 10 mètres rubes d'air GUO litres à 16 degrés, les 120 grammes 
d'huile, ou chaque bec ci^igeroiit 1 m. cube âOÛ litr, dair à 16 degrés» 
plus 72 litres pour la dilatation à 6 pour 0/0. En tout 1 mètre cube 
372 litres d'air à 16 4egrés pour une nuit, et 106 litres pour une 
beure. 

La ventilation devra donc fournir, afin d'alimenter Téclairage par 
heure et par bec à huile, 106 litres d'air. 

Un iMe à buile verse dans la salle, par beure, 15 Utre« d'acide car^j 
bofdque, et sept ^mmes d'eau environ. Pour réduire à la proportion 
de 2 pour 1000 les 1S2 litres d'adde carbonique provenant de Téclaî- 
rafo d'un bec ft bufle, pendant It beores de la nuit , et évaporer ces 

7 grammes d'eau, la ventilalion devra fournir 91 mètres cubes d'air 
pour le même laps de temps, et 7 mètres cubes 500 litres pour une 
heure. La ventilation devra donc introduire dans la- salle , par henro 
et par bec à huUe, 7 mètres cuhes 500 litres d'air atmosphérique pue 
à 16 dégrés. 

En additionnant tons ces Chiffres : 

11 mètres cubes, pour neutraliser les effets de l'acide car- 

bonique expiré par un homme ; 
S mètres cubes 100 litres» ^out éva^porer les iiquides^provedaut de 

la respiration; 

i6 
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e mètres cubii, pour les liquides exhalés par les snr- 

fiées eoUnëes; 

9 mètres cubes 100 Uires, pônr ceux résultant de réraporatiou 

des vases de nuit, expectorfltioo linge 
monfllé: 

7 mètres èubes 800 litres , pour neutraliser Tes effets de l'Acide 

carbonique , évaporer l'eau, qui pro- 
viennent d'un bec d'éclairage à l'huile; 
on s'élève au total de 36 mètres cubes 700 litres d'air par individu et 
par heure Maïs si Ton réfléchit que les 18 [iu tt ps cubes, provenant de 
la respiration, de la transpiration, des vases de nuit^ expectoration, etc., 
peuvent neutraliser les 22 litres d'acide carbonique exhalé dans Fei- 
piration, plus les i$ litres produit? par réclairage à l'buile, total 37 lit.; 
on voit qu'une bonne ventilation exigera, par heure et par individu, 
un renouvellement d'air pur à 16 degrés centigrades, de 18 mètrei 
cubes 500 litres. Soit 20 mètres eubesi en comptant les gaz délétères 
exhalés par la peau, comme le démontrent les eipériences d'£dwards 
sur la vie. 

Pour subvenir aux conditions de ce renouvellement , la capacité de 
nos dortoirs a été calculée de manière À fournir, à chaque malade, 
24 mètres^ cubes d*air atmosphérique, et, comme il sériât trop coûteux 
pour Fadministration de les chaufifer pendant la nuit, nous avons éte* 
Ni, au niveau du plancher, dans une encoignure des dortoirs, une ou- 
verture [aj de m. 0,20c. de hauteur, sur m. 0,36 c. de largeur, aho»' 
tissant à la cheminéè construite-dans le mur du bâtiment, an mojrea 
d'un conduit en plâtre pratiqué sous le carrelage des paliers. Uotuyan 
en tôle^, qui porte au dehors pendant les saisons iroides la fumée 
du calorifère, parcourt cette cheminée (b) dans toute sa longueur. Il 
échai^Te les couclips atmosphériques qui lui sorit extérieures, fait ap- 
pel à l'air vicié qui stagne dans les régions inférieures des dortoirs. L'air 
pur extérieur s'introduit dans la salle à l'aide d'une ouvertu^Q (cj de 
m. 0,15 c. de diamètre, située au niveau ducarreb||ge, au-dessous de 
l'appui des fenêtres, côté des pignons. Cette ouverture est^fermée^ 4 w- 
lonté» par une vanne mobile. Pour empêcher aux courants de refroidir 
les extrémités inférieures des malades, la siirveillante a la prdcautipn 
d'ouvrir la vanne après leur coucher, et de la fermer avant leur lever. 

Lorsqu'on veut augmenter l'appel de l'air contcDu dans les dor- 
toirs , on ferme, pendant la nuit, le registre (a) placé dans la salle de 
réunion. 

Il est essentiel de faire observer que la base de la cheminée est close 
^ar un petit mur en briques qui ne donne passage qu'au tujau di 
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•Aitiiéë èo'calèriKlrD. Cette coadunafisoii eBtindi^imliileàraipioaltai 

de Tair contenu dans les salles. " 

* Pour chauffer, ventiler en môme temps la salle de réunion et le ré- 
fprtoîrp, on a construit un calorifère dans la cave rronsé^ sous la partie 
centr.ilc du bâtiment. Il a sa prise d'air extérieurement : 1° au moyen 
des courants qui règueut sons les parquets, et d'une ouverture de 
m. 0,25 c. de longueur, sur m. 0,15 de largeur, percée sous la^^alerie. 
L'air, pvôÀé an àeha^f oflre donc toutes les conditions de pureté dé- 
siràblêsi^ et seiroaTè en quantité suffisante pour alimenter les sAUéséB 
ftfairîan et le jréfectoiire; H s'échauffe aux parois du 'Calorifère ^t ée 
ses accessoires; ce qui satisfiiit aux exigences de l'hygiène et 4e'Fé. 
«onomie toujours à concilier lorsqu'il s'agit d'édiOer un établissement 
public. Arrivé dans les deux pièces, à l'état de plus grande pureté , 
de chaleur, il s'élève au plafond , et chaque C(»u( hc sm r( ssive refoule 
les premières du haut en bas. Celles qui contiennent l acidc carbo- 
nique et les miasmes, situées dans la partie inférieure de la salle, sont 
ilDtraînées.par la cheminée d'appel (a), de sorte queTair se meut con- 
ImiieUefnént^ et se renbuvelle avec d'autant plus de rapidité qbe le 
^ calorifère est phis actif, par «sonsëquent'f que la température extérienne 
est plus froide , le chauflage de l'appareil étant en' raisoqg^irecte du 
IW>id; U'résulte awi « de cette vitesse dé re&ouVelleniëat, que la tem- 
péi*a<iire de ta salle ést à peu prè& 'la nftdmê dans jloaftes setf àHuCèalci ; 
-iioudition très importante. . î. • . i ! 

Dans les saisons froides, pendant la nuit, les parois du tuyau en 
tôle qui poi te la fumée du calorifère , échauffées par le feu de l'ap- 
pareil, suffisent pour déterminer un courant d'air convenable dans les 
dortoirs. Pendant 4'été , on embrase un peu *de coke dans une chend; 
vèio. qvt correspond an tuyau en tôle du calorifère ; de cette manière, 
Ircoaran^t a'établit areiB iàeilité» enlève promptement l'air altéré. - ' 
• Xora'des-saisôtts chandeS} lorsque le* temps est calme; on laisie oti- 
vertes les houches4tt calorifère (d) ainsi que les fenétrés. L'Kir 
^ëchaaffé par les jqialaâes s'élève au plafond, sort par les impost^ils; est 
remplacé par l'air frais de la cave puisé à Textérieur qui chasfte 
devaht liii les miasmes contenus dans les salles, ou donne lieu à de 
nouvelles combinaisons gazeuses selon la loi de Dallon. ' ' 

Maintenant, il s'agit de savoir ; quelle est la quantité d'air que 
doit apporter par heure le calorifère daus la salle de réunion oq le 
réfectoire; 2^ quel doit être le degré detempérature de l'air fourni 
par le calorifère. f S« Quelle sera la^ consommation de houiU0,Aéfi(^ 



Poar répondre & la première qmtioà il £iut connatirô'le' niàiÉI»' 
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Mm de maladis coBtena dans b laDe deiéoniim. hèimibni^ 
48 one fois ëUbli, en le nmltipliant par 90 mètres eobes on t le 

ehifTre de 960 mètres cubes qui représente celui des cubes d'air qui 
leur est nécessaire. Or, dans un lapport lu par le docteur Behier au 
coniité central pour riostruction primaire à Paris, il a été constaté 
que daos l'école de la rue neuve Coqiienard, contenant 230 mètres 
cubes d'air, un calorilère d'une dimension un peu inférieure à celle 
de Teaiie dont le mancbon à 0 m. 75 de diamètre, et la cloche m, 0 45 
a dowlé one ventilation de 978 mètres cubes 56 litres par hevre, 
la teÉipénture étant à 15 degrés centig. Il fallait donc demander ce 
. TOlnme à Tappareil pour obtenir le renouvellement vonfaipar Tiiygiène, 

Foor résoudre la seconde question il font eonnattre à quel degié du 
tbermomètre les particules organiques suspendues dans un air vidé, 
se brûlant au contact des surfaces de chauffe occasionnent une odeur 
spéciale ; et encore, & quel degré Tair privé d'humidité nécessaire dé^ 
termine un sentiment pénible de malaise, d'oppression et de ct^phn* 
lalie? A cet égard l'expérience a démontré que l'air fourni par le 
calorifère pouvait s'élever à KO degrés centigrades. On devra donc 
éviter avec le plus grand soin de dépasser cette limite* 

Reste 1^ 3® question dont voici la solution. 

Le. renouvellement de Tair produit par la ventSatîon doit être de 
. fiO m* c. par heure et par individu : totid 860 m. e. pour 48 makdes. 
La formation de Ifeau par la combinaison de grammes 0,67 d^hydnh 
' gène et d'oiigène, dans l'acte resj^ratoire procure selon Dumas par 
lieure et par individu S3,4B0 unités de chaleur (1). La formation de 
l'acide carbonique par la conibuâliun de dix grammes de carbone pro- 
duit 79 mille unités de chaleur. En somme environ 103,41^0 

D'un iiutre côlé les 91 grammes de liquide fourni par les perspira- 
tioos cutanées, pulmonaires, plus les 91 grammes provenant de Teaa 
oontenue dans la salle» total 1 82 gi ammes, exigent pour étM tnméét' 
més en va|»eur environ 1 1 3,000 unités de chalcfur. 

Çes deux actes du développement et de Tabsoiiition de la ehaiear 
se neutrallsenl donc à peu de chose près. ' ^ 

Pour que 90 m. c. d'air à 0 degré passent à 18® centigrades, il faut 
consommer d apiès M. Guérard, 100,000 unitéâ de chaleur, 100,000 

• • * 

(1) Mon DonMS on appette unité ée dultor la ^loaitUté de ealoriqae nécenalfe 
a Félévatioa ée températiire d'un gramme d'eau de 0 degré cent, i i degré, taodii 
qneX* Peolet, du» ion traité de la ehalenr, nomme unité lift q&antîlé de caloriqie 
dégagée pour porter de 0 degré cent, à 1 degré un kllofnmmie d'été. Cert la 
théeiie ée Snnas qvi a letri de baie i nos oalQttls. 
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maltipliés par 48, nombre de maladeB oonteoiis daas la salie, ëgakai 
4,800,000 UDÎtésde chaleur. 

Mais pour maintenir la salle à ce degré de tampëratore, il faat 
évaluer les perles de cbaleur dues aa' refroidissemeiit par les pnoh 
di la salle. La diffiirenoe de tampératare extérieure et ioCérieiifa 
étant de Odegré à 18 degrés, ee refroidissement sera par mètre earré 
il par hem, d'environ 9fi,S00 unités pour des mars en Mqoe de 
M, 0,90 c. d'épaisseur, de f 5,000 pour des murs en mëUons d'égale 
largeur, de 50,000 pour des carreaux de vitres 

On voit donc que les mètres cubes U8,36 des murs et des portes 
de 1 ouvroir ou du réfectoire sans tenir compte du plafond et du 
plancher inférieur, enlèveraient par heure 3,884,000 unités de cha- 
leur, et les mètres cubes 6,^ de vitres en soustrairaieni 1 87,900, » 
S,07i,30aqai, avec les 4,800,000, élèveraient à 7,8TI,S00 par henre 
la nombre d'nnités de ehaleur nécessaire à 48 malades placés ûam 
Isnr salto. Or, S kil. fKK> grammes de bemlle produisent , dans une 
heure, environ 7,87 1 ,900, unités de cbaleur. Donc il faut, pendant lei 
fti heures du jour, environ 30 kil. de houille. 

Tel est le mode de chauffage, de ventilation qui nous a paru le plus 
HD^le, le plus économique et le plus propre à satisfaire aux condi- 
tions hjgièniques rigoureusemeot imposées par le traitement «les 
aliénés. • 

Galeries. — A l'est du bdtiment en a construit une galerie couverte 
de 3 mètres de largeur, hors csuvre, qui sert de promenoir aux i^iénés. 
Les ofininna émises snr ee système de galeries étant très^divergentes, 
il ne sera pas Inutile d'en Mre ressortir les avantages, Elles assaî* 
nirtsent les rea-de-chaussée, en éloignent les eaux pluviales, et Ton 
sait quelle pernicieuse influence exerce l'humidité sur la santé altérée 
des aliénés. Le scorbut, les catbarres, les diarrhées en sont les suites 
ordinaires. 2 Vm leur toiture et un auvent de 0 m. 80 c. de saillie, elles 
mettent les malades à l'abri de la pluie, d'une insolation trop forte. Lors- 
que leur poitrail se trouve au niveau des linteaux des fenêtres, elles per- 
mettent au soleil levant de péi^Urc r dans les rez-de-chaussée. 3*^ Elles 
adouciwentla clarté du jour daof le rez-de-chaussée où se trouvent sou- 
vent les malades, diminuant ainsi rexdtatioa occasion née par une trop 
vive himièm. 4« Letir aspect simple et gracieux égaie leaaliénés, relèv» 
leurs sentiBMnts» 6* Régnant à Test et à Touest, elles préservent de 
lltnmiditd les pieds des murs du bâtiment , permettent dans kfs 
asîseiis diandes et peOdant les temps orageux et pluvieux, d'ouvrir lea 
laapostes au couchant, les fenêtres au levant afin d olUenlr une venti- 
^fioa salutaire. 
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i Voilà cerLe§ d'assez bonnes raUoii& pour en jiutiâer l'emploi. 

Un mur de 0 m. 70 c. de hauteur forme iMkîflon devant le bàtkmt; 
M est interrompti à sa partie centrale par un escalier de 4Btee9 de 
hfgear, compesë de 4 nlàfelies û'nm foulée tfèsibcîle. La aol de la 
grime ctbamiaée de 0 n. 60 o. aunlessos des préaux eel pa¥é eà 
dalles rejointoyées avee én cûnent Tomain de Vassj ; il est enelidfé 
par niie plainte de même -substance de 0 m. 22 c. de hauteur, et par 
conséquent pcul supporler le lavage sans qu il en résulte d inconvé- 
nients pour la salubrité dessallos. Deux portes HH, pratiquées aux 
extrémités de cette galerie l.i tout communiquer avec c^e des ser* 
niées généraux et les jardins. 

-iBaOfi toute l'étendue du balcon dan^une largeur.de O m. 20 c. existe 
m préau, une eouche d'argile imperméable en forme d'entonnoir de 
a m»* 10 €. d'épaisseur a él^ poséeà 0 m. 30.e. dé profondeuc* ËUe est 
laeouwte par du sable. Son eentre légèrement déprimé akmtitaii 
hemin I destiné à recueillir ks eaux qui s*écliapperont en gerbes d'iiné 
fontaine jaillissante ouverte ou fermée & Yolooté selon' les besoins de 
la saison. l'ai cette heureuse disposition les eaux iic séjournent jamais 
à ];i superficie du sol qui est constamment sec, so rendent par infiltra- 
tion et l'intermédiaire du bassin précité au système d'égoùt ^néral 
qui les verse dans deux grands réservoirs peu profonds situéS' ifi ékStr 
que c6té déM'asile au milieu de terrains à cultiver. 

Quatre petites nappes de verdure L se déminent autour du ]et d'tea, 
démaillent la façade principale dubétîmeet, récréent k irne Amui*» 
lades ff*portent le calme sur leofs sens^^iSseuie éisKtq r hrbm^ 1k§ 
églantiers, des fleurs peu odorantes bordent ce^ tapis de wdw. 

A la distance de 3 m. SO c. des bâtiments et des murs de clôture, 
eu droit des colonnes^ apparaissent deux lan^ées de tilleuls planléi» à 
3 mètres d'intervalle. Ils recouvrent de leur vouLc ombragée pendant 
les chaleurs du jour et de l'été, les aliénés qui se livrent au^ilaisir de 
la promenade. 

^ Ce préau est clos en avant par un bâtiment à ua étage, à droite par 
un mur de 2 mètres de hauteur, au-dessus duquel s'élèvettt de difr* 
lance en distance de petits pilastres |eliés entt -eîix par des grittages 
losangiques en fer galvanisé. Ce mode d'architecture pérmetà Tmil 
dn médecin-directeur de plonger dans les différents préaux, de sur* 
Veiller loesqu'il le juge convenable, les rapports des surteillants avec 
les malades, et vice versd un des points capitaux du traitement de la 
folie. Ces pilastres supportent un des cOlés do la toiture des galeries u»e 
service. A gauche, un saut de loup O dont l'iin^lc du talus à 30 
degrés et le mur de. soutennemeut 4 m« de hauteur limite le préau* 



• 
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Une baie lire P d'anbëpiiie, de 0 m. 60 e. de tergemr for I m. tOe. 

do hauteur, s'oppose à la descente des malades sur le peûchâot des 
terres coDSolidées par du gazon mêlé de fleurs des champs. Les parties 
latérales de ce mur se lerminent en gradins et en rampes M aux deux 
bâtiments précités, à la hauteur de 3 mètres. Ces gradins sont taillés 
de laçoD à recevoir des vases de fleurs, rosiers en été , arbustes T«rtft 
peDdâot les saisons froides. Ujie haie de deux mètres d'épaisseur si- 
tuée eû dehors des mars du saut de loup en défisod Tappiedie ans 
aliénés qui ont de la tendance au suîdde. 

Les latrines à distance du bâtiment, à cheval sur le saut de loup, rean* 
plissent les trois indications principales de la moralité, de la sûreté et 
de la salubrité. On a placé leur porte d'entrée sur un des côtés de 
leur façade, avec un guichet d'observation, les fenêtres sont percées 
au nord, à l'e^t et à l'ouest, elles sont dépourvues de gonds, de bar- 
reaux et par leur hauteur, leur disposition, s'opposent à toute tentative 
d'évasion. Les fosses sont mobiles, les dalles inclinées, un oooran^ 
d'air continu ventile la voûte et prévient le mépbitisme souvent si re* 
doutable. £lles sont habituellement doses an midi, la porte qui donna 
anrle préau se fermant elle-même* 

Tel est le quartier destiné aux aliénés paisibles et mélancoHqnes 
dont la construction a coûté cinquante mOle cinq cents francs, confor- 
mément à nos indications, aux plans et devis dressés par l'architecle 
habile^ M. Boivin, à qui l'adminislration en a confié l'exécution. 

Commoditatem , deiect'ihonem^ firmikUemy tel est le principe qui 
nous a dirigé dans la conception de cette œuvre à laquelle M. Ferrus 
, a piété son concours éclairé. 



Girard du Gaiixbux. 
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SECTION IL 



STATISTIQUE D£ L'ÉLECTION' DE YÉZELAY» 
DU Maiuëcuai. de YAUBAN. 



On a donné, au commencement de ce siècle, le nom 4e «tatistiqiie à vé» 
jcience, inconnue des anciens, qui, recberehant, jusque dans leurs uoin- 
.dres détails, tous les faits topographiques, économiques, agricolop^ ^QlfB^r 
merciaux et adnûnistratifs d'une contrée , les décrit minutieusement, les 

rapproche, les compare et les condense, pour, que le législaUMir ou 1 admi- 
nistrateur en dcduisejes besoins sociaux et j puise les moyeos de pourvoir 
à leur satisfaction. 

Cette science est, toutefois, moins récente qu'on ne le pense commvaq* 
ment. Elle remonte à la fin du dix-seplième siècle, et reconnaît pour créa- 
teur l'un de nos plus illustres compatriotes, le maréchal deVauban, dont 
M* Fh. Duimi a esquissé^ Pan dernier, la biographie, dans un travail, quo 
TAnnuaite a recueilli (1). Notre génération a trouvé le nom, mais^^c'est 
Yauban qui, comme le remarque un de ses éditeurs, a inventé la cbosé. 

Ce rare et puissant génie, qui a fondé sur des bases nouvelles la science 
des iortiiications et des sièges, et dont la vie militaire est la yius active el la 
plus occupée que l'on connaisse; lui qui a conduit cinquante-trois sièges, 
construit trente-trois places lorles neuves, réparé trois cents autres places, 
et qui.&'est trouvé à cent quarante actions de guerre, était en même temps 

* L'Élection était , dans l'ancien régime de la France, un arrondissement finan- 
cier ; la circonscription soumise à la juridiction du tribunal administratif (le§ Élus, 
qui connaissait en premier ressort des tailles, des aides et des autres impositions» 

(ij Annuaire de 1^45, deuxième partie, p. 231. 
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rimm de France qui avait le plus profondément médité sur tontAt les 
qaestioos d'admiiiistration civAe, de finances et de goaremement; «t-qiiî 
avait le plus étudié loua les faits propres à faire connattre les ressources ^% 
les besoins du pays 

Oû trouve, dans son clogo prononcé par Fontenelle à rAcadémic des 
sciences quelques mois après sa mort, de curieux détaib sur les, persévé* 
rantes études de ce vaste esprit. 

* 

« Quoique wa emploi ne l'engageât qu'à travailler à la sûreté des liM» 
» tîères» son amour pour le bien' pubKc lui faisait porter ses vues sur les 
» moyens d'augmenter le bonbenr du dedans du roy^nme^ Dnustonsses 

» voyages, il avait une curionté doot ceux qui sont en place ne sont com* 

» munément que trop exempts. 11 s'informait avee soin de k valeur des 
» terres, de ce qu'elles rapportaient, de la manière de les cultiver, des facul«* 
v tés des paysans, de leur nombre, de ce qui faisait leur nourriture ordi* 
» naire, de ce que pouvait valoir en un jour letravaiide leurs msÉtii; 
» détails méprisables et abjoets en appi^ienee^ et qui appartiennent capen^ 
» dant au grand art de gouverner* U s'eecupait ensuite k imaginer ce 4pâ 
» aurait pu rendre le pays meillenÉ; des grands ebemins, des ponti, des 
» navigations nouvelles, projets' dont il n'était pas possible qu'il espérât 
» une entière exécution ; espèces de songes, si l'on veut; mais qui, du 
» moins, Comme la plupart des véritables songes, marqiiaient l'inclinatioa 
» dominante. Je sais tel intendant de province qu'il ne connaissait point» 
» et à qu'il a éorit pour le remereier d'un nouvel établissement utile qu'il 
» avait vu en voyageant dans son département U dev4iMift le débiteur |Mr- 
» ticulier de quiconque avait obligé le public. . 

» Commet après la paix de Riiwick, il ne fut plus employé qi^à visiter les 
»■ f^ntières, à faire le tour du royaume et à former (te nouveaux projets, 
» il eut besoin d'avoir encore quelque autre occupation, et il se la donna 
* selon son cœur. Il commença à mettre par écrit un prodigieux nombre 
» d'idées qu'il avait sur différents sujets qui regardaient le bien de f£tat, 
» non feulement sur ceux qui lui étaient les phis familiers, tels «pie les fop* 
» tiacationi, le détail des placés, la discipline militaire, les campementa; 
j» mais encore, sur une îafimté d'autres matières qu'on anrail crues plus 
» éloignées de son usage; sur la mariné, sur la course par mer *en temps 
» de guerre; sur les finances même, sur la culture des forêts, sur le corn- 
» merce et sur les colonies Françaises en Amérique. Une grande passion 
» songe à tout. De toutes ces ditlércntes v ues il a composé lioiize gros vo- 
» lûmes manuscrits qu'il a intitule ses oisivetés. S'il était possible que les 
» idées qu'il y propose s'exécutassent, ses oisivetés seraient plus utiles 
» encore que tous ses travaux. » 



• 
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Vers le même tempi, s^étuit eoirraiacii que PétMidiie des MMoiees ée 

la Fraftice en population, en richesses foncière et mobilière et en industrie, 
était f nmplt'U'oient ignorée, à ce î)oiat que l'administration ne procéd:\it 
jamais dans ses créations que par aperçu et conjectures, qui se trouvaient 
jkf fois à une distance énorme de la vérité, il imagina d'en faire dresser 
rhiTentaire exact et détaiUéy et rédigea un mémoire pour montrer la grande 
«lOtté de cette entreprise et présenter les moyens de Taecomplir. Ce mé- 
BMirea, plastard, été imprimé par eitrait dans son Projei éPwu iUim royale. 
' N'ayant pu faire accueillir par les ministres ce plan que l'on déclarait 
inexécntablc, il avait résolu d'en faire voir la facilité, en Texécutant, à lai 
seul, sur une échelle restreinte, dans soiipays natal. 

C'est pour cela qu'en 16U6, étant venu passer quelque temps dans sa terre 
de Baiodie, Vauban y avait employé ses loisirs à faire, comme le porte le 
tilrt même qè^ avait donné à ce travail, mie âueHptw» géographiqm â» 
f AImHou ds VégBtmffy eantnwni m rsosmti , 99 q^ÊoUHét Ui mawt de teg AaH- 
Umtê, Uurpammietriekeue t la fnHiUli du pays et ce qw ton pourrait fain 
foar en oorriffer la 9^lUé et proemer Vau§mefiial&ion des peuples et VaC' 
eroissêment des bestiaux, etc. Les matériaux qu'il y réunit étaient le résultat 
de deux ou trois années d'investigations et de dénombrement. 

Ce mémoire fait partie du second des trois volumes manuscrits des OtH- 
9eté$ que le temps ait respectés et que Ton conserve à la bibliothèque dtt 
lei. Il est accon^gné d'une carte topographiqaé fort nette et fort détaillée, 
.«I d*iin tableau statistîqiie où sont résumés» en cbiffres, lesprincipaax faits 
•gricdesy eomnter«ianx et éconoiàiques que présentaient les Cinquante*' 
quatre paroisses de l'Élection de Yéselay. 

11 m'a semblé que la publication de ce travail, qui n'avait jamais été im- 
primé, ne serait pas sans intérêt pour le département de l'Yonne , et je 
me suis mis à transcrire, avec une religieuse vénération, ces pages dans 
lesqneUeStjïutre le soin le plus scrupuleux des moindres faits, on trouve, à 
jflàaqbe pas^TexpressIon la plus franche d'un ardent amour du bien public et 
-dTmie lift sympatiiie pour les souffrances, si poignantes alors, du pauvre 
peuple i « eisttepartié basse ; a dit plus tard l'auteur dans son litre du Proitt 
» ^mê Hsmê royale (1), si utite et si méprisée, qui a tant sonffert et qui 
* souffre tant de rheure que j'écris cecy, et qui pourtant est la plus con- 
» sidérable par son nombre et par les services eflTectiis qu'elle rend ; car c'est 
» elle qui, par son travail et son commerce, et par ce qu'elle paie au roiy 
■» Tenrichit et tout son royaume; c'est die qui fournit les soldats, les mar 
« telots et grand nombre d'offieiefSj ete« » 

(1; PréliMié, p. 90U éd. de 170S. ■ 
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ijtrfèn ifo comjimrer rëtat'de l» popiflation et de 1* vicheMe piibIU|ttQ éam 
w partie de «e départemeiili^à un siède et^4emi dlntenralle , elle ne m* 

rait manquer d*exciter la curiosité, comne reTélatien^ f existence privée 

du peuple à la tin d uq siècle, si brillâiit à beaucoup d'égards, mais si dis- 
semblable du nôtre sous tant de rapports. 

Quel tableau de la misère intérieure sous un règne, dont les debors, à 
cette ^Boqné eneore/étaiéat si efriieMiides et si 

Les sept hintièmes de la population ne posséidantpas nn.ponce de terre, 
gagftant à peine de quoi YiTre, et viTant au jdur • le jour ; nourris d'un' p^in 

grossier qu'on hésiterait presque à jeter aux. plus vils aTiimaux|; vêtus ^e 
haillons de toile ; et, avec cela, pressures tour à tour par les usuriers et les 
a8:onts du lise; chasses, |)ar les exactions de tout genre, de leurs chaumières 
en ruine et de leurs cultures qui vont rester en désert; et, dans cette lutte 
tontinuelle avec la misère, perdant tonte éneisgie morale, tout sentiment de 
probité; abrutis, enfin, eonime le sont fatalement de vils esckiTes t Deux 
miné mendiants sur un nombre de Tuigt-deusmiRe personnes! La septième 
partie des terres, ei la cinquième partie des vignes en 1 riehe I fit, sur 
cinq mille maisons, 759 délaissées par leurs habitants! 

Peut-être la révocation de Tédit de Nantes qui venait de couvrir la 
France de ruine et de deuil, n'avait-elle pas peu contribué à cette accumu- 
lation de misères dans Vézelay, qui avait été, au seizième siècle, l'une des 
places de réfugie de la religion réfonnée, et où s'étaient toujours maintenus 
beaneonp de protestants. Quelques uns avaientt eourbé leur front sous To- 
lage et prélérè i'àliiuration àtexil et 4 la perte de leurs biens. Car l^iii» 
ban, dont l'esacHfade descend' à toi» les détails, eompte dans son dénèm* 
brement ^«nle-46us famfflf s dé itotNisaiia; eonMff^^^ • 

€e qu'étaient det entiùs les'antres ne nous'est que trop réf âé par ée nom- 
bre effrayant de vignes en friche, de terres désertes, de mri^ons abandon- 
nées que Ton comptait dans cette contrée, onze ans après la consommation 
de cette mesure fatale et à jamais déplorable de la révocation des édits de 
tolérance. Quelques uns avaient pu vendre leurs biens et porter au-ddà 
des fronti)ères leur fortune et leur industrie. D'autres les avaient délaissés, 
faute d*acbeteurs même an plus vil prix; et, préférant une liberté pamt^ et 
exilée à l'oppression dé leurs conseleneés^ ils avaient dit uii - éternel adiea 
amx tombeaux de leurs ancêtres et au bercèan de leur enfance, pour aller 
demander à des pays étrangers ce que leur refusait leur pairie, la permiS'* 
sion de pratiquer le culte dans lequel leurs pères les avaient ( loves ! 

Yaubau, qui voyait de près les- funestes effets de cette persécution reli< 
gieiiM, avdit en vaia étevé la voix en . favew dea nattieufçnx priotestants; 
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le roi avait asm mal accueilli ee lèle hétérodoxe. Aussi garde4-i], daiu 
récrit que non» publions» on nleace absoln for tant 4e déeaatres tmqvalf 
po porter remèfle. Pent-ètre, cependant, eat-œ à ce trials àiqet qfHà 
fait attuâon dant oe paesage atystérieux qae la plume « nottKgné : 
• « Bemutmp autres vexalionM ëe cet pauoret g^^âmmmU IMI kwf il 
» ma 'plume, pour nofj'mser personne î » 

Il trouve, du moins, h se dédommager de ce pénible silence, quand il 
considère une autre piaic dont la France était alors affligée, à savoir, lé' 
noioiité des impèta» leur, mauvaise répartition et le mode plus détestable 
encore de leur perception. £n étudiant le mécanisme de l'impôt» il avait 
vu nn* année de colleçtenrs et de sergents, lancés par des traitants avides, 
n'abattre sur le pays, et, poursuivant sous mille formes diverses les -m- 
sources du peuple, ruiner l'agriculture, écraser le commerce et désoler les 
populations. Aussi voit-on déjà naitm et se produire dans cet écrit le s)V 
tèrae financier que plus tard il développera dans son livre célèbre du Pro- 
jet d'une dixme royale, et qui consiste, sauf le maintien d'un droit très loger 
^ sur le sel, les lettres, les donanes extérieures, le timbre et le contrôle des 
^ «ctes, à remfdacer par nn impôt wiqae, perçu directement sur le Nvenn 
foncier^ mobilier et industriel de tous les snjets dn roi, sans exception si 
faveur ancon^ les tailles, vingtièmes, traites, aides, gabelles, iennes et 
tous les antres genres de contributioas publiques alors en usage. 

Ce système, séduisant par sa simplicité, est pourtant aujourd'hui condamaé 
par les doctrines les plus certaines de l'économie politique. 

La science et l'expérience ont aujourd'hui prononcé en faveur de la théo- 
rie, moins simple, mais plus vraie, de Timpôt habilement diversifié, repo- 
sant à la fois sur tontes les propriétés et tonte» les indostries^ ne diiMmdsst 
à aucune d'eUes^e portion trop oonsldéfiMe dn revemapnUio, n'uns* 
•nant par eonséqmmt nncim md^ivement foicéidaiis la» valeurs, pimmt la 
ricbesae dai^s tons les eanaux où elle passe abondamment, et puisant dans 
chacun de ces canaux de manière à ne pas y produire un abaisseoMînt trop 
sensible. C'est ce système que Gt prévaloir Napoléon, quand, à peine 
monté sur le trône, il débuta en rouvrant, maigre rimpopularitr- dont elles 
étaient frappées en J'cance, la source fieimée de» contributions indîr 
tefl(i}. 

Wiis Ift vérité ne vient ipn^à son temps. Y tuiMn éfaii de son siècle et 
• naissait l'inHnenee. Etpuis ilfant recnnnattrequece .qu^ilyavaitd'inlo* 
. léiible, fàiMf dans Ténormité des charges qui pesnient sir le peuple, et 
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âant l6B formes MieiuetMloii lefqaeBes le système des impôts midliples se 
produisaity était bien de nature à faire iUiision aux meiUeurs esprits. - 

Selon tm document publié deroièirement, le budget royal de la dernière 
année du règne de Louis xiv équivalait, eu égard à la valeur monétaire 
d'alors à six cent trente millions de francs (1). Et, coumie (m l'a fait 
observer, celte cliart;e, supportée p;ir nne population qui ne déliassait pa§ 
dix-neuf millions d'âmes, et chez qui la production et la richesse mobilière 
^ient infiniment moindres qne de notre tèmps, dépassait de beaucoup les 
plus gros budgets d'à présent. 

Aujourd'hui la charge du budget n*est augmentée qne des charges 
communales et départementales librement votées ; et elle est supportée par 
loos les citoyens, toutes les propriétés et toutes les industries, avec une 
égalité, sinon ulisoliinK nt parfaite, <iu moins approiimativement exacte. \ 

Mais à cette éjioque, quelle différence l 

Il fallait d'abord payer, outre l'impôt du roi , celui du clergé, sous le nom 
de dime ecclésiastique (2) ; puis celui de la noblessOi sous le nom de rede- 
THMes seigneuriales et féodales. 

Ensuite la iaïUUf impM fondamental^ qui correspondait à noÉ deux con* 
tribtttSons foncière et mobilière, n^atteignait ni le dergé ni la noblesse ; 
et, comme de n'est peut-être pas trop éTaluer qne de porter les richesses 
de ces deux ordres aux deux tiers de la richesse totale du royaume, il s'en 
suivait que les biens des roturiers , qui supportaient cet impôt à eux seuls, 
portaient triple fardeau (3). 

Pttis,Tenaient les inégalités de province à province. 

Les pays d*£tatS9 c'est-à-dire les proTinces d'acquisition récente, qui 
tnrnient conservé une sorte de représentation, n'acquittaient que la taille 
fécile ou territoriale» Les pays d'Élection, soumis au bon plaisir des Elus 
de la couponne, payaient» en outre, la taille personnelle, iiappée arbitraire- 
ment sur les revenus, quelle qu'en fut la nature. 

Ajotttea qu'aucune loi ne réglait l'assiette l'impôt^ e€ Tinégalité de pro- 

(1) Revue des deux Mondes , 1 1' atitiéo , p. 577. 

(4) La dîme ecclésiastique était commanément, dans l'élection de Yézelay, de 
la treizième gerbe de grain ei du treizième seau de vin ^ Projet d'une dixme royale, 
p. 146); ce qui formait tout au moïuê le cinquième du revenu net. Ainsi, en 1699, 
la dlme de la paroisse de Saiat-Pére avait produit 2535 livres ^ en qui n'équivaut pas 
k moins de in,000 tr, de la valeor monétaire <FanJoord'hai. 

(3) « Ces esemptf» qui font la partie la plas eonsldérable do royaume qoant au 
■ bien, mais non qnant-au nombre, n'en folunt pas la milllénie partie, sont ceul 
€ qui possèdent, i peu de chose prés, tons les fonds de terra, n'en restant ^presque 
« à rentre partie que ce qui prorlent de son indnirle (At^sl d'ims dWmns r oya 1^ 
« p. S») ». 
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vince à province était moins choquante encore que Vincgalité d^homn^e à 
homme. On envoyait- dans chaque paroisse des déicgucs qui proporkiûit 
naient la eotisation de chacun à la fortane.qu^on lui attribuais Alors tom- 
nençait eatre lc(9 agents du fisc et les contribuables un ti;j|st6. assaut do 
jruses^et de préTarications dont on ne peut plus aiyourd'^hui trouTer l'éqni. 
iralealy même dans les Padialicks les plus arriécés de l'Orient, n pouvait être 
facile aux personnages influents de gagner le contrôleur par séduction ou 
par menaces. Pour les petites gens, la principale affaire était de dissimuler 
leur aisance. Les familles lnl)orieuses en^'ouissaient leur argent, etanichaient 
les dehors de la pauvreté. La délation d'un voisin jaloui suttisa^i pour les 
Umr comme une proie aux taxations les plus exagérées. 

« ^ quelqu'un s'en tire, dit Vauban, qui avait vu d^ près ces, déplorables 
» excès (1), il faut qu'il cache si bien le peu d'aisance où il. se troute. que 

» ses voisins n*en puissent avoir la moindre connaissance. 

» il n'est pas rare de voir le riche campagii ud se priver du nécessaire, s'ex- 
» poser au vent ou à la pluie avec un habit en lambeaux, persuadés qu ils 
1» sont, qu un bon habit serait un prétexte . infaillible ,ponr les surcharger 

j» l'année suivante * . 

» Quant à la manière d'opérer les recouvrements, hors le fer .et le.feqi.toiM 
» les moyens sont bons pour contraindre le taillable jk s'exécuter» L'arrivé 
» des • collecteurs met, pour ainsi dire, un village en état de siège* Ne poo- 
• Tant s*abnser sur la haine qu'ils excitent, les commis n'osent pas s'aves- 
» tnrer isolément et c'est par escouades de six à sept hommes bien armés 
■ qu'ils vont réclamer, au nom du roi, l'entrée de chaquu maison. ...» 

... « Il est assez ordinaire de pousser les exécutions jusqu'à dépendre 
a les portes des maisons, et on en a vu démolir, pour en tiref les pou^fis, 
« les solives et les planches, qui ont été vendues cinq ou six fois.mpîlK 
« qu'elles ne valaient, en déduction de la taille. » ^ . » 

Ceci était l'affaire des contribations direct^Sy perçues, siin^ipte^PfjdiwiBr 
par les officiers royaux. Quant aux aides, aux traites ou douanes intérieu- 
res, aux gabelles, à la ferme ^des tabacs, ou, pour parler le langage de 
notre temps, aux contributions indirectes, c'était bien autre chose. Ailer- 
néesà des traitants rapaces, elles donnaient lieu à «Il s abus encore plus 
irritants pour les particuliers cL plus lunestes à la prospur ité publique. Eq 
aficrmaat à uuc compagnie l'exploitation financière d'une contrée, il fallait 
l'autoriser h circonscrire celte localité par des barrières. Delà ce réseau de 
douanes intérieures, qui entravait tout essor commercial Et puis le nombre 
Idtle chifire des droits sur les denrées et sur lacircuialioa deamardiaBdises 

« ê « , 

ri * 

Lr : • • . • . > 

(t) Projet d'une dixme royale, |>a»wn. 
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fe embinait mm aieim et mm garantie dans teUe ou telle province, 
selon le hasard oh la faveur. On cite telle localité où i on devait acquitter 
onze droits divers pour parvenir à la vente des boissons; et à une certaine 
époque, iln'y avait pas moins de vingt-six droits à payer, avant depouvoiffex* 
porter par mrr les produits des fabriques trançaises OU débarquer les caifal^ * 
sons étrangères. Au siècle dernier, on calculait que, pour faire entrer m mil- 
tion dans les coffres du roi, les fermiers généraux, terme moyen, en perce» 
▼aient deux et qu^ils causaient encore à Findustrie, à l'agikttltnreetan 
commerce, une perte de deùx autres millions. G'estrà4ire qu'on sacrifiait 
quatre mimonspdur engagner un. Et cependant, alors, les abus ( t les vexa- 
tioM STaient beaucoup diminué. La perception était surveillée dans son 
exercice et réprimée dans ses excès par des officiers, des tribunaux et deg 
règlements iustitués pour donner nu public des garanties contre l'intérêt per- 
sonnel, l'avidité et les exigences des traitants. Mais, du temps de Vaùban, 
les vexations dépassaient tout ce qu*on peut imaginer. Aussi ne faut^il pa« 
s'étonner de le voir, dans Téerit que nous livrons k la publicité, s*emporter^ 
contre « ces 1(0,000 fHpons, mus compter leurs croupiers, qui pfflent impu- 
» sèment le royaume et qui profanent incessamment le nom du rot par k 

* mao^sis usage qtffls en font. » 

Il revint à la eharge, avec plus d'énergie encore, quelques années après, 
dans son Projet d*une dîxme royale, et, surtout, dans un chnpitre complémen- 
taire qui ne fut point alors publié, et qui n'a été imprimé pour la première 
fois qu'en 1843, dans la collection des économistes du dix-buitième siècle, 
par M. Daire. Ce chapitre était intitidé : Rainnu gecrHa et qui n$ doiimt 
itre eapoêéei qv^au toi ssul, gtils'oppoMraîsnl au système de la dixm toyaU. 
n y prédit la colère des nobles, atteints dans leurs privilèges ; Topposition dés 
bnuts fonctionnaires, menacés dans lèur despotisme ; les intrigues- des gens 
, de finance j Tinertie de ces faux hommes de bien qui n'affectionnent que 
kar aÎMAee et leur tranquillité égoïste, il craiiit que l'heure ne soit pas ve- 
nue où le peuple sera soustrait « à cette armée de traitants, de sous-irai- 
» tants, avec leur commis de toute eî>pece, sansgues d' était, dont le nombre 
» serait suffisant pour remplir les galères, mais qui, après mille friponne- 

• ries punissables, marchent la téte levée dans Paris, comme s*il8 araienl 
» mié l'Etat. » 

Quand on racdite sur les misères si révoltantes de cette éi^oque, où pour- 
tant, déjà, la civilisation était en grand progrès, où le sort du peuple était 
incontestablement moins intolérable que dans les siècles précédents, en 
même temps qu^on se félicite d'être né loin de ces temps où il n'y avait 
de justice, de liberté, de bien-être qu'au sommet de la société, on 
se sent ému d'admiration pour tes efforts de ces nobles esprits qui, non 
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«ans péril, récbmaienl énergiquemcnt et incessamment en faveur des 
classes opprimées, si nombreuses et si souffrantes alors. 

Par lei longues et consciencieuses études qu'il avait approfondies sur ces 
-^MtM^s «pû touchaient {nu moios à la prospérité de l'Etat qu au bon- 
heur %t à la di^ilè da peupte» par la pubUcation du Livre où était consigné 
le iMlUI de ses grands traveox el de ses profondes méditations, Yauban 
pouTait croire qu^il avaii servi le roi aussi ntUement qne dans ses sièges et 
■es campagnes de gnerre. Son décottragement dot être bien amer, quand, 
m lieu de la reconnaissance 9Wt laquelle il ayait compté, il se vit traitépar le 
maître comme un radoteur importun et séditieux, repoussé par les mîmstres 
comme un conspirateur, et son livre saisi cl détruit comme subvermf A 
dangereux, en vertu d'un rirrêt du Conseil. 

4t Ge ne fût donc pas merveille, dit à ce sujet le duc de St . -Simon, si le 
m roi« prévenu et investi de la sorte, reçut très mal le maréchal xie Vauban 
» lorsqu'il Ini présenta son livre. On peut juger si les ministres lui firent 
» meiUenr accueil. De ce moment ses servim, sa capacité militaire unique 
» en son genre, sa vertu, Pailection qac le im y avait mise jusqu'à croire 

• se couronneMe lauriers en l'élevant tout disparut à ses yeu^. H ne vH 
9 plus en lui qu'un insensé pour l'amour du bien public, et qu'un crimind 
n qui attentait à l'autorité de ses ministres, par conséquent à la sienne, n 
» s'en ex[ilu}na de la sorte sans ménagement. Le malheureux marécbal, 
» porté dans tous les cœurs français, ne put survivre aux bonnes grâces de 
» son maître, pour qui il avait tout-à-fait. 11 iiiuui ut peu de mois après, ne 
» voyant plus personne, consumé d'une affliction que rien ne put adoucir 
» et à laquelle le roi fut insensible, jusqu'à ne pas faire semblant qu'il eût 

• perdu un serviteur SI utHe et si illustre., » 

M. Ph. Dupin, dans sa notice de iTannée deni^, a révoqué en duite 
Pexactitude de ce récit. « Quoiqu'en ait écrit 5t>Simeii» dit rbonorafeie 

• député d'Avallon, cette disgrâce trouva Tâme du vieux guerrier plus 

j» énergique que celle de Racine ; Vauban n'en mourut pas. » 

Les dates ne répondent que trop à cette supposition que, pour Thonneor 
dQ Louis XIV, on serait heureux d'accueillir. Le Projet d'une dixvu royak 
parut au mois de janvier 1707. Les arrêts de condamnation du conseil du 
roi portent la date du 14 février et du 19 mars de la même année. Vauban 
mourut le 30 de ce dernier mois, onze jours seulement après le second 
arrêt. 

■ Puisque nous avons cité St. -Simon, transcrivons encore ici le portrait 
que trace de notre auteur cet annaliste, dont l'humeur caustique a fait grâce 
àsipeude ses contemporains * 
« Vauban le plm bonnéte homme de son «iècle, le plus simple, le plas 
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» mi, le plos modeste, aTaîl fort Pair de guerre, nudi en ménie temps un 
» extérieur rustre et grossier, pour ne pas dire brutal et féroce. Il n'était 
» rien moins Jamais homme plus doux, plus compâtissant^ plus obligeant, 
» mais icspcctupnx: sans niill * [lolitesse; et le plus méuager de la vie des 
» hommes, avec uue valeur qui prenait tout sur lui et donnait tout aux au- 
» lre«. Heet meoneevable qu'avec tant de droiture et de franchise^ y ait pu 
* gagner asponit qu'il ât» Tamitié et la confiance dn roL » 

Un mot encore sUr le inanaaerH que nous pnblioni. 

La carte topographîqne que Yauban araH fait lever et qu'il joignait à sa 
deici^itton était de son temps un document curieux. Mais, depuis, la grande 
carte de Cassini a accompli ce travail pour toute la France, et la publication 
de celle de l'Election de Vézelay n'aurait aujourd'hui d'autre iiitri et que de 
montrer les limites de cette circonscription, qui s'étendait sur dix ;\ douze 
lieues de longueur, eu remontant du nord-est au sud-ouest, depuis Jeux- la- 
Ville et Massangis jusqu'à Ghitry^nx-Mines, et une largeur de ^atre 
à cinq lieues. Noua n'ayons paa pensé que cela en valât la peine. 

Le tableaiastatistiqueyen trenteniix colonnes, dans lequel Vaufoan avait 
distribué en quatre parties les résultats éu dénombrement la population, 
des bestiaux, des terres, et des usines, auberges et cabarets^ embrassait les 
cinquante-quatre paroisses de l'Election de Vézelay. Mais, sur ce nombre, 
trente-cinq appartiennent aujourd'hui au dt;partcment de la Nièvre, et c'eût 
été sortir des nttributions d'un Annuaire de l'Yonne, que de s'occuper de 
celui-ci; nous n'avons donc relevé du tableau manuscrit que ce qui con-. 
cerne les dix-neuf pàroisses Comprises' dans le département de TYonne. 
Parmi les obserrations qu'on pourra faire sur ce tableau, nous noterons 
en passant celle ci, que, sous l'ancien régime, sur dit-neuf de ces paroisses, 
neuf étaient possédées seigneortatement par le clergé, tes ministres de ce- 
lui dont le royaume n'est pas de ce monde étalent devenus les seigneurs de 
la moitié du territoire. 

n nous a paTu utile de comparer l'état de la population à cent cinquante 
ans d'intervalle. Un tableau, dont nous iaisuns suifre celui de 1696, présente 
à la fois les chiffres de cette époque et ceux de la présente année. La popu- 
lation est aujourd'hui presque doublée. Mais cet accroissement s'est produit 
ayec assez d'inégalité dans les diverses communes. Ainsi , Lucy-le-Bois a 
presque quadruplé, grâce à la route de Paris à Lyon qui fécondait son in- 
dustrie; tandis que Vézelay, et St.-Père qui peut être conndéré comme' le 
faubourg de Vézelay, sont loin de s'être accrus dans la même proportion. 
St.-Père semblerait même avoir dimii^ié. Uab il faut remarquer qu'en 
1696 ces deux paroisses comprenaient le territoire de Foissj et une partie 
de celui de Fonte na y, qui forment maintenant deux communes séparées, 
dont la population est de lûib habitanti. 

'7 
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Noos iiirioM hkm désiré d« pMnroîr pmmim œlte €OBp«l«lsoB dtni 
la MooMle partie da taMM« de Yaubaiiy c'es(>è-dire, sur le noasbre des 

charrues et des diverses sortes de bétail. Malheureusement les matériaux 
nous ont manqué pour ce travail. Tout ce que nous pouvons induire des 
renseignements qu il nous a été possible de nous procurer, c'est que la dif- 
férence en faveur de Tépoquc actuelle est de beaucoup^ et sans aucane 
proportion, plus considérable que raccrotsaement de population. 

Noos ferons, à cetle occasion, une remanpR à l'appui du ajsiéme 
des modernes éconoonafet sur l'inépuisable progression des forces pro- 
ductrices du sol. Au temps de Yauban, le sol de l'élection de Yéielay ne 
fottfnissait qu à graud'pêine de quoi fort mal nôurrir ses habitants. Bt ea 
parlant de la stérilité de cette contrée, il ne semble pas suppos()r qu'elle 
soit susceptible de produire beaucoup pins. MaintoTiant ([U(î la population y 
est presque doublée, tout le monde y vit mieux, parce que la propriété y 
est phis divisée et que la terre y est mieux cultivée et engraissée par une ' 
plus grande quantité de bétail De même, pour l'ensemble du territoire de 
ia France» tout ce que Yauban paratft présumer de sa fécondité^ c^eat <|ii'il 
serait en état oe nourrir vingt-dnq miUioas d'habitants. 

« Quoique la Fkvnce f^araîsse peuplée dé dix-neuf miffiona dé )^ersonnes, 
« il est pourtant vrai de dire que, de Tétendue et fertilité qu'elle est natu- 
<( rellc rm nt. elle en pourrait aisément nourrir de son crû jusqu'à vingt-troiij 
R et iiu ino jusqu'à vingt-cinq millions et davantage (Projei d'une éim 
Xoyale, p. 186). » 

Les vingt-cinq millions sont maintenant dépassés de près dé moitié éû 
sus. Mais la force productive du sol a marché dana une progression biea 
fitm rapide que la popubtâon, et nul n*oseniil, aujourdliui, iodiqdi!r, mèdié 
approximatrreraent» la HmSte de cette puissance proTidentkflé;' 

C'en est assez sur ce sujet, et il est temps que le commentaire fasse enfia 
place au texte. • " 

Chàllë. 



Depuis que ce travail est livré à Timpressien et entièrement composé» 
nous avons eu communication, aux archives du département» d'un document 

intéressant qui se rapporte à notre sujet. Cest une lettre dans laquelle 

M. François de Ncufchâteau, ancien Ministre de l'Intérieur et alors Mem- 
bre du Sénat, annonce au Préfet de l'Yonne la découverte quil a faite des 
deux premiers volumes des oisivetés du Maréchal de Vauban, (1) et lintea- 
tion où il est de publier la description de rélection de Vé^elayt 

(1) Le Uûisiôme volume a été relrouTÔ depuis ci uat maiateaant avee lesdéttx 
prenlers à la bibliothèque du Roi. 
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Nous ignorons les motifs qui ont arrêté Taccomplissement de ce projet, 
dont fexécution était fort avancée au nionif nt uù ]\ï. François de Neufchâ- 
teau écrivait sa lettre, puisque déjà le manuscrit était entre 1rs mains de 
fimprimeur. Mâii eettè lettre noos a seoiblé assez j^eine d'intérêt pour 
nous déeider à la publier comme le complément do notre mtrodfiéiion. 

C. 

UBEBTÈ. — ÉGAUTÉ. 
Paris, le 28 vendéniaire au 12 de la Képubllqne française. 

le 5^a(eur FRANÇOIS (de Neufchâttau) , 

Au Citoyen Rau^ de la Bergerie , Préfet du département, de VYonn»^ : 

à Ausoein^i, 

Citoyen , Je m'adresse à vous avec confiaoce pm un oiyet d'ia- 
tërét public qui cooeerne spécialemoiU le pays mémo où TOOSTivez, 
mais qui peat être fort utile ailleurs. 

Tous reoevreï , avec cette lettre, une épreuve imprimée d'un ou- 
vrage inédit, extrêmement prédeux. C'est la description géographique 
de rEleclion de Vézelay faîte par le marécka! de Vauban, en iG96. 
Je Tai tirée des deux volomes du recueUde ses oisivetés^ que j'ai sau- 
vés du naulVagc de la révolution et je me ^opose de pfditier iseéte 
description avec des notes. 

Ce modèle des tableaux de statistique et dtfs. calculs d'éeonomiè 
politique, tracé il y a plus de cent ans, par une main habile» votas 
paraîtra, sans douter oomme à moi, mériter, en effet, d'Mra ofièÉt j^ ii^ 
méditation des hommes d'Etat et des hons.cîtoyena; neia uA aciêele 
s'est écoulé depuis que ces tableanx et ces e^uls ont été eompoeés par 
Vauban; un sièeleest peu pour la nature; c'est quelque chose pour 
la politique. Il doit y avoir de grands changements dans la situation 
des objets qoe l'illustre Vauban a pris la peine de peindre^ et dans la 
balance des intérêts qu'il a eu soin de peser. 

J'ai pensé que les hommes éclairés qiii administrent aujourd'hui ' 
les portions éparses dans plusieurs arrondissements de la ci-devant élec- 
tion de Vézelay , voudraient bien prendre intérêt à la publication de 
cet ouvrage èt tn'aider à y joiadre des notes précises silf f élat âcCliel 
de la populatioti , de Tagricultute , du commerce , etc., daùs tôutès les 
communes dénombiréeâ par Vauban, et coiîi)»rises dans cat édrît si re. 
marquable par son auteur , par son objet, et par l'époque de sa rédac- 
tion. Nous sommes trop heureux d'avoir à présenter à notre sciède un 
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pareil monument du temps de Louis XIV. Ce n'est pas assez de pro- 
duire ce compte séculaire , tel qu'il est sorti des mains de son auteur. 
En le fesant connaître, nous devons j ajouter la comparaiiion de ce 
fn est aujourd'hui «veo ce qu'il était alors. Si|an pareil reeeosenieiit 
se fes»il.UMift les cent ans, dans toutes les pArties 46 la Fiance, on 
sent qu'il en rëBulterait de très-grands avantages. 

TespèFOy citoyen, que tous vendrez bien lire avec attention l'ëpreuvQ 
d-jointe ; prendre sur le champ les renseignenients nécessaires pour 
savoir où en sont aii)ourd*liai les objets décrits par Yauban , les abus 
qu'il signalait, les iiméliorations qu'il indiquait ; consulter, sur ces 
points, tous ceux qui peuvent contribuer à les bien développer; en un 
mot, réunir les couleurs nécessaires pour rajeunir et repeindre son 
tableau , et me taire repasser, le tout sous bande et sous l'enveloppe 
dn Ministre de Tlntérieur, ou par quelque occasion sûre; je vous en. 
serai très-obligé et je ne laisserai pas ignorer cette obligation an public. 

'fe netne permets pas de vous indiquer en dëtaU tout ce que je ûé- 
lAfe de recudUir , pour* ajouter à cette description, laite il j' a cent 
ans; les écmmsissements des faits et lés résultats postérieurs; la lec* 
ture de Touvrage et vos connaissances locales suffiront pour vous indi- 
quer la nature et Tétenduc des informations positives que j'attends é& 
votre zèle et de vos lumières. 'm 
Pardon, si je me permets de vous presser à cet égard, les premières 
formes de cet ouvrage étant composées, je ne peux faire longtemps at- 
tendre à l'imprimeur la suite du maniîsrrit. Ainsi , jei vous supplie de 
faire en sorte que vos observations me parvienueat dans lequois, ou 
plus tôt) s'il est possible , afin que je puisse mettre promptement la 
tenière nain à Fintrodnctîon et ans remarques générales que j'ai 
^jà prépavde», dans la vue de fiure jouir le public du travail de Vau* 
ban ; c'est tant à la fois un beau présenté Im faire ; un vrai service à 
rendre aux centrée» que' vons habilea, et un digne exemple à proposer 
à tous les autres cantons de la république. A ces titres , je compte sur 
votre réponse et sur votre concoure au âuccèa de mes vues. 

J'ai rbonneur de vous saluer» 

FRANÇOIS DE NEUFGOATE AU. 
Kne de V«rana68,F.St.«6., n» 651. 

P. S. Au lieu d'une épreuve imprimée, je prends le parti de vous adrea* 
ser un Tnamiscrit correct. Je vous serai très-obligc de f iire parvenir aam, 
sans frais, 1^ paquet ci^oint citoyen Yas^al» à Yézelajr même. ' 



Digitized by GoogI i 



217 

Description (fêographique de VFApction de Vézelay, contenant ses 
revenus, so qualité y les tnoswrs de m habitants, leur pauvreté 
e( rùheêse, la feriUité du paye , et ce que Von pourrait y faire 
pour en corriger la stérilité et procurer V augmentation das peu- 
< pies et T accroissement des bestiaux, etc., 

PAR LE aARtiCHAL BB YaUBAH ; 

Tirée des manuscrite de 1j bibliothèque du Roi. 

L'Election de Vézelaj est de la proinnce de Nivieriuiis, de i'ËvescIié 
d'Âutun , de la Gënëralttë et ressort de Paris ; et la ville de yëzelay 
du Goavememeot de Champagne. Elle est bornée , au Nord , par TE* 
lection de Tonnerre ; à TEst, par le Boché de Bourgogne ; à l'Oiieet ^ 

par les Elections de Nevers et de Qamecy ; et au Sud , par celle de 

Chàtel-Chinon. 

Elle a quelque neuf, dix à onze lieues de longueur, sur quatre à 
cinq de largeur; et en tout quarante Heues carrées, ^ 25 au degré; 
en ce compris ]ès parties s(*parées de son ( onlinent. 

Son compose est d'autant plus bizarre, que, toute petite qu'elle est, 
elle contient plusieurs enclavements des Elections Towioes V dans les- 
quelles elle en a aussi de fort écartés , sans qu*on en puisse rendre rai* 
son, si ce n'est que, quand on Ta formée, il se peut que les Seigneurs de 
ces lieux hors ceuvre ont eu des raisons pour désirer que leurs terres 
fussent de cette Election, à cause du ressort de Paris ; mais on est, en 
môme- temps, tombé dans TinconTénient de rendre les exploitations 
qui se font pour cause de la leviîe dt s tailles, beaucoup plus à charge, 
à cause des paroisses éloignées du siège de l'Election. (Deffautquia 
besoin d'être corrigé aussi bien que tous ceu& qui iui ressembleront 
ailleurs). 

Partie de ses paroisses sont situées en Morvand ; partie sont mélan- 
gées de Morvand et de Bon pays, et les autres entièrement dans le Bon 
pays, qui ne l'est que par rapport au Morvand qui est très mauvais* 
Celui-ci est considérablement plus bossillé et élevé ^ne le Bon pays , 
bien que l'un et l'autre le soient beaucoup. 

.Cest un terrain arêoeux et pierreux, en partie couvert de bois, ge- 
nêts, ronces, loui^ères et autres méchantes épines; où on ne laboure 
les terres que de six. à sept ans l'un ; encore ne rapportent-elles que 
du seigle, de l'avoine el du blé noir, pour environ la moitié de Tannée 
de leurs balitaïUs qui, sans la nourrilure du bétail , le flottage et 14 
^up9 4«S boiii, auraient beaucoup de peine à subsister. 
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Bans les paroisses mélangécis , il y croii un peu de froment et de 
vin ; et, quand les années sont boaaes, on y en recueille aâ3ez pour la 
nourriture des peuples; mais non pour en commercer. 

Dans celles de Bon pays, les terres sont fortes et spongieuses, cli^res 
* el diÛJciles à labourer ; celles qui le sont moins sont pierreuses et 
pleines de la?e; rVst une espèce de pierre platâ dont on couvre les 
maisoDSi qui est fort dommageable daos les tarres où die se trou- 
ve ; soit quand elles paraissent à déoDuvert sur la superficie de la 
terre, ou quand elles sont couvertes de trois, quatre, cinq ou six pouces 
d'épais ; parce que les rayons du soleil , venant ft pénétrer le peu de 
terre qui les couvre, échauffent tollemf nt la pierre, qu'cllu brûle la 
racine dosblc3 qui se trous ont au-dessus, et les c rnpèche de proGter. 

Le labourage des terres se fait avec des bœufs , de six, buil cl dix à 
la charrue t selon que les terres sont plus ou moins fortes. Leur rap- 
port ne va guères, par commune année , à plus de troi^ et demi pour 
un, les semences payées ; quelquefois plus, quelquefois moins. 

Le pays est partout bossiUé, comme nous avons déjà dit; mais plus 
en Morvand qa%nlleurs. Les hauts, où sont les plaines» sont «pacieux, 
secs, pierreux et peu fertiles. Les fonds le sontk davantage ; mais ils 
sont petits et étroits. Les rampes participent de l'un et de Vautre , se- 
lon qu'elles sont plus ou moins roides, cl bien ou mal cultivées. 

Le pays est fort entrecoupé de fuiUaincs, ruiosoaux et rivières, mais 
tous petits, couinie eîaiil près de leurs sources. 

Les deux rivières d'Vonue cl de la Cure, qui sont les plus grosses, 
peuvent être considérées comme les nourrices du pays, à cause du flot- 
tage des bois. On pourrait même les rendre navigables ; l'une , Jusqu'à 
Gorbigaji Vautre, jusqu'à Yé^elay; ce qui serait tr^ utile au pays (t). 

■ 

(1) Cette pensée de vendre à la Gare, jusqu'à Tézelay, la navigabilité qu'elle a 
eue, comme rTonae Ta eae aiiisî, d*Aiixerre à Glamecy jusqu'à la fin do xvie siéde^ 
époque où le flottage des bois a lompu les berges et élargi le lit de ees riviéMi 
et le projet de canaliser même le Cousin, son affluent, ont oocopé plus UH 
eneore rattentioii du Maréchal de Vauban , comme le proate la délibéraUen 
•nivaute du corps de ville d'Avallon, qno M. lUodot a mise anjeur l'an demietf 
dans on mémoire approfondi sur cette quostiou. 

« Le 28 octobre 1704, les Dppules envoyés pour complimenter jM. de Vauban à 

> rofcasion de sa nouvelle dignité de Maréchal, déclarent à la chambre de ville 
, qu ils ont été très bien reçus par le Maréchal. Al leur a témoigné qu'il affectiOD- 

> nait particulièrement ÂTallon et souhaiter loi en dooner te marqnss; 
» qu'il ayait conçu un dessein propre à le faire connaître, syivoir de lUi» 
9 porter bateau à la ilviére du Cousin, à commencer le port dani le faobouig de 

> Cousin même, sans établir aucun droit sur la marcbandise ; qu'il estimait qu'A en 
* » reviendrait beaucoup d'utilité à ladite ville par le débit de ses denrées et des pa^s 



• 
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Les pâlîtes miàres de Coion, de Brangetnet, d'Angtiison , du Goulot, 
d'Aroiaoeét sont de quelque considératioii pour le flottage dea boii* 

n 7 a encore plusieurs antres ruisseaux, moindres que eeux-lA, qui 
fout tourner des noulins et serrent aussi au flottage des bois, quand les 
eaux sont grosses^ à l'aide des étangs qu'on a frits dessus. On en pour- 
rait faire d« grands airosL»ments qui augmenteraient de beaucoup la 
ferUlite des terres et raboiidance des fourrages qui est très médiocre 
en ce pays-là, de même que celles des besliaux qui y croissent petits 
et si faibles qu'on est oblige» de tirer les besles de labour d'ailleurs, 
ceux du pays n'ayant pas assez de farce; les vaches même y sont pe- 
tites; et si:| ne fournissent pas tant de lait qu'une de Flandre , encore 
est-il de liien moindre qualité. 

Il y Tient très peu de choraux, et eeux qu'on j troiif e sont de mau- 
vaise qualité et propres à peu de chose, parce qu'on ne se donne pas la 
peine, ni aucune application pour en avoir de bons s las paysans étant 
trop pauvres peur pouvoir attendre un cheval quatre ou cinq ans. A 
deux, ils s'en défont ; et, à trois, on les fait travailler, même couvriri 
ce qui esl cause que très rarement il s'y en trouve de bons. 

La brebialle y pr/)fite peu , parce qu'elle n'est point soignée ni gar- 
dée en troupeaux par des bergers intelligents; chacun ayant soin des 
siennes comme il l'entend. Elles sont toutes mal établécs; toujours ùl 
demi dépouillées de leur laine, par les épines desj,lieux où elles vont 
paître, sans qu'on apporte aucun soin ni industrie pour les mieux en- 
tretenir. 

Bien qu'il j ait quantité de bourriques dans le pays, on n'y fisit pas 
un seul mulet ; soil fiiote d'industrie de la part^ habitants, ou parce 
qu'ils viendraient trop petits. 

Pour des porcs , on en élève comme ailleurs dans les métairies ot 
chez les purLiculi( ms ; mais non tant que du passé , parce qu'il n'y a 
plus ni glands, ni faîni s, ni chastaignes dans le pays, où il y en avait 
«lûciennement beaiKoup. 

11 y aurait assez de gibier et de venaison, si les loups et les renardsi 

» voisins pour les fournitures de Paris ; que cela procurerait encore de l'ouvrage au 
» lueini peuple , que toiil qui ei^ pourrait retarder l'exécution, ce serait le contre- 

* tMapg fâcheux de ia guerre que la France était obligée de soutenir contre ses 

* eaiiaiiiit. « 

HaioteasDt qu'une ftaix salataif enlisât tout fidt préaffer la longas darés, a tm^ 

la France le libre ostge de se» ressources, espérons qee oe ée oanaluatiop 
y» Cure, qui ne ferall qoerendre à la contrée ce que lai onl ravi, it y a moios de 
trois siècles^ les besoins de rapprovisionnement de Paris, sera repris, comme vient 
de le demander, à deax letttons diOérenies» le GoiueiiGénénl de lTonne,et mené* 
à bonne fia« 
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doBl le pays est pleÎD, ne les dnnaaaieiit ccnMÎdërableBiieDt, aussi Men 
que les paysans qui sont presse tons chasseurs » directement on ip*' 
Aedement. 

Les mêmes loups font encore on tort considérable waoL bestiaux dont 
ils blessent, tuent et mandent une grande quantité tous les ans , sans 

qu'il soit guères possible d'y remédier, à cause de la grande étendue 
de bois dont le pays est presque à demi couvert. 

Nous distinguerons ces Imis en trois espèces ; savoir , on hoîs taillis , 
bois de futaie et Lois d'usa^rp. îl y a 60 à 70 ans que la moitié ou les 
deux tiers des bois étaient en futaie ; présentement , il n'y a plus que 
des bois taillis où les ordonnances sont fort mal observées ; les mar« 
cbands qui acbèlent les coupes sur pied, abattent indifTéreroment les 
batireauxt anciens et modernes, et n'en laissent que de l'âge du taillis» 
et sans dbolx, parce qifils se soudent peu de ce que cela deviendra 
après que les ventes seront vuidées et leurs marcbés consommés. 

Il n'y a plus de futaie présentement; et c^estunecbose assez étrange, 
que, dans l'étendue de 54 paroisses, où il y a j»lus de 51 mille arpens 
de boi^, il ne s'y en soit trouvé que buit. ' 

Les bois d'usage, dont il y a quantité en ce pays-là, sont absolument 
gâtés, parce que les paysans y coupent en tout temps et à discfétion, 
sans aucun égard , et , qui plus est, y laissent aller ks bestiaux qui 
achèvent de les ruiner. 

H arrive donc, parles inobservations des ordonnances, que, dans un 
pays naturellement couvert de bois, on n'y en trouve plus de propre 
h bâtir, ce qui est en partie cause qu'on ne rétablit pas les maisons 
qui tombent, ou qu'on le fait mal ; car îl est vrai de dire que les bois 
à bâtir n'y sont guères moins rares qu à Paris. Ga ne »ail ce que c'est 
que Gruerie, Grairie, Tiers et Danprer dans coite Election. 

Le pays , en général , est mauvais, bien qu'il y ait de toutes choses 
un peu; l'air y est bon et sain; les eaux, bonnes partout; bonnes à 
boire; mais meilleures et plus abondantes en Morvand qu'en Bon pays. 
Les hommes y viennent grands, et assez bien faits, et assez bons 
bommes de guerre quand ils sont une fois dépaysés ; mais les terres 
y sont très mal cultivées.; les habitants lâches et paresseux, jusqu'à ne 
pas se doiiner la peine d*6ter une pierre de leurs héritages, dans lesquels 
\ii plupart laissent gagner les ronces et méchants arbustes. Ils sont 
d'ailleurs sans industrie , arts , ni manufecture aucune qui puisse 
remplir les vîiîdes dë leur vie , et gagner quelque chose pour les 
aider à subsister; ce qui provient apparemment de la mauvaise nour- 
riture qu'ils prennent; car tout ce qui s'appelle bas-peuple ne vit que 
de pain d'orge et d'avoine mêlée , dont ils n'Otent pas méme^le wna^ 
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ce qui fait qu'il y a tel pain qu*on peut lever par les pailles d'avoine • 
dont il est mêlé. lis se nourrissent encore do mauvais fruits, la plupart 
sauvages, et de quelque pen d'iierbes potagères de leurs jardins, ouïtes 
à Feau avec un peu d'huile de noix où de navette ; le plw souvent 
sans ou avec très peu de sel. Il n'y a que les plus aisés qui mangent à% 
pain de seigle, mêlé #orge et de froment. 

Les vins y sont médioeres, et ont presque ton» un goût de terroir' 
qui les rend désagréables. 

Le commun du peuple en boit rarement, ne rnan^o pas trois fois de 
la viande en un an, et use peu de sel; ce qui se jttQiive par le débit 
qui s'en fait. Car si douze personnes du commun peuvent ou doivent 
consommer un minot de sel par an , pour le pot et la salière seule» 
ment) aSySOO personnes qu'il y a dans cette Election » en devraient 
consommer à proportion ; an lieu de quoi ils n'en eonsamment 
pas 1900 ; ce qui se prouve par les extraits du Grenier à sel. Il ne fani 
dtnc pas s'étonner si des peuples si mal nourris ont si peu de force. 
A quoi il faut ajouter que ce qu'ils souffrent de la nudité y contribue 
beaucoup; les trois quarts n'étant vétiis, ]iiv( r et été, que de toile à 
demi pourrie et déchirée, et chaussés de &ai>ots dans lesquels ils ont le 
pied nu tonte Vannée. 

Que si quelqu'un d'eux a des souliers, il ne les met que les jours 
de léies et dimanches; Teictréme pauvreté où iUsont réduits (car ils 
ne possèdent pas un pouce de terre), retombe» par contre-coup , sur les 
boai^ois des villes et de la campagne qui sont un peu aisés « et sur 
la noblesse et le clergé ; parce que, prenant leurs terres à bail de mé- 
tairie, il font que le maistre, qui veut avoir an nouveau métayer, com- 
mence par le dégager et payer ses debtes , garnir sa métairie de bes- 
tiauic, et le nourrir, lui et sa famille» une année d'avance , à ses dé- 
pens. Et comme ce métayer n*a , pour l'ordinaire , pas de bien qui 
puisse ré[)(>n(]re de sn conduite, il fait ce qu'il lui pl<u(, et se met sou- 
vent peu en [>eine qui payera ses debtes; ce qui est très incommode 
pour tous ceux qui ont des fonds de terre, qui ne reçoivent jamais la 
juste valeur de leur revenu, et essuient souvent de grandes pertes, par 
les fréquentes banqueroutes de ces gens-là . 

Le pauvre peuple y est encore accablé d'une autre façon , par les 
préts'de bled et d'argent, que les aisés leur font dans leur besoin ; au 
moyen desquels ils exercent une grosse usure sur eux, sous le nom de 
présents, qu'ils se font donner après les termes de leur créance échue, 
pour éviter la contrainte ; lequel terme n'étant allongé que de trois ou 
quatre mois, il faut un autre présent au bout de ce temps-lA , o!i es- 
suyer le sergent qui ne manque pas de faire maison nette ^ Beammp 
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étauire$ vexations de cc^ pauvrûê g£M (kineurent au bout iU ma^piumet 
pour n offenser personne (l). 

Comme on ne peut que repousser la misère plus loin, elle ne 
manque pas anan de prodoirerles effets qui lui sont or^naires , 
qui aont : de rendre les peuples faibles et mal-sains, spéciale* 
ment les entants , dont il en meurt beaucoup par défaut de bonne 
nourriture; 9^ les hommes Gunéants et découragés» comme gens per* 
suadés que, du fruit de leur ti^iTail, il n*j aura que la moindre et plus 
mauvaise partie qui tourne à leur profit; 3 menteurs, larrons, gens 
de mauvaise toi, toujours prêts à jurer faux, pourvu qu'on les paie, et 
à s'enfuir, sitôt qu'ils peuvent avoir de quoi. Voilà le caractère du 
bas-peuple , qui cependant de huit parties ùltW&t^tiéme (2). (Jiemar- 
ques qui méritent considération). 

L'autre partie, qui est la moyenne, vit comme elle peut de son in* 
dustrie, ou de ses rentes ; toi^oum accablée de procès entre ea^ , ou 
contre la basse qui est le menu peuple, ou ooutre la bauta qui sont Ifs 
ecclésiastiques et les nobles; soit en demandant ou en deffendant; n'y 
ajant pas de pays dans le royaume où on ait plus d'inclinaison à 
plaider que dans celui là; jusque là qu'il s'y eu trouve assez qui, man- 
quant d'affaires pour eux, se chargent volontairement, mais uongra* 
tuitement, de celles des auU es, poiir exercer leur savoir-faire. 

Au surplus , il y 4t dans ce(,te Kiection, 20{( persQuees ecclésias- 
tiques ; 

Savoir : 79 curés, vicaires ou prêtres sécMUers; 
87 religieux de différents oïdjpes ; 
69 religieuses. 

Savoir : L'abbaye et dbapitre de Yézelay, consistant à Pabbë et 14 

chanoines, y compris le doyen , l'archidiacre et le chantre. Cette ab- 
baye valait, autrefois, 15 à 18 mille livres de rentes à l'abbé; et 
aujourd'hui, 6 à 7 mille livres, y compris les bois. 

L'abbaye de Cure, consistante à l'abbé et un prestre gagé pour y 
dire la messe, peut valoir lâ à 1,300 livres. 

L'abbaye de Corbigny-lès-Saint- Léonard , consistante à l'abbé et 7 
religieux bénédictius réformés , peut vaknr S à 9^600 livres de r«fite à 
l'abbé, tout compris. 

Il y a un petit chapitre à ride^ous-Montr^al , composé de 3 cba- 
noînes réguliers, qui peuvent avoir a k dOO livres de rente. 



(1) Ceci est souligné dans le manuscrit. 
i^t) lies sept-huitiAiiM» de la poputeUon. . 
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Dy es a mà Cervoa^ conqfNMé de Tièbé du Uep, oavéelde m; 
chaDoines, ou Bemi-^prébeiidés , qui ont aavîfoa 3 à 4f000liyni9 i» 
natBy doot 6 à 700 livfeg poor Fabbé. 

Il y a eocore trok ou quatre petits piienrés dans rEleciiov ,,de 100 

à IKO Hms de rente , qui sont de la nomination des abbéit de Corbi- 
gnj, do Vézt'iay, et de quelques seigaours particuliers. 

II y a de plus un couveiil de cordeliers à Vézelay, composé de 6 re- 
ligieux, qui M)nl pauvres, pt ne vivent qued'aumOaes et de la desâerte 
de quelques paroisses de campagne. 

Un couvent de capucins à CoriHgDj, composé de B religieux. 

Les cbartreax du ValrSaint^Georges, qui soat au noqibfo de ë raii* 
gieux, ont quelque 9 à * 1 0»000 li?res de ireveou* 

L'abbaye de Réconfort , composée de l'abbesaoet deSSt Nligieuses* 
qni ont pour tout refean- 4 à 8,000 livret de reste. 

Les Ursulines de Corbigiiy, au Douibre do 20 religieuses, trèsmé- 
diocrement accommodées, ont de revenu quelque 3,000 livres de 
rente. 

Les Ursulines de Lorme, au nombre de 8 religieuses et S servantes, 
qui ont, pour tout revenu, 800 livres de rente. 

Les Ursulines de Vézelay, consistant en 14 religieuses et 2 servantes» . 
ont quelque 3,800 à 3,000 livres de.rente. 

Voilà en quoi consiste tous les ecclénastiques doTElection. 

Il a 48 familles de nobles dans ladite Election, parmi lesquelles il y 
en a trois ou quatre qui se soutiennent ; tout le reste est pauvre, et très 
mal aisé, ayant la plupart de leuià biens en décret. Il y en a fort peu 
de titrées. 

22 d'exemptes par acquisition de charges , tant vieilles que nou- 
velles. 

^57 de gens aisés, c'est-à-dire de ceux qui sont entre Fartisan et le 
plus accommodé bourgeois. 

42 de nouveaux convertis, qui peuvent faire quelques 142 per- 
sonnes, de tous âges et de tous sexes. 

92 de judicature, exerçant les Justices subalternes du pays , qui 
sont tous baillife, lieutenans et procureurs, greffiers et sergents. 

8S de négotians , qui font commerce de bois, de bestiaux et de 
quelques merceries; le reste est peu de chose. 

441 familles de mendiants , qui sont près de 2,000 personnes, c'est- 
à-dire la onzième partie du tout. Le surplus du bas-peuple est si 
pauvre , que, s'ils ne sont pas réduits à la mendicité, ils en sont fort 
près. 

511 maisons en mine et inhabitables, et 248 vides, dans lesquelles 
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iifteloge personno, le tout faisant 7S9, qui est eoviroo la seplièliie 
partie du tout. (Marque évidente delà diminution du peuple.) 

Il 7 a, de plu8> 44^074 arpens déterre labourable dans eette Eleetios, 
dont 5,778 en firicbes ou désertes» ce qui en fait à peu près la septième 
' partie; et 4,191 arpens de vignes, dons 754 en friche, qui font la cin- 
quième partie el un plus. Cela joint à l'aliandoo et ruine des maisons, 
et à ce que les terres en nalure sont très mal cultivées, marque évi- 
demment le (1< pcrissemenl du uple. 

Sur Î2,o00 personnes de tous âges et de tous sexes qui se trouvent 
dans celte Election, il y a 307 femmes plus que d'hommes ; 155 filles à 
marier, plus que de garçons ; mais , en récompense , 418 petits gar- 
çons plus que de petites filles ; et 355 valets plus que de servantes; ce 
qui prouve, d'un côté, la dissipation des hommes, et , de l'antre, que 
le pays produit natordlement plus de garçons que de filles. Gela se 
trouve peu dans les autres provinces du royaume, où il naît ordinaire- 
ment plus de ûUes que de garçons. La fruiduie du pays pourrait bien 
en être cause. 

Voîlâ une véritable et sincère description de ce petit et inanvaîs pays, 
faite après une très exacte recherche; fondée, non sur de simples es- 
timations, presque toujours £aiutiveS| mais sur un bon dénombrement 
en forme, et bien rectifié. 

An surplus, ce pays serait très capable d'une grande jsmélieration , 
si, au lien de toutes les différentes levées de deniers, qui se font pour 
le compte du roi, par des voies arbitraires qui ont donné lieu k toutes 
les vexations et volerîes qui s'j font depuis longtemps, On faùaU : 

L 

Une recherche exacte du revenu des fonds de terre et de bestiaux 

en nature , el de l'industrie des arts et métiers qui s'y professent ; 
qu'on régi t ensuite les impositions sur 'e vingtième des revenus, sans 
autre égard que celui d'imposer légalement sur tous les biens appa- 
rents d'un chacun, exempts de frais et de violence. 

H. ^ 

Si on trouvait moyen d'abréger les procès, par imposer quelque 
rude châtiment, tant à ceux qui jugent mal par corniplinn, on négli- 
gence, qu'à ceux qui plaident de mauvaise foi et par obstination, 

m. 

81 le roi, bien persuadé que la grandenr de ses pareils se mesure par 
le nombre de ses sujets, commettait d'habiles intendants, gens de bien, 
pour gtvoir saîn d'économiser lea paj& et le& mettre en valeur, tantpa( 



* 
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l'amélioraiioa de lu culture des terres, et augmeotatioa de bestiauxi 
que pour j iotrodtiire des arts et manufactures propres au pays. 

IV. 

Si on tenait de plus près la main à l'observation des ordonnances 
louchant la coupe des bois* 

% on rendait les rivières d'Youàé et de Curé navigables , et aussi ^ 
kif^ ^^éllés ifourruent ébfe nécessaires au, pays. 

^^fll on j faisait faire quantité d'àrrosei&ents qui pourraienÉ aug^ 
filenteir la fertilité des terres et l'abondance des: fourrages presque . de 
SHsiilé, et en même temps le nombre dea bestiaux à proportion , ee 

qui produirait trois profits considérables : l** par de plus grandes 
vtMih's de bestiaux ; 2 par le laitapfc qui conlribue beaucoup à la 
nourriture des peuples, spécialemoni des ( ril nils; et , 3% par les iu- 
iniejrsqaiaugmeateraieat 4eJ9eaucoup lafertiiilé^^ 

Et, pour ne pas domeurer en si beau chemin , ne pourraît-on pas 
ajouter, que, si on réduisait toutes les inivsures dn l'Election, et même 
celles de tout le royaume, à une seule de chaque différente espèce,* 
avec ies.subdivisions nécessaires, sans égard atfx.mauvaises objections 
qu'on pourrait faire en faveur du CQinniercey qui sont toutes fausses, 
<Mt ne favorisent que les fripons. 

VIIÏ. 

Si on réduisait toutes les différentes coutumes en i|ne qui fut Uûif 
Tcrselie, et la seule dont iifut peruus de se servir. < ^ ' 

IX.' ' ' < ■■ ■'- 

Si, Dieu donnant la paix à ce royaume , Sa Majesté faisait sa prin- 
cipiile application d'acquitter les dettes de l'Etat , et de Taffrancliir de 
toutes les charges extraordinaires dont il est accablé à l'occasion de 
la guerre présente et passée , sans autre distraction que du paiement 
d<)^ jens de guerre entretenuS| et des cbairges et dépenses alMolument 
nécâsaires. 

Si le roi établissait une chambre de commerce et de manufacture, 
composée de quatre ou cinq vieux conseillers d'£tat, et d'autant de 
. liages des requêtes, qui enssekit lenn correspondances bien ëtaHus 
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tontes les vHIes eommerçanfes de ce royauine , et dont la seule 

appIîeatioA ftW de diriger ledit commerce , l'accroître , le protéger et 
maiiilcuir, recevant, sur cela , les avis des plus forts négotians , et en- 
Uetenaot de boaaes correspoodancos avec ceux des pays étrangers. 

Xi. 

Si Sa Majesté, achetant toutes les salines du royaume, gardait seuler 
ment ie nécessaire; les faisant environner de remparts et de fossés, 
pour la sûreté , et y établissant des garnisons et magasins , poiir, de 
là distribuer le sel aux étrangers, et à tout le royaume ùl uq prix bien 
au-dessous de celui d'à-préseat, supprimant toutes les exceptions 
éù pays de franc-salé sous des prétextes raisooDables , et le rendant 
eonmaaà toat» la Ffaode^ qui, sans être écrasée de son poids , le 
^rtennt aisément, et imit Fane des mellleiires parties dn reveda da 
foi* 

XII. 

Si le roi, ennuyé des abus qui se commettent dans la levée des tail- 
les, des aides et des gabelles, et dans toutes les autres sortes d'impôts 
qui composent ses revenus ; de tant d'affaires extraordinaires qui abj- 
inent l'état ; de tant de traitants qui, non oontens de le piller par mille * 
voies indirectes , exercent encore sur lui-même une usure insuppor- 
table et se remplissent de biens à regorger, par de mauvaises voies ^ 
tandis que le pauvre peuple reçoit laccablement du faix. 

XIII. 

Si Sa Majesté, pénétrée enfin de la souffrance de ses sujets, prèbaît 
une bonne fois résolution d'y mettre lin, et d'améliorer leur condition, 
en rendant l'imposition de ses revenus légale et proportionnelle aux 
forces de cbacun; cVst-à-dire, en imposait sur tous les fonds de terre, 
pax rapport à leur revenu; sur les arts et métiers ^ par rapport à leur 
^ain; sur les villes, par rapport au louage des maisons ; sur le bétail, 
par rapport à son revenu ^ siir le vin des cabarets, les tabacs, les eaux* 
de-vie, le thé, le café, le chocolat, le papier timbré, et sur le sel qn'il 
faudrait mettre à un plus bas prix, èt le rendire mtohjind ; plus, sur 
les douanes, qu'A fiiudrait aussi ôter du dedans du royaume, les irelé* 
guer sur la frontière, et les beaucoup modérer ; sur les bois, les eaux, 
les vieux domaines ; sur les gages et jxmsions d'un chacun ; et, enfin , 
sur tout ce" qui porte revenu et fait proiit, sans exception de bien ni 
de personne ; le tout précédé d'une très exacte et ûdèie recherche de 
toutes les connaissances nécessaires, faisant lesdites impositions sur le 
pMjdn vingtiénoées rerernsde tonles esptees. Cehl, «ne fois éliM,, 
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produirait un revenu immense, qui serait peu à charge à l'état, par 
rapport à ce qu'il en souffre à présent, ni au-dessus des forces de per- 
sonne, puisque tout serait fïroporlionnelîement imposé. Il n'y aurait 
plus ou très peu de frais, ni de piileries dans les levées. Le peuple se 
maintiendrait plus alâénoent ; et quand, dans les extrt^mes besoins, on 
serait obligé éefiàjët 9, S, voiro 4 tingtièmes, il serait incomparable- 
ment moins foul^ que de tout ce qu'il soaflre à pirésent. 

Notamment , s'il n'étAf t plus question de tailles, ni de gabelles , ni 
d'aides, ni d'affiiffes eitraordinaires, ni, par conséquent, de contrains 
tes, ni de vexation , ni d'aucune antre nouveauté afBigeantc , chacun 
pouriail jouii eu |)ai\ de ce qui lui appartient, sans iûi^uiélude. 

XIV. 

£ty pour inclusion, si toutes ces pensées pouvaient exciter la cu- 
riosité de Sa Blajesté à en faire l'expérience , ne fût-ce que pour voir 
comme cela réussirait, il n'y aurait qu'à les mettre en pratique dans 

cette Election, ou dans telle autre des plus petites du royaume, qu'on 
voudra clioisir; après quoi, si les peuples s*en trouvent bien, tous les 
voisins demanderont le même traitement; et il ne faut pas douter que, 
fort peu de temps après, tout le royaume ne fit la môme demande. 

« 

Il 7 aufait eneore quantité d'autres choses & • 

établir, et d'autres à corriger pour le soulagement des peuples, et l'é- 
conomie du royaume , qui rendraient ce pays, et tous ceux où ils 
seraient pratiqués , abondants, fertiles et bientôt peuplés; caries peu- 
ples, étant pour lors mieux nourris qu'ils ne sont, deviendraient beau- 
coup plus faciles à marier, pkis forts, et p)u8 capables de faire des en- 
fants et de les élever, et beaucoup moins paresseux; d'où s'en suivrait 
un grand aecroisseittent do monde et de biens ; et, comme ils auraient 
moins de terres à cultiver, ils les cultiveraient toutes , et les cnltiie« 
raient bien. 

, Au surplus , cette recherche n'a pas été faite par aucun sentiment 
d'intérêt particulier, mais seulement pour donner une légère idée do 
ce qui se pourrait faire de mieux dans cette Election, et, conséquem- 
ment, dans toutes les autres de la Généralité; même dans tous les pays 
qui composent ce grand royaume , où le bonheur et l'augmentation 
des peuples suivraient de près un si juste établissement. Les revenus 
du roi en augmenteraient considérablement , sans que jamais il s'y 
trouvât do non-valeur ; 80,000 fripons , sans compter leurs croupiers, 
qui pillent impunément le royaume, et qui pro&nent incessamment 
son nom par le mauvais usa^ c qu'ils en font , seraient réduits à gagner 
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levr vie et à payer comsie les aotm. Sa domittatioa deviendrait douce 

et désirable ponr tous les peuples voisins ; et les siens, sortant de Vc la t 
pauvre et soutïreteux où ils sont, pour entrer dans un plein de bonheur 
et de félicité, s a( ( l oîtraient à vue d'œil, et aup^menteraietU en même 
temps sa puissance par liî nombre prodigieux d hommes propres à la 
guerre, aux arts, aux sciences, à la marchandise, et à la culture des 
terres , que la Françe produirait. Tous béniraient soo nom , tous prie- 
raient pour.la conservation d'une si chère téte^ et tous redoubleraient 
leurs prières pour lui, et rendraient de contiaudles actions de grâce à 
IKen> de leur avoir donné on ai bon» si graad et si sage roi* 
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TABLEAir COMPARATIF 
de la population da communes du département de l'Yomiê emfrim iam 

Vaneiennc élection de Vczelay* 
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74 
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Aqniiii . • • 
Anièrw . • • 
Blannay • • • 
Brosses . • • 
Cure et Doœecy 
Dissangis • • 
Joux . , . 
Lisle. . . • 
Lucy-le-Bois • 
Massan^is • . 
MoDtillot • • 
Préry-Ie-Sec. . 
Provency . . 
Pierre-Perthiiis, 
Saint- André 
Sainte-Colombe 
Saint-Pèro . . 
Vooteaaj • . 



78(0 



76 

L'augmentation nette , déduction faite de la diminution sur Saint- 
Père, est de 8,191, 

Mais il fiiut encore ajouter & ce ditlfre la po|)ulation des villages 
compris dans Tancienne Election de Vëzelay oui, en 1696» nefor« 
maient pas encore des paroisses et qui , anjourd'liui, composent des 
commîmes séparées* 

Ce sont ks suivaDtes : 

Cliamoax 469 

Coutamoox 491 

Foissy 480 

Fontenay * 648 

SaintrMoië 386 

Total 2,417 

Ajouté à . . . . ' 5,191 

L'augmentation totale est ainsi de* 7,838 

(1) Cêtte diminution nVst qu'apparente, aa moyen de rp q\^<* Foissy, qui no 
formait pas encore} ime paroiMS séparée, était oomprûe ea grande partie dam celte 
de Saint-Pére. I 

'9 
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MOUTSHENT DE LA POrULATION PENDANT l'aNNÉB i844» 



Ficpuriuion des naissances, mariages et décès^ forarrondissanêni^ 
et avec dktimctwn de seaee et d'état civU. 
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s V 



{ entre garçons et filles.. 
T entre garçons et veuves 
eDtre veuft et filles, 
entre veuis t\, Tetlves 




Totaux. 
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Bépartilion par mois. 
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28 


608 




52 


65 


D 


51 


19 


28 


19 


17 


19 


15 


il 


G 


357 




572 


429 


101 


393 


156 


310 


202 


122 


160 


157 


448 


laO 


3200 












Décès. 


















245 


224 




200 


184 


[154 


16h 


135 


161 


180 


146 


212 


2220 




194 


126 


91 


79 


7i) 


60 


68 


62 


70 


72 


63 


71 


965 




2n 


159 


150 


176 


174 


1 148 


153 


238 


258 


189 


163 


169 


2190 




143 


139 


116 


128 


107 


1 110 


08 


102 


114 


07 


84 


119 


13G2 


XoiiQerr«,,.. 


121 


415 


95 


68 


75 


61 


55 


53 


46 


62 


56 


61 


8^ 


Totaux. . 


849 




665 


651 


619 


533 


540 


590 


649 


600 


512 


632 





Répartition des décès far âge et par sexe. 



H GAT]Ê€OKIB8 


ARBOmiSSEMBNTS* 


TOTÀt. 


Âuzerre 


Avallon 1 


Joigny 


Sens ■ 

m. 1 f . 1 


Tonnerre 


». { 


f. 


m. 1 




1 Del jourà3 mois 


185 


171 


m 


82 


244 


218 


174 


140 


46 


45 


761 


650 


n De 3 mois à I an . 


91 


68 


65 


53 


110 


85 


90 


80 


20 


20 


576 


306 


tt De 1 an à 2 ans. . 


55 


57 


24 
22 


17 


68 


72 


46 


30 


12 


13 


205 


189 


1 De a aiifri 6 «os. 


76 


78 


23 


109 


94 


38 


38 


24 


21 


269 


25^1 


I De 6 — f à Io. . . . 


16 


16 


11 


114 




36 


3 


1 1 


18 


10 


83 


85 


1 D« lo— à i5, . . 


14 


32 


G 


. 6 


26 


33 


8 


19 


9 


6 


63 


06 


I De i5 • — à 20. . . 


33 


25 


7 


18 


22 


24 


13 


21 


9 


23 


84 


lit 


R De 9o ^ iaS. . . 


58 


43 


9 


li 


28 


23 


14 


20 


22 


16 


111 


115 


n De Qi5 — à 3o. . . 


25 


32 


15 


8 


28 


25 


13 


15 


9 


20 


90 


100 


De 3o — â \o. . . 


40 


72 


23 


16, 


51 


47 


28 


23 


22 


29 


166 


189 


De 4** T" * • ' 


85 


60 


26 


23 


50 


65 


36 


29 


27 


34 


324 


211 


De 5o — à6o.* . 


«9 


73 


28 


34 


60 


73 


37 


46 


39 


5» 


239 


2r79 


De 6o ^470,. . 


96 


135 


48 


58 


100 


90 


51 


58 


46 




341 


3s 5 


He 70 — â 80. . . 


145 


139 


51 


72 


126 


172 


81 


97 


74 


75 


480 




De 80 — à 90. . . 


79 


134 


34 


34 


30 


37 


53 


42 


43 


36 


239 


291 


De 90 — â loo. . 


7 


10 


4 


4 


4 


mr 

0 


2 


_! 




1 


19 


19 


. Totaux. . . . 


1055 


lllbj 


486 


476 


1091 


1099 


690 


6721 


422 


444 


3744 


5859 
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S«2 



Comparaisons et résultats* 



1 








acrroisse- 


Diminu- 


Nombre 






NAIS- 


nécïz. 


mnit 


dr 


I arru5Disseme:its. 


MARIAGES 


de 


lion. 


naig>ance' 






SANCES. 




popula- 


par 


• 








tion. 




maruige. 




986 


2840 


2220 


62o 


> 


2,87 




326 


1108 


965 


143 


» 


3,30 




945 


2699 


21 MO 


309 


> 


2,86 




608 


1693 


1362 


331 , 


« 


2,78 




5ri7 


839 


866 


> 


27 


2.78 


ToTArx . . . 


5-200 


9179 


7603 


1 603* 


27 


2.90 



* Celle ançmentatîon n'est que de 1576 individus pour tout le département â 
cause de ladiminulion sisiialée dans 1 arrondissement de Tonnerre, mais elle serait 
réellement de 1778 si on eut ajoufc aux naissance^ un nombre de 202 représen- 
tant les enfants morts avant la déclaration de naissance et pour lesquels il n'a • 
été dressé que des actes de décès. 



ENFAISTS DÉCÉnrS AVANT L\ DÉCLARATION DE NAISSANCE ET POUR 



1 

U ■ 



^, J « LESQUtXS IL n'y ABU QU'UN ACTE DE DÉCÈS A DRESSER. 



i 



REPARTITION PAR MOIS ET PAR SEXE. 



» ■ - , . 


>■ 
c 
«c 


> 

•a 


u 

a 


Avril 


«ô 


Juin. 


Juillet. 


Août . 


Sept. 


Ocfob. 


> 


Déc. 1 


TOTAL. 


0 




7 


7 


14 


4 


6 


7 


0 


i 


o 


4 


ai 




8 


6 


7 


12 


7 


6 


4 


7 


7 


7 


5 


9 


85 




3 


6 


1 


1 




2 


2 


n 


2 


t) 


1 


1 


24 




1 


1 


• 


» 


1 


2 


1 


1 


» 


1 


1 


> 


9 




21 


23 


15 


20 


23 


14 


13 15 


15 


17 


Kl 


u 


202 


RÉPARTITION 


PAR 


ARRONDISSEMENTS. 










g] 8 


4 


7 


10 


7 


6 


6 


6 






8 


72 






\ 


2 


2 


1 


1 


1 


u 


5 


l 


i 


1 


23 




2 




4 


2 


6 


5 




4 


2 








41 




9 


8 


4 


8 


/ 


J 


3 




2 


4 


5 


3 


55 




1 


2 


1 


1^ 


1 


» 


1 


2 


» 


2 


» 


> 


11 




21 


23 


15 


l20 


25 


14 


13 


15 


15 


17 


10 


14 


202 
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EN 1839. 


EN 1844. 




NOMBaE DINDIVIOUS 


NOMBRB DINDIYIDUS. 


KéXJaLaHJ i\MUS* 


ô 

3 « 


• 

a 


sortis 


• 

05 

« ce 


2 oc 


c 


sortis 


restaut au , 
31 décem. 1844./ 


s « 


s 

ai: 

i 


par déccs. 


o 

3 (B 12 
bC (Q 

1. 3 u 


restant ai 
31 décem. Il 


tu 

en . 

c t" 

•M 

X .2L 

L. 

•t 


admis 
pendant l'ani 


par décès 


pargnérison 
ou autres ! 
causes. 


Âoiflm .... 






69 


1033 


11 


lio 


1062 


59 




139 


€hibU« 


# 


44) 




12 




■T 
O 


6 


1 




• 


CraTant .... 


1 


i 2 


2 


11 


■ 


m 
9 


10 


1 


S 


i 


SainUFloreniia • . 


Q 
O 




3 


lâÊ 


10 


10 


14a 

1 


7 


134 


9t 


Vermenton . . . 


4 

1 




1 


11 


1 


» 


8 


t 


6 


1 


AvalloD . , , . 






17 


333 


71 


74 


441 


21 


431 


63 


Yénlay .... 


Q 




6 


4d 


7 


8 


45 


5 


46 


S 


Brienon .... 


9 




5 


27 


13 


14 


31 




SI 


-40» 








lo 
V 


227 


27 


36 


419 


9 


410 


36 


Saint-Fargeaa . . 


S 




7 


28 


1 


e 


40 


11 


SI 


' 4 


Stlnt-folien . . . 


S 


5 


1 


â 


4 




5 




.3 




VlU6lt6IITfl»IB*ll0l . 


13 


86 


6 


79 


14 


13 


97 


14 


84 






79 


824 


G7 


781 


55 


59 


614 


38 


581 






7 


23 


2 


21 


7 


9 


7 




5 


8 


Toonerre .... 


69 


340 


19 


329 


61 


108 


342 


27 


905 


118 


TaxAt. . • . 


-, 

C»75 


241» 


15i 


306» 


586 


461 


i:?.67 


203 


3060 


451 
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r 



Enserre 

Baint- Floral 
Fermenlon .|, • 
^vallon 

[Irienon 




Biut i<argeau j . • 

int-Julieo .L. • 

^illeDeuT^te-riBi . 

!>cns . . . « I • • 

îSoyers . . . . 

X'omicrre . . . . 

: 

T«|tâiii. 



Anxerre . .1 • . i» 

Chablis . ' - - 
Gravant. 

Saint FlorenUa . 
TermentMi 
Avallon. 

Brieiioii. 

Qloigny . . 1 . . > . 
Saint-Fargeku! • ;* • 
Sninl-Julien 
ViilcncuY^4e-Hoi 
tSens. . . 4 ' • 
Noyers 

r _ ' 1 



» • • 



• 1 • • !• • 



45179 » 
1451 . 
851 » 

10242 « 

il 60' . 
SOf^e î5 
3050 > 
2300 02 
6580 18 
1454 é5 
63b'4 75 

.2074 

S9520 
257^ 75 

5842^ 60 



15648^ 10 



20675 » 

nsi > 

507 > 
57)7 . 
5685 41 
586 53 
1030 69 
Il 6S4a 58 
8i>S 8% 
28i 20 
299a 

98 

580 42 



5711^ 25| 

11". 



..20U ti9| 106404 : 
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du déporUttmU 40 l'Ymme, amms 1639 et 1844. 



Tolil 

iceUes. 



HAnNSBS OtmifAmBS BT SXTBAOBDlNAIReS. 



m 

93 

I « 

i.i 

CA "T* 

Q 









• 


relati 
rouvé 






VS s 












£| 




a fa 























a o» 

o o 

en ûj 

•5 * 



3 

O 

a 

a 



0» 



(1; 

2 ■ . 

S » 

^ S 

» h* 

^ S 



4> 



Total 
des 

dépenses. 



BALANCB. 



EXCEDANT 



en 
recettes. 



dépenses* 



1859. 





1 44870 » 


S1800 » 


7348 » 


7900 9 


6388 70 


87884 70 


m » 


5610 80 


4739 48 


3747 50 


» m 


1100 » 




130 9 


4977 50 


» » 


238 08 


2599 64 


1614 » 


9 9 


382 > 


» 9 


155 * 


2151 » 


2-48 64 


9 9 


07 


6114 » 




1209 75 


» » 


207 9 


7530 75 


1255 32 


9 m- 


iStt > 


1111 > 


» » 


90 » 


9 9 


ISO » 


131 1 - 


41 - 


B » 


4777 . 


lffl27 60 




99 » 


» 9 


845 » 


n57i . 


1206 » 


> » 


3133 H 


2551 99 


» » 


707 25 




1691 65 


4950 89 


9 » 


1517 78 


»483 33 


2503 04 




337 66 


1679 54 


1217 71 


5737 93 


» • 


254 62 


»N»54 


18875 44 


S86« » 


8778 04 


» » 


584 38 


84^ 03 


3310 81 


a »• 


!;64â 33 


2625 11 




250 . 


678 24 


30 95 


3484 30 


138 03 


1» n; 


SI52 08 


4906 65 


» » 


3(10 » 


» » 


150 • 


5356 65 


795 43 


» tt 


5927 89 


2407 19 




1519 66 






3926 85 


3001 04 


» » 


m 47 


42292 » 


10634 » 


3890 58 


433M 89 


516H 49 


191850 8& 


952139 ^ 




i057 35 


3005 » 




25 . 


9 » 


30 * 


3060 > 


» 9 


8 63.i 


i079 73 


40836 10 


6000 » 


9000 » 


39900 » 


2500 > 


98236.10 


5843 63 




I68i 83 1 


190886 62 


41286 201 


29093 88 


61679 43j 


J&4622 8sJ 

Il 


388419 37 


267977 4^ 


7623 9& 






• ^ 




1844. 








1 



!2U » 


46620 9 


l 26700 9 


( 4500 9 


4500 » 


9900 » 


85220 » 


6994 • 


9 » 


•332 » 


3413 » 




200 • 


» » 


lOO » 


3713 » 


» »■ 


381 > 


m » 


1928 9 


» * 


100 » 




80 » 


2078 « 


12 » 


• » 


00- „ 


9534 » 


9 » 


500 » 


» » 


» > 


10054 9 


969 9 


B » 


Ui » 


1062 » 


» » 


50 9 




. 50 » 


1162 * 


80 » 


» I» 


m 64 


14786 94 


» » 


100 > 


20359 38 


6220 » 


41465 59 


» » 


1128 95 


609 53 


2629 50 


» 9 


n~>i 75 




170 . 




118 28 


a • 


088 41 


4501 27 


9 » 


547 80 


244 20 




15755 59 


552 82 


a )) 


026 1 7 


4177 23 


9220 69 


444 45 


» a 


1 5^714 52 


75556 57 


» 9 


25550 40 


m » 


2253 88 


» » 


47 90 




» » 


99K( 88 


4186 a 


» » 


m 74 


5210 24 


» » 


47 20 


» » 


i6 . 


5275 44 


2545 50 




128 » 


4750 » 


» 9 


360 " 


1!G61 45 


794 70 


17566 15 


7561 85 


r> 71 




47393 9 


10586 45 


5014 98 


» » 


1219 571 


64015 98 


» ». 


759 98 


U8 86 
K95 49 


3102 50 




165 » 


8200 » 


173 » 


11640 50 


» • 


8080 64 


34951 » 


4400 > 


7004 > 


9420 » 


696 45' 


49471 43 




9178 94 


187 84 


186411 86 


50707 18 


19892 56 


47388 » 


8874^ 34^386675 38 


22759 57 


58036 91 



\ ■ 

m 
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QUATRIÈME PARTIE, 



BIBUOGRAFBIE. 

n entrait dans le plan de TAonaaife de parler, dans aa quatrième 
partie, des pablications et de» ouvrages utiles qui pourraient être 

publiés dans le département. Nous offrons cette année un article biblio- 
graphique qui nous parait atteindre ce.but* 



eaoaiUPlIIR (XASSIODE 1>0 DÈPAATEMEMT DE L'fOMliE. 

Je croîs devoir signaler aux lecteurs de l'annuaire et aux amis de 
la science, un petit livre qui se débite, à Auxerre, sous le titre modeste 
de Géographie Classique du département de l'Yonne, C'est un ou- 
vrage d'une bien plus grande portée qu'on ne pourrait le croire au 
fsemier coup d'œil; il est sérieux, positif, riche de vues utilés et 
oonseiendeusea, rempli de recherches, de notices, de descriptions qui 
rentrent essentiellement dans le cadre de fannuaire statistique de 
notre département* Je dirais mdtne qu'il en est un appendicè, un 
complément natureL La science géographique est mutilée , défigurée 
par cette idée étroite qu'en ont certains esprits myopes qui ne voient 
les choses que dans des proportions infiniment petites. La géoorraphie 
n'est pas seulement un des yeux de l'histoire, elle renferme une partie 
physique et \mv partie morale; elle s'étend depuis la terre et ses pro- 
ductions jusqu'à l'homme ; depuis les éléments jusqu'aux climats; 
élie touche la géologie, l'iiistoire naturelle, la politique et la cosmo- 
graphie. C'est ainsi que Tentendent les d'Anville, Gosselin, Rennell, 
Maltebnin et Balbi. £n général quand on reihcontre un écrit sur cette 
matièrei on le njette avec dédain et l'on ne conçoit pas qu'il puisse 
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i 

mérite tmmêâm { wi'ImitbM que tTcit me^Hb vê^ 
occupation mvywB et gtërilei bonne à^relégafr dans les éoolas 
d'onfiints 0V| tout an plus, dans les bîblkitlièques poudreuses de Térii- 
dition et de la théorie. Voilà des erreurs malheureuses que je Ton- 
drais combattre ici. Je recommande pour détruire ces funestes pré- 
ventions i ouYiage bubstaociel, simple et sans pédaotisme que M. Ba- 
diu, membre de l'univei^ité, directeur de l'école normale d'Auxerre, 
i^ffre depuis trois ans au public. 11 fait sentir parfaitement coml^ieQ lu 
géograpbie est d'une application féconde et générale. Cette science ' 
•MM sa pirnne ftcilet de?ieat pleine de charme .et d-îptévét, ipajgré 
Jes Hmilea néoessaives dans lesquelles il a drconscriti >son travail* H 
s^est proposé de lénair toutes les connaissances rdadm A notre dépar- 
tement, relatives aux localités avec lesquelles naissrat des rapports 
firéqueuts d'industrie, de commerce et de société plus intime, a Sans 
1 préjudice, dit-il. de l'amour que tout bon citoyen, voue à la com- 
j» mune patrie, il y a un intërAt particulier, un lien iXe famille, qui 
a nous attache plus étroitement à Tassociation départementale o 

» J>a géograjphîe de la France doit être soigneusement étudiée, 
s i^s. fi loin qu'on pousse cette étude, on ne saurait atteindre à une 
» connaissance suffisante des localités qui nous touchent de plus 
i> prèsi Gomment en ef&t pouribait-on dans la description som- 
a maire d'une contrée aussi riche, aussi vaste, aussi variée qme h| 
a France, saisir les nombreux détails topographiques, administratif 
» ou industriels sur lesquelles reposent nos relations journalières ? ' 

» C'est donc dans la pensée de pourvoir à ce besoin que nous avons 
B rassemblé les documents les plus essentiels et que nous avons cher- 
» ché à les coordonner .de manière à former une certaine somme de 
a faits intéressants. 

^ a Nous n'avions que l'embarras du choix parmi les mat^iaux accu- 
f mulés; notre plus grand travail a donc été de noos tenir dans dé 
» justes bornes. Dans le désir d'être utile aiQx .malsons d'édm^tion; 
» nous nous sommes efforcés de nous mettre an niveau' des élèves et 

» de faciliter la tâche du maître. Toutes les notions trop abstraites, 
» ou trop savantes, toutes les descriptions qui supposaient des con- 
» naissances peu répandues, tout ce qui ne pouvait être immédiatement 
a compris à été réduit ou supprimé. 

» .Ainsi la géologie et Tarchéologie ne sont que timidement indi- 
» quées malgré leur importance qui augmente de jour en Jour par les 
a applications répétées que Ton fiiit de ces sciences. 

» Bots des écoles^ dans une sphôre supérieure, nous aurons peut* 
a être le bonheur de provoquer la publication d'nne statistique plus 
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» la géofi^raphie et TMotre du dë^rtemeAt Ifais moins ambitieux, 
» Bons crofrom aroir réaf^, avoir renda qoélque serrioe, si ntitro* 

• duction de ce petit livre dans renseignement des différents dogrés 
» peut ranimer legoût, et faire sentir lebesoin des étiKles géographiques 
» et préparer de nombreux lecteurs aux articles savants, aux descrip- 
9 tiens pittoresques que les hommes les plus distingués de notre pro- 
a YÎnce s'empresse&t de livrer, eiiaque aonée, A TiaieUif ente cario^ 
> iHé de nés condto jens >. 

' Nous regrettons fiTement de œ pouvoli^ dernier iei TeiipesitMm 4e 
Ions les chapitres dolkt llmportaiice nous a frappé, maismms dkos 
finre un extrait rapide da eliapître III, qat nous a para renfermer des 
idées neuves sur les divisions l&ydrographiques du bas^ de nfoua^ 

Chapitre III. ' -{lift^ 

]^$icripikm êommmre de t arrière bastin fluvial de VYoïme ei âetùrpàrt^ 
crimtak dêi^aniire boitki fiufM du Lnn§^ • ■ <*^^ - 

Territoire hydrogi aphiiiue du département. ~ Le départetnent de l'Yonne 
est formé de la partie centrale et inférieure de l'arrière-bassin fluvial de 
^Tonne et de la partie supérieure de planeurs vallées relevant de Parrière- 
banin finvial du Ldng. DeuK commanes de la partiè snd^uest du dépai^ 
lamenta relèvent d« bassin fluvial de-la Loire. ' \> \ 

Jkoiikni hydrographiqw$,-^lA division hydrographique du départe-^ 
ment conprend donc trois parties distinctes : 1» la description de la totalité 
de rarrière-bassin de l'Yenne ; a» celle de la partie orientale de l'arrière* 
bassin dn Loipg ; 8* celle des vallées qui relèvent de la Loire. ^^^^ 

1** Arrière bassin de T Yonne. ' ' 

Ceinture. — L'arrière bassin de l'Yonne est forme : l'J par la pente sep^ 
tcntrionale des monts duHorvan qni le bonio ,nu s\u\ ; 2^ par la pente occi- 
dentale d'une ligne de faite, qui le sépare à i est, du bassin propre de La 
Soine; S'' parla pente occidentale d'une bgiie defaite<|uile sépare à 
i*ouest de 1 arrière bassin du Loing. • ^" ' ' ■ 

Configuration. — A prendre en masse, l'arrière bassin de l'Yonne peut 
être considère comme un triangle obtusangle dont la base serait formée au 
sud par les monts du Morvan, le plus grand côté à l'est, par la ligne entre 
Seine et Yonne; le côté moyen à l'ouest, parla ligne entre l'Yonne et Loing 
et dont le sommet se fermerait sur l'Vonne au-dessous de Viiiencuve-k- 
Gujard, parla réunion des deux lijijnes de l'est et de l'ouest. ^ 

DimensioM, — La plus grande longueur de l'arrière bassin de TYonnc 
est de 185 kilom. de la source de ITonnc au-dessous de Châtcau-Chinon 
jusqu'à son embouchure an-dessus de Montereau. 

Son contour est de 326 Idlom. savoir aoo Idlom. pour la ligne de Pest en- 
tft Mneet Ttmne; IM kOont peur la ligne du sod, en des monts dek 
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Géte-d'Or «t ditliffTMi ; 140 pour la ligne de l*oiiest entre Tonne et leto^ 
Surfaci. — La surface de l'amère bêam de ITonne peat être évahiée k 

i,ii%(Hiù hectares. 
Cest un pea moins que la dixième partie du bassin tntnl de la Manche et 

un pen plus que la cinquantième partie de la surface de la France; 

Sur ces 1,112,000 hectares, î arrière bassin de rVonne en fournit 602,000 

au dépnrtement de TYonne; 130,000 à la Côte d'Or; 150,000 à la Nièvre; 

130,tKH> à l'Auhc ; soit : h l'Yonne 4/7 ; à la Côte d'Or, on peameiu de 

à la Nièvre, uo peu plus de 1/7 ; à l'Aube, près de 1/9. 

Mlévati(m, — Le point cuhnioani du. bassin doit être pris à Textréniité 
méridionale ; à quelques kilom. au-dessns de Cbàteau-Chinon, cette partie 
supérieure est à environ 500 mètres an-dessus du niveau de la mer et à la 

limite du département ; la hauteur moyenne des plateaux n*est plus que de 
180" environ, et Ic^ pointes les plus élevées du département ne dépassent 
pas cette hauteur, qui diminue graduellement jusqu'à Tembouchure de 
l'Yonne dans la vSeine 

Pente. — La {u nie générale de l'arrière bassin de l'Yonne est du sud-est 
au sud-ouest^ eUe est indiquée par le cours dei'ïonne qui en, occupe la partie 
centrale. 

Des sources de l'Yonne à l'entrée de cette rivière dans le département, la 
pente moyenne du sol est de imio c. par kilom ; de rextrcmité du départe- 
ment au chef-lieu elle est de 0"68 par kiiom.;de ce point à l'extrémité N. O,' ' 
du bassin, la pente moyenne n'est plus que de 0"36 par kilom. 

SoL — La composition du sol de ce bassin est très variée ; comme dans 
toutes les parties supérieures des grandes vallées, on y trouve des exemples 
de toutes les formations géologiques, nous ne douuerouâ ici que de:» indica- 
tions geiicralos. 

§. le. La pointe sud-est du département s'appuie directement sur les 
monts du Morvan, roches primitives qui séparent les deux bassins. Ce sont 
des ramifications de ces monts, qui décrivant une courhe de GuiUon par 
Quarré-les-Tombes, viennent présenter àChastelluz comme un^type de cette 
^ nature sauvage et alpestre, que nos tranipiilles vallées et nos maigres coUi-> 
nés du centre ne sauraient faire deviner. Là, règne le granit abrupte, il en- 
caisse lès lits de la Cure et dn Cousin , et va se former en plateau sous la 
vîUe d'Avallon. 

[Suit la descriptioniommaire de six autres zônes habilement déterminées.^ 
Puis l' auteur indique les monta y nés ^ Les coiiineSy et arrière'CollineSj les 
vallées, arrière-vallées et vallons, les forêts ^ les cours d'eaUy Ut voies de 
commimicatioiis hydrographiques et politiques) , 

D'après ces extraits , nous voyons quels ont été les projets, le plan, 
les espérances de notre honorable membre de l'université; il a atteint 
son but, il doit se féliciter de son entreprise, ses efforts sont couronnés 
de succès; on fait un accueil de plus en plus fovorable à son livre. Il 
Ta vu adopter par le conseil royaly recommander par nos journaux ; 
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i^IftQAr par de luNMi HiÉrti é<M di< i'i» l^iBi f WÉ lrt r VU. KèpiMy 

membre du Cbnseil Royal et Matter, inspecteur générélr' .^^t^ ^ 
Enfin -ptor comble d'enconragements , il a reça nn^^l^ffip^mM 

plus flatteuses d'un homme qui fait l'honneur de notre pays^ du litté- 
rateur fin et spirituel , du savant historien d'Auxerre, digne ma- 
^trat, ancienne gloire de notre barreau ; je veux dire du vénérable 
président Chardon , si laborieux encore dans ia vieiU€6ie«^sibiensiik 
lant pour la jennesse kborieuse. 
''' Netùne sainrions mieux terminer notre artide, qu'en 
les yeiixdapobttc la lettre de M. Gbardon. t^^ i^j^^ibhi,a> 

MONSIBUft, 

J*ai bien lardé à vous remercier de votre géographie de l'Yonne, dont M*** m'* 
adressé de votre part un exemplaire, mais j'ai voulu m'assurer qu'elle méritait toof 
les élo(;es que j'en entendais faire, et ue pas vous faire uu complimeut de poUtene» 
Je puis aujourd'hui vous en faire un de conscience. 

Votre sujet est traité aussi complètemeot qu'il pouvait Tétre. Ce il*j|M|pM seule- 
ment une géographie physique ; c'est une slatiitiqae qui ne laisse rièn à désirer à 
réooMipîsIe le fias exigeant Yoni aves m la rendre aussi agr^iUe Vire q^'Jjaa- 
troeUvt. BUe est par&is pittoresqna* € le vost en Teos seutomeiit d'avoir répété le 
» motsaliriqjae de mad. de SiaSI tar notre horiipn d'échalaa* Le chagrin de TexU 
» le lui avait inspiré. Elle disait aussi que notre rivière n'osait 9^{9^iffl^lj0fi^^ 
>, coche lui donnait un démenti deux fois par semaine. ^ ■■■ %m 

» Votre livre n'est pas moins du petit nombre de ceoxà qui lei||r iÉfiâé efwur 
» perfection assurent uue longue vie. » ^ '^'^"^ ' j ' 

aeceYez,etc. ^ ri iwot^, 

Chaaoon. 




, 7- 

Certes, le témoignage de ce bénédictin da i9^* 8iàl^^elli|MM||» 
précieux et de bon augure pour un . jeune auteur qui a:t9 eni|||^i||||^ 
le mérite d'aflfronter les dM&ciillés qu'on éprouve «i|Joirfl|iuîp^ 
écrire. ''^ 
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— . Incendie dam Farsenal ck Toulon. — Le l"août 1845, un in- 
cendie, qui pouvait avoir les suites les plus graves , a éclaté à TouloD. 
Â midi, le feu s'est déclaré sur divers points du chantier du Mourilloo, 
ntoé en dehois de la vitte. Le vent soufflait de Test atee turce* Les 
geoonrs ont été organisée auiAdt, el daa&la nuit dn 9« on était niattre 
dn fen ; le 3 , il,étail complètement éteint La pins grande partie d« 
fétablissement dn MeufiUon a été lanfée; les yalmeaiix en eonsCme* 
tien n'ont pas été atteints. L'incendie a été eoneenM sor denx hangars 
contenant environ 14,000 stères de bois , qui ont été entièrement con« 
sumés. La perte, évaluée au plus haut, s'élève à trois millions. 

Ce sinislre {larait être l'œuvre de la malveillance; on avait quelques 
raisons de l'attribuer aux forçats , mais les investi<»ations sur ce. point 
ont été sans résultats ; on a trouvé parmi les pièces de bois des mèches 
é'élonpe et de lénoe. 

— Trombe dam lavallée de Monville. — Le mardi 1 9 aoùl, une Irombe 
d'air a ravagé les environs deRouen, et]a lait sentir luinripalemet ses fu- 
nestes efTets sur la vallée de Monville et de Malaunay. Le terrible mé- 
téore s'est formé sur le cimetière de Malaunay, et est venu tomber sur 
la filature appartenant à M. Bailleul, et exploitée par M. Neveu. Comme 
an ooop de foudre, il a renversé instantanément tout le bâtiment où 
120 ouvriers étalent occupés. Presque dans le même temps, la trombe, 
marchant d'abord du nord-est ausud-ouest, a atteint et écrasé la filature 
de M. Marre, où traraillaient'dO ouvriers; puis, redescendant en sens 
contraire , elle a fait éprouver le miême sort à Tune des trois filatures 
de iM. Picol-Descbaraps, où se trouvaient 180 ouvriers, et qui a été, à 
la lettre, précipitée dans la rî>nère de Cailly. Des matériaux d'un poids 
énorme ont été lancés a plus d'une centaine de mètres. Impossible de 
décrire l'effroyable scène qui s'en est suivie. Qu'on se figure 400 in- 
fortunés, saisis sous les débris des bâtiments qui s'écroulaient sur 
eux, et écrasés avant qu'ils eussent môme le temps de songer à la 
fuite. C'est surtout au rez-dé chaussée que les rictimes ont été le plus 
nombreuses. 

Après avoir exercé ses ravages sur MonviUe et Malaonay, la trombe 
s^est dirigée, en descendant la vallée, du côté de Houlme et de Bob- 
deville, oà heureusement ses effets ont été moins désastreux. Elle 

avait la forme d'un cône renversé dont Timmense base semblait se 
confondre avec les nuages, tandis que le sommet, qui rasait la terre, 
avait un diamètre apparent de 8 à 10 mètres au plus. C'est ce qui ex- 
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plique comment d'énormes arbres qui se trouvaient sur son passage 
ont été fauchés, pour ainsi dire, tandis que, des deux, côtés, et à quel- 
ques pasy des gerbes de blé et des plantes légumineuses ont été com- 
plètement épargnées. Un observateur à Rouen a constaté que le mer- 
cure avait sà>item6nt baissé,dans!e baromètret de 0 m. 760 à 0,705. 

Algérie»'^ Le îi septembre i84S, le lieutenant colonel deMonta- 
gnact commandant supérieur du poste de Djemmâa^ftaaount, oédaat 
aux instances des tribus voisines qui se disaient menacées par des 
• partis de cavaliers d'Abdel-Kader , sortit avec 4B0 hommes environ 
du 8» chasseurs d'Orléans et du §• hussards» et se porta au Marabout 
de Sidi Brabim, à trois lieues de DjemmAa, et à une lieue et demie à 
Fouest de llédroins ; le 22 il poussa à une lieue plus loin jusqu'à 
Par-el-Feul. 

Le colonel Montagnac, lâchement trahi , a été entraîné dans une 
embuscade, par ceux-là môme qui lui demandaient protection. A 
quatre lieues au-delà de notre frontière , il a été entouré et attaqué 
par Abdel-Kader suivi de toutes ses forces, et aidé par de nombreux 
contingents des tribus indisciplinées de k frontière du Maroc. Notre 
petite colonne, toaaée par le nombre, a été presqu'entièrement dé- 
truite. C'est une triste mais bien glorieuse page de plus à ajouter à 
celle de l'histoire mililairedu d'Orléans et du2« hussards. Après cette 
malheureuse affaire, il ne restait plus que le capitaine Géraud avec 
80 hommes et les petits bagages de' la colonne; il fait former le carré, 
et réussit, au milieu du feu, à atteindre un marabout, celui de Sidi- 
firahim, où il se barricade; de petites ouvertures lui offrent des cré- 
naux ; là, pendant quatre heures, il soutient trois attaques, ne répon* 
dantanx assaillants qu'à bout portant. Abdel-Kader lui écrit plusieurs 
ftiis pour l'engager à se rendre, lui représentant qu'il ne peut échap- 
per ni à ses cavaliers, ni aux 5 on 6,000 Kabyles qui le cernent. A la 
lecture de ces lettres, les soldats répondent avec lenr capitaine qu'ils 
ne se rendront pas. Un drapeau tricolore formé avec des lambeaux 
est arboré sur le marabout. Le soir, Abdel-Kader, re 
cer, établit un cordon de gardes nombreux autour d'eux, et continue 
sa marche dans l Est. 

Depuis le mardi jusqu'au vendredi six heures du matin, le capi- 
taine Géraud, entouré et attaqué, reste dans cette position, sans vivrfes 
sans eau; l'urine, mêlée à un peu d'absinthe et d'eau-^e-vie» sert à 
tromper la soif» Enfin 73 hommes emportant 7 blessés, se font Jour 
à la ba} onnette avec une telle énergie, que, pendant une heure, on 
n'ose poursuivre le carré qu'ils forment en marchant. Pins tard, 
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munis de balles qn*\h ont fendues en quatre | ils Démolissent eweorektf 
Cavaliers et les Kabyles qui les entourent et arrivent, ainsi à nue lieu» 
de Razaonat ; mais )es munitions étles forces sont épuisé^ Le capi- 
taine Gérévtà succombe î Et les 60 brades qui Testaient de catia 
colonne s'engagent dans un défilé, oû ils ont été précédés par les Ara- 
lies: là ils préfèn^nt la mort plutôt ({iic de se rendre aux ennemis. Parmi 
eux se Uuuvail le lieiitenaiU Ch-jppedaine, le docteur Rosagnettî et 
rinlerpréte T.évy. Duuzo seulement atteignirent les murs de la placOi 
SQus û pi:ot4€^bU)A ia. troupe qni était ^rtie. 

— S.A. Ibrahira-Pacha est arrivée à Toulon le lundi i"" décembre. 
Au moment où la frégate à vapeur le Nil passait devant l'escadre, nos 
vaisseaux ont salué le fils de Méhémet-Ali, et les matelots sur les 
vergues ont rappelé, par leurs vivats, le brillant accueil que le Vice-Roi 
afaitréceamientau duc de Montpensier. 

Le Prince a été reçu par M. le Marquis de La Valette, envoyé du 
Geovernement, et par M. lé Préfet maritime; un ré^ment de marina 
fennatt la haie sur le quai. 

Qa a déoeavort^ dans le courant de juin î^iB^ en commençant 
les tra.Tam devielanfation des crypites de la Cathédrale d*Ani:emî 
«ne chapellaâinéraifa dans laqneRè ont été înliumés douze ebanoines 
du Chapitre dedt*Bllemie, morts depuis l'année 1779 à l'année 1783. 

Ils étaient placés sur quatre rangs de longueur et. trois de hauteur, 
dans des cases maçonnées en briques. Des inscriptions sur fond blanc 
donnaient Ipurs noms qu'on retrouve aux registres capituînîres conser- 
vés ausL archives de la Préfecture. Los voici : MM. Huot, grand archi- 
diaim, mort en 4789 ; Pillard, chanoine, en 1780 ; Bosc, mort subite- ^ 
niant la même ànnée; Lorienx , chanoine , mort subitement en 1782; 
R^inet y 1883^ Dèbunallé, mort d'une maUidie contagieuse^» en 1TJ83; 
Sartre, même année. On n^a pasrecueitU le huitième; les quatre der- 
nière^, du nin{^ du haut , n^avaient point d'inscription* Cette absenca 
d'inscription n'est pas due à la révolution qui aurait empêché de mettre 
sur ces tombes les noms des morts , car le dernier chanoine , mort 
en 1779, est M. Poitevin , qui fat inhumé dans la chapelle Saint-Vin- 
cent , dans la nef de l'Eglise haute , suivant les décisions capitulairés 
qui, (depuis 1774, prescrivaient d'eAt^rçrles chanoines dans les ca^ 
yeafo, des chapelles de la nef, telles qua lea^cbapallas Saiat4veocga8, 
SMnirSébafBden et jSaint- Vincent» 
Cette ehapeUe, nenveUemaat dëMHMmrte dans les cryptes^ est aa 

ê- 

ê 
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sud, et du xiii» sciècle. Des morceaux^ de sculptures de différentes épo- 
ques étaient mêlés à la maçooperie des tombes. On y a trouvé dei 
bu0t68 fort carieux, et des fragments du tombeau da sire de Cbastdliiix, 
enterré au xv« siède dans la cathédrale. 

— M. le curé de Saint-Eusèbe , a découTert un étage inférieur de la 
tour de cet édifice, qui n'est pas moins curieux que le reste, et qui est 
masqué par le toit d'une eliapdUe. Cest une areuluië ogivale portée sur 
eolonnes romanes, et (eAtonnée en sfgmeotfrdeeciele ^Jui dooinenl 
un caractère singnUèrément orientaL * 

« . • * 

SAUTS-FAITS. — BBCOUFSHSItS. 

— Uniiict iidie ayant éclaté à Trucy-sur- Yonne, le 2 novembre 1845^ 
au premier bruit du tocsin, les habitants de Prégilbert se dingeilt Ters 
Tracy; arrivés au bord de TYonne qu'ils espèrent franchir en pasBaat 
sur la barre du perthuis, ils sont arrêtés: le perthuis était ouverl, Teau 
très haute; ils appellent pour qu'on rétablisse le pàssage; pas de ré- 
ponse. Tout à coup, le jeuneGsoEGiN (^dniond), de Prégilbert» se désha- 
bille» se jette à Teau en amont du perthuis» an risque d*étre entraîné 
par le courant» traverse la rivière, tpurne la barre et livre ainsTle pas* 
sage à ses concitoyens, à la tète desquds il arrive» sans vêtements, sur 
le théâtre de rincendie; un simple td»yer Tenveloppe. Dans et état, il 
est conduit devant le maire de Trucy, qui le Micile, et lui lournit des 
' habits.De là Georgin, accompagné d'un jeune homme, monte sur le toit 
d'une maison appartenant au sieur Mattie-Bazin ; ce toit était en feu ; il 
reteiut et préserve ainsi cette maison de rinccmlie. Il entend qu'on se 
plaint de ce que l'eau n*arrive pas assez promptement^ parce que les 
hommes placés dans la fontaine sont fatigués; il se rend à cette fontai^ 
y reste près de deux heures ayant de Teau jusqu'à .|a poitrine», et». par 
sa persévérance, il entretient le zèle des hommes qui se trpuyfiit avec 
luî/'ét ne 'Quitte ce poste que quand il est sûr qu'on es^ maltié du ftsju* 

Le 26 avril IS44» une médaille d'honneur en argent a été adressée à 
M. le Préfet de l*Tonne pour être remise i ÎGîeorgin. 

Depuis cet événement» Georgin a sauvé la vie à la veuve G ivoi de 
Bazarnes, qui, tombée dans TYonne, pendant un débonlei^eut de cette 
rivière, était en danger de se noyer. , 

é ' • * 

—Le 30 aoàt I94S» un entot de 9 ans ,qui se bdgnaitdainsr Yonne, 
fàt entitttné par le oourant; un autre enftîtat dé 43 ans, Lariblb Jutes 

de Villeneuve^le Roi, l'aperçoit, et, sans hésiter, sans même prendre 
le t^mp^ de se débarrasser de ses vêtements, se jette à Teau^et le sauve. 
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. ' Une médaille d'honneur en argent aété égilenient décernée » le te 
«fril 1844, «a jeune Larible« 

Le 28 avril 1845, trois médailles d'honneur en argent décernées au 
nemdu fioi, pur M, le Blinisire de riniërienr» ont été adressées à M. le 
Préfet, pour jôtre remises 
Aux sieurs lAUTin (François}, ancien mflitaire à Angy, \ 
Farct (Edme), instituteur communal àjAugy, 
Perreau (Baptiste), à Augy, 
pour ie coura[;e et le dévouement dont Us ont fait preuve lors d luie 
inondation en 1836, en sauvant plusieurs habitants de cette commune, 
dont les maisons < lai nl envahies par les eaux.. 9 

Le sieur Martin a reçu en outre une jyouédaiUe» petit module^ .pour être 
portée à la bonlonnièr«). . 

— Par la même décision, deux médailles d'honneur ont été décernées 
pour les actes de dévouement qui suivent : 

Dans un incendie qui éclata à Poilly, le 6 mars 1843, les sieurs 
Gàrnier (Martin] et Ghantereau (Théophile) rivalisèrent <le zèle et de 
courage pour arrêter les progrès du fea, et se disputèrent l'honneur* 
de sauver la vie à une pauvre femmoy âgée et infirme^ sur le, point 
d*ètre aspiiixiée dans une cave oh elle ATait cherché un refuge* 

— Le 30 juin 1845, un incon lic eclaïaît a uhimeau de Chiuminat, 
commune de Soupières; le sieur Barbu:r (Louis), desservant dd Sainte- 
Colombe, déploya uti couraf^e et une intrépidité auxquels on doit 

. d'avoir pu préserver de Tincendie plusieurs habitations. 

Ce Ji'estjpas la' première fois que cet ecclésiastique a laît preuve de 
dévouement dans de semblables circonstances. 
. .B^^déeilîsa}dn<»>niiAt 1846, une médaille d'bonnenir ki a éiéao- 
eordée. . . . :.i 

« 

'—La mémo décision accorde aussi une médaille d'arfyent au sieur 
St^AGarAT (Charles), institutenr à Sougères, qui, en septembre lêi^^ a 
sauvé, au péril de ses jours, un enfant qui se noyait dans une mare; 
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DILIGENCES, : ' : .. . ' n;; . . : î î il . . 

|y^tiajftr« à i*flm. Messageries Royales : hiireanx, h Atiyprro, nie 

. ; Saiot-âimcon, por^ftk Ppïle ^^Pads ; ia^ dmaioursà 

6 heures 'In s )ir. ■ \*\*vi 

— Service d ( Miinibus les mêmes jours à 9 heures du matin 
AiLrerre à Pans. , — Messaprerips L.afillc et Gaillard ; bureaux situés ^ 
nnHne nie, môme service que les Messageries Royales et départ aux 
iiH'ines heures. ' - * 

(€01 bwMni riltro^ «H foifli <ia*i1 7 a, chaoïM jour, vri'MMM' f^MJUcr; et 
ib descendent à Paris rues Sainl-IIonoré nt,riii)UOiilHnnft dff fY|nloiipjj< 

D'AucciUrré à A^aUcnyàé^tï tous les jours des mêmes bureawx^ à 8 
heures du matin, en été, et à 11 heîlres du matin, ea hiver. . \ 

ItAuâterre à Chdtom, départ tmis îes jours; mêmes bureatiZy à 6.]léii- 
res du matin en été, et 7 heures du matin en hîvér. • ' 

D' À it.rerrc à Clamecy. Il part clinqnc jonr, (1rs mêmes bureAMX, deux 
voitures, l'une h f) heures du matin, l'autre à 7 hèiires dii soir. Ces 
voitures correspondent a ver î,n Charité, finurj^s, NéA^rs, etc. 

JP'A uj-nrrc à Sem, départ tous les jours à 7 heures f/2 du malin^, hMel^ 
du Chapeau-Rottge, sur le quai. 'V 

D'AujLcnc à Scng, dépari 4ous lesj<Hirs à 1 jUeure&du maUJu, hotedde 
Beaune, sur le quai. ' , - ' 

D Anxerre à Ttmijénc et DiJ.on^ Service des 4<^^|&cbe6 à iS heures 
soir, tiMs leBjbuiScbe/M. rue'du Tedaplel' ' ' 

B6t«ldalaFootaine. '. r ^ 

p'Auxerre â Afaniargis par _Tpucy et Ch<trn}/1] iépajc^ lo^f^le^ jours 4 
" 6 hëtii^s du matin ; Hôtel dèTËp^e., ' i , J.; 
D Auxerre à Sti-Florentin et troyes ; {on$, les JôiVrs'à Ç lié^reàP.dti sôîr 

A rilttcél du LéepèÉd; dépari de St-Horcntin pfour kiMnéii 6 
♦ heares du matio. i i> ]• 

fi'Auxerre à Jfffyii; Unké d^ dépdd^a«9i|mikto^4ii joii^ fi6tdi du 

Léopard. 

B'A'x rerre à Nwers ; service de^ dépêches à 7 heures du matin, Hôtel 

de TEpée, * . > • ' ■ ; . . - 

jp'Auxerre à Joigny ; service régulier touB les Joitfs ^ 4^bgiim-dlt «ok, 
Hôtel du Commerce, à la Porte da Paris. ' " 

D'Auxerrc à Toucy; départ tous les jours, à 5 heures du soir, Hôtel du 
Duc de Bourgogne. 

11 passe tous les jours à Auxerre, venant de Paris pour Lyon, deux di- 
îi^irences : l'une, des Messageries Royales, a son bureau à l'Hôtel de 
Beaune; 1 autre, des messageries Lafitte el Gaillard, son bureau, 
Hôtel du Léopard^ sur le quaju ^ . 



Digitized by Google 



279 

YCmiRES PAR EAU. 

Entreprise générale des Coches gérée à Auxerre par MM* Marim 
frères , et à Paris, par MM, de Ratrou et Cormi$et, 

Départ d'Auxerre^ les lundi et Jendi, et de Paris , les mercredi et 
samedi. — Le luodi il part an bateau cabané prenant des voyageurs, 
et le Jendi un coclie. 

Entreprise Bazou êt Gendre. 

A Auzene » qoai Bourbon, n<» 9 , à Paris , quai des Gélestins, a« 22. 
U part tous les lundi et Jeudi un bateau cabané. 
Impart de .Paris tous les dimanches . 



COMMISSIONNAIRES £T MESSAGERS. 



Brienou , chez MM. Marillier, les lundi et vendredi. 



Chablis , 
Châle l-Ccosoir, 
Champs > 
Cbenj^ 
Glamecy, 



Papigny, les lundi et vendredi. 

idem lundi et vendredi. 
Beriheliriy les lundi et vendredi. 
Papigny, les lundi et vendredi, 
HoUier, les jeudi et dimanche. 
Cou1ange«s. Yonne, Berth$U»y les lundi et vendredi. 
Gaulangelà'Vineuse^ iàem idem. 
Coarson, . idem idem. 

Gravant, Pftpigny, tous, les Jours de marché. 

— Rcgnardy idem. 

Entrains, Berthelin, les lundi et vendredi. 

Etais , • Jacquet, tous les lundis. 

Irancy, Guillocheau, les lundi et vendredi.. 

Maiilj*le-Château, Berthclin, tous les lundis. 

Mevers et Varzj, Boîtier, deux fois par semaine. 



Noyers, 
St.-Florentin, 
St.-Sauvenr, 

St.-Fargeau , 

Seignclaj, 

Taingy, 

YermeiiU>n, 



Jto6m, les mardi et vendredi. 
Aulmrge du Marché-Neuf^ les lundi et vendredL 
MarUUeTy tous les jours. 
idem idem, 

Bugot , tous les jours. 
Pafi'jnih les lundi et vendredi, 
Mouckmwite et Jacquillat, tous les juur^. 



m 
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DES ÉCOLES ET DE» FAMILLESf 

SOCIÉTÉ D'ÀSSVBÀUCÉS MVXa£.LL]lfS SUR LA VIE, 

Autorisée par ordonnance dw-Jïoi- 

iiu 25 août 1841. 
Direction générale, 501, rue S t. -Honoré ^ P^ris* 



DIRECTION PRINCIPALE DU DÉPARTEMENT, 

ii, rue de la Monnaie, à Auxerro. 

Un ràamé exact des quatre derniers mois écoulés, sous le rapport 
4e8 ofMkatians effectuées dans le défuirteméat de r Ypime^ à cette caisse 
qui correspond si bieo à tous les besoins d'avenir, et à tôiites les po8t«- 
tîons, donnera une juste idée de l'extension qu'elle prend tous tes }ours 
déplus en plus. 

Plus de 400 souscriptions formant plus de 580,000 /r. ont été rêeU0Uliei 
dans ces 4 derniers mois , eniin celle année égalera , pour le nombre et 
J'importance des souscription^ i- s deux précédentes dëj i si productives. 

Nous sommes heureux de constater ces résultats qui sont encore 
au-dessous de ceux que cette Caisse d'épar'jnf roUertîKe est en droit 
d'attendre de l'avenir, ils sont d'autant plus remarquables que la fièvre 
des spéculations hasardeuses dévore notre époque, et semble devoir ab- 
sorber tous les capitaux disponibles en France. Il est consolant pour 
nous comme pour tous les véritables amis d^ idëe^ d'ordre • d'économie 
et de prévoyance de voir qu'il y a encore, un grand nombre de familles 
qui prëfSèrent la sécurité de ces placements aux dianàs dangereuses 
d'opérations aléatoires. 

11 est bien loin de notre pensée de vouloir combattre un essor qui 
doit avoir pour résultat de doter notre pays de nouveaux éléments de 
richesses ; niais ce qud nous déplorons c'est une ardeur inconsidérée 
qui naît bien plus d un besoin de jeu que d'une foi réfléchie. 

Que les chemins de fer attirent à eux une partie des capitaux inutiles 
à l'industrie et au commerce, mok qu'Us ne viennent pas absorber le dépôt 
sacré des éeanmies faites petr le. père envue d&f besoins de sa meiUesse ou 
de l^aoemr de ses enfants. 

Nous pouvons mettre ici sous les yeux de tous les sommes payées 
cette année dans l'association de prédéoès dont la répartition a lieu toua 
les aus entre les héritiers des personnes décédées, 
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Œ n'est qu'après Texamen sérieux de la commission du Gouverne- 
ment, du ministre et des membres du conseil de surveillance à la direc* 
tion jîénérale que la liquidation a eu lieu , et si quelquefois ce contrôlé 
de Taulorité supérieure retarde les ayant-droit du quelques mois, ce 
n'est qu'un gage de plus ajouté à la sécurité des placements. 
* Nota. A la suite des nouvelles listes des Souscripteurs de f Tonne, que 
nous venons de faire imprimer, a été placé un Traité spécial des associa» 
tions diverses de la Caisse des EcQlès et des FamilUê que nous mettons à la 
disposition des personnes désireuses de se renseigner sur les bases des divers 
jilacements. . .féf^ .;î i?*.. . , 

..... • ■ ' ' — *• ' • ''jàfe • • • • _ 

MAGASIiN DE MUSIQUE , DE PIAJ^OS • 
et toutes sortes d'Instruments : 

Chez VIOLLET, 

FACTEUR- ACCORDEUB, 

Breveté (sans garantie du Gouvernement) pour les Claviers à mor- 
taises métalliques. 

de la Draperie , 32, a âuxerre. 



— M. ADOLPHE FRANÇOIS a l'honneur de prévenir le public qu'il 
vient de fonder un établissement d'horlogerie, d'orfèvrerie et bijou- 
terie , rue de la Draperie , n» 32, à Auxerre. 



MEULES 

DE LA. FERMETÉ, CO:\niUNE DTMPIIY, PRÉS NEVERS (NifeVRB). 

M. MONCHARMONT, propriétaire de la Carrière de la Fermeté, 
a rhuniieur de^piévenir MM. les Meuniers et Propriétaires de moulins, 
qu'il vient d'apporter de nouveaux perfectionnements dans la fabri- 
cation de ses meules, " 

Il s'est attaché un contre-maitre et des ouvriers de La Ferté-sous- 
Jouarre, et fait confectionner maintenant des Meules dressées, rayon- 
nées et parfaitement appareillées 

Ces Meules, d'une qualité supérieure, sont employées avec le plus 
grand succès dans les moulins anglais et français. Elles servent à la 
moulure des blés mélangés à l'usage de la campagne. 
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La qualité de œtte pierre est aiiQOiird'hai généralement reconnue , 
etpiofiieurs commerçants de meules 4i moulin , môme de la Ferté-sous- 
Jouaire, ne craiglient pas de s'approvisionner annuellement chez 
II. . Moncharmont. . - : . • 

. La Carrière de la Fermeté, conniie depuis longues années dans le 
département de la Nièvre et les départements voisins > est exploitée^u- 
jourd'bui plus en grand, : sa proximité des routes^ des canaux, et de 
la Loire, permet auDropriétaju'e de, livrer ses produits à des prix fort 
avantageux. 

On trouve dans le chantier de la Fermeté toute espèce de Meules 
pour MM. les Daïenciers , fabricants de porcelaine et autres industriels. 

S'adresser à M. Moncuarmont, à Nevers (Nièvre), ou & M. Droguet, 
contre-maître y ^ la carrière de la FermetéC 
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zjnaam^ des rool;ie8 royalefl el dëpartemeiit|)é8. 
mais : personnel , étal de ^tuatiOQ des travaux. 

gogne , idem, 
e , idem. 

m. — RAPPROCnmBNTS STATISTWms , 

Jt^^, INDUSTRIJ^^ COMMERCE, SCIENCES 

3 h populatioQ da d/ipw»ennt d» k i456*» tables 
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. tïA des receltes et des. dépease^ drfpeiiemiH mêles* 

^cennal des enfants tronvés. 

penses des communes de iô5i à i836. 
{faires civiles jugées pendant ans. 
tfial des condaumatioas en matière crimineiie et de po- 
lie. 

fiitiiiffeat départemental depuis 1 8 1 5. 

îon des traTauz du cadastre. Etendue du territoire cji- 

» faites. 

oal desAontributioiiB indirectes. 

rendus, sol et superficie , de i83o à i85S: 

xial des droits de timbre^ d'enregistrement et des hypo- 

et marchés, 
jrcuriales depuis 1 8o i . ^^llNlèw 
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Quatrième pakhs. — MÉLASiGES. 
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